This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  generations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  legal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  present  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  have  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  these  files  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  system:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  recognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  these  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  specific  use  of 
any  specific  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


atjhttp  :  //books  .  qooqle  .  com/ 


II 


# 


SEIZIEME 


CONGRfcS  EUCHARI3TIQUE 


iHTER^ATlOHAIi 


(lia    i"    au    $  jam    . 


ROME 

luNQCI^RB5t  PLACE  SAINT-Li  HJIS  DES  FRANVAlS 

i9oe 


SEIZIEME 

CONGRfcS  EUGHARI8TIQUE 

IJ*TE$J*ATIOJlAD 


ROME 

s 

(Dur  iet   au   4  J.u^n  *iffo5.) 


ROME 

JONQUI^RES,  PLACE  SAINT-LOUIS-DES-FRANgAIS 

i9o8 
0     fi  • 


SEIZIEME 

COMES  EUGHARI8TIQUE 

IflTESJlATIOflflD 


ROME 


ROME 

JONQUIERES,  PLACE  SAINT-LOUIS-DES-FRANgAIS 

i9o8 
0     H  ■ 


SEIZIEME  congres  eucharistique 

INTEnNATIONAL 


ROME 
(Du   ier  an  4  J11"1    I9°')  ) 


\"  tht:  rrs  YiM 

PUBLIC  LIIPA^ 

!  391561  A   j 

I      A7JT0H,   Li:N^\  AND 
i\  192b  A* 


Le  volume  que  nous  prisentons  aux  congressistes  de 
R€>tne  contient  : 

/°  Les  documents  preparatoires  du  Congres. 

a°  La  description  des  ceremonies  qui  eurent  lieu  du- 
rant  le  Congres. 

Nous  avons  emprunU  cette  inte"ressante  relation  a  la 
Revue  dirigde  par  les  Peres  du  Saint-Sacrement  avec 
leur  gracieuse  autorisation. 

3°  Les  discours  prononce's  et  les  rapports  lus  en 
seance. 

4°  Les  travaux  qui,  faute  de  temps,  ne  purent  y  etre 
lus. 


II  volume  che  noi  presentiamo  ai  congressisti  di  Roma 
contiene  : 

i°  I  documenti preparatorii  del  Congresso. 

2°  La  descrizione  delle  cerimonie  che  ebbero  luogo 
durante  il  Congresso. 

Noi  abbiamo  preso  quesla  interessante  relazione  dalla 
Rivista  diretta  dai  PP.  del  SS.  Sacramento,  colla 
benign  a  autorizzazione  dei  medesimi. 

3°  I  discorsi  pronunziati  ed  i  rapporti  letti  durante  le 
sedute. 

/f°  I  lavori  che  per  brevita  del  tempo  non  furono 
potuti  leggere. 
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Article  premier 

L'OEuvre  des  Congres  eucharisliques  a  pour  but  de 
faire  de  plus  en  plus  connaitre,  aimer  et  servir  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  au  Tr&s  Saint  Sacrement  de 
l'autel,  par  de  solennelles  reunions  international es  et 
periodiques,  et  de  travailler  ainsi  k  etendre  son  rfegne 
social  dans  le  monde. 

Dans  chaque  congres,  ce  but  est  poursuivi  de  deux 
mani&res  : 

io  par  la  priere,  les  communions,  les  adorations, 
les  hommages  solennels  rendus  au  Roi  des  rois, 
et  surtout  par  la   manifestation  de  foi  finale,  qui 
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est  un  acte  eclatant,  public  et,  autant  que  possible, 
national  de  reparation  et  d'amour  envers  le  TvH 
Saint  Sacrement ; 

2°  par  des  seances  ou  Ton  etudie  les  meilleurs 
procedes  k  employer  pour  etendre  et  raviver  la  devo- 
tion k  la  sainte  Eucharistie,  sous  toutes  les  formes 
autorisees  que  cette  devotion  peut  rev£tir. 

Donner  k  ces  deux  elements  toute  la  force  dont  ils 
sont  susceptibles,  travailler  k  leur  faire  produire  des 
eflets  pratiques  et  durables,  c'est  tout  le  plan  de 
lXEuvre. 

Article  2« 

L'GEuvre  est  dirigee  par  un  Comity  permanent, 
dont  le  president  est  un  haut  dignitaire  ecclesiaslique, 
de  preference  membre  de  l'episcopat. 

Ce  comite  choisit  dans  son  sein  deux  vice-presi- 
dents, un  secretaire  general  et  un  tresorier.  II  sc 
recrute  lui-mdme,  avec  Tapprobation  de  son  presi- 
dent. Son  siege  est  en  France. 

Le  comite  decide,  d'accord  avec  son  president, 
toutes  les  questions  relatives  k  Torganisation  des 
congrfcs  et  aux  inter£ts  dont  TCEuvre  est  appelee  k 
s'occuper  pour  la  plus  grande  gloire  du  Dieu  de 
rEucharistie. 

II  se  reunit  deux  fois  par  an  :  la  premifere  fois, 
pour  choisir  le  lieu  du  congrfcs,  en  fixer  Tepoque  et 
en  arrCler  Thoraire  et  le  programme ;  la  seconde, 
aprfcs  la  tenue  du  congr&s,  pour  en  examiner  les 
resultals  et  etudier  les  moyens  d'en  realiser  les  vceux. 
II  delibere  aussi,  dans  ces  deux  seances,  sur  toules 
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les  questions  qu'il  peut  <Hre  utile   de   trait er  dans 
lmter£t  de  l'CEuvre. 

Le  comite  peut  avoir  d'autres  reunions,  si  les  cir- 
conslanees  l'exigent.  Elles  n'dnt  lieu  qu'avec  l'auto- 
risation  du  president. 

Article  3« 

Lc  congres  se  tient  lous  les  ans,  et,  autant  que 
possible,  dans  une  ville  dont  les  fastes  religieux  rap- 
pellent  un  grand  fait  historique  ou  miraculeux  rela- 
lifa  la  sainte  Kucharistic. 

Le  choix  de  la  contree  et  de  la  ville  peut  £tre 
determine  aussi  par  la  consideration  de  l'heureuse 
influence  qu'elles  recevraient  du  congrfes  pour  reveil- 
ler  la  foi  des  populations  et  remettre  en  honneur  le 
culte  du  Tres  Saint  Sacrement. 

Article  4e 

Le  president  du  comite  permanent  est  de  droil 
directeur  des  travaux  du  congr^s.  II  peut  deleguei 
cette  fonclion  k  un  theologien  de  son  choix. 

La  presidence  du  congrfes  est  exercee  soit  par  le 
president  du  comite  permanent,  soit  par  l'evikjue  du 
lieu,  soit  par  un  autre  dignilaire  ecclcsiastique, 
auquel  le  president  et  Tevdque  Toffrent  d'un  commun 
accord. 

Les  membres  du  comite  permanent  presents  au 
congrfes  font  de  droit  partie  du  bureau  general. 

Le  secretaire  general  du  comite  permanent  et  le 
secretaire  du  comite  local  ou  diocesain,  dont  il  sera 
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parte  ci-aprfes,  sont  les  secretaires  generaux  da  con- 
grfes. 

Article  5e 

Quand  le  comite  permanent,  d'accord  avec  l'auto- 
ritc  diocesaine,  a  decide  k  quelle  epoque  et  en  quel 
endroit  aura  lieu  le  congr&s,  il  est  forme  un  comit6 
local  ou  dioc6sain  qui  entre  en  relation  avec  le 
comite  permanent,  et  regoit  de  lui  les  instructions 
generates  relatives  k  Forganisalion  et  k  la  tenue  du 
congrfes. 

Article  6° 

Tous  les  frais,  de  quelque  nature  qu'ils  soient, 
afferenls  &  la  preparation,  k  l'organisation  et  k  la 
tenue  du  congr&s,  aussi  bien  les  depenses  faites  direc- 
tement  par  le  comite  permanent  pour  la  propagande 
generale  que  celles  du  comite  local  ou  diocesain,  sont 
a  la  charge  de  ce  dernier  comite,  qui  prend  k  ce  sujet 
des  engagements  formels.  II  recueille  les  ressources 
necessaires  dans  la  ville,  le  diocese,  la  province 
ecclesiastique  ou  se  tient  le  congr^s.  Pour  aider  k 
couvrir  ces  depenses,  il  est  percu  une  cotisation  en 
echange  de  la  carte  d'entree  au  congrfes. 

Le  comite  permanent  n'intervient  dans  les  depenses 
occasionnees  par  Torganisation  des  congrfes  que  pour 
des  raisons  graves  et  exceptionnellement. 

Si,  tous  frais  payes,  il  reste  un  boni,  le  comite 
local  le  partage  avec  le  comite  permanent. 

Un  service  stenographique  est  attache  k  chaque 


congres.  Les  frais  auxquels  il  donne  lieu  font  partie 
desdepenses  generates  dont  il  vient  d'etre  parle. 

Article  7* 

Apres  chaque  congres,  le  comite  permanent  en 
publie  le  compte  rendu  par  les  soins  du  secretaire 
general.  Les  personnes,  membres  du  congres  ou 
autres,  qui  desirent  recevoir  ce  compte  rendu, 
versent  uae  souscripiion  qui  sert  k  oouvrir  les  frais 
depression  et  d  envoi. 

Article  8« 

Afin  de  faciliter  la  preparation  des  congres  et  de 
leap  faire  produire  des  resultaU  pratiques  et  durables, 
le  comite  permanent  s'efforce  de  creer,  de  concert 
avec  lautorite  ecclesiastique,  des  comit6s  r6gionaux 
ou  locaiuc,  ou  de  se  procurer  tout  au  moins  des  cor- 
respondants,  avec  lesquels  le  secretaire  general  a 
des  relations  frequentes,  non  seulement  au  sujet  des 
congres  eux-mfimes,  mais  aussi  pour  aider  k  la  crea- 
tion et  au  developpement  de  toutes  les  ceuvres  qui 
penvent  contribuer  a  augmenter  les  horn  mages  ren- 
dus  k  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  dans  le  Tres  Saint 
Sacrement  de  l'autel. 

Article  ge 

Les  ressources  necessaires  pour  les  defenses 
courantes  du  comite  permanent  sont  demandees  & 
des  souscripteurs.  Ceux  qui  s'engagent  k  fournir  une 
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souscription  periodique  ou  qui  font,  en  une  fois,  un 
don  important,  recoivent  le  litre  de  bienfaiteur. 
Les  membres  des  comites  regionaux  ou  locaux  et 
les  correspondants  ont  le  litre  de  z61ateur.  Ces  deux 
qualiles  sont  constat ees  par  des  leltres  que  d£livre  le 
comite  permanent. 

Article  io« 

L'CEuvre  des  Congrfes  eucharistiques,  honoree  dejk 
de  precieuses  marques  de  la  bienveillance  du  Souve- 
rain  PontiTe,  se  fait  un  devoir  d'aflirmer  sa  recon- 
naissance, sa  soumission  et  son  devouement  sans 
bornes  envers  le  suceesseur  de  saint  Pierre,  le  reprc- 
sentant  sur  la  terre  de  Celui  que  TEglise  adore  cache 
sous  les  voiles  du  divin  Sacrement. 

Kile  entend  ne  jamais  rien  enlreprendre  qu'avcc 
I'approbation  de  cette  autorile  supreme  et  celle  de 
Nosseigneurs  les  Ev£ques,  dont  les  encouragements 
et  les  benedictions  seront  aussi  pour  elle  le  meilleur 
gage  de  succfes. 


Louc  soft  a  jamais  Xotrc-Seigneur  Jesus-Christ 
au  Tres  Saint  Sacrement  de  I'aute!. 


VU   ET   APPRO  LVE   : 

f  TH.-LOUIS,  eV.  de  Namur, 
President  dk  l'G£uvre  des  Congres  eucharistiquks. 
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DEI 


CONGRESSI  EUCARISTICF 


REGOLAMENTO  GENERALE 


AUTICOLO  PRIMO 

L'  Opera  dci  Congressi  eucaristici  ha  lo  scopo  di 
far  sempre  piu  conoscere,  a  ma  re  e  servirc  Nostro 
Signor  Gesu  Cristo  nel  Sanlissimo  Sacramenlo  del- 
V  allare,  per  mezzo  di  solenni  riunioni  internazionali 
e  periodiche  e  di  lavorare  in  tal  modo  ad  eslendemc 
il  regno  sociale  nel  mondo. 

In  ogni  congresso  si  tende  a  questo  scopo  in  due 
maniere  :  i°  con  la  preghiera,  le  comunioni,  le  ado- 
razioni,  gli  omaggi  solenni  resi  al  Re  dei  re,  e  sovra- 
tutto  con  la  finale  manifeslazione  di  fede,  die  & 
un  atto  splendido,  pubblico  e,  per  quanto  si  puo, 
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nazionale  di  riparazione  e  d'  amore  verso  ll  banussimo 
Sacramento ; 

2°  con  adunanze  nelle  quali  si  studiano  i  migliori 
mezzi  da  adoperarsi  per  estendere  e  ravvivare  la 
divozione  alia  Santissima  Eucaristia,  sotto  tutte  le 
forme  approvate  che  pud  rivestire  questa  divozione. 

Dare  a  questi  due  elementi  tutta  la  forza  di  cui 
sono  suscettibili,  lavorare  a  far  loro  produrre  effetti 
pratici  e  durevoli,  b  tutto  il  disegno  dell'  Opera. 

Articolo  2° 

L'  Opera  e  diretta  da  un  Comitate  permanente  il 
cui  presidente  fe  un  alto  dignitario  ecclesiastico,  pre- 
feribilmente  membro  dell'  episcopato. 

Questo  comitato  sceglie  nel  suo  seno  due  vice- 
presidenti,  un  segretario  generate  ed  un  tesoriere.  Si 
recluta  da  se  stesso,  con  V  approvazione  del  suo  pre- 
sidente. La  sua  sede  fe  in  Francia. 

II  comitato  decide,  d'  accordo  col  suo  presidente, 
tutle  le  questioni  relative  all'  organizzazione  dei  con- 
gressi  ed  agli  interessi  di  cui  1'  Opera  &  chiamata  ad 
occuparsi  per  la  maggior  gloria  del  Dio  deir  Euca- 
ristia. 

Si  riunisce  due  volte  air  anno  :  la  prima  volta  per 
scegliere  il  luogo  del  congresso,  fissarne  il  tempo, 
T  orario  ed  il  programma  ;  la  seconda,  dopo  il  con- 
gresso, per  esaminarne  i  risultati  e  studiare  i  mezzi 
per  effettuarne  i  voti.  Delibera  pure,  in  queste  due 
adunanze,  su  tutte  le  questioni  che  pud  giovar  di  t rat- 
tare  neir  interesse  deir  Opera. 

II  comitato  pud  tenere  altre  adunanze,  se  le  cir- 
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costanze  lo  esigono.  Esse  non  hanno  luogo  senza 
T  autorizzazione  del  presidente. 

Articolo  3° 

I  eongressi  si  tengono  tutti  gli  anni  e,  per  qaanto 
e  possibile,  in  una  citta  i  cui  fasti  religiosi  ricordino 
on  gran  fatto  storico  o  miracoloso  relativo  alia  San- 
tissima  Eucaristia. 

Le  scelta  del  paese  e  della  citta  pud  essere  deter- 
minant eziandio  dalla  considerazione  della  felice 
influenza  ch'  essi  riceveranno  dal  congresso  per 
svegliare  la  fede  dei  popoli  e  rimettere  in  onore  il 
culto  del  Santissimo  Sacramento. 

Articolo  4° 

II  presidente  del  comitato  permanente  &  di  diritto 
direttore  dei  lavori  del  congresso.  Egli  puo  dele- 
gare quesla  funzione  ad  un  teologo  di  sua  scelta. 

La  presidenza  del  congresso  e  tenuta  o  dal  presi- 
dente del  comitato  permanente,  o  dal  vescovo  del 
luogo,  o  da  un  altro  dignitario  ecclesiastico  a  cui  ii 
presidente  ed  il  vescovo  la  oflrano  d'  accordo. 

I  membri  del  comitato  permanente  presenli  al  con- 
gresso fanno  parte  di  diritto  dell'  ufficio  generate. 

II  segretario  generate  del  comitato  permanente  ed 
il  segretario  del  comitato  locale  o  diocesano,  di  cui 
si  dira  pitk  innanzi,  sono  i  segrelari  generali  del  con- 
gresso. 


12  — 


Articolo  5° 

Quando  il  comitate)  permanente,  d'  accordo  con 
T  aulorili  diocesana,  hadeciso  in  qual  tempo  e  luogo 
si  terra  il  congresso,  si  forma  un  comitato  locale  o 
diocesano  il  quale  entra  in  relazione  col  comitato 
permanente  e  da  esso  riceve  le  istruzioni  generali 
relative  air  organizzazione  ed  alia  tenuta  del  con- 
gresso. 

Articolo  6° 

Tulle  le  spese,  di  qualsiasi  natura,  afferenti  alia 
preparazione,  all'  organizzazione  ed  alia  tenuta  del 
congresso,  sia  le  spese  fatle  direttamente  dal  comila:o 
permanente  per  la  propaganda  generale,  sia  quelle 
del  comitato  locale  o  diocesano,  sono  a  carico  di 
quest'  ultimo  comitato,  il  quale  prende  a  qucsto 
riguardo  formali  impegni.  Esso  raccoglie  i  fondi 
necessarii  nella  eilta,  diocesi,  provincia  ecclesiaslica 
ove  si  liene  il  congresso.  Come  concorso  a  coprire 
queste  spese  si  riceve  una  quota  per  la  carta  d'  in- 
gresso  al  congresso. 

11  comitato  permanente  non  interviene  nelle  spese 
occasionate  dalla  organizzazione  dei  congressi  se  non 
per  ragioni  gravi  e  in  via  eccezionale. 

Se,  pagate  tulte  le  spese,  resta  un  attivo,  il  comi- 
tato locale  lo  divide  col  comitato  permanente. 

Ad  ogni  congresso  fe  addetto  un  servizio  slenogra- 
fico.  Le  spese  a  cui  dh  luogo  fanno  parte  delle  spese 
generali  di  cui  si  e  parlalo. 
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Articolo  7° 

Dopo  ogni  congresso  il  comitato  permanente  ne 
pubblica  il  resoconto  per  cura  del  segrelario  gene- 
rale.  Le  persone,  membri  del  congresso  od  altre,  che 
desiderano  ricevere  queslo  resoconlo,  versano  una 
sottoscrizione  che  serve  a  coprire  le  spese  di  stampa 
e  di  spedizione. 

Articolo  8° 

Per  facilitare  la  preparazione  dei  congressi  e  loro  far 
produrre  risultati  pratici  e  durevoli,  il  comitato  per- 
manente si  siudia  di  cosliluire,  di  concerto  con  1'  au- 
lorita  ecclesiaslica,  comitati  regionali  o  locali,  o  di 
procurarsi  almeno  dei  corrispondenti,  coi  quali  il 
segrelario  generale  ha  relazioni  frequenti,  non  solo 
inordine  ai  congressi,  ma  ancora  per  coadiuvare  alia 
islituzione  e  alio  sviiuppo  di  tutte  le  opere  che  pos- 
6ono  contribuire  ad  accrescere  gli  omaggi  resi  a 
Nostro  Signor  Gesii  Cristo  nel  Sanlissimo  Sacramento 
dell'  alt  are. 

Articolo  90 

I  fondi  necessari  per  le  spese  correnti  del  comi- 
tato permanente  si  domandano  per  sia  di  sottoscri- 
rioni.  Quell  i  che  s'  impegnano  ad  una  quota  perio- 
dica 0  fanno,  in  una  sola  volta,  un  dono  importante, 
ricevono  il  titolo  di  bencfattore.  I  membri  dei  comi- 
tati regionali  o  locali  ed  i  corrispondenti  hanno  ii 
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titolo  di  zelatore.  Queste  due  qualita  sono  constatate 
con  lettere  spedite  dal  comitate  permanente. 

Articolo  io* 

L'  Opera  dei  Congressi  eucarislici  gik  onorata  di 
preziose  te9timonianze  della  benevdenza  del  Sommo 
PonteGce,  si  fa  un  dovepe  di  protestare  la  sua  rico- 
noscenza,  la  sua  sommessione  e  la  sua  devorione  illi- 
mitata  verso  il  successore  di  S.  Pietro,  rappresentante 
sulla  terra  di  Colui  che  la  Chiesa  adora  nascosto 
sotto  i  veli  del  divin  Sacramento. 

Essa  intende  di  nulla  mai  intraprendere  senza 
r  appro vazione  di  questa  autorita  suprema  e  di  quella 
dei  Vescovi,  dei  quali  gi'  incoraggiamenti  e  le  bene- 
dizioni  le  saranno  pure  il  miglior  pegno  di  successo. 

Sia  senpre  lodato  N«stro  Signer  Gesa  Crlsto 
Del  Sanlissiiuo  Sacramento  dell*  altare. 


VlSTO   E   APPROVATO    : 

f  TOMASO-LUIGI,  vescovo  di  Namur, 
Presidents  dell'  Opera  dei  Congressi  eucaristigi. 


PIUS,  PP.  X 


AD    PERPETUAM    REI    MEMORIAM 


Cam  Nobis  nihil  sit  antiquius,  quam  ut  fide- 
liumpietas  erga  divini  amoris  Sacramentum  magis 
magisque  in  dies  amplificetur,  quae  ad  provehen- 
dmn  SSmae  Eucharistise  cultum  intendant  frugi- 
fera  pietatis  opera  peculiaribus  gratiis  ac  spiritua- 
libus  privileges  ditare  satagimus.  Hac  mente  cum 
Venerabilis  Frater  Thomas  Ludovicus,  Episcopus 
Namurcensis,  et  Prseses  Concilii  permanentis  Con- 
gressuum  Eucharisticorum,  Nos  enixis  precibus 
flagitaverit,  ut  congressibus  sive  universalibus 
sive  particularibus,  qui  sub  auspiciis  concilii  per- 
manentis ubique  terrarum  celebrabuntur,  non- 
nullas  indulgentias  largiri  de  Apostolica  benigni- 
tate  dignaremur;  Nos  ut  idem  opus  potiora  in 
dies,  favente  Deo,  capiat  increment  a  votis  hisce 
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annuendum  libenti  quidem  animo  existimavimus. 
Quae  cum  ita  sint,  de  Omnipolentis  Dei  miseri- 
cordia  ac  BB.  Petri  et  Pauli  App.  ejus  auctoritate 
contisi,  omnibus  et  singulis  fidelibus  ex  utroque 
sexu,  qui  in  locis  ubi  dicti  Eucharistici  congressus 
sive  universales  sive  particulares  habebuntur,  res- 
pcctivi  congressus  tempore  vere  poenitentes  et  con- 
fessi  ac  Sacra  Communione  refecti,  quod  vis  publi- 
cum templum  visitent  ibique  pro  Christ iano rum 
Principum  concordia,  haeresum  extirpatione,  pec- 
catorum  conversione,  ac  S.  Matris  Ecclesiae  exalta- 
tione  pias  ad  Deum  preces  efiundant,  Plenariam, 
semel  tantum  uniuscujusque  congressus  intra  fcpa- 
tium  lucrandum,  omnium  peccatorum  suorum 
Indulgentiam  et  remissionem  misericorditer  in 
Domino  concedimus.  lis  vero  qui  respectivi  con- 
gressus tempore,  in  quavis  Ecclesia  sive  publico 
Sacello  ante  SSmam  Eucharistiam  per  aliquod  tem- 
poris  spatium  pie  orent  ut  superius  est  dictum, 
quo  respectivi  congressus  die  id  agant,  de  mime- 
ro  poenalium  in  forma  Ecclesiae  solita  septem 
annos  totidemque  quadragenas  expungimus.  Lar- 
gimur  denique  fidelibus  iisdem,  si  malint,  liceat 
plenaria  et  partialibus  hisce  indulgentiis  functo- 
rum  vita  labes  pcenasque  expiare.  Praeterea  conce- 
dimus ut  uniuscujusque  Eucharistici  congressus 
tempore,  die  legitima  auctoritate  designando,  ser- 
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valis  rubricis  et  sacrorum  Canonum  pnescriptis, 

solemnis  cum  cantu  Missa  votiva  de  SSma  Eucha- 

ristia  peragi  possit;  tandem  ut  Sacrorum  antistes, 

qui  solemni  huic  Missae  operatus  sit,  Noslro  ct 

Romani  Pontificis  pro  tempore  existentis  nomine 

ct  auctoritate,  post  eadem  solemnia  Missarum, 

servatis  ac  servandis  juxta  ritum  formulamque 

praescriptam,  Apostolicam  christiano  populo  cum 

plenaria  addita  indulgentia  impertire  benedictio- 

ncm  licite  possit  ac  valeat.  Decernentes  praesentcs 

Littcras  firmas,  validas  et  efficaces  semper  exis- 

tere  et  fore,  suosque  plenarios  et  integros  eflectus 

sortiri  et  obtinere,  ac  illis  ad  quos  spectat  et  pro 

tempore  quomodolibet  spectabit,  in  omnibus  et 

per  omnia  plenissime  suffragan,   sicque  in  prae- 

missis   per  quoscumque    judices    ordinarios    et 

delegatos  judicari  et  definiri  debere,  atque  irri- 

tum  esse  et  inane  si  secus  super  his  a  quoquam 

quavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranter  conti- 

gerit  attentari.  Non  ob stantibus  contrariis  quibus- 

cumque.  Volumus  autem  ut  praesentium  Littera- 

rum  transumptis  seu  exemplis  etiam  impressis, 

manu  alicujus  notarii  publici  subscriptis,  et  sigillo 

personae  in  ecclesiastica  dignitate  constitutae  mu- 

nitis,  eadem  prorsus  fides  adhibeatur,quae  adhi- 

beretur  ipsis  praesentibus,  si  forent  exhibitae  vel 

ostensae. 
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Datum  Romse  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Pis- 
catoris  die  xxvm  Februarii  MDGCCCV,  Pontifi- 
catus  Nostri  anno  secundo. 

ALOIS,  Card.  MACCHI. 

Concordat  cum  originali. 


PIE  X,  PAPE 

POUR   EN   PERP^TUER   LE   SOUVENIR 


Comme  Nous  n'avons  rien  de  plus  a  coeur  que 
de  voir  la  ptete  des  fideles  envers  le  Sacrement 
de  PAmour  divin  prendre  chaque  jour  un  plus 
grand  d^veloppement,  Nous  aimons  a  enrichir 
sp&ialement  de  graces  et  de  privileges  spirituels 
les  (Euvres  de  pi£te  qui  poursuivent,  et  avec  fruit, 
le  but  de  promouvoir  le  culte  de  la  Tres  Sainte 
Eucharist  ie. 

Aussi,  ayant  re<?u  de  Notre  V£n£rable  Fr£re 
Thomas-Louis,  6v£que  de  Namur  et  president  du 
Comite  permanent  des  Congr£s  eucharistiques, 
une  demande  appuy^e  de  pri£res  instantes  pour 
que  Nous  daignions,  par  un  temoignage  particu- 
lier  de  la  bienveillance  du  Siege  Apostolique,  ac- 
corder  quelques  indulgences  aux  Congres,  soit  uni- 
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versels,  soit  particuliers,  qui  se  c&ebreront,  dans 
rUnivers  entier,  sous  les  auspices  du  Comit6  per- 
manent ;  —  d^sirant,  de  Notre  cdt6,  voir  cetle 
ceuvre  prendre  de  jour  en  jour,  avec  Taide  de 
Dieu,  de  nouveaux  accroissements,  Nous  avons, 
el  de  grand  coeur,  jug£  bon  d'acceder  a  cetle 
demande. 

En  consequence,  nous  confianten  la  misericordc 
du  Dieu  Tout-Puissant,  et  en  Tautorit6  de  ses 
bienheureux  Apdtres  Pierre  et  Paul,  a  tous  les 
fiddles  de  Tunet  de  Tautre  sexe  qui,  la  ou  se  tien- 
dront  des  Congr&s  eucharistiques  soit  universels 
soit  particuliers,  durant  Tun  d'eux,  se  seront  rc- 
pentis  et  confesses  de  leurs  fautes,  auront  recu  la 
sainte  Communion,  et  visiteront  une  eglise  publi- 
que  quelconque,  y  priant  avec  devotion  pour  la 
Concorde  des  princes  Chretiens,  1'extirpation  des 
heresies,  la  conversion  des  pecheurs  et  Texaltation 
de  Notre  M6re  la  Sainte  Eglise,  Nous  accordons 
misericordieusement  dans  le  Seigneur  indulgence 
et  remission  de  tous  leurs  pech^s,  a  gagner  unc 
fois  seulement  pour  chaque  Congr£s.  —  Et  a  ceux 
qui,  pendant  Tun  de  cesCongr£s,  prieront  d6vote- 
ment  pendant  quelque  temps,  comme  il  a  616  dit 
plus  haut,  devant  le  Tr£s  Saint-Sacrement,  dans 
une  kglise  ou  un  oratoire  public  quelconque, 
Nous  accordons  au  jour  ou  ils  le  feront  une  re- 
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mise  dc  peines  de  sept  ans  et  sept  quarantaines, 
en  la  forme  ordinaire  de  rtglise.  —  Enfin,  Nous 
permettons  aux  fiddles  d'appliquer  a  leur  gr6 
cette  indulgence  plentere  et  ces  indulgences  par- 
ticlles  k  Texpiation  des  fautes  et  peines  des  di- 
fonts. 

En  outre,  Nous  autorisons  la  calibration,  pen- 
dant chaque  Congrds  eucharistique,  au  jour  & 
designer  par  Tautorit6  legitime,  d'une  messe  vo- 
tive solennelle  de  la  Tr6s  Sainte  Eucharistie, 
conforme  aux  Rubriques  et  aux  prescriptions  des 
SS.  Canons;  et  l'dvfique  officiant  pourra,  aprds 
eelte  mtoe  messe,  au  nom  et  par  Tautorite 
de  Nous-meme  ou  du  Souverain  Pontife  alors 
regnant,  accorder  au  peuple  chrdtien  la  Benedic- 
tion Apostolique  avec  indulgence  plentere,  serva- 
tis  servandis,  selon  le  rite  et  le  formulaire  pres- 
ents. 

Nous  decrdtons  que  Nos  prcteentes  Lettres 
demeureront  toujours  et  a  jamais  fermes,  valides 
et  efiicaces,  ne  cessant  pas  de  sortir  leurs  eflets 
pleins  et  entiers,  et  qu'elles  serviront  en  tout  et 
partout,  de  la  fa^on  la  plus*  complete,  a  ceux 
qu'elles  concernent  ou  concerneront  a.  1'avenir 
en  quelque  manure.  Ainsi,  voulons-Nous  encore 
qu'il  soit  jug6  et  d^fini,  d'aprds  leur  teneur  pre- 
c6dente,  par  tous  juges  ordinaires  et  delegu^s,  et 
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que  soit,  vain  et  de  nulle  valeur  tout  ce  qui 
serait  tent6  contre  elles  par  qui  que  ce  soit,  en 
vertu  d'une  autorit£  quelconque,  sciemment  ou 
par  ignorance.  Nonobstant  toutes  dispositions 
eontraires. 

Et  Nous  voulons  que  Ton  accorde  aux  copies 
ou  m&ne  aux  exemplaires  imprimis  de  ces  pr£- 
sentes  Lettres,  signes  de  la  main  d'un  notaire 
public  et  munis  du  sceau  d'un  dignitaire  ecctesias- 
tique,  exactement  la  mfeme  foi  qu'aux  prtsentes 
Lettres  elles-m6mes,  si  elles  etaient  exhibees  ou 
montr^es. 

Donn6  a  Rome,  pr6s  de  Saint-Pierre,  sous  Fan- 
neau  du  P£cheur,  le  a8€  jour  de  ffevrier  1905,  de 
Notre  Pontificat  la  deuxteme  ann6e. 

ALOIS,  Card.  MACCHI. 

(L.  S.) 


PIO  PAPA  X 


A   PERPETUA  MEMORIA 


Nessuna  cosa  standoci  piu  a  cuore  che  1'  estendersi 
ogni  di  piu  la  pieti  dei  fedeli  verso  il  Sacramento 
del  divino  am  ore,  ci  studiamo  di  arricchire  di  parti- 
colari  grazie  e  spirituali  privilegi  le  salutari  opere  di 
pieta  dirette  a  promovere  il  culto  della  Santissima 
Eucaristia.  A  tal  fine,  avendoci  il  venerabile  Fra- 
lello  Tommaso  Ludovico,  Vescovo  di  Namur  e  Pre- 
sidente  del  Comitato  permanente  dei  Congressi  euca- 
ristici,  con  vivissime  preghiere  domandato  che  per  i 
congressi  sia  universali  sia  particolari  che  sotto  gli 
auspicii  del  comitato  permanente  si  celeberanno  in 
qualsiasi  parte  del  mondo  ci  degnassimo  accordare 
con  apostolica  benignita  alcune  indulgenze ;  noi  affin- 
che  quest'  opera  col  divin  favore  ognora  piu  progre- 
disca  abbiarao  di  buon  grado  giudicato  di  annuire  a 
questi  voti.  Cosi  stando  le  cose,  per  la  misericordia 
di  Dio  Onnipotente  e  appoggiati  air  autoritk  dei 
BB.  Pietro  e  Paolo  suoi  Apostoli,  a  tulti  e  singoli  i 
fedeli  d'  ambi  i  sessi,  che  nei  luoghi  ove  i  detli  con- 
gressi eucarislici  sia  universali  sia  parlicolari  si  ter- 
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ranno,  nel  tempo  del  rispettivo  congresso  veramente 
penliti  e  confessati  e  cihali  della  Sacra  Comunione, 
visilino  una  qualsiasi  chiesa  pubblica  ed  ivi  recilino 
pie  prcghicre  a  Dio  per  la  concordia  dei  Principi 
cristiani,  V  estirpazione  delle  eresie,  la  conversione 
dei  peccalori  e  V  esallazione  di  Santa  Madre  Chiesa, 
misericordiosamente  nel  Signore  accord iamo  di  tutli 
i  loro  peccali  Plenaria  Indulgenza  e  remissione  da 
lucrarsi  una  volta  sola  entro  il  tempo  di  ciascun  con- 
gresso. A  quelli  poi  che  nel  tempo  del  rispettivo 
congresso,  in  qualsiasi  Chiesa  o  Cappella  pubblica 
innanzi  alia  Santissima  Kucarislia  per  qualche  spazio 
di  tempo  piamente  preghino  come  sopra  si  e  delto, 
in  quel  giorno  del  rispeltivo  congresso  nel  quale  cio 
facciano,  togliamo  dal  numero  dei  penali  nellasolila 
forma  della  Chiesa  setle  anni  ed  altrellanle  quaran- 
tene.  Finalmenle  diamo  facolta  agli  stessi  fedeli,  sc 
loro  meglio  piaccia,  di  espiare  con  queste  indulgenzc 
plenaria  e  parziali  le  macchie  e  le  pene  dei  defunli. 
Inoltre  concediamo  che  durante  ogni  congresso 
eucarislico  nel  giorno  da  designarsi  dalla  legillima 
autorila,  salve  le  rubriche  e  le  prescrizioni  dei  sacri 
canon  i,  si  possa  celebrare  una  messa  solcnne  voliva 
del  Sanlissimo  Sacramento  con  canto;  finalmenle 
che  il  Vescovo  il  quale  avra  celebrata  quest  a  messa 
solenne,  in  Nostro  nome  e  nel  nome  e  per  Y  autorila 
del  Romano  Pontefice  allora  esistente,  dopo  la  stessa 
messa  solenne,  osservato  quanto  e  da  osservarsi  e 
secondo  il  rito  e  la  formula  prescritta,  lecitamente 
possa  e  valga  impartire  al  popolo  crisliano  la  bene- 
dizione  Apostolica  con  Y  indulgenza  plenaria.  Ordi- 
nando  che  le  presenli  Lettere  ferme,  valide  ed  effi- 
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caci  sempre  esistano  e  siano  per  essere,  ed  i  loro 
cffelli  pieni  ed  interi  sorliscano  ed  otlengano,  ed  a 
quelli  a  cui  spetta  ed  in  ogni  tempo  in  qualsiasi 
modo  spetlera,  in  tutto  e  per  tulto  pienissimamente 
suflraphino,  e  cosi  nelle  cose  premesse  da  qualsiasi 
giudice  ordinario  e  delegalo  doversi  giudicare  e  defi- 
nire,  ed  essere  irrito  e  vano  se  attimenli  su  queste 
cose  da  alcuno  eon  qualsivoglia  autorit&  scientemenle 
o  per  ignoranza  accadra  che  si  altenli  non  oslanle 
qualsiasi  cosa  in  contrario.  Vogliamo  poi  che  alle 
trascrizioni  od  esemplari  anche  stampati  delle  pre- 
sent Lellere,  soltoscritli  per  mano  di  qualche  notaio 
pubblico  e  munili  del  sigillo  di  qualche  persona  co 
sliluita  in  dignita  ecclesiastica  si  abbia  del  tulto  la 
stessa  Cede  che  si  avrebbe  alle  presenti  se  fossero 
esibite  o  mostrate. 

Dato  a  Roma  presso  S.  Pietro  sotto  V  anello  del 
Pescatore,  nel  giorno  28  di  Febbraio  1905,  nel 
sccondo  anno  del  Nostro  Pontificato. 

LUIGI,  Card.  MACCHI. 


Z-.EJT' 

DE 

SA  GRANDEUR  MONSEIGNEUR  LffifyUE  DE  NAHUR 

President  da  ComiU  permanent 
A  NX.  SS.  LES   EVfcQUES 


Namurci  (Namur,  Belgique),  28  Janvier  1905. 
Illustrissime  ac  Reverendissime  Domine, 

Quod  jam  diu  in  votis  erat,  pia  benignitate  Summi 
Pontificis  consecuti  sumus,  ut  nimirum  coetus  euch?> 
risticus  internationalis  (Congres  eacharistique  inter- 
national) hoc  anno  congregetur  ipsa  Urbe  Roma  a  die 
i»  ad  6***  Junii. 

Non  dubitamus  quin  coetus  iste  benedictione  San- 
ctissimi  Patris  donatus,  mnltum  conferat  ad  instau- 
randum  omnia  in  Christo,  tunc  vel  maxime  si  Do- 
minatio  Tua  Reverendissima  precibus  suis  ilium 
apud  Deum  commendare  dignetur.  Quam  gratiam 
instanter  efflagitamus,  simulque  precamur,  ut  si  fieri 
possit,  ccetui  interesse  vel  is. 

Interim  cum  omni  veneratione  permanet 
Dominationis  Tme  Reverendissimee 
humillimus  famulus. 

f  Th.  Lud., 
Ep.  Namurcen.  p reuses. 


CIRCULATE  DU  COMITfi  PERMANENT 


DE   LOBUVRE   DES 


Congres  Eucharistiques  Internationaux. 


L'CEuvre  des  Congres  eucharistiques  internatio- 
naux, hommage  fidele  de  foi  et  de  reparation  rendu 
par  toutes  les  nations  k  la  Personne  divine  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ,  constammenl  presente  dans 
le  Tres  Saint  Sacrement  de  l'autel,  celebrera  cette 
annee,  k  Rome,  son  vingt-cinquieme  anniversaire. 

Le  projet  en  fut  definilivement  arrdte  en  1880,  par 
Mp  de  Segur,  de  si  pieuse  memoire,  et,  la  mdme 
annee,  loue  et  beni  par  Leon  XIII,  sous  les  yeux  du- 
quel  il  eut  la  faveur  d'etre  place  par  S.  Era.  le  cardi- 
nal Deschamps,  archevdque  de  Malines.  L'annee 
suivante,  l'GEuvre  des  Congres  eucharistiques  inter- 
nationaux, enrichie  des  plus  precieuses  indulgences, 
tenait  k  Lille,  au  milieu  d'un  enthousiasme  general, 
sea  premieres  et  solennelles  assises. 

Depuis  lors,  on  Ta  vue  a  Avignon,  k  Toulouse,  k 
Anvers,  k  Paris,  a  Fribourg  en  Suisse,   republique 
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qui  aime  a  se  montrcr  catholique  et  ou  le  gouverne- 
ment  entier  se  plut  k  rendre  hommage  public  au  Dieu 
de  l'Eucharistie  ;  a  Bruxelles,  ou  400,000  catholiques, 
au  milieu  de  splendeurs  incomparables,  acclamerent 
leur  souverain  Maitre  ;  a  Jerusalem,  auprds  du  Ce- 
nacle ;  k  Reims,  a  Paray-le-Monial,  k  Lourdes,  aux 
pieds  de  la  Yierge  Immaculee :  k  Angers,  k  Namur, 
a  Angouldme  enfin,  toujours  fidfcle  k  elle-mfime,  por- 
ter parlout,  comme  une  flamme  ardentc,  1'amour 
envers  la  Sainte  Eucharistie  et  ranimer  ainsi  la  con- 
fiance  et  la  foi  envers  le  plus  auguste  de  nos  mys- 
t&res. 

Partout  les  foules  ont  accouru ;  partout,  par  leur 
presence  et  leurs  acclamations,  elles  ont  confesse 
leur  foi ;  partout  aussi,  nous  aimons  k  le  dire  avec  la 
joie  la  plus  grande,  on  a  vu  la  pieuse  semence,  de- 
posee  parfois  sur  un  sol  ingrat,  devenir  feconde.  Et, 
grace  k  cet  apostolat  de  la  parole  et  de  Texemple, 
les  oeuvres  eucharistiques  ont  pris  un  nouvel  essor, 
et,  fait  consolant  encore,  on  a  vu  des  &mes  nom- 
breuses  demander  frequemment  a  la  Source  de  Vie 
le  Pain  qui  vivifie  les  forts  et  le  Vin  qui  fait  germer 
les  vierges. 

Gloire  et  actions  de  graces  en  soient  rendues  & 
Dieu  qui  a  daigne  permettre  que  TCEuvre  des  Con- 
grcs  internationaux  eucharistiques  aitproduit  ces  lieu- 
reux  fruits. 

Aujourd'hui,  c'est  vers  Rome  que  nous  allons  por- 
ter nos  pas,  vers  Rome  ou  nous  convie  Pie  X,  le 
successeur  de  saint  Pierre,  le  Vicaire  du  Dieu  de 
rEucharistie. 

Repondant  a  cet  auguste  appel,  c'est  a  Rome  que, 
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dujeudi  ier  au  mardi  6juin,  nous  celebrerons  notre 
vingt-cinquieme  anniversaire. 

Les  reunions  du  Congres,  nous  en  avons  la  con- 
fiance,  seront  suivies  et  fructueuses.  Les  ceremonies 
seront  eclatantes,  et,  enfin,  lorsqu'il  faudra  conclure, 
ce  sera  a  Saint-Pierre,  aupres  du  Vicaire  de  Jesus- 
Christ,  que  se  cldturera  le  Congres.  L'an  dernier,  Ie 
monde  catholique  glorifiait  k  Rome  la  Vierge  Imma- 
culee  ;  cette  annee,  nous  y  adorerons  son  Divin  Fils. 
La,  comme  toujours,  Marie  aura  conduit  i\  Jesus. 

Mais  de  semblables  resultats  ne  s'obtiennent  pas 
sans  de  ferventes  priferes  et  de  grands  sacrifices,  et 
(Test  pourquoi,  connaissant  de  longue  date  votre 
amour  envers  la  Sainte  Eucharistie  et  votre  inepui- 
sable  generosite,  nous  venons  sollicker  vos  priferes  et 
votre  offrande. 

Nous  aimons  done  k  esperer  que  vous  voudrez 
Men  ainsi  contribuer  a  rendre  au  Souverain  Maitre 
de  tout'     choses  les  hommages  qui  lui  sont  dus. 

f  Th.-Louis  HEYLEN, 

6v6que  dc  Namur, 
president  du  Comite. 

H.  ODELIN,  vie.  gen.  O  de  NICOLAY, 

A  rarchev6ch6  de  Paris,       3a,  rue  Saint-Dominique  (Paris), 
vice-presiden  t .  vice-presiden  t. 

de  PELERIN,  ancien  magistrat, 

6,  rue  Saint-Thomas  (Nimcs), 

secretaire  general. 


C1RC0LARE  DEL  COMITATO  ROMANO 


III. mo  e  Rev. mo  Signore, 

Ci  pare  benigna  disposizione  della  divina  Provvi- 
denza  se  a  sede  del  XVI  Congresso  Internazionale 
Eacaristico  venne  designate  questa  Melropoli  della 
CristianiUk,  dove  ripercuotesi  ancora  la  eco  soave  dei 
solenni  festeggiamenti  per  la  cinquantenaria  ricor- 
renza  dall'  avvenuta  Definizione  dogmalica  dell'  Im- 
raacolato  Concepimento  di  Maria. 

Ad  Jesum  per  Mariam.  La  Vergine  Sanlissima, 
celebrata  testfc  con  si  manifesta  protezione  del  Cielo 
dair  universo  intero,  ci  si  rivela,  in  questa  fortunata 
contingenza,  sapiente  guida,  protettricc  potente  ed 
efficace,  nel  santo  nostro  proponimento  di  onorare  il 
suo  Divin  Figlio  in  quella  delle  sue  opere  sublimi 
che,  come  ci  lascio  scrillo  il  dotto  e  piissimo  orato- 
riano  Faber,  e  la  piii  meravigliosa,  la  piu  perfetta, 
perche  esprime  pienamente  le  perfezioni  interne  di 
Dio  stesso  :  V  opera  die  V  Aquinate  deflni  il  compen- 
dia di  lutti  i  miracoli. 
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Affinche  degna  riesca  la  indetta  celebrazione  in 
questa  Roma,  Sede  del  Pontificate*  Romano-  e  ne 
derivi  queir  abbondanza  di  frutti  spirituali  che  il 
nostro  Santo  Padre  giustamente  si  altende  a  sollievo 
dei  mali  che  dilagano  in  ogni  dove  Noi,  nel  Suo 
Augusto  Nome,  invochiamo  colla  presente  il  concorso 
di  tutti  i  veneratissimi  Presuli  d'  Italia.  E  pero  con 
vero  compiacimento  ci  affrettianio  a  partecipare  alia 
S.  V.  Illma  e  Rma,  come  il  Santo  Padre  ha  di  gran 
cuore  accolto  la  proposta  del  Comitato  Permanente 
Internazionale  dei  Congressi  Eucaristici  di  tenere  in 
quest'  anno  un  Congresso  Eucaristico  in  Roma ;  e 
neir  ardente  Sua  carita  per  le  anime,  redente  col 
Sangue  prezioso  del  Dio  di  amorc,  Ci  ha  espresso  il 
desiderio  di  partecipare  personalmente,  per  quanto 
le  circostanze  presenti  gliel  consentono,  ad  alcune 
funzioni,  di  cui  e  parola  neir  annesso  programma, 
gia  colla  Autorita  Sua  Pontificia  sanzionato. 

Dcsidera  perlanto  il  Santo  Padre  inaugurare  Egli 
stesso  il  Congresso  con  un  solenne  Pontificate  che  si 
degnera  celebrare  nel  la  Basilica  di  San  Pietro  il 
i°  Giugno,  festivita  deir  Ascensione  di  N.  S.  G.  C. 

Vuole  inoltre  tutti  paternamente  accogliere  i  suoi 
figli  che  accorreranno  a  Roma,  pel  fausto  avveni- 
mento,  e  a  tutti  rivolgere  la  Sua  parola. 

Si  chiuderk  il  Congresso  con  una  Processione 
grandiosa  e  solenne,  alia  quale  il  Pontefice  Pio  X, 
volendo  secondare  1'  impulso  del  suo  cuore  sempre 
paterno  ed  amoroso,  prender&  parte,  recando  nelle 
Sue  Mani  V  Ostensorio  coir  Adorabile. 

Non  dubito  punto  che  la  S.  V.  111. ma  e  R.ma  si 
adoprera,  con  quello  zelo  che  tanto  La  onora,  aflin- 
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che  numerosa  sia  la  rappresentanza  e  del  Clero  c  del 
Laicato  di  codesta  sua  diocesi  al  Congresso ;  ed  ho 
ferma  fiducia  che  le  preghiere  innalzate  al  Dio  delle 
misericordie  in  comunione  col  nostro  amato  Padre, 
e  a  Lui  stretti  col  vincolo  soave  dell*  amore,  in  ore 
sublimi  perche  commemorative  deir  opera  meravi- 
gliosa  di  un  Dio  che  nel  tornare  al  Padre  suo  voile 
lasciarci  in  eredita  se  stesso,  apporteranno  copioso  e 
salatare  vantaggio  alle  anime. 

Sono  poi  ben  lieto  di  partecipare  alia  S.  V.  il  pro- 
posito  del  Comitato  Permanente,  di  arricchire  cioe 
con  una  piu  degna  custodia  la  pill  preziosa  reliquia 
che  della  Istituzione  Eucaristica  si  abbia  sulla  terra. 
Nella  chiesa  di  S.  Giovanni  in  Laterano,  madre  e 
capo  delle  chiese  di  tutto  1'  orbe,  si  conserva  la 
Santa  Tavola  che  servi  per  1'  ultima  Cena  che  Gesu 
tenne  coi  suoi  discepoli  e  nella  quale  istitui  il  Sacra- 
mento dell'  Amore.  Perchfc  imperituro  rimanga  il 
ricordo  del  XVI  Congresso  Eucaristico  approviamo  il 
savio  consiglio  del  Comitato  Permanente  d'  invitare 
tutti  i  fedeli  a  concorrere  col  loro  obolo  per  ador- 
nare  con  un  reliquiario  ricco  ed  arlislico  quel  sacro 
Cimelio,  affinche  possa  esser  piu  visibilmente  collo- 
calo  presso  la  Confessione  dell'  Arcibasilica,  dedicata 
appunto  al  Santissimo  Salvatore,  e  cosi  esposto  si 
renda  piu  accessibile  alia  venerazione  dei  fedeli. 

E  anche  desiderio  del  S.  Padre  che,  durante  il 
periodo  del  Congresso,  in  ogni  Diocesi,  in  ogni 
Parocchia,  a  somiglianza  di  questa  Metropoli,  sia 
onorato  con  speciali  atti  di  culto  Gesu  in  Sacramento 
da'  fedeli,  cui  non  &  consentito  accorrere  in  Roma. 

A  coadiuvare   pertanto   il  Comitato   Permanente 


—  36  — 

Internazionale,  nell'  attuazione  del  Programma,  par- 
ticolarmenle  per  quanto  concerne  la  nostra  Italia, 
coir  assentimento  del  S.  Padre,  &  costituito,  sotto  la 
Nostra  Presidenza,  un  Comitato  Locale  Romano,  il 
cui  compito  precipuo  e  appunto  quello  di  fare  ampia- 
mente  conoscere  il  proposito  santo  e  Y  invito  partico- 
lare  del  Vicario  di  G.  C. 

Per  tal  tine  Ci  rivolgiamo  alia  S.  V.  pregandola 
vivamente  aftinchfe  si  compiaccia  : 

i.  Comunicare,  in  quel  modo  che  giudicher&  mi- 
gliore,  ai  suoi  fedeli  diocesani  questo  Nostro  appello 
e  T  annesso  programma. 

2.  Inculcare  ai  Parroci  ed  agli  altri  Sacerdoti  aventi 
cura  di  anime  di  far  conoscere  il  fine  dei  Congressi 
Eucaristici,  che  e  di  onorare  viemaggiormente  il 
Sacramento  dell*  ardenle  carita  di  Dio  per  gli  uomini, 
promuoverne  il  culto,  eccitarne  la  frequenza  e  ravvi- 
varne  nei  popoli  la  riconoscenza  con  manifestazioni 
di  fede  e  sopratutto  colla  pratica  di  una  vita  cri- 
stiana. 

3.  Deputare  uno  o  piu  ecclesiastici  che,  d'  accordo 
colla  S.  V.  Illma  e  Revma  si  mettano  in  relazione  con 
questo  Comitato  Romano  aftinchfe  possa  esser  loro 
agevolato  il  compito,  specialmente  per  quanto  con- 
cerne la  partecipazione  al  Congresso  : 

a)  Tenendo  informato  questo  Comitato  del  numero 
dei  Congressisti,  loro  nome  ecc. ; 

b)  Promovendo  rapporti  pel  Congresso  sulle  que-" 
stioni  del  programma  annesso ; 

c)  Trasmettendo  al  Comitato  Romano  questi  rap- 
porti. 

4-  Ottenere  che  gli  ecclesiastici  come  sopra  desi- 
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gnati,  sotto  la  dipendenza  dell'  Autoril&  ecclesiaslica 
locale,  promuovano  funzioni,  ritiri  spirituali  in  pre- 
parazione  alle  prime  Comunioni,  ed  altre  pie  pra- 
tiche  die  nei  singoli  luoghi  vengono  giudicate  piu 
opportune  e  piu  frutluose  alle  aninie. 

5.  Invitare  i  giornali  e  i  periodiei  locali  perch& 
vogliano  concorrere  a  questo  solenne  tributo  di  pub- 
blica  riconoscenza  verso  Gesii  in  Sacramento,  dal 
quale  non  potr&  non  derivare  notevole  vantaggio  spi- 
rituale  alle  anime. 

6.  Far  pervenire  da  ultimo  a  questo  Comitato 
quelle  offerte  che  si  facessero  da  chi,  spinto  dal- 
T  araore  verso  Gesii  Sacramento,  volesse  concorrere 
pel  Reliquiario  della  Santa  Tavola,  o  an  che  per  ren- 
dere  piu  solenni  le  feste  da  compiersi  in  tale  straor- 
dinaria  ricorrenza. 

Nella  certezza  che  questi  nostri  desideri,  che  son 
quelli  del  Nostro  Santo  Padre,  tan  to  conformi  per 
altro  alia  pieta  di  cui  tutti  dobbiamo  essere  animati 
verso  T  allissimo  mistero,  alia  cui  solenne  celebra- 
zione  ci  prepariamo,  troveranno  per  lo  zelo  della 
S.  Y.  la  piu  larga  e  piu  consolante  attuazione,  ho 
T  onore  di  sottoscrivermi  con  i  sensi  di  mia  distinta 
considerazione. 

Roma,  20  Aprile,  Giovedi  Santo  del  igo5. 

Delia  S.  V.  lllma  e  Rina 
Devmo  Servitore 

Pietro  RESP1GHI,  Card.  Vic,  Presid. 


INVITO   SACRO 


La  nostra  citt&,  metropoli  del  Cristianesimo  e  sede 

del  Vicario  di  G.  C,  fautrice  sempre  e  partecipe  c 

testimone  delle  piu  grand  i  manifestazioni  religiose, 

rispecchianti  la  fede  del  mondo  cattolico,  fe  chiamata 

tra  breve  a  dar  novella  prova  di  tal  suo  spirituale 

primato,  con  la  celebrazione  solenne  delle  glorie  di 

6.  C.  in  Sacramento,  nel  XVI  Congresso  Internazio- 

nale  Eucaristico.   Roma   compi  ieri  degnamente   la 

commemorazione    cinquantenaria    del    Dogma    del- 

1'  Immacolato   concepimento   di  Maria,  ravvivando 

col  suo  esempio  nel  mondo  intero  la  devozione  e  il 

culto  della  Vergine  Madre ;   Roma  s'  accinge  ora  a 

inneggiare  a  Gesu  Redentore  esaltando  il  prodigio 

deir  infinita  sua  cark&,  il  Sacrificio  del  Golgota  rin- 

novantesi  perennemente  nell'  Ostia  Eucaristica. 

A  Gesu,  dunque,  a  Gesu,  sempre  presente  e  com- 
raunicante  cogli  uomini  nel  Sacramento  ineffabile 
delF  Amore,  conduce  voi,  conduce  il  mondo  Maria  : 
Ad  Jesum  per  Mariam  ! 

Ella,  come  g\k  nelle  nozze  di  Cana  ai  servi  vergo- 
gnosi  della  poverta  degli  sposi,  ripete  a  noi  :  andate 
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a  Lui,  andate  a  Gesu,  e  fate  quello  ch'  Egli  vi  dir&. 
E  noi,  obbedienti  alia  voce  materna,  troviamo  Gesu 
che  ci  offre  del  pane  e  ci  dice  :  prendete  e  mangiate, 
questo  fe  il  mio  corpo ;  ci  porge  un  calice  e  ci  dice  : 
prendete  e  bevete,  questo  fe  il  mio  sangue;  e  da  quel 
cibo  e  da  quella  bevanda  ci  sentiamo  confortati  e 
rinvigoriti  nella  vita  spirituale. 

II  culto  di  Maria  Immacolata,  mostrandoci,  nei 
privilegi  singolarissimi  concessi  ad  una  creatura,  no- 
bilitata  1'  umanit&  tutta  quanta,  raccoglie  i  fedeli  e  gli 
uomini  tutti  sotto  il  materno  manto  di  Lei  e  ci  fa  im- 
plorare  con  unanime  grido  il  soccorso  alle  comuni 
miserie ;  la  fede  e  la  partecipazione  alia  SSma  Euca- 
ristia,  compiendo  i  voti  del  nostro  cuore,  facendoci 
assidere  ad  una  stessa  mensa  imbandita  dalla  carit& 
divina,  ci  affratellano  nella  gioia  della  redenzione 
avverata,  ci  slringono,  in  unila  di  famiglia,  air  Uo 
mo-Dio  e  per  esso  al  Padre  che  k  ne1  cieli. 

In  tal  guisa  per  Y  Eucaristia  riconosciamo  adem- 
piuta  la  preghiera  del  Redentore  che  tutti  siamo 
uno  in  Lui  e  nel  Padre  e  la  parola  dell'  Apostolo 
«  che  siam  tutti  un  solo  pane,  un  solo  corpo,  noi 
tutti  che  partecipiamo  dell'  unico  pane  ». 

Ed  oggi  che  tanto  alto  si  proclama  1'  umana  fratel- 
lanza,  non  riuscendo  perd  ad  altro  che  ad  acuir  la 
discordia,  mentre  la  pace  e  Y  unita  si  cercano  lungi 
da  Cristo,  ognun  vede  quanto  ricorra  opportuno  Y  an- 
nunziato  Congresso  Eucarislico,  il  quale  &  destinato 
a  risvegliare  nella  mente  e  nel  cuore  dei  fedeli  la 
divina  veriti  che  Y  unica  sorgente  di  unit5,  di  fratel- 
lanza,  di  pace  e  Cristo,  vivo  e  presente  alia  sua 
Chiesa  nel  Sacramento  di  Amore. 
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Romani! 


II  Congresso  Eucaristico  che  si  adunera  in  questa 
Metropoli  ai  primi  del  prossimo  Giugno  con  la  bene- 
dizione  e  la  partecipazione  del  S.  Padre,  attende 
altresi  la  unanime  e  pubblica  partecipazione  vostra. 
Ognun  di  voi,  sacerdoti  e  laici,  nobili  e  popolani, 
ricchi  e  poveri,  cooperi  conforme  alia  sua  condizione, 
alia  santa  impresa,  gli  uni  specialmente  con  1'  opera, 
col  consiglio,  con  opportune  e  sapienti  proposte ;  gli 
altri  prendendo  parte  alle  solenni  manifestazioni  del 
Culto  Eucaristico  :  tutti,  finalmente,  ravvivando  la 
fede,  moltiplicando  le  opere  di  cristiana  carita,  au- 
mentando  lo  zelo  per  le  pratiche  di  pieti  e  di  reli- 
gione,  e  propagando,  nelle  molteplici  sue  forme  ed 
istituzioni,  la  devozione  al  Sacramento  augustissimo. 
II  mese  dedicato  a  Maria,  che  immediatamente  pre- 
cede la  solennit&  del  Congresso,  vi  sia  occasione  a 
prepararvi  a  questo  degnamente ;  e  mentre  la  voce 
dei  sacri  oralori,  nelle  meditazioni  mariane,  oppor- 
tonamente  vi  mostrerJi  come  la  devozione  alia  Ver- 
gine  fe  scala  e  sentiero  che  guida  al  labernacolo  di 
Gesu  in  Sacramento,  si  disponga  la  vostra  menle  a 
considerarne  ed  ammirarne  la  ineffabile  carita,  il 
vostro  labbro  a  celebrarne  le  glorie,  il  voslro  cuore  a 
riceverlo. 

DISPOSIZIONI 

Inculchiamo  perlanto  ai  Parroci  ed  ai  Predicatori 
del  Mese  Mariano  che  nei  loro  sermoni  al  popolo 
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facciano  conoscere  il  fine  dei  Congressi  Eucaristici 
che  fc  di  onorare  viemmaggiormentc  il  Sacramento 
dell*  ardente  caritA  di  Dio  per  gli  uomini,  di  promuo- 
verne  il  culto,  di  eccitarne  la  frequenza,  e  di  ravvi- 
varne  nei  fedeli  la  riconoscenza  colla  pratica  soprat- 
tutto  della  vita  cristiana. 

Ordiniamo  inoltre  che  nei  primi  tre  giorni  del 
Congresso  (/,  2  e  3  Giugno),  i  quali  precedono  la 
Comunione  Generale  stabilita  nella  Basilica  Vaticana 
alle  ore  7,30  della  Domenica  4  Giugno,  in  tutte  le 
chiese  parrocchiali,  in  quell'  ora  che  sara  per  cia- 
scuna  chiesa  creduta  piu  opportuna,  si  esponga  in 
forma  solenne  il  Santissimo  Sacramento.  Dopo 
mezz'  ora  di  adorazionc,  si  reciteranno  le  litanie 
dei  Santi  colle  consuete  preci,  e  cantato  il  Pange 
lingua,  s'  impartiri  al  popolo  la  benedizione  col 
Venerabile. 

Ad  eccitamento  maggiore,  e  perchfe  piu  edificante 
e  numeroso  sia  il  concorso  alle  suddette  funzioni,  il 
Santo  Padre  concede  per  ciascuna  volta  a  tutti  indi- 
stintamente  i  fedeli  1'  indulgenza  di  sette  anni  ed 
altrettante  quarantene.  A  coloro  poi  che,  confessati 
e  comunicati,  nella  Domenica  4  Giugno  o  in  qua- 
lunque  altro  giorno  del  Congresso,  saranno  intervc- 
nuli  almeno  due  volte  alle  funzioni  del  triduo,  e 
pregheranno  per  qualche  spazio  di  tempo  secondo 
T  intenzione  del  Santo  Padre,  la  stessa  Santita  Sua 
concede  V  Indulgenza  plenaria,  applicabile,  come  le 
parziali,  a  suffragio  delle  anime  purganti.  Le  persone 
viventi  in  comunita  potranno  lucrare  tali  indulgenze 
esercitando  le  pratiche  ingiunte  nei  proprio  Orato- 
rio ;  gl'  infermi  ed  i  carcerati,  eseguendo  le  opere 
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proposte  all'  uopo   dal   proprio   parroco   o  confes- 

sore. 

Dato  dalla  Nostra  Residenza,  questo  di  12  Maggio  1906. 
PIETRO,  Card.  Vicario. 
Francesco  Can.  Faberi,  Segretario. 


H  \ZIO\l  RELIGIOSE  DEL  CONGRESSO 


La  Hessa  papale  nel  giorno  dell'  Ascensione. 


II  Sommo  Pontefice  aveva  manifestata  la  sua 
volonti  di  aprire  egli  stesso  il  Congresso  eucaristico 
celebrando  solennemente  la  messa  all'  altare  papale 
sovrastante  alia  Confessione  di  San  Pietro.  La  spe- 
ranza  di  assistere  a  queste  grandiose  funzioni  uniche 
nel  mondo  aveva  senza  dubbio  attirato  molli  congres- 
sisti  e  moltiplicato  i  pellegrini  :  questo  spiega  la  folia 
immensa  che  riempiva  la  basilica  nel  maltino  del- 
T  Ascensione. 

Ci  pare  bene  descrivere  nei  particolari  le  ceremo- 
nie  di  questa  messa  papale,  adinche  quelli  che  non 
ebbero  la  ventura  di  assistervi  se  ne  possano  fare 
un'  idea. 

L'  intcrno  della  Basilica. 

Come  in  tutte  le  grandi  solennita,  i  sanpietrini 
avevano  riveslito  di  damasco  rosso  con  frangia  d'  oro 
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i  pilastri  della  grande  navata.  Questa,  in  tutta  la  sua 
lunghezza,  fe  divisa  da  una  doppia  barriera  che 
riserva  pel  passaggio  del  corteo  pontificale  uno  spa- 
zio  largo  otto  metri.  Fra  poco,  lungo  quests  bar- 
riera, quando  verra  il  Somrao  Pontefice,  la  guardia 
palalina  fara  ala  e  render**  gli  onori. 

Dalla  cappella  del  Sanlissimo  Sacramento  sino  alia 
cappella  della  Pieta  in  cui  il  Sommo  Pontefice  come 
pure  i  Cardinali  ed  i  prelati  partecipanti  alia  fun- 
zione  si  rivestiranno  dei  sacri  paramenti,  furono  di- 
sposte  amplissime  tende  di  damasco  rosso  con  fran- 
gie  d'  oro,  per  separare  questo  spazio  dal  resto  delta 
basilica.  Nella  navata  che  sta  dinanzi  alia  cappella 
della  Pieta  sono  disposte  due  bancate  per  gli  Emi- 
nenlissimi  Cardinali  e  nel  mezzo  sta  la  magnifica 
sedia  geslatoria  foderata  di  velluto  cremisi  con 
arlistiei  ricami  a  rilievo  in  oro. 

I  Palriarclii,  gli  Arcivescovi,  i  Vescovi  e  gli  altri 
personaggi  che  compongono  la  cappella  papale, 
avendo  preso  gli  abiti  prcscritli  dalle  rubriche,  si 
dispongono,  per  attendere  V  arrivo  del  Papa,  nella 
parte  della  piccola  navata  in  cui  si  trovano  i  monu- 
menti  della  principessa  Matilde  e  di  Cristina  di 
Svezia. 

Intorno  alia  Confessione  furono  prese  diverse 
disposizioni  per  assicurare  lo  sviluppo  delle  gran- 
diose ceremonie  ed  il  collocamento  dei  cantori  e 
degli  invitati  piu  distinti. 

Furono  eretti  due  troni  papali.  II  gran  trono  sorge 
in  fondo  all'  abside,  dinanzi  alia  Catledra  di  San  Pie- 
tro,  addossato  a  ricche  tende  di  damasco  e  di  velluto 
rosso,    sostenute   da   sei   angeli    dorati.   Quando    il 
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Soramo  Pontefice  avr&  preso  posto  in  queslo  trono, 
potra  essere  veduto  da  tutta  la  gran  navala  sino 
all'  ingresso  della  Basilica. 

Un  altro  piu  piccolo,  detlo  il  trono  di  Terza,  per- 
che  di  la  il  Santo  Padre  intona  questa  parte  dell'  of- 
ficio prima  di  vestirsi  degli  abili  per  la  Messa,  sorge 
presso  la  Confessione,  dinanzi  alia  grande  statua  di 
S.  Veronica,  nella  parte  dell'  epistola  rispetto  air  at- 
tare  papale. 

L'  altare  papale,  che  dicesi  pure  della  Confessione, 
fa  splendidamente  decorato.  Vi  si  ammira  la  cele- 
bre  muta  di  candelieri  di  Benvenulo  Cellini.  II  pa- 
liolto,  delF  epoca  di  Clemente  XIII,  ha  una  doppia 
facciata  in  oro  con  grandi  figure  in  rilievo  anche 
esse  in  oro.  Sulla  balaustra  che  circonda  la  tomba 
dei  Sand  Apostoli  ardono  grossi  ceri  arabescali  e 
sono  disposti  graziosi  mazzi  di  tiori  freschi. 

Presso  la  colonna  anteriore  nella  parte  deir  Epi- 
stola sta  la  credenza  di  Monsignor  Sacrisla  sulla 
quale  si  trovano  :  lo  stupendo  calice  in  oro  massiccio, 
ornato  di  brillanti  ofTerti  dal  Sultano  a  Pio  IX  ;  la 
patena  con  Y  aslerisco  (i);  la  scatola  con  le  ostie;  le 
ampolle  col  piattino  (quelle  stesse  che  servirono  a 
Pio  IX  nella  Messa  pontificale  celebrata  per  la  pro- 
clamazione  del  dogma  dell'  Immacolata  Concezione)  ; 
il  cucchiaino  d'  oro  per  Y  infusione  dell'  acqua  nel 
calice  all'  offerlorio ;  il  piccolo  cucchiaio  d'  oro  per 
estrarre,  se  fark  d'  uopo,  il  frammento  deir  Ostia 
dal  calice  nel  momenta  della  comunione ;  T  Episto- 
lario  e  Y  Evangeliario  latino  e  greco. 

(i)  Stella  <T  oro  con  dodici  punte  che  si  usa  ogni  giorno  nel  rito 
orientate. 
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Sulla  mensa  dell*  aUare  sono  preparati  i  para- 
menti  che  il  Papa  adoprera  per  la  Messa  :  succin- 
torio,  croce  pettorale,  fa  none,  stola,  tonacella,  dal- 
malica,  pianeta,  guanli,  pallio. 

La  predella  dell*  altare  b  coperta  di  un  tappeto  di 
velluto  rosso  con  frangia  d'  oro. 

II  corteggio  papale. 

Circa  le  ore  9  il  Santo  Padre  accompagnato  dalla 
sua  nobile  Anticamera,  dalla  Guardia  nobile,  prece- 
duto  e  seguito  dalla  Guardia  Svizzera,  avviavasi  alia 
prima  loggia  discendendo  per  la  scala  nobile  e  attra- 
versando  Y  aula  dei  paramenti  e  le  sale  ducale  e  regia 
avviavasi  verso  il  passaggio  che  mena  alia  Basilica. 
II  corteggio  papale  discese  lentamenle,  giungendo 
per  la  scala  regia  e  per  il  passaggio  interno  alia  Cap- 
pella  del  Sacramento.  • 

Quivi  Pio  X  fa  breve  orazione  e  va  poi  a  sedersi 
nella  sedia  gestatoria  situata  nella  cappella  del  la 
Pieta. 

II  Sacro  Collegio  dei  Cardinali  gli  fa  maeslosa 
corona  e  gli  Eminentissimi  Macchi  e  Segna  lo  assi- 
stono  nella  vestizione. 

II  Sommo  Pontefice,  deposta  la  mozzetta,  prende 
\&falda(i),  V  amitto,  il  camice,  il  cingolo,  la  croce 
ela  stola. 

In  questo  frattempo  sette  prelati  della  Segnatura 
prendono  i  sette  candelieri  e  vanno  quattro  a  destra  e 


(1)  La  falda  6  una  veste  speciale  del  Papa  c  consiste  in  una 
lunga  c  larga  sottana  di  seta  bianca  con  strascico ;  si  stringe  alle 
reni  c  si  rialza  quando  il  Papa  deve  camminarc. 
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tre  a  sinistra  della  croce  porlala  da  Monsignor  Pom- 
pili. 

Dopo  die  il  Santo  Padre  ha  assunto  la  stola,  il 
Cardinal  diacono  prende  la  navicella  dalle  mani  del 
turiferario  inginocchiato  e  presenta  ii  cucchiaino  a 
Sua  Santil&  che  pone  1'  incenso  nel  turibolo  e  lo  bene- 
dice.  Finalmente  viene  messo  al  Papa  il  Manto  col 
Formale  (fermaglio)  prezioso  ed  il  Tri regno. 

Monsignor  Riggi,  prefetto  delle  ceremonie  pontifi- 
cie,  pronunzia  V  extra  ed  il  corteo  si  avvia. 

Vengono  per  primi,  preceduli  da  un  ceremoniere 
pontifido,  i  Camerieri  secreli  e  d'  onore  di  cappa  e 
spada,  nel  loro  abito  alia  Enrico  II ; 

il  collegio  dei  procuralori  dei  Sacri  Palazzi  Apo- 
slolici,  in  cappa  nera;  due  guardie  svizzere; 

il  Predicatore  Apostolico,  Padre  Paeifico  da  Seg- 
giano,  cappuccino,  ed  al  fianco  di  lui  il  confessore 
della  Famiglia  pontificia,  Padre  Pagliai  dei  Servili; 
i  Procuralori  generali  degli  Ordini  mendicanli ; 
i  Bussolanti,  in  abito  violaceo  e  cappa  rossa ; 
il  cavalier  Tanfani,  gioielliere  ponlificio,  in  abito 
laicale  con  spada  al  fianco,  presso  i  cappellani  comuni 
in  soltana  violacea  e  cappa  rossa,  i  quali  portano  le 
tiare  e  le  mitre  preziose  di  Sua  Santita  e  sono  accom- 
pagnati  da  due  guardie  ; 

Seguono  due  cursori  pontificii,  in  abito  nero  e 
soprana  violacea,  con  le  mazze  d'  argento ; 

i  cbierici  secreti  ed  i  cappellani  secreli  d'  onore  e 
partecipanti,  in  sottana  violacea  e  cappa  rossa ; 
gli  avvocati  concistoriali,  in  cappa  violacea; 
i  camerieri  d'  onore,  in  abito  violaceo ; 
i  camerieri  secreti  sopranumerarii  ed  i  partecipanti; 
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i  prelali  abbrevVatori  del  Parco  maggiore,  in  sot- 
lana  violacea,  rocchetto  e  cotta  di  merletto  sopra  il 
rocchetto ; 

i  votanli  ed  i  referendarii  della  Segnalura  di  giu- 
stizia  ; 

i  Chierici  della  Camera  apostolica  accompagnali 
da  due  cursori  ponlificii ; 

gli  Uditori  di  Rota,  in  sottana  violacea,  rocchetto  e 
cotta ; 

ii  Maestro  del  Sacro  Palazzo,  Padre  Lepidi,  dome- 
nicano ; 

due  cappellani  secreti  portanti  la  tiara  e  la  mitra 
che  il  Sommo  Pontetice  dovra  usare  per  la  Messa  di 
questo  giorno :  il  Maestro  del  Santo  Ospizo  chiude 
questa  parte  della  processione. 

II  clero  rivestito  dei  sacri  paramenti  e  preceduto 
dal  Decano  dei  Votanti  di  Segnatura,  in  sottana  vio- 
lacea, rocchetto  e  cotta,  che  porta  il  turibolo  e  la  navi- 
cella  ; 

in  seguito  viene  il  piu  giovane  degli  Uditori  di 
Rota,  rivestito  della  tonacella,  funzionante  come  sud- 
diacono  aposlolico,  il  quale  porta  la  croce  papale.  E 
attorniato  da  sette  acoliti  che  sono  prelati  votanti 
della  Segnatura,  in  rocchetto  e  cotta,  portanti  cande- 
lieri  d'  oro  con  ceri  arabescati.  Sono  seguiti  da  due 
maestri  portieri  de  Virga  rubea,  custodi  della  croce 
papale,  in  sottana  e  mantello  violacei,  i  quali  ten- 
gono  in  mano  lunghe  verghe  ; 

un  uditore  di  Rota,  il  quale  deve  fare  il  suddiacono 
latino  nella  messa  papale,  viene  in  seguito,  veslito 
di  tonacella,  tra  il  diacono  e  il  suddiacono  greci ; 

i  penitenzieri  della  Basilica  Yaticana,  in  pianeta 
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bianca  e  berretta  nera,  sono  preceduti  da  due  cherid 
in  colta  i  quali  portano  lunghe  verghe  ornate  di 
mazzi  di  fiori,  segno  dell'  autorilA  nel  foro  della 
coscienza ; 

gli  abbati  mitrati  e  Monsignor  Vincenzo  Nussi, 
commendalorc  di  San  Spirito,  con  piviale  di  damasco 
e  mitra  di  lino ; 

i  vescovi  e  gli  arcivescovi  non  assislenli  al  trono 
con  piviale  di  tela  d'  argento  senza  ricami  e  mitra  di 
lino; 

i  vescovi  e  gli  arcivescovi  assistenti  al  trono  ed  i 
patriarchi. 

Due  cursori  pontificii  con  mazze  d*  argento  prece- 
dono  il  Sacro  Collegio  cosi  ordinato  : 

iCardinali-Diaconi,  con  dalmatica  e  mitra  di  seta 
bianca,  seguiti  dai  caudatarii  rivestiti  della  croccia 
(ampia  veste  di  seta  violacea)  e  della  cotta  sopra  la 
quale  hanno  la  vimpa  ossia  umerale  di  seta  bianca 
per  soslenere  la  mitra  :  sono  presenti  nel  corteggio 
gli  Eminentissimi  Tripepi,  Vives  y  Tuto,  Delia 
Volpe,  Pierolti; 

i  Cardinali-Preti,  con  la  pianeta  e  la  mitra  di  seta 
bianca;  sono  gli  Eminentissimi  Callegari,  Merry  del 
Val,  Taliani,  Cavicchioni,  Nocella,  Bosch i,  Gennari, 
Martinelli,  Respighi,  Mathieu,  Sanminiatelli,  Cas- 
setta,  Casali  del  Drago,  Ferrata,  Gotti,  Di  Pietro^ 
Rampolla ; 

i  Cardinali- Vescovi,  con  piviale  e  mitra  di  seta 
bianca ;  sono  gli  Eminentissimi  Satolli,  Vincenzo 
Yannutelli,  Agliardi,  Serafino  Vannutelli. 

Dopo  il  Sacro  Collegio  vengono  : 

il  principe  Orsini,  assistente  al  trono,  in  abito  di 
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formality  con  manlello  di  seta  nera,  ricoperto  di 
merletti  parimenie  neri ; 

il  gran  Furiere  e  il  gran  Scudiere  in  abito  di  for- 
malita ;  due  protonolarii  apostolici  cbe  devono  soste- 
nere  \difalda;  Monsignor  Riggi  e  Monsignor  Togni, 
ceremonieri  pontificii ; 

i  due  Gardinali-Diaconi  assistenti,  Eminenlissimi 
Macchi  e  Segna,  in  mezzo  ai  quali  va  il  diacono 
d'  uflicio,  cardinal  Cavagnis. 

La  Sedia  geslatoria  e  porlata  da  dodici  sediari, 
in  abito  di  damasco  rosso  con  la  zimarra  di  panno 
rosso.  Intorno  alia  Sedia  :  il  Capitano  comandanle 
e  gli  ufticiali  della  Guardia  Nobile ;  gli  ufficiali  della 
Guardia  Svizzera  e  della  Guardia  Palatina ;  quattro 
Guardie  Svizzere  ;  il  collegio  dei  mazzieri  in  abito  di 
formalita.  Ai  lati  della  Sedia  due  camerieri  secreli  in 
cappa  rossa  sostengono  iflabelli.  Le  otto  aste  del  bal- 
dacchino  bianco  solto  cui  sta  il  Papa  sono  portate  da 
referendum  della  Segnatura  in  sottana  e  mantelletta 
violacea  con  rocchetto. 

Un  lungo  mormorio  corre  nella  folia  quando  nella 
Basilica  appare  il  Sommo  Pontefice.  Poi  si  mantiene 
un  profondo  silenzio.  Ciascuno  si  raccoglie  per  rice- 
vere  la  benedizione  del  Padre  amatissimo  die  viene 
innanzi  lentamenle ;  sta  seduto,  maestoso  e  dolce,  e 
va  ripelendo  il  segno  di  croce  sulla  moltitudine. 

Allre  voile  si  flat  te  entrate  erano  occasione  di 
prolungate  e  strepitose  acclamazioni  le  quali,  se 
attestavano  1'  entusiaslico  affetto  al  Sommo  Ponte- 
fice, non  parevano  guari  convenienti  alia  maest&  del 
luogo  die  ne  era  il  teatro.  Ora  la  folia  se  ne  resla 
muta.  11  Santo  Padre  ha  domandato  die  si  facesse 
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cosi  ed  6  mirabilmente  obbedito.  Nulla  fe  imponeiite 
come  questo  raccoglimento  e  questo  silenzio. 

In  tan  to  dalla  loggia  centrale  risuonano  le  note 
della  marcia  trionfale  composta  dal  marchese  Longhi, 
guardia  nobile,  per  essere  eseguita  air  entrata  del 
Soramo  Pontefice  nelle  cappelle  papali. 

II  corteggio  termina  come  ora  diremo.  Immediata- 
mente  dietro  la  Sedia  viene  il  Decano  della  Rota, 
Monsignor  de  Montel,  in  rocchetto  e  cotta,  portando 
la  mi  Ira ,  accompagnato  da  due  camerieri  score ti  che 
dovranno  sostenere  lo  strascico  della  falda  ;  il  dottor 
Lapponi,  archiatro  o  medico  del  Papa,  in  abito  di 
formalita ;  il  primo  aiutante  di  camera  di  Sua  SantitA, 
Alberto  Silli,  seguito  da  uno  scopatore  segrelo  in 
abito  violaceo  e  soprana  di  panno  violaceo  ri  cam  a  to 
di  velluto ;  Monsignor  Cagiano  de  Azevedo,  Maggior- 
domo  di  Sua  Santit&,  e  Monsignor  Bisleti,  Maestro  di 
camera ; 

il  Collegio  dei  Protonotarii  apostolici ; 

i  Superiori  generali  degli  Ordini  religiosi. 

Le  guardie  nobili  e  le  guard ie  svizzere  in  tenula  di 
gala  chiudono  lo  splendido  corteggio. 

La  funzionc  pontificate. 

Giunto  dinanzi  all*  altare,  il  Papa  discende  dalla 
Sedia,  si  avvicina  dlfaldistorio,  prega  in  ginocchio 
alcuni  istanti,  nel  qual  tempo  tutto  il  seguito 
anch'  esso  si  tiene  in  ginocchio.  Poi  Sua  Santita  va 
al  trono  di  Terza,  accompagnata  dai  Gardinali-Diaconi 
assistenti  e  dal  Principe  Orsini,  assistente  al  trono, 
il  quale  sta  in  piedi  a  destra  presso  il  seggiolone. 
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Tosto  comincia  la  ceremonia  dell'  obbedienza. 

I  Cardinali  si  appressano  al  Papa  e  gli  baciano 
T  anello.  I  Patriarchi,  gli  Arcivescovi  ed  i  Vescovi 
assistenti  al  trono,  poi  gli  altri  Arcivescovi  e  Vescovi 
baciano  la  croce  della  stola  posta  sulle  ginocchia  del 
Santo  Padre.  Infine  il  commendatore  di  San  Spirito, 
gli  Abbati  ed  i  Penitenzieri  baciano  il  piede  del 
Papa. 

Terminata  Y  obbedienza,  il  Papa  intona  il  Deus  in 
adjiitorium  di  Terza  che  viene  proseguilo  in  falsobor- 
done  dalla  Cappella  pontificia  diretta  da  Don  Perosi. 
La  schola  benedeltina,  diretta  da  Dom  Janssens, 
eanta  i  salmi  nella  piu  pura  salmodia  gregoriana.  Al 
fine  di  ogni  salmo  il  Gloria  e  cantato  in  falso  bor- 
done. 

Cantata  dal  Santo  Padre  V  orazione  dell'  ufficio,  il 
Cardinal  Cavagnis,  diacono  di  servizio,  toglie  al  Papa 
Mformale,  il  piviale  e  la  stola  bianca. 

Durante  il  canto  di  Terza  Monsignor  Pifferi, 
Sacrista,  erasi  portato  air  altare  e  aveva  distribuito 
ai  prelati  della  Segnatura  i  paramenti  di  cui  il  Papa 
deve  riveslirsi  per  la  celebrazione  del  Santo  Sacrifi- 
cio.  Quesli  prelati  arrivano  successivamenle  appte 
del  trono  e  fanno  la  genuflessione  prima  di  salirne  i 
gradini. 

II  Cardinale  Cavagnis  prcnde  dalle  mani  dell'  aco- 
lito  il  succinctorium,  eingolo  tessuto  d'  oro,  e  ne 
cinge  il  Papa ;  poi  gli  mette  la  croce  pettorale  ed  il 
fanone  (i)  che  it  un  distinlivo  del  Sommo  Pontefice 

(i)  Que  si  a  veste  che  il  Papa  indossa  per  la  messa  solenne,  e 
una  grande  niantcllina  o  mozzotta  doppia  la  cui  parte  interiore, 
che  e  la  piu  luugo,  res  la  sul  camice,  mentre  la  parte  esteriore 
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quando  celebra,  la  stola  bianca,  la  tunicella,  la  dal- 
matiea,  i  guanli  e  la  pianeta.  Lo  stesso  cardinale  fissa 
quindi  sul  fanone,  per  mezzo  di  Ire  spille  d'  oro 
ornate  di  pietre  preziose,  il  pallio  simbolico  di  lana 
bianca  con  piccole  croci  nere. 

Allora  il  cardinal  Macchi,  primo  diacono  assistenle, 
pone  la  mitra  preziosa  sul  capo  del  Papa ;  il  cardinal 
Seratino  Vannutelli  gli  melte  Y  anello  al  dito  e  gli 
presenta  la  navicella ;  il  Decano  votante  delta  Segna- 
lora,  in  ginocchio,  presenta  il  turibolo. 

Quando  il  Papa  ha  cosi  indossalo  tutli  i  paramenli 
pontificali  e  raesso  V  inccnso,  discende  del  trono  e  si 
dirige  verso  V  altare,  preceduto  dal  Turiferario,  dai 
selte  Acolili,  dal  Suddiacono  lalino  (che  porta  il  libro 
degli  Evangel i  ed  il  manipolo  e  cammina  tra  il  Sud- 
diacono e  il  Diacono  greci),  dal  Cardinale-Diacono 
di  servizio,  dal  Cardinale- Vescovo  assistenle  e  dai 
due  Cardinali-Diaconi  assistenti.  I  tre  ultimi  Car- 
dinali-Preti  lasciano  allora  il  proprio  poslo  e  ven- 
gono  dinanzi  al  Pontefice  che  da  loro  il  doppio 
amplesso. 

Giunto  appie  dei  gradini  dell*  altare,  il  Papa  comin- 
cia  le  consuete  preghiere  della  messa  ;  dopo  V  Indul- 
gentiam  il  Suddiacono  gli  mette  il  manipolo  al  brac- 
cio  sinistro. 

II  Papa  ascende  air  altare  che  incensa  durante  il 
Kyrie. 
Compiuta  Tincensazione,  abbraccia  i  tre  Cardinali- 

che  si  rialza,  eirconda  il  capo  c  nasconde  tre  quarti  del  volto 
del  PonteHce  sinche  abbia  indossata  la  pianeta  sulla  quale  si 
f*  ricadere.  11  fanone  e  in  seta  a  pieghe  il  cui  tessuto  e  rigato  di 
tre  colori,  oro,  bianco  e  amaranto,  con  una  croce  ricamata  nella 
pvrte  anteriore. 
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Diaconi  che  sono  all'  altare  e  si  reca  al  gran  trono 
ovc  legge  T  Introito  e  dice  il  Kj'rie.  II  primo  Ve- 
scovo  assistente  al  trono,  Monsignor  Slonor,  in  piedi, 
sostiene  il  missale;  Monsignor  Costanlini  tiene  la 
bugia. 

Dopo  il  canto  del  Gloria,  il  cardinal  Segna, 
secondo  diacono  assistente,  toglie  il  gremiale  e  la 
mitra  al  Papa  che  canta  il  Pax  vobis  e  Y  Oremus.  II 
suddiacono  latino  canta  1'  Epistola  e  quando  il  suddia- 
cono  greco  ha  cantata  la  stessa  epistola  nella  sua  lin- 
gua, vanno  ambidue  a  baciare  il  piede  del  Pontetice. 

Quando  il  Papa  ha  terminata  la  lettura  dell'  Evan- 
gelo,  il  Cardinale-Diacono  di  servizio  lascia  1'  al- 
tare sul  cui  mezzo  fu  posto  il  libro  degli  Evangeli ;  va 
al  trono  per  baciare  la  mano  al  Papa  ed  il  Cardinale- 
Veseovo  assistente  presenta  la  navicella  a  Sua 
Sanlila  che  impone  e  benedice  V  incenso.  Rilor- 
nato  air  altare,  il  Cardinale-Diacono  in  ginocchio 
recita  il  Manda  cor  meum,  si  rialza,  prende  il  libro 
degli  Evangeli ;  avendo  a  sinistra  il  Suddiacono 
latino,  accompagnalo  dai  settc  Accolili  coi  candelieri 
e  preceduto  dal  Turiferario,  sale  al  trono,  domanda 
la  benedizione  del  Pontetice  e  va  quindi  con  lo  stesso 
corteggio  al  luogo  designato  nel  presbyterium  per 
cantar  V  Evangelo. 

Terminate  questo  canto,  il  Cardinale-Diacono 
ritorna  all'  altare;  il  Diacono  greco  va  domandare  in 
greco  la  benedizione  al  Pontetice,  gli  bacia  il  piede, 
poi  canta  V  Evangelo  in  greco.  I  due  suddiaconi 
vanno  quindi  a  far  baciare  al  Papa  il  libro  degli 
Evangeli,  ed  il  Cardinale-Vescovo  assistente  incensa 
Sua  Sanlita  che  subito  dopo  intona  il  Credo.  Quando 
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il  coro  ha  cantato  V  Incarnatus  est,  il  Cardinale- 
Diacono  di  servizio  ed  il  Suddiacono  latino  vanno 
ad  una  credenza.  nel  lato  dell'  Epislola,  si  lavano  le 
mani,  poi  vanno  all'  altare  su  cui  stendono  una  tova- 
glia  di  lino,  ornata  di  frangie  d1  oro. 

II  Cardinale-Diacono  resta  air  altare  e  in  tan  I  o 
il  Suddiacono  ne  discende  per  recarsi  alia  credenza 
del  Sacrisla,  posta  nel  lato  dell'  E  pis  tola.  Si  pone 
sulle  sue  spalle  il  velo  umerale  ed  esso  prende  la 
borsa  che  conliene  il  corporate  e  due  puriticatorii  ed 
una  scatola  d'  argento  che  contiene  le  ostie ;  ritorna 
all'  altare  nella  parte  dell*  Epistola  e  presenta  la 
borsa  al  Cardinale-Diacono  che  dispone  ogni  cosa 
sulT  altare. 

II  Prelato  Sacrista,  Monsignor  Pifferi,  lasciato  il 
trono  pontificate,  va  alia  credenza,  portando  egli 
pare  un  umerale  di  seta  bianca ;  prende  il  calice,  la 
pa  ten  a,  due  altri  purificatorii  e  il  cucchiaio  d'  oro, 
ricoprendo  ogni  cosa  con  1'  umerale.  Nello  stesso 
tempo  uno  degli  Acolili  prende  due  ampolline  vuote 
ed  una  piccola  coppa.  E  ambidue,  preceduti  dai  maz- 
zieri  e  da  un  Ceremoniere,  vanno  alia  credenza  del 
Papa,  posta  nel  lato  dell*  Evangelo,  ove  depongono 
questi  varii  oggetti. 

II  Sacrista,  assistito  del  Credenziere,  purifica  il 
calice  e  la  patena.  II  Coppiere,  che  ha  portalo  dal 
Valicano  vino  ed  acqua  in  due  fiaschi  chiusi  a  chiave 
in  un  cofanetto,  versa  un  po  di  vino  e  d'  acqua  nella 
piccola  coppa  e  ne  inghiotlisce  tosto  il  contenuto 
volgendosi  verso  la  folia.  Quindi  riempie  V  ampol- 
lina  del  vino  e  quella  deir  acqua  e  le  rimette 
air  Acolito. 
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Monsignor  Sacrista  e  V  Acolito  allora  vanno  al- 
T  altare.  11  Cardinale-Diacono  apre  la  scatola  che 
contiene  le  ostie ;  ne  premie  tre ;  con  una  tocca  la 
palena  e  la  coppa  del  calice  tutt'  intorno,  nelT  in- 
terno  ed  air  esterno  ;  fa  la  stessa  cosa  con  la  seconda, 
poi  le  spezza  insieme  e  le  da  a  Monsignor  Pifferi, 
Sacrista  di  Sua  Santita,  il  quale  le  consuma,  con  la 
faccia  volta  verso  il  Papa.  La  terza  ostia  si  mette  sulla 
patena.  Poi  il  Cardinale-Diacono  versa  del  vino  e 
deir  acqua  in  una  coppa  e  Monsignor  Sacrista  beve 
da  questa  coppa,  per  compiere  la  prova.  —  Queste 
ceremonie  sono  evidentemente  un  resto  delle  minu- 
ziose  precauzioni  che  si  prendevano  nel  medio-evo, 
nel  preparare  il  pane  ed  il  vino  che  in  un  con  l'ac- 
qua  saranno  consumati  dal  Papa  nella  comunione. 

II  Sommo  Pontefice  discende  dal  trono  per  recarsi 
air  altare ;  h  preceduto  da  due  Vescovi  assistenti  al 
trono,  Monsignor  Stonor  e  Monsignor  Costantini, 
che  portano  il  libro  e  la  bugia  e  restano  nel  lato  del- 
T  Evangelo.  A  sinistra  del  Papa  procede  il  cardinale 
Serafino  Vannutelli;  vengono  in  seguito  i  cardinali 
Macctii  e  Segna,  diaconi  assistenti. 

II  cardinale  di  servizio  Cavagnis  presenta  al  Papa 
T  ostia  sulla  patena.  Versa  quindi  nel  calice  vino  in 
quantita  sufficiente  per  tre  persone  ;  poi  il  suddiacono 
riceve  da  Monsignor  Sacrista  il  cucchiaio  d'  oro 
contenente  alcune  goccie  d'  acqua  che  versa  nel 
calice. 

II  Papa  incensa  le  oblazioni  air  altare ;  e  incensato 
dal  Cardinale-Diacono  che  incensa  pure  il  Cardinale- 
Vescovo  e  i  due  Cardinali-Diaconi  assistenti.  Lo  stesso 
Cardinale  incensa  gli  altri  membri  del  Sacro  Collegio 
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ed  i  Vcscovi ;  rimetle  quindi  il  turibolo  ad  un  Udi- 
tore  di  Rola  che  incensa  gli  altri  dignitarii.  Durante 
questo  tempo  ii  Papa  si  lava  le  mani  e  dopo  le  con- 
suete  preghiere  cant  a  il  Prefazio.  Al  Sanctns  otto  pre- 
lati  della  Segnatura  con  torcie  accese  si  mettono  sui 
gradini  delT  altare,  quattro  nel  lato  dell'  Evangelo, 
qualtro  in  quello  dell'  Epistola,  di  fronte  gli  uni  agii 
altri. 

Giunge  il  momenlo  dell'  Elevazione.  Men t re  dal- 
1'  alto  della  cupola  diseende  la  penetrante  melodia 
delle  trorabe  d'argenlo,  il  Soramo  Ponteflce,  dopo 
avere  adorata  1'  Ostia  sacrosanta,  la  mostra  al  popolo 
sollevando  le  braccia  e  volgendosi  a  destra  cd  a 
sinistra.  Fa  la  stessa  cosa  pel  calice. 

La  Messa  continua  come  al  solito. 

Quando  il  Papa  comincia  a  cantare  il  Pater  Noster, 
Monsignor  Pifferi,  S  a  crista,  ed  un  votante  della 
Segnatura  vanno  alia  credenza  dei  vasi  sacri.  II  Sacri- 
sta,  deposta  la  mitra,  prende  ii  vclo  tessuto  d'  ar- 
gento  con  cui  ricopre  il  piccolo  calice  che  porta, 
insieme  col  cannello  e  tre  purificatorii,  alia  credenza 
del  Coppiere,  accompagnato  dal  Votante  della  Segna- 
tura che  porta  il  bacile  con  le  ampolline.  11  Ceremo- 
niere  prende  esso  pure  tre  purificatorii.  Quando  sono 
alia  credenza,  il  Coppiere  rinnova  la  prova,  poi 
presenta  il  vino  e  1'  acqua  a  Monsignor  Riggi  che 
lava  col  vino  il  calice  ed  il  cannello,  li  asciuga  coi 
purificatorii  e  infine  riempie  1'  ampollina  del  vino  e 
quelladeir  acqua. 

Al  Pax  Dominiil  Santo  Padre  divide  V  Ostia.  Dopo 
la  prima  preghiera  Domine  Jesu  Christe  baeia  V  at- 
tare  il  che  fit  nel  tempo  stesso  il  Cardinale-Vescovo 
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a  cui  da  la  pace  come  pure  ai  due  Cardinali-Diaconi 
assistenti,  riservandosi  di  darla  al  Diacono  di  servizio 
quando  lo  avr&  comunicato.  Poi,  fatta  la  genufles- 
sione  al  Santissimo  Sacramenlo  col  capo  scoperto  e  le 
mani  giunte,  rilorna  al  Irono  in  fondo  all'  abside.  L&, 
in  piedi,  le  mani  giunle,  manifestando  in  tulta  la  per- 
sona la  piu  ardenle  pieta,  attende  che  gli  si  porti  la 
Sanlissima  Eucaristia. 

II  Cardinale-Diacono  prende  la  patena  contenente 
T  Ostia  sanlissima,  al  disopra  della  quale  il  maestro 
delle  ceremonie  ha  posto  V  aslerisco  o  Stella  d'  oro. 
La  solleva  air  altezza  della  fronte,  si  volge  a  destra 
ed  a  sinistra  per  mostrarla  al  popolo  e  la  consegna 
al  suddiacono.  Questi  la  riceve  in  ginocchio,  con  le 
mani  coperte  di  un  ricco  velo  di  seta  broccato  d*  oro, 
poi  si  avvia  verso  il  trono  pontificale. 

E  Gesii  Cristo  nel  Sacramento  in  cui  sino  alia  fine 
dei  secoli  dimora  con  noi,  che  va  in  persona,  percor- 
rendo  V  abside,  verso  il  suo  Vicario  per  riempirlo  di 
forza  e  innondarlo  di  luce.  E  lungo  tutto  il  percorso 
i  Cardinali,  i  Vescovi,  tutta  V  assistenza  &  prostrata, 
intanto  che  le  truppe  rendono  gli  onori  mililari.  II 
momento  e  solenne  e  Y  emozione  s'  impadronisce 
di  tutli  i  cuori. 

II  Santo  Padre  cade  in  ginocchio  e  fa  un  fervido 
alio  di  adorazione  a  Gesu  in  Sacramento. 

Poi  si  rialza  restando  sempre  nell'  attitudine  della 
preghiera ;  il  suddiacono  si  colloca  alia  sinistra  del 
Papa.  Allora  il  Cardinale-Diacono  che  era  rimaslo 
presso  1'  altare  eleva  il  calice  per  mostrarlo  al  Ponte- 
fice  ed  al  popolo,  come  aveva  fatto  per  la  Santissima 
Ostia,  e  quindi,  accompagnato  da  un  maestro  di  cere- 
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monie  il  quale  copre  ii  calice  con  un'  animetla  rica- 
mata  in  oro,  va  anch'  csso  lentamenle  verso  il  trono 
papale.  II  Santo  Padre  si  melte  di  nuovo  in  ginoc- 
chio  per  adorare  il  Preziosissimo  Sangue  del  Reden- 
tore.  Questa  ceremonia  nella  sua  grandiosa  semplieita 
euna  delle  piu  commoventi.  11  Cardinale-Diacono  si 
melte  alia  destra  del  Papa. 

II  Sommo  Pontefice  si  6  rialzato ;  legge  le  due  pre- 
ghiere  Domine  Jesu  Christe  e  Perceptio,  prende  con 
la  mano  sinistra  dalla  palena  V  Ostia  santissima  e, 
sempre  volto  verso  V  altare  ed  ii  popolo,  dice  per- 
cuotendosi  il  petto  il  triplice  Domine  non  sum  di- 
gnus.  Poi,  deponendo  sulla  patena  sostenuta  dal  sud- 
diacono  una  meti  dell'  Ostia,  si  comunica  con  1'  altra 
metadicendo  le  parole  Corpus  Domini  nostri... 

Monsignor  Sacrista  consegna  il  cannello  d'  oro  al 
Cardinal  Vannutelli  assistenle,  il  quale  lo  presenta  a 
Sua  Santita.  II  Papa,  dopo  aver  detto  Quid  retri- 
buain  Domino...  si  segna  col  cannello  di  cui  immerge 
una  estremita  nel  calice  per  sorbire  una  parte  del 
Preziosissimo  Sangue.  Subito  dopo  divide  in  due 
parti  la  meti\  die  resta  della  Santissima  Ostia,  poi 
senza  pronunziare  parola  e  senza  far  segno  di  croce, 
comunica  il  Cardinale-Diacono  ed  il  Suddiacono, 
dando  poi  loro  il  bacio  di  pace. 

II  Cardinale-Diacono  ed  il  Suddiacono  ritornano 
all'  altare  per  purificare  la  patena  sul  calice.  II  dia- 
cono  prende  col  cannello  una  parte  del  Preziosissimo 
Sangue  rimasto  nel  calice:  il  resto  e  sorbito  sen/a 
adoperare  il  cannello  dal  suddiacono  che  poi  purifica 
il  calice  ed  il  cannello. 
Nel  tempo  stesso  il  Papa  prende  le  abluzioni  in 
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un  calice  apposito  che  gli  6  presentato  dal  Cardinale- 
Vescovo. 

Appena  il  Papa  ha  presa  1'  ultima  abluzione,  il 
Principe  assistente  al  trono  va  alia  credenza,  copre  le 
sue  spalle  di  un  velo,  prende  la  brocca  ed  il  bacino. 
Sua  Sanlit&  si  lava  le  mani  e  ritorna  all'  altare  per 
compiere  la  Messa.  I  cantori  intonano  1'  antifona 
della  comunione  quando  il  Papa  discende  dal  trono. 

Dopo  T  lie  missa  est  Y  Uditore  di  Rota  in  tunica 
prende  la  croce  papale  e  si  mette  dinanzi  a  Sua  San- 
tita  che  da  la  benedizione  apostolica. 

In  quel  momento  il  Cardinal  Yannutelli,  profonda- 
mente  inclinato  verso  il  Papa,  dice  :  Indalgentia, 
Beatissime  Pater.  II  Sommo  Pontefice  risponde  : 
Plenariam.  Ed  il  Cardinale,  ricevendo  da  un  cere- 
moniere  pontificio  la  formola,  rivolto  verso  il  popolo 
annunzia  V  indulgenza  plenaria  accordata  ai  pre- 
sents 

Quindi  il  Sommo  Pontefice  recita  1'  Evangelo  di 
S.  Giovanni. 

Durante  la  funzione  pontificate  le  parti  proprie 
della  Messa  dell*  Ascensione  furono  cantate  in  canto 
fermo  gregoriano  dalla  Schola  benedettina  di  San- 
t'  Anselmo.  I  cantori  della  Cappella  Sistina,  sotto  la 
direzione  del  maestro  Perosi,  eseguirono  la  messa 
Lauda  Sion  del  Palestrina;  O  Rex  glorias  di  Luca 
Marenzio ;  Domine  di  Vittoria ;  Orenius  pro  Ponti- 
fice  di  Perosi ;  Benedictas  di  Perosi ;  Lauda  Sion  di 
Perosi . 

Dopo  una  breve  preghiera  al  faldistorio  il  Papa 
ascende  sulla  Sedia  gestatoria.  Allora  Y  Arciprete 
della  Basilica  Vaticana,  accompagnato  da  due  cano- 
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nici,  gli  ofFre  una  borsa  di  seta  bianca  contenente 
a5  giuli  (antica  raoneta  che  valeva  33  cent.)  e  pro- 
noncia  le  parole  de  l'  antica  tradizione  :  Beatissime 
Pater,  Capitulum  et  Canonici  hujus  sacrosancUe 
Basilicce  Sanctitati  Vestrce  consuetum  offerunt  pre- 
sbrteriam  pro  Missa  bene  cantata. 

II  corteggio  si  ricompone  lungo  la  navata  central? 
come  air  arrive  II  Papa  benedice  la  folia  che  a  mala 
pena  domina  il  suo  entustasmo  ma  tutlavia  mantiene 
on  rigoroso  silenzio. 

Nel  rnomento  in  cui  il  Papa  sta  per  rientrare  nella 
Cappella  della  Pieta,  le  trombe  d'  argento  fanno 
risaonare  la  marcia  trionfale  e  V  immensa  folia  agi- 
tando  i  fazzoletti  saluta  V  amatissimo  Padre. 

Sua  Saniita  depone  i  paramenti  pontificali  nella 
Cappella  della  Pieta,  indossa  il  mantello  rosso,  poi, 
fatta  una  breve  preghiera  nella  Cappella  del  Santis~ 
simo  Sacramento,  rientra  ne'  suoi  appartamenti  pri- 
vati. 

Le  porte  di  San  Pietro  s'  aprono  e  per  lungo  tempo 
si  gode  lo  stupendo  spetlacolo  della  pia  moltitudine 
che  s'  av\ia  verso  la  citta. 


II  Triduo  a  San  GiOYanni  Laterano. 


Nello  stesso  giorno  dell'  Ascensione,  alle  ore  sei 
pomeridiane,  cominciava  un  triduo  solenne  nella 
Basilica  di  San  Giovanni  Laterano. 


-64- 

Era  ben  giusto  che  un  Congresso  Eucaristico  in 
Roma  desse  una  larga  parte  alle  manifestazioni  nella 
chiesa,  madre  e  maestra  di  tutle  le  chiese  del  mondo, 
la  quale  ha  la  gloria  di  possedere  la  piu  preziosa 
reliquia  che  ci  sia  rimasla  del  Cenacolo,  quale  e  la 
Tavola  su  cui  Nostro  Signore  islitui  la  Santissima 
Eucaristia. 

La  Tavola  delta  Cena. 

Da  secoli  la  Basilica  lateranese  si  gloria  di  posse- 
dere T  insigne  reliquia  delta  Tavola  su  cui  Nostro 
Signore  Gesu  Cristo  istitui  la  Santissima  Eucari- 
stia. 

Senza  dubbio  gli  oggetli  die  avevano  servito  per 
T  ultima  Cena  e  che  aveva  santificati  T  istituzione 
dell'  Adorabile  Sacramento  furono  piamente  raccolli 
e  conservati  dai  discepoli.  Sarebbe  forse  temerario 
pensare  che  quella  Tavola  fu  il  primo  altare  di  cui 
gli  Apostoli  si  servirono  nel  Cenacolo?  Come  il  Ce- 
nacolo fur  sin  d'allora  accuratamente  custodito  dalla 
Chiesa  nascente,  poi  ingrandito  e  abbellito,  la  Tavola 
della  Cena  dovette  con  quel  benedetlo  santuario  par- 
tecipare  alia  venerazione  dei  primi  cristiani. 

Quando  fu  trasportata  a  Roma?  Non  ce  lo  dice 
alcun  documento  preciso.  E  probabile  che  quesla 
traslazione  h  dovula  a  S.  Elena. 

Gli  scrittori  che  hanno  parlato  di  Roma  in  questi 
ultimi  tempi  hanno  ricordata  la  Tavola  della  Cena 
•con  quel  rispetto  che  le  e  dovuto.  —  Quanto  alle 
.guide  moderne  ad  uso  dei  protestanti  e  degli  spiriti 
fort i,  esse  parlano  invariabilmente  a  questo  riguardo 
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come  per  le  altre  reliquie  di  Roma  .  «  Si  fa  vedere 
in  San  Giovanni  Laterano  unaTavola  die  fu,  dicesi, 
la  Tavola  della  Cena.  » 

Un  pio  autore  fa  a  questo  proposito  le  seguenli 
riflessioni  :  «  Io  sono  sempre  stupito  degli  sforzi 
d'  incredulity  di  quesli  spiriti.  Come !  sono  mille  otto- 
cento  anni,  si  b  compiuto  un  atto  che  ha  mntato  la 
faccia  del  mondo  :  su  questa  Tavola  Gesu  Cristo  ha 
istituito  il  sacramento  deir  Eucaristia  che  6  stato 
il  punto  di  riunione  di  tutti  i  cristiani  ed  i  primi 
fed  el  i,  si  credenti,  si  fervorosi,  avrebbero  trascurato 
di  trasmetterci  un  si  prezioso  deposito !  Non  avreb- 
bero prese  tutte  le  precauzioni  necessarie  per  sot- 
trarlo  ai  rivolgimenti !  Davvero,  io  non  posso  tratte- 
nerrai  dal  pensare  che  bisogna  far  subire  alia  propria 
ragione  maggior  violenza  per  negare  che  per  ammet- 
tere.  Quanlo  a  me,  io  credo  a  questa  preziosa  reli- 
quia.  Io  credo  che  nostro  Signore  ha  voluto  conser- 
varci  questo  monumento  insigne  della  sua  tenerezza 
e  canto  col  profela  David  :  «  Hai  imbandila  dinanzi 
«  a  me  una  mensa,  in  faccia  di  quelli  che  mi  persegui- 
«  tano.  d  (Salmo  xxu,  5.)  Dunque  non  mai  si  eslin- 
guano  le  lampade  d'argento  che  circondano  la  sacra 
Tavola  ma  sempre  ardano  del  fuoco  della  nostra 
fede  e  della  nostra  riconoscenza.  » 

Per  parecchi  secoli  la  Tavola  delle  Cena  fu  conser- 
vata  neir  altare  maggiore  di  San  Giovanni  Laterano. 
Piu  tardi  fu  custodita  in  un  oratorio  dal  quale  si 
prendeva  in  varie  soleanita  affinchc  il  Papa  cele- 
brasse  la  Santa  Messa  su  questa  venerabilc  reliquia 
che,  per  la  circostanza,  si  collocava  sull'  altar  mag- 
giore. Pio  IX  ordino  di  collocarla  al  disopra  dell'  al- 
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tare  del  Sanlissimo  Sacramento,  dietro  un  bassorilievo 
rappresentante  1' ultima  Cena  il  quale  si  toglie  in  certe 
feste. 

La  Tavola  venerata  a  San  Giovanni  Laterano  4  di 
legno  di  cedro,  venata,  di  colore  oscuro,  senz'  alcun 
ornamento.  Malgrado  i  secoli  il  legno  non  ha  subita 
alterazione.  Vi  si  osservano  alcuni  cbiodi  cbe  servi- 
rono  a  fissare  le  lame  d'  argento  e  le  pietre  preziose 
di  cui  i  Papi  1'  avevano  rivestita;  queste  riccliezze 
tentarono  la  cupidigia  delle  bande  luterane  del  con- 
testable di  Borbone ;  la  Tavola  fu  spogliata  di 
iutli  i  suoi  ornamenti  ma  lasciata  intatta  (i52^). 
E  pressapoco  quadra;  secondole  misure  cbe  abbiamo 
falto  prendere  circa  died  anni  fa,  la  longhezza  6  di 
i  metro  e  5a  cenlimetri,  la  larghezza  di  i  metro 
e  45  centimetri,  lo  spessorc  di  circa  3  centimetri. 
E  divisa,  nel  senso  della  lungbezza  in  due  parti 
eguali.  Ricordando  il  modo  in  cui  gii  antichi  pren- 
devano  i  loro  pasti,  ossia  slando  coricati  su  lelti 
intorno  ad  una  tavola,  si  pud  concbiudere  che  questa 
sacra  Tavola  ha  pressapoco  conservate  le  dimensioni 
che  aveva  la  sera  deir  ultima  Cena. 


PRIMO  GIORNO 

Apri  le  funzioni  del  triduo  Monsignor  Soier,  arcive- 
scovo  di  Montevideo,  con  un  discorso  in  lingua  spa- 
gnuola.  Quale  debba  essere  V  influenza  dell*  Eucaristia 
sulla  societa  nell'  ora  prescnte,  fu  il  tema  svilup- 
pato  dair  oratore.  Dimostro  che  median te  la  prepa- 
razione  alia  Prima  Comunione  il  fanciullo  riceve  per 
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tempo  la  scienza  deli'  eterna  salvezza  :  la  formazione 
relipiosa  acquisla  maggiore  efficacia  quando  Nostro 
Signore  stesso  prende  possesso  dell'  anima  del 
fanciullo  nella  comunione.  —  Pel  giovane  non  vi  & 
trionfo  sulle  passioni  senza  i  sacramenli.  — L'  uomo 
mature  trovera  alia  stessa  sorgente  la  forza  e  la  luce 
di  cui  ha  bisogno  per  adempiere  i  suoi  doveri  di  padre 
di  famiglia  e  di  buon  cittadino.  —  La  societa  inline 
conoscera  la  vera  pace,  I'unione,  la  perfella  fratel- 
lanza  in  quel  giorno  in  cui  lutli  i  suoi  membri  saranno 
fedeli  a  riunirsi  appie  degli  altari  eucarislici  ed  a 
rioevervi  il  Pane  di  vita. 


Emmo  Senor, 
Exmos  Sexores, 
Catolicos, 

Un  gran  Prelado  de  la  Iglesia  y  eminente  publi- 
cist, ha  enunciado  un  hermoso  desideratum,  que  es 
al  niisrao  tiempo  el  mejor  panegirico  de  los  Congre- 
sos  Eucaristicos  :  «  Si  el  siglo  xx,  dice,  ha  de  ser  un 
siglo  de  regeneracion  religioso-social,  como  todos  lo 
esperamos,  es  necesario  que  sea  el  siglo  de  la  Euca- 
ristia.  » 

Y  esta  es  una  verdad,  rayana  de  una  delinicion 
dogma tica,  porque  es  el  mismo  Jesucrislo,  quien  ha 
dicho  :  Panis,  qaem  ego  dabo,  caro  mea  est  pro 
mundi  vita.  —  Nisi  manducaveritis  carnem  Filii  ho- 
minis,  non  habebitis vitam  in  vobis.  (Joan.,  vi,  5q,  59.) 
Lo  que  equivale  a  decir  que  la  Eucarislia  es  la  vida 
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del  mundo,  y  que  sin  ella  no  tendrA  en  si  el  alimento 
de  vida  elerna. 

Y  bien,  Seiiores;  si  la  Eucaristia  es  la  vida  del 
hombre  y  la  vida  del  mundo,  segun  esa  solemne 
afirmacion  de  Jesucristo,  no  es  posible  pensar  en  la 
regeneracion  del  mundo,  ni  del  hombre  sino  por 
medie  de  la  Euearislia ;  y  por  consiguiente,  el 
siglo  xx,  debe  ser  el  siglo  de  la  Eucaristia  si  ha  de 
ser  un  siglo  de  regeneracion  religioso-social,  como 
todo  lo  barrunta,  hasta  la  misma  extremidad  del  mal. 
I  he  aqui  tan  laconica  como  apodicticamente  demo- 
slrada  la  importancia  transcendental  e  incomparable 
de  los  Congresos  Eucarislicos,  que  por  gracia  de 
Dios  y  acto  providencial  se  eslan  celebrando  con 
tanta  frccuencia  y  con  aplauso  de  los  hombres  pen- 
sadores  y  de  indiscutible  celo  por  la  gloria  de  Dios. 
Esta  es  una  gran  serial  de  los  tiempos  :  signum  in 
bonum.  Pero  debemos  rogar  al  Dios  de  la  Eucaristia 
que  nuestros  trabajos  no  sean  meramente  teoricos, 
sino  eminenlemente  praticos ;  siendo  esta  la  inten- 
cion  suplicatoria  del  presente  Triduo  por  el  feliz 
exito  del  Congreso. 

Y  de  paso,  seame  permilido  declarar  que  muy 
grande  ha  sido  mi  satisfaction  al  aceptar  la  cort£s 
invilacion  del  Comite  Ejeeulivo,  ya  que  en  tal  alto 
aprecio  tengo  la  benelica  influencia  de  estos  Congre- 
sos, como  quiera  que  he  tenido  la  santo  honra  de 
haber  presidido  dos  Congresos  Eucarislicos  naciona- 
les  en  mi  palria,  el  Uruguay,  y  poseemos  en  la  capi- 
tal, Montevideo,  un  Santuario  Eucaristico,  destinado 
a  la  adoration  continna,  dia  y  noche,  del  Santisimo 
Sacramento. 
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Mas,  como  la  naturaleza  e  imporlancia  de  estos 
Congresos  Eucaristicos  os  sera  magistralmente  ex- 
puesla  por  Mons.  Radini  Tedeschi,  solo  intentare 
ocupar  vuestra  benevola  atencion,  indicando  la 
importancia  de  los  mismos  Congresos  como  medio  de 
regeneracion  crisliana  bajo  el  aspeclo  especial  de  la 
influencia  especial  que  tiene  la  Eucaristia  en  la  rege- 
neracion de  la  juventud  por  la  primera  comunion; 
pues  debe  constituir  esla  obra  una  de  las  mas  impor- 
tantes  de  los  Congresos  Eucaristicos,  hasta  lal  punto 
que  sobre  ella  llamaria  la  alencion  especial  del  pre- 
sents Congreso,  si  tanta  auloridad  tuviese  para  ello ; 
porque  es  la  manera  mas  eficaz  de  introducir  la  vida 
eucaristica  en  la  generation  destinada  a  sabrar  el 
mundo  actual. 

Si,  Seiiores;  el  Cristo  se  va  de  las  almas,  sino 
comenzamos  por  hacerlo  renacer  en  la  joven  gene- 
racion que  ha  de  suceder  a  esas  generaciones  gasta- 
das  por  la  indiferencia  6  la  incredulidad.  Entro,  pues, 
en  materia,  con  la  brevedad  exigida  por  el  regla- 
mento.  Cuando  en  determinadas  epocas  se  ha  visto 
a  la  sociedad  tambalear  por  decrepitud  6  corruption, 
luego  al  punto  las  miradas  de  todos  los  grandcs  pen- 
sadores  se  han  fijado  de  consumo  en  la  dorada  juven- 
lud, que  es  la  suprema  esperanza  de  regeneracion, 
porque  es  como  el  renuevo  puro  y  lozano  de  las 
sociedades  en  decadencia. 

Y  bien,  Senores;  aunque  la  religion  crisliana  no 
nos  ofreciese  olro  espectaculo  que  el  de  un  corazon 
latiendo  por  la  primera  vez  de  amor  divino  al  acer- 
carse  al  pie  de  los  sagrados  altares,  debieramos  admi- 
rar  en  ella  el  maravilloso  poder  de  comunicar  a  la 
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lierna  juventud  los  sentimientos  mas  puros,  mas 
castos,  mas  amorosos  y  sublimes  de  que  un  alma 
puede  Uenarse,  en  la  edad  en  que  aun  es  la  mas 
Lierna  (lor  de  los  pensiles  de  este  mundo,  dispuesta 
a  asimilarse  el  germen  divino  de  todas  las  virtudes. 

En  el  primer  periodo  de  la  carrera  de  la  vida, 
cuando  entra  el  hombre  en  la  luclia  cruel  contra  la 
corruption  del  mundo  y  la  furia  de  las  pasiones,  que 
despuntan  en  sucorazon;  es  cuando  la  lglesia  abre  su 
seno  maternal  a  estos  inocentes  neoiitos,  que  apenas 
conocen  la  culpa  sino  por  los  primeros  remordimien- 
tos,  y  cuyo  pecho,  no  endurecido  aiin  pro  habitos 
pecaminosos,  puede  abrirse  entcro  a  su  Criador  y  Re- 
dentor,  y  consagrarse  a  el  para  siempre,  divinamenle 
regenerado. 

Si ;  Senores ;  en  esta  entrada  feliz  a  la  vida  del 
espirilu  es  en  donde  deben  ganarse  para  Dios  las 
almas  Candidas  de  la  presente  generation.  En  ella 
esta  en  aceehanza  la  asluta  impiedad,  como  el  leon 
riigiente,  de  que  habla  el  principe  de  los  apostoles, 
pronto  a  devorar  esas  tiernas  victimas,  por  poco  que 
se  descarrien  de  su  camino.  Asi  que  en  nuestro  siglo 
deben  darse  annas  a  estos  noveles  guerreros  para  el 
triunfo  sobre  los  enemigos  del  corazon  y  de  su 
entendimiento.  ^Mas  como?  Lo  prematuro,  de  sus 
anos,  no  permitiendoles  todavia  el  desarrollo  de  su 
pensamiento,  debe  a  lo  nienos  preparaseles  al  acto 
mas  augusto  y  solemne  de  la  religion,  como,  al  dia 
grande  de  su  inlima  union  con  Jesucristo,  a  la  ma- 
nera  que  un  habil  lapidario  se  esmera  para  engastar 
con  primor  una  prcciosa  perla  de  Oriente,  6  al  modo 
que  se  prepara   la  esposa  para  acercarse  al  talamo 
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napcial,  ataviada  con  las  virtudes  de  la  inocencia  y 
las  primicias  de  su  amor.  Debe  inculcarseles  que  va 
a  empezar  la  epoca  mas  interesante  de  su  vida,  y  que 
en  cada  uno  de  cllos  vendra  corao  a  renovarse  el 
misterio  adorable  y  consolador  del  descenso  del  Hijo 
de  Dios  a  la  tierra  para  morar  en  su  seno,  derramar 
sobre  ellos  el  torrente  de  sus  gracias  divinas  y  auxi- 
liaries en  la  lucha  contra  el  espiritu  del  averno  y  la 
corrupcion  de  su  came  durante  su  peregrination  sobre 
la  tierra,  con  el  fin  de  darles  la  gloriosa  corona  de  la 
immortalidad ;  ya  que  la  Eucaristia  es  alimento  de 
vida  eterna  y  sin  el  no  se  obtene  :  nisi  manducave- 
ritis  carnem  Fttiihominis  non  habebitis  vitani  in  vobis. 
—  Sin  la  Eucaristia  no  existe  la  vida.  —  ;  Ah,  Seno- 
res  :  no  podemos  dudar  de  que  una  gran  parte  de 
los  desordenes  que  lloramos  en  todas  las  clases  de 
la  sociedad  por  el  olvido  e  indiferencia  con  que  se 
portan  con  la  religion  cristiana,  proceden  del  descuido 
con  que  se  mira  la  debil  y  vacilanle  juventud  entrar 
en  la  carrera  de  la  vida,  abandonada  casi  unicamente 
a  si  misma,  falta  de  los  auxilios  de  una  instruction 
piadosa ;  y  sobre  todo,  porque  ninguna  importancia 
se  da,  6  no  se  da  la  debida,  a  la  primera  vez  que  se 
acercan  a  recibir  el  Pan  divino,  que  engendra  virge- 
nes  y  da  la  vida  inmortal.  Las  primeras  impresiones 
son  siempre  las  mas  poderosas.    ;  Desgraciado  del 
que  empieza  a  recibirle  indignamente  por  falta  de 
reconocerle  como  debe !  j  Infeliz  el  que  yerra  este 
primer  paso,  ignorante  de  lo  que  va  a  hacer ! 

Jesucristo,  que  gusta  se  le  acerquen  los  parvulos, 
y  halla  sus  delicias  en  la  inocencia  del  corazon,  der- 
rama  sobre  ellos  toda  su  gracia.  Pero  si  por  desdicha 


suya,  y  culpa  nuestra,  no  le  conocen  en  esta  pri- 
mera  visita,  y  no  le  pueden  amar,  son  mas  infelices 
que  los  nacidos  en  tierra  donde  no  es  conocido  su 
santo  Nombre. 

Y  i  quien  sera  responsable  de  que  estas  almas  sen- 
cillas,  al  empezar  la  navegacion  de  la  vida,  naufra- 
guen  en  un  escollo  ?  Nuestra  decidia  y  nuestra  indi- 
ferencia  clamaran  contra  nosotros;  y  contra  ellas 
deben  elamarlos  Congresos  Eucaristicos.  Estosdeben 
urgir  para  que  se  practique  en  todas  las  parroquias 
del  mundo  catolico  con  tierna  y  magnifica  solemni- 
dad,  la  gran  fiesta  de  la  primera  comunidn ;  pero  de 
tal  manera  que  este  dia  grande  forme  epoca  en  la 
vida  de  los  jovenes  que  se  acercan  por  primera  vez  a 
la  sagrada  Mesa ;  y  aun  preparacion  mas  seria  y 
esmerada,  siga  y  se  conserve  como  un  precioso 
recuerdo  hasta  la  muerte.  Es  ciertamente  embelesante 
el  cuadro  que  presenta  esta  funcion  imponcnte,  hasta 
arrancar  dulces  lagrimas  de  ternura  y  de  consuelo  a 
todo  corazon  sensible.  Cuan  hermoso  es  ver  reuni- 
dos  a  los  jovenes  de  la  parroquia,  que  han  salido  de 
la  infancia,  dirigiendose  a  la  iglesia  como  una  ino- 
cenle  comiliva  dirigida  por  su  pastor,  para  preparar 
sus  ticrnos  corazones  en  donde  ha  de  descender  la 
divinidad  como  en  un  santuario  de  inocencia  y  cual 
relicario  divino ! 

Que  encantador  el  contemplarlos  en  la  iglesia 
escuchando  atentamente  las  palabras  de  vida,  que  se 
les  dirigen  por  primera  vez,  acomodando  el  sacer- 
dote  la  magestad  del  aclo  y  la  sublimidad  del  miste- 
rio  a  la  infantil  capacidad  de  sus  tiernas  y  sencillas 
inleligencias,  en  las  que  sin  embargo,  esla  impresa  y& 
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la  luz  del  rostro  divino.  Asi  como  aquellos  coros  de 

virgenes  Candidas  en   su   primera  edad,  recogidas, 

arrodilladas,  inclinada  la  cabeza,  los  ojos  bajos,  las 

raanos  juntas,  presentan  el  espectaculo  embelesador 

de  unos  corazones  sencillos,  que  ocultos  bajo  el  velo 

diafano  de  inocentes  gracias,  se  consagran  todos  al 

Seiiop  pop  la  primera  vez  de  su  vida.  Su  sencillez, 

su  calma,   su  aposlura  angelical,  su  silencio,  edifi- 

can  y  enlernecen.  Un  no  se  que  de  celestial  se  mez- 

cla   con   sus   armoniosos    conciertos,   que   semejan 

angelicales,  suben  al  cielo  como  el  primero  y  mas 

precioso  tribulo   de   su  amor  y    de   su   esperanza, 

como  el  primer  rayo  divino  que  inundo  sus  precio- 

sas  almas.    Sus   labios   timidos,    pronuncian    tem- 

blando  los  actos  mas  elevados  de  amor  y  de  deseo 

de  unirse  con  su  Dios,  y  purificanse  sus  almas  con 

lagrimas  sinceras  derramadas  por  aquellas  faltas  que 

les  hizo  comeler  la  cliispa  de  pasiones  nacientes,  y 

de  que  un  bondadoso  sacerdole  las  acaba  de  absol- 

ver  en  nombrc  del  Dios  que  van  A  recibir  en    su 

pecho  ardoroso  y  palpi  tante  de  amor. 

La  Misa  ha  comenzado  ya ;  acercase  el  momente 
ansiado  y  temido  al  mismo  tiempo.  Las  liernas  y 
consoladoras  ideas  del  sacerdote  acerca  de  la  digna- 
cion  asombrosa  de  un  Dios  que  quiere  unirse  con 
nuestro  corazon,  su  amor  infinito  con  nosotros,  por 
el  cual  anonada  su  inmensa  grandeza,  nueslra  felici- 
dad  inconcebible  en  recibirle  dignamente...  ;Cuan 
dulces  y  celestes  armonias  para  aquellas  almas  can- 
dorosas!  Estos  afectos  apacibles  se  mezclan  con  la 
melodia  de  los  canticos ;  el  pan  de  angeles,  el  manjar 
de  vida  eterna,  el  dulce  esposo  de  las  almas,  mil 


-74- 

imagenes  lodas  bellas,  todas  sublimes,  todas  amables 
hacen  anhelar  al  Dios  de  la  majestad.  El  alma  se 
extasia,  el  corazon  se  dilata  y  se  derrite  suavemenie 
como  cera  virgen  que  se  derrama  pop  los  entranas 
del  cuerpo  y  del  alma.  Embelesados  los  sentidos  con 
luces,  perfumes  y  armonias,  nadase  en  un  mar  de 
purisimo  deleite,  y  la  presencia  de  Dios  se  hace  sen- 
iir  de  antemano  a  los  corazones  de  los  circtmstan- 
tes. 

Llega  la  hora  de  la  Comunion  :  la  i magi nac ion  se 
inftama,  el  pensamiento  se  siente  dulcemente  opri- 
mido,  no  tanto  por  el  poder  como  por  la  bondad  de 
un  Dios ;  los  objetos,  que  nos  rodean,  cambian  de 
aspecto;  todo  varia  de  forma,  todo  engrandece,  todo 
se  ilumina ;  los  latidos  se  multiplican  en  los  senos 
del  alma  dilatada  por  la  admiracion  y  el  encanto ;  y 
todo  el  religioso  recinto  ofrece  una  pequena  imagen 
del  cielo  empireo. 

Los  corazones  enternecidos  se  derriten  en  dulces 
la  grim  as,  eseapanse  de  los  labios  amorosos  suspiros. 
EI  sacerdote,  tomando  del  tabernaculo  el  copon 
sagrado,  ensena  al  pueblo  prosternado  el  Cordero  de 
Dios  bajo  las  Candidas  especies  ;  baja  lentamente  las 
gradas  del  altar  y  se  coloca  junto  a  la  balauslrada 
para  servir  el  banquete  sagrado.  Los  parvulos  ino- 
centes,  las  doncellas  timidas,  vestidas  de  bianco,  vie- 
nen  a  poslrarse  uno  tras  otro  dclante  la  Hostia  sacro- 
santa,  que  brilla  a  los  ojos  de  todos  oomo  una  aureola 
de  divino  fuego ;  y  el  prodigio,  que  sobre  el  altar  ha 
convertido  la  substancia  del  pan  en  el  cuerpo  sacro- 
santo  de  Cristo,  viene  como  a  renovarse  en  cada  una 
de  las  almas,  que  lo  reciben  dignamente,  transfer- 


mandolas  en  otros  tantos  san'uarios  <le  su  adorable 
Divinidad  y  Humanidad. 

Embriagada  el  alma  con  tantas  dulzuras,  apenas 
siente  su  propia  existencia,  pues  ya  no  vive  en  si, 
sino  en  Gristo;  rodeado  de  tan  puros  goces,  parece 
que  ha  olvidado  su  debilidad  para  identiticarse  con 
su  Dios.  Las  almas  tiernas  que  le  han  recibido,  per- 
manecen  en  un  recogimiento  profundo,  como  respe- 
tando  en  si  mismas  lanta  grandeza,  la  del  Huesped 
divino  que  acaba  de  albergarse  en  sus  corazones.  Sus 
labios  tremulos,  acompanan  apenas  la  voz  del  sagrado 
ministro,  que  en  nombre  suyo  tributa  enternecido 
fervientes  acciones  de  gracias  por  tan  raultiplicados 
prodigios  al  Dios  velado,  que  acaba  de  unirse  con 
sus  queridos  hijos. 

Y  <,quien  pudiera  penetrar  en  los  pliegues  mas 
reconditos  de  esas  tiernas  almas  asi  transformadas, 
y  casi  deificadas  ?  Solo  Cristo  en  ellas  presentc.  Pero 
nosotros  podemos  presumir  la  transfiguracion  divina 
que  en  ellas  ha  obrado  el  Dios  de  la  Eucarislia,  con- 
virtiendolas  en  tabernaculos  vivos  y  amorosos  de  su 
divinidad.  Y  entonces  podemos  comprender  como 
quedan  preparados  esos  jovenes  dichosos  para  seguir 
por  los  caminos  de  la  vida,  templada  el  alma  en  cri- 
sol  divino  ;  y  si  no  las  separais  de  la  caridad  de 
Cristo,  seran  capaces  de  reformar  el  mundo  y  la 
sociedad. 

Pero  i  que  mucho?  Un  celebre  corifeo  de  la  impie- 
dad,  cuyo  nombre  no  quiero  ni  debo  pronunciar  en 
estelugar  sagrado,  confesaba  en  un  momento  lucido  : 
«  No  es  concebible,  ni  puede  imaginarse  un  acto 
mas  eficaz  que  la  comunion,   recibida  con  fe  purat 
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para  transformar  y  purificar  el  alma  con  los  senli- 
mientos  mas  elevados  y  poderosos.  Nadie,  sino  Dios, 
podia  inventar  cosa  semejante  a  esa  ambrosia  divina, 
verdadero  alimento  de  dioses ;  pues  entonces  se  rea- 
li  za,  especialmente  en  las  almas  jovenes  y  candoro- 
sas,  lo  que  dice  Dios  en  las  Escrituras  :  «  Ego  dixi : 
vos  dii  est  is  :  Yo  lo  digo  ;  sois  como  dioses.  »  Y  en 
verdad,  Seiiores,  ^podria  idearse  algo  mas  eficaz- 
mente  poderoso  para  transformar,  y  como  deificar, 
el  alma  de  la  juvcntud  hermosa,  e  infundir  en  ella 
desde  la  edad  lemprana  los  germenes  de  todas  las 
virludes? 

«  Peregrino  admilido,  aunque  indigno,  a  contem- 
plar  esta  ceremonia  augusla,  dice  un  delicado  escri- 
tor,  hablando  de  una  de  esas  solemnidades  de  pri- 
mera  comunion,  he  sentido  aliviado  y  engrandecido 
mi  espirilu  ;  porque  esas  felices  criaturas,  cuyo  cora- 
zon  esta  formado  para  senlir,  el  espiritu  para  pensar, 
la  boca  para  hablar  y  la  vista  para  contemplar  todo 
lo  que  es  casto  y  decoroso,  sienten  en  si  la  presen- 
cia  de  la  divinidad ;  y  al  envidarlas,  me  ban  pres- 
tado  eontemplandolas,  algo  de  su  grandeza  y  un  poco 
de  su  inocencia ;  y  tambien  me  ban  quitado  algo  de 
mis  remordimicntos.  Y  ^como  no  volverse  mejor  des- 
pues  de  baberse  conlemplado  un  instante  en  estas 
frescas  y  limpidas  fuentes,  que  reflejan  el  azul  de 
los  eielos,  y  dejan  ver  hermosas  perlas  en  el  fondo 
de  su  cauce  cristalino?  i,C6mo  no  volverse  mejor 
cuando  uno  ba  podido  ]>onerse  al  diapason  de  e$as 
arpas  arnuinicas,  que  son  el  embeleso  de  la  piedad 
en  nuestros  sanluarios,  y  cuyos  ardienles  suspiros 
parecen  a  los  mismos  querubines  ?  Este  es  uno  de 
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aquellos  dias  cuyo  recuerdo  conservare  en  el  fondo 
de  mi  alma ;  quiero  edificarle  un  altar  en  mi  memo- 
ria,  y  alii  meditando  en  los  jovenes  comulganles, 
repetire  mis  votos,  para  que  esa  tierra  bendita,  en 
que  se  ha  sembrado  una  semilla  divina,  atraiga  sobre 
si  con  frecuencia  el  rocio  celeslial  que  la  fecunde,  y 
no  se  aparte  jamas  de  los  rayos  de  la  gracia  que  la 
hace  florecer ;  porque  asi  cubriran  de  flores  los  cami- 
nos  de  esta  vida  y  constituiran  el  fermento  mas  puro 
y  poderoso  para  transformar  las  familias  y  la  soeie- 
dad.  » 

;  Que  fortuna,  pues,  para  esos  jovenes  dichosos,  de 
todos  sexos  y  condiciones,  que  por  la  primera  vez 
ban  recibido  a  Dios  en  su  corazon,  empezar  asi  una 
nueva  era  en  su  vida,  templados  como  en  una  fra- 
pia  divina !  Es  verdad  que  hasta  entonces  su  exis- 
teneia  ha  sido  muy  tranquila,  dulce  y  abroquelada. 
Bajo  la  direction  de  sus  perceptores  todo  les  ha  aca- 
riciado,  todo  les  ha  sonreido,  y  la  oration  se  ha  exha- 
lado  de  sus  labios  como  el  perfume  se  exhala  de  las 
rosas  y  flores  del  jardin.  Indiierentes  y  juguetones 
hasta  ahora,  han  anudado  uno  a  otro  de  sus  dias 
como  lazos  de  floridos  ramillettes  ;  pero  bien  pronto 
dejaran  esas  moradas  apacibles  y  encontraran  en 
los  escollos  del  mundo.  Desde  este  momento  una 
nueva  vida  se  desplegard  ante  sus  ojos ;  nuevos 
cui dados,  nuevas  zozobras  alarmaran  su  inoccu- 
cia  y  sobresaltaran  su  candor.  Toda  pureza,  por 
desgracia,  se  oxida,  expuesta  al  halito  corrosivo  de 
la  vida  humana.  No  baslara  que  se  prevengan  contra 
sus  liros  con  lo  aprendido  en  el  calecismo  como  con 
una  egida  contra  los  errores:  su  alma  debe  adquirir 
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un  temple  mas  fuerte  para  resislir  a  los  ataques  in- 
sidiosos  de  las  pasiones.  El  vicio  tiene  sus  funestos 
atractivos  y  sus  goces  reales,  aunque  en  la  eopa  de 
sus  placeres  hallase  en  su  fondo  un  veneno  letal.  Y 
hasta  losque  por  primera  vez  acaban  de  probar  el 
placer  puro  de  la  inoceneia  y  de  la  paz  deben  tem- 
blar.  De  la  felicidad  a  la  desdiclia  no  bay  mas  que 
un  punto  imperceptible :  un  momento,  de  flaqueza 
bastaira  para  anublar  los  bellos  dias  y  despedazar  un 
eorazon  sencillo  con  horrorosos  y  eternos  remordi- 
mientos...  £  Que  hacer,  pues,  para  fortalecer  y  salvar 
esos  jovenes  en  las  luchas  de  la  vida  ?  Procurar  que 
los  admirables  efectos  de  la  primera  comunion  con- 
tinuen  influyendo  durante  la  vida  con  una  impre- 
sicin  tan  profunda,  por  medio  de  una  buena  prepara- 
tion, que  no  se  borren  jamas  de  su  alma  y  de  su 
eorazon,  a  fin  de  que  continuen  amando  siempre  la 
Eucaristia  con  el  amor  vivo  y  tierno  de  la  primera 
comunion.  Entonces  cl  mismo  Dios  que  se  ha  di- 
gnado  unirse  al  eorazon  de  esos  jovenes  los  conser- 
vara  como  lirios  entre  espinas,  fieles  a  su  divino 
llamamiento  y  al  yugo  suave  de  su  santa  ley.  Y  no 
lo  dudemos;  la  juventud  asi  form  a  da,  sera  una  ge- 
neration escogida  y  preciosa  a  los  ojos  divinos, 
destinada,  quizas,  para  sanar  nuestro  siglo  y  para 
detener  la  justicia  de  su  brazo  sobre  un  mundo,  inun- 
dado  de  egoismo  y  de  corruption. 

Bien  lo  sabeis,  Sefiores  ;  la  era  heroica  del  cristia- 
nismo,  aquellos  tres  siglos  que  Uenaron  de  asombro 
al  mundo  por  su  heroismo  indomable,  fue  una  era 
eucaristica,  hasta  permitir  la  Iglesia,  enlomas,  rudo 
de  la  persecucion  que  los  simples  fieles  llevasen  con- 
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sigo  el  pan  eucaristico,  tocando  a  un  lierno  niiio 
Tarcisio,  sep  el  primer  martir  de  la  eucaristia.  Enton- 
ces,  como  advierte  San  Ambrosio,  forlalecidos  los 
cristianos  con  ese  alimento  divino  sentian  conver- 
tirse  en  delicias  los  mas  crueles  tormentos  ;  y  lal  fue 
so  constancia  y  fortaleza,  que  el  mundo  pagano  cay 6 
vencido  a  sus  pies. 

Levantemos,  pues,  una  generation  heroica  en  la 
javentud  eucaristica  por  el  esfuerzo  de  nuestros 
Gongresos  ;  que  si  esto  solo  realizasen,  bastaria  para 
hacer  de  los  Congresos  Eucaristicos  la  mas  benefica 
e  import  ante  institution  de  los  tiempos  presentes.  Yo 
coloco  en  ellos  toda  mi  esperanza  de  regeneration  y 
transformation  religioso -social. 

Y  eso,  Seiiores,  que  no  me  ha  sido  dado  conside- 
rar  la  Eucaristia  bajo  un  punto  de  vista  mas  general 
y  en  toda  su  amplitud. 

i  Ah !  La  Eucaristia,  portento  inefable !  £  No  es  el 
Rey  de  la  magestad  que  del  alto  cielo,  donde  reina 
adorable,  baja  a  nuestra  humilde  tierra,  disfrazando 
su  paz  con  pobre  velo,  para  no  avasallar  nuestra 
debilidad  con  los  esplendores  divinos  ? 

;  Oh !  celestial  encanto !  Hucsped  del  hombre, 
nuestro  amigo,  Dios  inmenso,  mora  en  la  tierra  de  nue- 
stro  amor  mendigo,  para  ser  nuestro  alimento,  y  de 
nuestras  ansias  y  dolor  alivio.  Aunque  oculto  en  los 
altares  nos  oye  de  amor  lleno,  y  al  darse  en  manjar 
de  eterna  vida£  quiensu  insondable  amor,  que  hasla 
su  Ser  nos  levanta,  no  adora  con  fe  pura  ?  ni  quien 
dejar  de  comprender  puede  cuanlo  al  bombre  en- 
grandece  y  deifica  :  eius  divinitatis  consovs  ?  \  Oh ! 
divino  pan,  que  fundes  con  Dios,  al  alma  que  feliz  le 
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adora,  y  a  ella  en  el  transfundes,  y  en  si  Dios  la  in- 
corpora,  y  en  ella  alienla  Dios,  y  ella  en  Dios  mora. 
I  Que  prodigios  del  amor  omnipotente,  y  que  felici- 
dad  para  el  hombre  que  por  la  Eucaristia  convertido 
ve  en  paraiso  este  mundo ;  porque  aqui  esti  la  vida, 
aqui  el  amor  que  inflama  esa  caridad  que  debe  unir  y 
fundir  todos  los  eorazones  humanos. 

Bendita,  pues,  una  y  mil  veces  sea,  la  institucion 
de  los  Congresos  Eucaristicos !  Ellos  se  proponen 
infundir  y  despertar  en  los  eorazones  el  amor  a  Jesus 
Sacramentado,  nuestra  vida,  nueslro  consuelo,  nue- 
stra  gloria  y  nuestro  todo.  Ojald  eonsigan  desterrar 
del  mundo  lo  que  causaba  la  suprema  admiration  de 
un  sanlo  :  que  el  Amor  no  fuese  amado ;  y  que  la 
tierra  toda  entera  se  vea  incendiada  de  amor  a  ese 
divino  Sacramento. 

Senores  :  que  los  Congresos  Eucaristicos,  con  su 
labor  conslante,  realicen  este  supremo  desideratum  : 
«  que  el  siglo  xx  sea  el  siglo  de  la  Eucaristia.  » 

Esto  pidamos  al  Senor  con  toda  la  efusion  de  nue- 
stras  almas  :  adveniat  regnum  tuum  eucharisticum. 

Dopo  queslo  eloquente  discorso,  il  cardinal  Satolli, 
arciprele  di  San  Giovanni  Laterano,  circondato  dal 
Capitolo  e  da  molli  Vescovi  venuti  pel  Congresso, 
canto  i  Vespri,  quindi,  dopo  il  canto  del  Pange  lift' 
gua,  diede  la  benedizione  del  Sanlissimo  Sacra- 
menlo. 
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SECONDO  GIORNO 

Ad  Jesum  per  Mariam !  fu  la  prima  parola  del 
discorso  di  Monsignor  Heylen,  vescovo  di  Namur. 

II  Congresso  eucaristico  che  si  riunisce  a  Roma 
subilo  dopo  il  Congresso  mariano  ben  ci  offre  Y  oc- 
casione  di  meditare  come  Maria,  che  sempre  con- 
duce gli  uomini  al  suo  divin  Figlio,  c'  insegna  i  nostri 
doveri  verso  T  Eucaristia. 

Gesu  fe  venuto  sulla  terra  per  trovare  adoratori. 
La  prima  ad  adorarlo  fu  la  Yergine  Maria ;  per  la 
prima,  T  amd,  1'  adoro  nel  suo  proprio  seno,  poi 
nella  stalla  di  Betlemme.  L'  adoro  a  Nazareth,  sovra- 
tutto  sul  Calvario.  Ma  Gesu,  risalendo  al  cielo,  non 
aveva  voluto  lasciarci  orfani  :  ci  aveva  dato  il  suo 
Corpo  ed  il  suo  Sangue  in  Sacramento.  Maria,  dopo 
T  Ascensione  del  Redentore,  dimora  sulla  terra ;  e 
on*  altra  volta  ella  si  dimostra  la  prima,  la  piu  fervo- 
rosa  adoratrice  della  divina  Eucaristia. 

Voi  sapete  che  nei  primi  secoli  della  Chiesa  i  cristiani 
avevano  il  privilegio  di  portar  seco  T  Eucaristia,  di 
conservarla  nelle  loro  case  e,  durante  la  persecuzione, 
cibarsene  da  se  stessi.  Se  questo  privilegio  fu  con- 
cesso  a  tutti  i  cristiani,  fu  particolarmente  accordato  a 
Maria  e  Maria  nella  sua  dimora  possedeva  V  Euca- 
ristia. Ah  !  com'  b  bello  contemplar  Maria  che  va 
appii  del  Tabernacolo  ove  risiedeva  il  suo  Dio  ed  il 
suo  Figlio !  Chi  potra  comprendere  1'  ardore  delle  sue 
adorazioni,  la  veemenza  dell1  amore  che  la  conduceva 
appie  dell'  altare  ?  La  si  esalavano  dal  suo  cuore  i 
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dcsiderii  che  la  struggevano  di  vedere  il  suo  Figlio 
amato,  glorificato,  adorato  da  tulti  gli  uomini.  Ecco 
il  noslro  modello.  Maria  che  fedelmente  adora  Gesu 
neir  Eucaristia,  c'  insegna  il  nostro  primo  dovere 
verso  il  Santissimo  Sacramento. 

L'  adorazione  di  Maria  era  fervida  e  santa.  Tutta- 
via  non  era  che  V  adorazione  fatta  da  una  creatura  e 
quindi  di  un  valore  finito  :  Maria  ben  lo  sapeva  e 
intendeva  che  la  sua  adorazione,  per  quanto  fosse 
intensa,  era  incapace  di  dare  a  Dio  Y  onore  che  gli 
e  dovuto.  Ed  ecco  perche  Maria,  per  rendere  le  sue 
adorazioni  piu  sante,  piu  degne  di  Dio,  le  univa  alle 
adorazioni  del  suo  divin  Figlio,   sovra  tutto  a  quel 
SacriQcio,  il  piu  solenne  e  il  piu  completo  chepotesse 
essere  offerto  a  Dio,   che  Gesu  oflfri  sul    Calvario. 
Maria  era  la  in  atto  di  offrir  la  divina  Vittima,  unendo 
le  sue  adorazioni  a  quelle  del  Redentore,  e  le  une  e 
1c  aitre  salivano  insieme  in  odore  di  soaviti  al  trono 
deir  Eterno.  Poi  Maria,  dopo  avere  passate  le  notti 
in  adorazione,  assisteva  al  Sanlo  Sacrificio.  Figura- 
tevi  un  altare  :  a  questo  altare  S.  Giovanni  che  tiene 
il  luogo  di  Gesii  Crislo  stesso ;  in  ginocchio,  dinanzi 
all'  altare,  la  Madre  di  Dio  che  unisce  le  sue  adora- 
zioni,  la   sua  immolazionc,  alle  adorazioni  del  suo 
Figlio  che  s'  immola  nella  Santa  Messa,  rinnovazione 
incruenta  del  doloroso  sacrificio   della  croce  e  qui 
ancora  le  adorazioni  del  Figlio  e  della  Madre  salivano 
insieme   verso  il   trono   deir  Altissimo.    Maria  che 
fedelmente  assiste  alia  Santa    Messa   c'   insegna  il 
secondo  nostro  dovere  verso  la  santissima  Eucaristia. 
Ma  lddio  vuol  fare  di  piu ;  non  si  contenta  di  ele- 
vare  la  natura  umana  lino  a  se,  ma  vuol  discendere 
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egli  stesso  in  noi,  affinche  non  solamente  Y  ado- 
riarao  sull'  altare,  ma  ancora  nel  fondo  del  nostro 
cuore  con  Y  adorazione  piu  intima  ;  questo  Dio  che 
ci  ama  di  un  tenero  amore  ha  inventala  la  sanla 
comunione  per  soddisfare  i  desiderii  del  nostro  cuore 
e  darci  modo  di  adorarlo  in  noi  come  in  un  taberna- 
colo  in  cui  ama  di  trovare  le  sue  delizie. 

Ora  Maria  anche  qui  b  nostro  modello.  Io  non  mi 
tralterro  a  cercare  se  la  santa  Vergine  ha  fatta  la 
comunione  la  sera  dell'  ultima  Cena ;  'so  ch'  ella  si 
e  comunicata  e  sovente ;  posso  aggiungere  che  si  6 
comunicata  tutti  i  giorni,  die  le  sue  comunioni 
erano  le  piu  fervorose  e  le  piu  sante  e  che  Maria, 
possedendo  Dio  nel  suo  cuore,  Y  adorava  con  amore, 
con  un  amore  materno  che  sorpassava  F  amore  che 
ogni  altra  creatura  possa  avere  pel  suo  Dio.  Quando 
Maria  possedeva  Dio  nella  santa  comunione,  ripeleva 
il  suo  Magnificat.  Chi  potrebbe  dire  quello  che  si 
passava  tra  il  cuore  del  Figlio  e  quello  della  Madre  ? 
Nelle  nostre  comunioni  studiamoci  d'  imitare  Maria 
che  adempie  questo  terzo  dovere  verso  il  Santissimo 
Sacramento. 

Dopo  il  discorso  di  Monsignor  vescovo  di  Namur  la 
benedizione  del  Santissimo  Sacramento  fu  impartita 
da  Sua  Eminenza  il  cardinale  Serafino  Vannutelli, 
sotto-decano  del  Sacro  Collegio. 


TERZO  GIORNO 

Dopo  un  discorso  in  italiano  di  Monsignor  Bale- 
slra,  arcivescovo  di  Cagliari  e  Primate  di  Sardegna, 


-84- 

la   benedizione   fu  impartita  da   Sua  Eminenza  il 
cardinal  Respiglii,  Vicario  di  Sua  Santit&. 

La  Comunione  generate  a  San  Pietro. 

Nella  domenica  alle  ore  sette  il  cardinal  Vicario  che 
la  sera  del  giorno  precedente  aveva  fatta  la  chiusura 
del  solenne  triduo  in  San  Giovanni  Laterano,  cele- 
brava  a  San  Pietro  la  messa  per  la  comunione  ge- 
nerate dei  Congressisti.  La  funzione  aveva  luogo 
all1  altare  dei  santi  Processo  e  Martiniano.  II  cardi- 
nale  distribui  la  santa  Comunione  durante  quasi 
un'  ora ;  nello  stesso  tempo  un  sacerdote  la  distri- 
buiva  ad  un  altro  altare. 

Altre  funzioni  religiose. 

Oltre  le  solenni  esposizioni  che,  giusta  V  ordine 
del  Santo  Padre,  avevano  luogo  ogni  giorno  in  ore 
determinate  in  tutte  le  chiese  di  Roma,  altre  solenni 
funzioni  furono  celebrate  in  varii  santuarii  special- 
mente  consacrati  al  culto  del  Santissimo  Sacra- 
mento. 

La  chiesa  di  San  Claudio  dei  Borgognoni  (tra  la 
piazza  Colonna  e  la  piazza  di  San  Silvestro)  uffiziata 
dai  religiosi  del  Santissimo  Sacramento,  restava 
aperta  sino  alle  dieci  della  sera  finche  duro  il  Con- 
gresso.  Un  solenne  triduo  vi  fu  celebrato  domenica  4, 
lunedi  5  e  martedi  6. 

Negli  stessi  giorni  triduo  solenne  nella  chiesa  di 
Santa  Croce  dei  Lucchesi  spettante  alle  religiose  di 
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Maria  Riparatrice  e  nella  chiesa  di  Sant*  Elena,  delle 
Suore  Francescane  di  Maria. 

Al  Gesu,  i  congressisti  spagnuoli,  ascritti  in  gran 
parte  all'  Opera  dell*  Adorazione  notturna,  presero 
T  iniziativa  d'  una  notte  di  adorazione  a  cui  furono 
invitati  tutti  i  raembri  della  stessa  opera  che  si  tro- 
vavano  presenti  in  Roma. 

A  San  Gioachino,  centro  deli'  Adorazione  ^Ripa- 
ratrice delle  Nazioni  cattoliche  e  sede  deli'  Arci- 
confraterniUk  del  Cuore  eucaristico,  nel  lunedi  5  ebbe 
luogo  una  riunione  che  pel  numero  dei  prelati  e  dei 
congressisti  ricordava  il  concorso  al  triduo  in  San 
Giovanni  Laterano.  Sedici  Arcivescovi  e  Vescovi,  tra 
cui  due  Cardinali,  a  capo  di  centinaia  di  sacerdoti  di 
ogni  nazione,  erano  prostrati  appife  del  trono  euca- 
ristico. Sua  Eminenza  ii  cardinale  Lecot,  arcivescovo 
di  Bordeaux,  pronunzio  un  discorso  magistrate  sulla 
divozione  al  Cuore  eucaristico  e  sull*  Adorazione 
Riparatrice  delle  nazioni.  La  benedizione  soienne  fu 
impartita  da  sua  Eminenza  ii  cardinale  Vives  y  Tuto, 
assistito  dal  canonico  Gaultier  de  Glaubry,  curato  di 
Sant'  Eustachio  a  Parigi,  e  dal  reverendo  Bouquerel, 
secretario  generale  del  comitato  dei  Congressi  euca- 
ristici. 

Proeessione  del  Santissimo  Sacramento  e  Te  Deum 
per  la  chiusura  del  Congresso. 

La  chiusura  del  Congresso  ebbe  luogo  il  martedi 
sera  con  la  processione  del  Santissimo  Sacramento  e 
col  canto  del  Te  Deum.  Fu  la  funzione  piu.  impo- 
nente  di  tutte  quelle  grandi  soIennitA  eucaristiche. 
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Essa  ricordava  la  processione  della  festa  del  Corpus 
Domini  quale  si  celebrava  in  Roma  sino  al  1870, 
quando  lo  stesso  Sommo  Pontefiee  portava  il  Santis- 
simo  Sacramento. 

Si  calcolava  di  20,000  la  folia  che  si  ammassava 
dinanzi  a  San  Pietro  per  assistere  a  quel  trionfo  della 
divina  Eucaristia.  Alle  ore  tre  pomeridiane  gik  si 
aflluiva  alle  porte  della  basilica,  sebhene  soltanto 
alle  cinque  e  mezzo  dovesse  entrarvi  la  proces- 
sione. 

Gik  alle  tre  e  mezzo  arrivano  nelle  vaste  sale 
vicine  alia  Cappella  Sistina  quelli  che  debbono 
prender  parte  al  corteggio. 

A  ciascuno  si  da  acceso  un  cero  di  varia  grossezza 
secondo  la  dignita  ed  un  libro  col  titolo  :  Laudes 
alternatim  recitandw  dum  Sanctissimum  Sacramen- 
tum  a  Pontificio  Vaticano  Sacello  ad  Basilicam 
Principis  Apostolorum  solemni  supplicationis  ritu 
defertur. 

Questo  libro  contiene  gV  inni  :  Pange  lingua; 
Sacris  solemniis;  Verbum  supernum  prodiens; 
Salutis  humance  Sator ;  jEternce  Rex  altissime ; 
Lauda  Sion  Salvatorem;  ed  i  salmi  19,  Exaixdiat  te 
Dominus  in  die  tribulationis ;  28,  Afferte  Domino 
fllii  Dei;  29,  Exaltabo  te,  Domine;  32,  Exultate  justi 
in  Domino  ;  65,  Jubilate  Domino  omnis  terra;  83, 
Quam  dilecta  tabernacula  tua;  102,  Benedic  anima 
mea  Domino ;  i44>  Exaltabo  te,  Deus  meus  rex;  e 
finalmente  il  Te  Deum  ed  il  Tantum  ergo. 

La  processione,  discesa  la  scala  regia,  entrava  nel 
portico  di  San  Pietro  e  penetrava  nella  Basilica  per 
la  porta  principale.  In  capo  venivano  gii  Ordini  reli- 
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giosi,  preceduto  ciascuno  dalla  sua  Groce  o  da  un 
allro  segno  distintivo  : 

Ordini  mendicanti  :  Fratelli  della  penitenza;  — 
Agostioiani  scalzi ;  —  Cappuccini ;  —  Mercedarii ;  — 
Gerolamini ;  —  Minimi ;  —  Terz*  Ordine  regolare  di 
San  Francesco;  —  Conventuali;  —  Minori;  —  Ere- 
mili  di  Sant'  Agostino ;  —  Carmelitani ;  —  Serviti ; 
—  Domenicani. 

Ordini  monastici  :  Olivetani ;  —  Cisterciensi ;  — 
Benedeltini  di  Vallombrosa ;  —  Camaldolesi ;  — 
Benedettini  di  Monte  Cassino. 

Canonici  regolari  Lateranensi  del  SS.  Salvatore. 

Poi  veniva  il  clero  secolare  : 

La  croce  in  mezzo  a  due  aeoliti,  seguili  dagli 
alunni  del  pontifico  seminario  romano ;  due  cantori 
con  piviale ;  i  parroci  di  Roma ;  le  dignity  ed  i  cano- 
nici delle  collegiate  e  delle  basiliche  di  Roma  nel- 
1' ordine  segnente  : 

Collegiate  di  Sant'  Anastasia,  dei  Sanli  Celso  e 
Giuiiano,  di  Sant'  Angelo  in  Pescheria,  di  Sant*  Eu- 
stachio,  di  Santa  Maria  in  via  lata,  di  San  Nicola  in 
carcere,  di  San  Marco,  di  Santa  Maria  ad  Martyres; 
il  Camerlengo  del  clero ; 

Basiliche  minori  di  Santa  Maria  in  Monte  Santo, 
Santa  Maria  in  Cosmedin,  Santa  Maria  in  Trastevere, 
San  Lorenzo  in  Da/naso ; 

Basiliche  patriarcali  di  Santa  Maria  Maggiore,  di 
San  Pietro  in  Vaticano,  di  San  Giovanni  in  Late- 
rano; 

Monsignor  Ceppetelli,  Vicegerente  di  Roma,  coi 
membri  del  Tribunale  del  Vicariate . 

Viene  poi  la  Cappella  Pontificia  e  in  seguito  il  cor- 
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teggio  procede  nello  stesso  ordine  che  nel  giorno 
dell'  Ascensione,  per  la  messa  papale... 

Durante  tutta  la  processione  i  cantori  alternano 
gY  inni  delF  ufficio  del  Santissimo  Sacramento. 
Quelli  che  non  prendono  parte  al  canto  recitano  due 
a  due  i  salmi  e  gY  inni  indicali  nella  raccolta  data  a 
ciascuno  prima  della  partenza.  Nulla  pud  esprimere 
la  maesla  di  questo  lungo  corteggio  coi  ceri  accesi. 

Mentre  si  ordinava  la  processione,  il  Santo  Padre 
era  disceso  nella  sacristia  della  cappella  sislina  e, 
indossati  i  sacri  paramenti,  era  tosto  venuto  nella 
detta  cappella  ove  il  Padre  agostiniano  Pifferi,  sotto- 
sacrista  dei  Sacri  Palazzi  apostolici,  aveva  esposto  il 
Santissimo  Sacramento. 

L'  ostensorio  che  si  adopera  per  questa  festa  trion- 
fale  £  lo  stesso  che  portava  Pio  IX  nella  processione 
del  Corpus  Domini;  e  tutto  in  argento  massiccio, 
artisticamente  cesellato  ed  ornato  di  pietre  preziose. 

Fatta  una  breve  adorazione,  il  Santo  Padre  rice- 
vette  dalle  mani  del  cardinal  Macchi  il  Santissimo 
Sacramento  e  camminando  sotto  il  baldacchino  si 
avvio  verso  la  basilica  e  intanto  i  cappellani  cantori, 
sotto  la  direzione  del  maestro  Perosi,  cantavano  il 
Pange  lingua. 

Giunto  all'  ingresso  del  portico,  consegno  1"  osten- 
sorio al  cardinal  Macchi  e  prese  posto  nel  talamo  (i). 
Quando  gii  venne  aggiustato  il  piviale  c  messo  un 
velo  umerale  piu  ampio,  il  Papa  ricevette  di  nuovo 

(i)  E  una  sorta  di  trono  adoperato  sino  al  1870  nelle  proces- 
sioni  papali  del  Corpus  Domini;  e  di  stile  empire  e  porta  in 
fronte  lo  stemma  di  Pio  VII  che  lo  fece  costruire.  In  questo  trono 
il  Papa  sembra  inginocchiato  dinanzi  air  ostensorio  che  tiene  su 
d*  una  piccola  tavola. 
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T  ostensorio.  Quattordici  sediari  sollevarono  il 
trono;  il  corteggio,  continuando  a  procedere  nel 
portico,  entro  nella  basilica. 

L'  apparizione  del  Papa  inchinato  dinanzi  al  San- 
tissimo  Sacramento  con  un'  espressione  d*  intensa 
pieti  eccitava  la  piu  viva  emozione.  Come  dire  il  rac- 
coglimento  e  la  pia  attenzione  della  folia  a  questo 
spettacolo  che  non  s'  era  piu  veduto  da  trentacinque 
anni?  II  Sommo  Pontefice  portato  trionfalmente  che 
presenta  all'  adorazione  dei  fedeli  1'  augusto  Sacra- 
mento in  cui  vive  e  regna  Gesii  Cristo  di  cui  6  il 
Vicario !  Come  ben  si  sentiva  in  quell'  ora  V  unione 
intima  del  Papato  e  dell'  Eucaristia !  Gesu  Cristo  pre- 
sente  nella  debole  Ostia  e  Gesii  Cristo  parlante  e 
governante  nel  Papa  :  quali  dolci  misleri  per  un 
cuore  cattolico,  da  meditarsi  unitamente ! 

Tutto  il  corteggio  si  era  ordinato  nelT  abside  al  di 
la  della  Confessione. 

Quando  il  Santo  Padre,  avendo  giralo  intorno 
all'  immenso  ciborio  che  copre  la  tomba  di  San  Pie- 
Iro,  giunse  dinanzi  air  alt  are,  lascio  il  trono  por- 
latile  e  Sua  Eminenza  il  cardinaie  Macchi  porto 
r  ostensorio  sull'  altare  stesso. 

11  Sommo  Pontefice  intono  il  Te  Deum  che  fu  con- 
tinuato  dai  cantori  e  da  tutta  la  folia. 

Era  la  lode  ed  il  giubilo  die  si  elevava  verso  Gesu 
in  Sacramento  per  tutte  le  grazie,  le  gioie,  gV  inscgna- 
menti  ricevuti  nelle  indimenticabili  giornate  del  con- 
gresso. 

Lo  spettacolo  che  la  basilica  presentava  in  quel 
momento  era  di  una  maesta  e  di  una  eloquenza 
incomparabili. 
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Tutti  quei  principi  della  Chiesa,  quella  moltitu- 
dine  di  sacerdoti  e  di  religiosi,  quelle  migliaia  e 
migliaia  di  fedeli  che  riempivano  le  navate  e  gli 
angoli  piu  Ion  tan  i,  uniti  al  Padre  ed  al  Pastore 
supremo,  volgevano  gli  sguardi,  volgevano  il  cuore 
verso  r  Ostia  di  pace  raggiante  sull'  altare  scintil- 
lante  di  luce. 

Quale  esaltazione  di  Gesu  in  Sacramento  t  Quella 
vista  era  piu  eloquente  die  tutti  i  discorsi  per  far 
comprendere  quali  omaggi  sono  dovuti  air  Ostia 
sacrosanla.  E  quale  coronamento  del  Congresso  euca- 
ristico  di  Roma  e  deir  Opera  pure  dei  Congressi 
eucaristici ! 

Dopo  il  canto  del  Tantum  ergo  che  certo  non 
aveva  mai  compendiato  omaggi  piu  belli,  il  Papa 
sali  air  altare  e  diede  la  benedizione  del  Santissimo 
Sacramento  intanto  che  le  trombe  d*  argento  risuo- 
navano  sotto  la  cupola. 

Poi,  essendosi  tolta  dair  ostensorio  Y  Ostia  ado- 
rabile,  la  processione  si  svolse  di  nuovo  nella  basi- 
lica per  rientrare  nei  palazzo  del  Vaticano. 

E  la  folia  disperdendosi  non  poleva  celare  il  suo 
entusiasmo  per  una  solennita  che  aveva  si  gloriosa- 
mente  terminato  il  Congresso. 


L'  UDIENZA  DEL  SANTO  PADRE 


Nel  mattino  della  domenica  alle  ore  undici  il  Santo 
Padre  diede  udienza,  nella  sala  del  trono,  ai  raem- 
bri  del  Comitate  permanente  dei  Congressi  eucaristici 
ed  ai  membri  del  Comitato  romano  costituitosi  per 
I'  ordinamento  del  presente  Congresso.  Era  no  pre- 
sentati  da  Sua  Eminenza  il  cardinale  Respighi,  vica- 
rio  di  Sua  SantitA,  e  da  Monsignor  Heylen,  vescovo 
di  Namur. 

II  Santo  Padre,  rivolgendo  la  parola  all'  adunanza, 
li  ringrazia  di  aver  preparate  quelle  belle  manifesta- 
rioni  in  onore  di  Gesu  presente  neli'  Eucaristia  e  si 
rallegra  del  felice  esito  del  Congresso  di  Roma.  Inca- 
rica  il  cardinale  Yicario  di  ringraziare  i  eongressisli 
del  loro  contegno  che  gli  si  dice  essere  molto  edift- 
cante  e  di  cui  pro£itter&  il  suo  popolo  di  Roma. 

«  L'  oggetto  del  vostro  zelo,  continua  egli,  e  il  piu 
sublime,  il  piu  efficace,  il  piu  tenero  :  il  piu  sublime 
perche  in  se  riassume  tutta  la  religione;  il  piu  effi- 
cace perche  h  la  sorgente  di  tutte  le  misericordie ;  il 
pi&  tenero  perchfe  si  tratta  del  piu  caro  di  lutti  gli 
amici,  sempre  disposto  a  spargere  su  di  noi  i  suoi 
benefizii.  » 


—  ga- 
ll Papa  augura  che  il  Congresso  ottenga  risultati 
durevoli  mediante  voti  pratici  e  ne  formola  un  certo 
numero  :  che  la  visita  a  Gesu  in  Sacramento  diventi 
piii  frequente,  affinche  Nostro  Signore  non  sia  troppo 
spesso  abbandonato  nel  deserto  dei  templi,  non 
avendo  altra  compagnia  che  la  piccola  lampada  la 
quale  indica  la  sua  presenza;  si  prendano  misurc 
efficaci  affinche  il  tabernacolo  non  sia  violato  da 
sacrilegii;  le  bestemmie  ed  il  turpiloquio  spariscano 
dalle  labbre  cristiane  e  siano  soslituiti  dalle  lodi  al 
Sacramento  dell1  altare;  Nostro  Signore,  specialmentc 
quando  va  a  consolare  gl*  infermi  col  santo  Viatico, 
sia  accompagnato  da  numerosi  fedeli  e  piu  non  si 
veggano  cristiani  schivarlo  o  mostrarsi  impacciati  al 
suo  passaggio  come  se  incontrassero  un  leproso  od 
un  importuno. 

Terminata  la  sua  commovente  allocuzione,  il  Santo 
Padre  ammise  al  bacio  della  mano  tutti  i  membri 
dei  Comitati  e  inline  loro  diede  la  Benedizione  apo- 
stolica. 

La  vera  udienza  soienne  del  Congresso  ebbe  luogc 
la  sera,  alle  ore  cinque,  nella  basilica.  Essa  lascieri 
ricordi  incancellabili,  non  tan  to  pel  quadro  stupendc 
in  cui  si  svolse,  quanto  pel  discorso  del  Santo  Padre, 
si  profondamente  apostolico. 

11  trono  papaie  era  in  fondo  air  abside,  appife  della 
Cattedra  di  San  Pietro.  Tutta  V  abside,  sino  alia  Con- 
fessione,  era  fornita  di  banchi  in  cui  stavano  fitti  i 
congressisti ;  al  di  la  la  folia  dei  pellegrini  italiani, 
accorsi  da  tutli  i  punti  della  penisola  per  le  festc 
eucaristiche. 
A  destra  e  sinistra  del  trono  papaie  erano  gli  Emi- 
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nentissimi  Lecot,  Respighi,  Merry  del  Val,  Callegari, 
poi  un  centinaio  di  Vescovi.  Le  candide  bandiere 
deile  Associazioni  eucarisliche  spagnuole,  una  cin- 
quantina,  facevano  a  questo  gruppo  una  magnified 
cornice. 

Alle  quattro  e  mezzo,  il  Santo  Padre,  acconrpagnato 
dalla  sua  nobile  corte,  scortato  dalla  guardie  nobili, 
preceduto  e  seguito  dalla  guardia  svizzera,  lasciava  i 
suoi  appartamenti  privati  per  recarsi  alia  basilica  in 
cui  entrava  per  la  Cappella  del  Santissimo  Sacra- 
mento. Vi  fu  ricevuto  da  Monsignor  di  Canzano, 
economo  della  Fabbrica  di  San  Pietro  e,  presa  V  ac- 
qua  benedetta,  s'  inginocchio  al  faldistorio  ove  restd 
qualche  tempo  in  preghiera. 

Quindi  Sua  Santita,  passando  per  la  Cappella  della 
Pie  til,  entrava  a  piedi  nella  basilica  ove  la  folia  l'ac- 
colse  con  espressione  di  affelto  flgliale  e  di  rispetto 
ma  in  silenzio. 

L'  ingresso  del  Santo  Padre  fu  salutato  dai  canti 
degli  alunni  del  Seminario  greco ;  poi,  i  monaci  del 
collegio  benedettino  di  Sant'  Anselmo  eseguirono  una 
sequenza  del  medio-evo,  ristaurata  su  antichi  mano- 
scritti  da  Don  Lorenzo  Janssens  che  dirigeva  pure  il 
coro ;  i  greci  fecero  udire  un'  altra  melodia,  il  celebre 
canto  greco  della  comunione,  attribuito  air  impera- 
tore  Giustiniano. 

Monsignor  Heylen,  appressatosi  al  trono  lesse 
I'  indirizzo  francese. 

11  conte  Acquaderni  espresse  quindi  in  italiano  i 
senlimenti  dei  pellegrini  d'ltalia. 

II  Papa  allora  si  alzo  per  rispondere.  Alzandosi  in 
piedi  T  assemblea  per  udire  con  maggior  rispetto 
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quell'  augusta  parola,  con  un  cenno  pieno  di  bontik, 
obbligo  tutti  a  sedersi  di  nuovo.  L'  allocazione  ap- 
pena  occorre  dirlo,  fece  su  tutti  i  presenti  una  pro- 
fonda  impressione ;  i  piu  abituati  ad  udire  la  parola 
del  Sanlo  Padre  confessavano  ch'  essi  pure  si  erano 
scntiti  tutti  commossi  nel  vedere  Y  ardore,  Y  emo- 
zione  con  cui  il  Papa  lanciava  con  voce  forte,  sino 
alle  ultime  file  della  folia,  quelle  stringenli  esorta- 
zioni  all'  araore  del  Dio  dell'  Eucaristia. 

Quando  il  Santo  Padre  ebbe  impartita  la  benedi- 
zione,  il  coro  dei  Benedettini  cant6  1'  O  sacrum  con- 
vivium  in  puro  canto  gregoriano.  Poi  i  Greci  modu- 
larono  il  loro  Te  Deum  su  d'  una  melodia  delle  piu 
soavi  che  fu  am  mi  rata  da  tutti.  I  monaci  di  Sant'  An- 
sel mo,  con  un  delicato  pensiero,  fecero  udire  il 
Ghristas  vincit  e  le  invocazioni  che  nel  giorno  del- 
T  incoronazione  di  Pio  X  si  cantarono  nella  Confes- 
sione  dinanzi  alia  tomba  degli  Apostoli. 

Durante  quest'  ultimo  canto  il  Santo  Padre  s'  era 
alzato  e  percorreva  le  tile  dei  cardinali  e  dei  ve- 
scovi. 

Poi,  accompagnato  dalla  sua  nobile  corte  e  seguilo 
in  massa  dalle  bandiere  eucaristiche  spagnuole,  si 
reco  alia  Cappella  del  Santissimo  Sacramento.  Nel 
momenlo  in  cui  vi  giungeva,  Y  emozione  e  Y  affetto 
dei  fedeli  prevaise  su  tutto  il  resto  ed  una  immensa 
acclamazione  risuono  in  SanPietro,  salutandoil  dolce 
e  apostolico  Pastore  delle  anime. 


LES 

CEREMONIES  RELIGIEISES  1)1  COMRES 


La  Messe  papale  dn  jour  de  l'Ascension. 


Le  Souverain  Pontifc  avait  declare  qu'il  voulait 
ouvrir  lui-mdme  le  Congres  eucharistique  en  cele- 
brant solennellement  la  sainte  messe  &  l'autel  papal 
eleve  sur  la  Confession  de  Saint-Pierre.  L/espoir 
d'assisler  k  ces  fonctions  grandioses  et  uniques  au 
monde  avait  certainement  attire  beaucoup  de  con- 
gressistes  et  multipiie  les  pelerins  :  e'est  ce  qui 
explique  la  foule  immense  qui  remplissait  la  basi- 
lique  au  matin  de  l'Ascension. 

11  nous  a  paru  bon  de  decrire  en  detail  les  ceremo- 
nies de  cette  messe  papale,  pour  que  ceux  qui  n'ont 
pas  eu  le  bonheur  d'y  assister  s'en  puissent  faire  une 
idee. 

L'interieur  de  la  Basilique. 

Comme  a  toutes  les  grandes  solennites,  les  sail- 
pietrini  ont  revcitu  de  damas  rouge  frange  d'or  les 
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pilastres  de  la  grande  nef.  Celle-ci,  dans  toule  sa 
longueur,  est  divisee  par  une  double  barrifere  qui 
reserve  pour  le  passage  du  cortege  pontifical  un 
espace  large  de  huit  metres.  Tout  k  l'heure,  le  long 
de  cette  barrifere,  lorsque  viendra  ie  Souverain  Pon- 
tife,  la  garde  palatine  fera  la  haie  et  rendra  les  hon- 
neurs. 

Depuis  la  chapelle  du  Saint-Sacrement  jusqu'&  la 
chapelle  de  la  Pieta,  ou  le  Souverain  Pontife  ainsi 
que  les  Cardinaux  et  les  prelats  prenant  part  k  la 
fonction  revfitiront  les  ornements  sacres,  on  a  dispose 
d'immenses  tentures  en  damas  rouge  frangees  d'or, 
pour  separer  cet  espace  du  reste  de  la  Basilique. 
Dans  la  nef  qui  fait  face  a  la  chapelle  de  la  Pietd 
sonl  placees  deux  banquettes  pour  les  Eminentissimes 
Cardinaux,  et  au  milieu  est  la  magnifique  sedia 
gestatoria,  garnie  de  velours  cramoisi  et  de  sculptu- 
res dorees. 

Les  Patriarches,  les  ArchevSques,  les  Evdques  et 
les  autres  personnages  composant  la  chapelle  papale, 
ayant  pris  les  vStements  sacres  presents  par  la  rubri- 
que,  se  placent,  pour  attendre  Tarrivee  du  Pape, 
dans  la  partie  de  la  petite  nef  oil  se  trouvent  les 
monuments  de  la  princesse  Mathilde  et  de  Christine 
de  Sufede. 

Autour  de  la  Confession,  di verses  dispositions  ont 
ete  prises  pour  assurer  le  deploiement  des  grandioses 
ceremonies  et  le  placement  des  chantres  el  des  invi- 
tes de  distinction. 

Un  double  trdne  pontifical  a  ete  dresse.  Le  grand 
trdne  s'elfeve  au  fond  de  Tabside,  devant  la  Chaire  de 
Saint-Pierre,  adosse  a  de  riches  tentures  de  damas  et 
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de  velours  rouge  que  soutiennent  six  anges  dores. 
Quand  le  Souverain  Pontife  aura  pris  place  k  ce 
trdne,  on  pourra  l'apercevoir  de  toute  la  grande  nef 
jusqu'a  l'entree  de  la  Basilique. 

Un  autre  trdne  plus  petit,  appele  le  trdne  de  Tierce, 
parce  que  c'est  \k  que  le  Saint-Pdre  entonne  cet  office 
avant  de  revdtir  les  ornemenls  de  la  messe,  est  dresse 
pres  de  la  Confession,  devant  la  grande  statue  de 
sainte  Veronique,  du  cdte  de  1'epitre  par  rapport  k 
l'aulel  papal. 

L'autel  papal,  appele  aussi  de  la  Confession,  a  ete 
splendidement  orne.  On  y  admire  la  celdbre  garni- 
ture de  chandeliers  de  Benvenuto  Cellini.  Le  devant 
d'autel,  qui  date  de  Clement  XIII,  est  en  or  avec 
grandes  figures  en  relief  egalement  en  or.  Sur  la 
balustrade  qui  entoure  le  tombeau  des  saints  Apd- 
tres  brdlent  de  gros  cierges  de  cire  ornes  d'arabes- 
ques,  et  sont  disposes  de  gracieux  bouquets  de  fleurs 
fraiches. 

Pres  de  la  colonne  anterieure  du  cdte  de  l'Epitre 
est  dressee  la  credence  de  Msr  le  Sacriste,  sur  laquelle 
se  trouvent :  le  superbe  calice  en  or  massif  orne  des 
brillanls  qui  avaient  ete  offerts  par  le  Sultan  a  Pie  IX ; 
la  patfene  avec  l'asterisque ;  la  boite  aux  hosties  ;  les 
burettes  et  le  bassin  (les  mdmes  qui  servircnt  a 
Pie  IX  dans  la  Messe  pontificate  celebree  pour  la 
proclamation  du  dogme  de  rimmaculce-Conceplion); 
la  cuiller  d'or  pour  mettre  Teau  dans  le  calice  h  Tof- 
fertoire ;  la  petite  cuiller  d'or  pour  prendre,  si  c'est 
necessaire,  le  fragment  d'hostie  dans  le  calice  au 
moment  de  la  communion;  l'Epistolaire  et  l'Evange- 
liaire  latins  et  grecs. 
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Sur  la  table  de  1'autel  sont  prepares  les  ornements 
sacres  dont  le  Pape  se  servira  pour  la  messe  :  sac- 
cinctoriam,  croix  pectorale,  fanon,  etole,  tunicelle, 
dalmatique,  chasuble,  ganls,  pallium. 

Le  marchepied  de  1'autel  est  couvert  d'un  tapis  de 
velours  rouge  a  la  (range  d'or. 


Le  Cortege  papal. 

Vers  <)  hcures,  le  Saint-P£re,  accompagne  de  sa 
Noble  Antichambre,  de  la  Garde  noble,  precede  et 
suivi  de  la  Garde  Suisse,  traversait  les  loges,  descen- 
dait  par  Tescalier  d'honneur,  passait  par  la  salle  des 
Parements  et  par  les  salles  ducale  et  royale.  Enfin  le 
cortege,  descendant  lentement  I'escalier  royal,  arri- 
vait  au  passage  qui  donne  acc£s  dans  la  Chapelle  du 
Saint-Sacrement. 

Pie  X  s'arrdle  devant  1'autel,  y  fait  une  courie 
prierc,  puis  passe  dans  la  chapelle  de  la  Pieta  pour 
prendre  place  sur  la  sedia  gestatoria. 

Le  Sacre  College  des  Cardinaux  l'entoure  d'une 
majestucuse  couronne,  et  les  Eminentissimes  Macchi 
et  Segna,  de  l'ordre  des  diacres,  l'assistent  pour  rev£- 
tir  les  ornements  sacres. 

Ayant  depose  la  mosette,  le  Pape  prend  la 
falda  (i),  l'amict,  l'aube,  le  cordon,  la  croix  ct 
l'etole. 


(i)  I ,a  falda  est  un  ornement  special  du  Pape,  consistant  en  une 
longue  et  large  jupe  de  soie  blanche  a  traine,  retombant  de  toute 
part  sur  les  pieds.  Le  Pape  la  ceint  autour  des  reins.  On  est  oblige 
de  la  soulever  lorsqu'il  doit  marcher. 
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En  nuime  temps  sept  prelats  de  la  Signature 
prennent  les  sept  chandeliers  et  se  placent,  quatre  k 
droite,  trois  k  gauche  de  la  croix  papale  portee  par 
M^  Pompili. 

Quand  le  Sainl-Pere  a  rev£tu  l'etole,  le  Cardinal- 
Diacre  prend  la  navelte  des  mains  du  thuriferaire 
agenouille,  puis,  avec  les  baisers  ordinaires,  presente 
la  cuiller  a  Sa  Saintete  qui  met  l'encens  dans  l'en- 
censoir  et  le  benit.  Entin  le  Pape  re<?oit  la  chape  avec 
le  formale  ou  fermail  precieux  et  la  tiare. 

Ms*  Riggi,  prefet  des  ceremonies  pontificates,  dit 
Extra,  et  le  cortege  s'ebranle. 

Marchent  en  t&te,  precedes  d'un  mailrc  des  cere- 
monies pontificates,  les  Cameriers  secrets  et  d'hon- 
neur  de  cape  et  d'epee  avec  leur  costume  Henri  II ; 

Le  College  des  Procureurs  des  Sacres  Palais  Apo- 
stoliques,  en  cape  noire  ;  deux  gardes  suisses  ; 

Le  Predicateur  Apostolique,  T.  R.  P.  Pacifique  de 
Seggiano,  capucin,  et  a  cdte  de  lui  le  Confesseur  dc 
laFamille  pontificate,  T.  R.  P.  Pagliai,  des  Servites 
de  Marie ; 

Les  Procureurs  generaux  des  Ordres  mendiants; 

Les  Bussolanti,  en  robe  violette  et  cape  rouge  ; 

Le  chevalier  Tanfani,  joaillier  pontifical,  en  habit 
de  ville  avec  Tepee  au  c<tte,  marchant  pres  des  cha- 
pelains  communs,  en  soutane  violette  et  chape 
rouge,  qui  portent  les  tiares  et  les  mitres  preeieuscs 
de  Sa  Saintete,  et  sont  accompagnes  de  deux  gardes ; 

Suivent  deux  coumers  pontificaux,  en  habit  noir  et 
soprana  violette,  avec  les  masses  d'argent ; 

Les  clercs  secrets  et  les  chapelains  secrets  d'hon- 
neur  et  participants,  en  soutane  violette  et  cape  rouge ; 
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Les  avocats  consistoriaux  en  cape  violette ; 

Les  cameriers  d'honneur  en  habit  violet : 

Les  cameriers  secrets  surnumeraires  el  les  partici- 
pants ; 

Les  prelats  abreviateurs  du  Pare  majeur,  en  soutane 
violette,  rochet  et  cotta  de  den  telle  par-dessus  le 
rochet ; 

Les  votantsetreferendairesde  la  Signature  de  justice; 

Les  Clercs  de  la*,Chambre  apostolique  accompagnes 
de  deux  courriers  ponlificaux  ; 

Les  Auditeurs  de  Rote  en  soutane  violette,  rochet 
et  cotta ; 

Le  Maitre  du  Sacre  Palais,  T.  R.  P.  Lepidi,  Domi- 
nicain ; 

Deux  chapelains  secrets  portant  la  tiare  et  la  mitre 
qui  doivent  servir  au  Souverain  Pontife  pour  la 
Messe  du  jour ;  le  Maitre  du  Saint-Hospice  cldt  cette 
partie  de  la  procession. 

Le  cierge,  revetu  des  ornements  sacres,  est  precede 
du  doyen  des  Yotants  de  la  Signature,  en  soutane 
violette,  rochet  et  cotta,  portant  Tencensoir  et  la 
navelte. 

Vient  ensuite  le  plus  jeune  des  Auditeurs  de  Rote, 
vdtu  de  la  tunicelle,  fonctionnant  comme  sous-diacre 
apostolique,  qui  porte  la  croix  papaie.  II  est  entoure 
de  sept  acolytes,  qui  sont  des  prelats  volants  de  la 
Signature,  en  rochet  et  cotta,  portant  des  chandeliers 
d'or  avec  cierges  orncs  d'arabesques.  lis  sont  suivis 
de  deux  maitres  porliers  de  Virga  rabea,  gardiens  de 
la  croix  papaie,  en  soutane  violette  et  manleau  violet, 
ayant  en  main  de  longues  verges ; 

Un  audileur  de  Rote,  qui  doit  faire  sous-diacre 
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lalin  k  la  messe  pa  pale,  marche  ensuite,  vcHu  de  la 
tunicelle,  entre  le  diacre  et  le  sous-diacre  grecs ; 

Les  penitenciers  de  la  Basilique  Vaticane,  en  cha- 
suble blanche  et  barrette  noire,  sont  precedes  de 
deux  clercs  en  surplis,  portant  de  iongues  verges 
ornees  de  bouquets  de  fleurs,  signe  de  i'autorite  sup 
le  for  de  la  conscience  ; 

Les  abbes  mitres  et  Mp*  Vincent  Nussi,  commandeur 
du  Saint-Esprit,  en  chape  de  damas  et  en  mitre  de 
lin;  les  evfiques  et  archevgques  non  assistants  au 
trdne,  en  chape  de  drap  d'argent,  sans  broderies,  et 
mitre  de  lin  ; 

Les  evdques  et  archevdques  assistants  au  tr6ne  pon- 
tifical et  les  patriarches. 

Deux  courpiers  pontificaux  avec  des  masses  d'ar- 
gent precedent  le  Sacr6  College,  ainsi  dispose  : 

LesCardinaux-Diacres,  en  dalmatique  et  en  mitre  de 
soie  blanche,  suivis  de  caudataires  vdtus  de  la  croc- 
cia,  ample  vStement  de  soie  violette,  et  de  la  cotta, 
sur  laquelle  its  ont  la  vimpay  ou  humeral  de  soie 
blanche  pour  soutenir  la  mitre.  Sont  presents  dans 
le  cortege  les  Eminentissimes  Tripepi,  Vives  y  Tuto, 
Delia  Volpe,  Pierotti ; 

Les  Cardinaux-PrStres,  en  chasuble  et  mitre  de  soie 
blanche  :  ce  sont  les  Eminentissimes  Callegari,  Merry 
del  Val,  Taliani,  Cavicchioni,  Noceila,  Boschi,  Gen- 
nari,  Martinelli,  Respighi,  Mathieu,  Sanminiatelli, 
Casselta,  Casali  del  Drago,  Ferrata,  Gotti,  Di  Pietro, 
Rampolla ; 

Les  Cardinaux-Evfiques,  en  chape  et  mitre  de  soie 
blanche  :  ce  sont  les  Eminentissimes  Satolli,  Vincent 
Vannutelli,  Agliardi,  Seraphin  Vannutelli. 


A  la  suile  du  Sacre  College  s'avancent  le  prince 
Orsini,  assistant  au  trone,  en  habit  de  ceremonie  avec 
manteau  de  soie  noire  orne  de  dentelies  noires  ; 

Le  Grand  Fourrier  et  le  Grand  Ecuyer  en  habit  de 
ceremonie ;  deux  protonotaires  apostoliques  charges 
de  soutenir  \*falda;  M*r  Riggi  et  M*r  Togni,  cere- 
moniaires  pontiiicaux  ; 

Les  deux  Cardinaux-Diacres  assistants,  les  Eminen- 
lissimes  Macchi  et  Segna,  au  milieu  desquels  marche 
le  diacre  d'oflice,  cardinal  Cavagnis. 

La  Sedia  gestatoria  est  portec  par  douze  sediari, 
en  habil  de  damas  rouge  avec  la  simarre  de  drap 
rouge.  Autour  de  la  Sedia  :  le  Capitaine  Commandant 
et  les  otficiers  de  la  Garde  noble  ;  les  officiers  de  la 
Garde  Suisse  et  de  la  Garde  palaline  :  quatre  Gardes 
suisses :  et  le  college  des  massiers  en  habit  de  cere- 
monie. Aux  cdtes  de  la  Sedia  deux  camcriers  secrets 
en  cape  rouge  soutiennent  les  flabellL  Les  huit 
b&tons  du  baldaquin  blanc  sous  lequel  se  trouve  ic 
Pape  sont  porlcs  par  des  rcfcrendaires  de  la  Signa- 
ture en  soutane  et  mantellelta  vioiette  avec  rochet. 

Un  long  murmure  parcourt  la  lbule  quand  le  Sou- 
verain  Pontife  apparait  dans  la  Hasilique.  Puis  regne 
un  profond  silence.  Chacun  se  recueille  pour  rece- 
voir  la  benediction  du  Pere  tres  aime  qui  avarice 
lentcment :  il  est  assis,  majestueux  et  doux,  et  repetc 
le  signe  de  la  croix  sur  la  multitude.  Autrefois,  de 
semblables  entrees  etaient  l'occasion  de  longues  et 
bruyanles  acclamations  qui,  si  elles  temoignaient 
d'un  entliousiaste  attachenient  pour  le  Pontife,  ne 
semblaient  guere  convenir  a  la  majeste  du  lieu  qui 
en  etait   le   the&lre.   Mainlenant  la  multitude    reste 
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maelte.  Le  Saint-Pere  a  demande  qu'il  en  fat  ainsi,  el 
il  est  admirablement  obei.  Rien  d'imposant  com  me 
ce  recueillement  et  ce  silence. 

Cependant  de  la  loggia  centrale  retentissent  les 
notes  de  la  marche  triomphale  cornposee  par  le  mar- 
quis Lough i,  Garde  noble,  pour  <Ure  executee  k  Ten- 
tree  du  Pontife  dans  les  chapelles  papales. 

Le  cortege  se  termine  ainsi.  Immediatement  der- 
riere  la  sedia  vient  le  Doyen  de  la  Role,  Ms1*  de 
Montel,  en  rocbet  et  cotta,  portant  la  mitre,  accom- 
pagne  de  deux  cameriers  secrets  qui  devront  soutenir 
la  traine  de  lafulda;  le  Dr  Lapponi,  archi&tre  ou 
medecin  du  Pape,  en  habit  de  eerenionie :  le  premier 
aide  de  ehambre  de  Sa  Saintete,  Alberto  Silli,  suivi 
d'un  scopatore  segreto  en  habit  violet  et  soprana  de 
drap  violet  brodee  dc  velours ; 

Mp*  Cagiano  de  Azevedo,  Majordome  de  Sa  Saintete, 
et  M«r  Bisleti,  Maitre  de  ehambre  : 

Le  College  des  Protonotaircs  apostoliques : 

Les  Superieurs  generaux  des  Ordres  religieux.  Les 
Gardes  nobles  et  les  Gardes  suisses,  en  livree  de  gala, 
terminent  le  magnifique  cortege. 


L'ofiive  pontifical. 

Parvenu  devant  I'autel,  le  Pape  descend  de  la 
sedia,  s'approche  du  fuldistoriam,  prie  a  genoux 
quelques  instants,  pendant  lcsquels  toute  la  suite  se 
tient  aussi  agenouillee.  Puis  Sa  Saintete  se  rend  au 
trtine  de  Tierce,  accompagnee  des  Gardinaux-Diacres 
assistants  et  du  Prince  assistant  au  trone,  le  pi'inoe 
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Orsini,  qui  se  tient  debout  a  droite  prfes  du  fauteuil. 

Aussitdt  commence  la  ceremonie  de  F obedience. 

Les  Cardinaux  s'approchent  du  Pape  et  baisent 
son  anneau.  Les  Patriarches,  les  Archevdques  et  les 
Evfiques  assistants  au  trdne,  puis  les  autres  arche- 
vdques  et  evdques,  baisent  la  croix  de  Tetole  placee 
sur  les  genoux  de  Sa  Saintete.  Enfin  le  commandeur 
du  Saint-Esprit,  les  Abbes  et  les  Penitenciers  baisent 
le  pied  du  Pape. 

L'obedience  terminee,  le  Pape  entonne  le  Dens  in 
adjutoriam  de  Tierce  que  poursuit  en  faux  bourdon 
la  Chapelle  Pontificate  dirigee  par  Don  Perosi.  La 
schola  benedictine,  dirigee  par  Dom  Janssens,  chante 
les  psaumes  dans  la  plus  pure  psalmodie  gregorienne. 
A  la  fin  de  chaque  psaume  le  Gloria  est  execute  en 
faux  bourdon. 

L'oraison  de  loffice  etant  ehantde  par  le  Saint-Pfcre, 
le  cardinal  Cavagnis,  Diacre  d'office,  enlfeve  au  Pape 
le  formal,  la  chape  et  Tetole  blanche. 

Pendant  Tierce,  Mgp  PilTeri,  Sacriste,  s'etait  rendu 
k  Taulel  et  avail  distribue  aux  prelats  de  la  Signature 
les  ornements  dont  le  Pape  doit  se  rev^tir  pour  la 
celebration  du  Saint-Sacrifice.  Ces  prelats  arrivent 
successivement  au  pied  du  trOne  et  font  la  genuflexion 
avant  d'en  monter  les  degros. 

Le  cardinal  Cavagnis  prend  des  mains  de  Tacoly  te  le 
siiceinctoriam,  cordon  tissu  d'or,  et  en  ceint  le  Pape; 
puis  il  lui  met  la  croix  peclorale  et  le  fanon  (i),  attri- 


(i)  Cc  vetement,  que  le  Pape  revet  pour  la  messe  solennelle,  est 
une  gran  tie  pelerine  ou  mosetle  double,  dont  la  partic  inferieure, 
qui  est  la  plus  longuc,  reste  sur  l'aube,  tandis  que  la  moitie  sup6- 
ricure,  qu'on  releve,  entoure  la  tctc  et  cache  aux  trois  quarts  le 
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but  special  du  Souverain  Pontife  quand  il  celebre, 
1'elole  blanche,  la  tunicelle,  la  dalmatique,  les  gants 
et  la  chasuble.  Le  m£me  cardinal  fixe  ensuite  sur  le 
fanon,  au  moyen  de  trois  epingles  d'or  ornees  de 
pierres  precieuses,  le  pallium  symbolique  de  laine 
blanche  avec  pelites  croix  noires. 

Alors  le  cardinal  Macchi,  premier  diacre  assistant, 
pose  la  mitre  prccieuse  sur  la  tcHe  du  Pape  ;  le  cardi- 
nal  Seraphin  Vannutelli  lui  passe  1  'anneau  au  doigt 
et  lui  presente  la  navette ;  le  Doyen  votant  -4e  la 
Signature,  k  genoux,  presente  l'encensoir. 

Quand  le  Pape  a  ainsi  revcHu  tous  les  ornements 
ponlificaux  et  impose  l'encens,  il  descend  du  trOne 
et,  precede  du  Thuriferaire,  des  sept  Acolytes,  du 
Sous-Diacre  latin  (qui  porte  le  livre  des  Evangiles  et 
le  manipule  et  marche  entre  le  Sous-Diacre  et  le 
Diacre  grec),  du  Cardinal-Diacre  officiant,  du  Cardi- 
nal-Ev6que  assistant  et  des  deux  Cardinaux-Diacres 
assistants,  se  dirige  vers  l'autel.  Les  trois  derniers 
Cardinaux-Prdtres  quittent  alors  leur  place  et  vien- 
nent  au-devant  du  Pontife  qui  leur  donne  la  double 
accolade. 

Parvenu  au  bas  des  degres  de  Tautel,  le  Pape 
commence  les  pritres  ordinaires  de  la  messe  ;  apres 
r lndulgentiam  le  Sous-Diacre  lui  met  le  manipule  au 
bras  gauche. 

Le  Pape  monte  k  l'autel  qu'il  encense  pendant  le 
Kyrie. 


visage  du  Pontife,  jusqu'a  cc  qu'il  ait  revclu  la  chasuble,  sur 
laquelle  on  la  fait  retomber.  Le  fanon  est  en  soie  plissee  dont  le 
tissu  est  raye  de  trois  couleurs,  or,  blanc  et  amarante,  avcc  une 
croix  brodee  dans  la  partie  anterieure. 
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L'enccnsement  termine,  il  embrasse  les  trois  Car- 
dinaux-Diacres  qui  sont a  I'autel  et  se  rend  au  grand 
tr6ne  ou  il  lit  YIntroU  et  dit  le  Kyrie.  Le  premier 
Evdque  assistant  au  tr6ne,  M«r  Stonor,  deboul,  sou- 
tienl  le  Missel :  Mkp  Costantini  tient  le  bougeoir. 

Apres  le  chant  du  Gloria,  le  cardinal  Segna,  secoad 
diacre  assistant,  enl&ve  le  gremiale  et  la  mitre  du 
Pape,  qui  chante  le  Pax  vobis  et  VOremus.  Le  sous- 
diacre  latin  clianle  1'Epitre,  et  quand  le  sous-diacre 
gpec  a  chante  la  mdme  epitre  en  sa  langue,  ils  vont 
tous  deux  baiser  le  pied  du  Pontife. 

Quand  le  Pape  a  tini  la  lecture  de  PEvangiie,  le 
Cardinal-Diacre  d'oflice  quitte  lautel  au  milieu 
duquel  on  a  place  le  livre  des  Evangiles ;  il  va  au 
trdnc  baiser  la  main  du  Pape,  et  le  Cardinal-Ev£que 
assistant  presente  la  navette  a  Sa  Saintete  qui  impose 
et  benit  reneens.  Hevenu  a  I'autel,  le  Cardinal- 
Diacre  a  genoux  recite  le  Manda  cor  nieum,  se 
releve,  prend  lc  livre  des  Evangiles:  ayant  a  sa 
gauche  le  Sous-Diacre  latin,  accompagne  des  sept 
Acolytes  avee  les  chandeliers  et  precede  du  Thuri- 
feraire,  il  monle  au  hone,  demande  la  benediction 
du  Pontile  et  se  rend  ensuitc  avee  le  meme  cortege 
au  lieu  designe  dans  le  Presbyter ium  pour  chanter 
1'Evangile. 

Ce  chant  termine,  le  Cardinal-Diacre  revient  a 
I'autel :  le  Diacre  grec  va  demander  en  grec  la  bene- 
diction au  Pontife,  lui  baise  le  pied,  puis  chante 
PEvangile  en  grec.  Les  deux  Sous-Diacres  vont 
ensuite  faire  baiser  au  Pape  le  livre  des  Evangiles,  et 
le  Cardinal-EvOque  assistant  encense  Sa  Saintete,  qui 
entonne  aussitot   apres    Credo.   Quand   le  chocur    a 
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ckante  Ylncarnatus  est,  le  Cardinal-Diacre  d'oftice  el 
le  Sous-Diacre  latin  se  rendent  a  une  credence,  du 
c<)te  de  l'Epitre,  se  lavent  les  mains,  puis  vont  a  l'au- 
tel,  sur  lequel  ils  etcndent  une  nappe  de  lin,  ornee  de 
(ranges  d'or. 

Le  Cardinal-Diacre  reste  k  l'autel,  tandis  que  le 
Sous-Diacre  en  descend  pour  se  rendre  a  la  credence 
du  Sacriste,  placee  du  cote  de  TEpitre.  On  place  sur 
ses  epaules  le  voile  humeral,  il  prend  la  bourse  qui 
conlient  le  corporal  et  deux  purificatoires,  et  une 
boite  d'ar^ent  qui  renferme  les  hosties  ;  il  revient  h 
l'autel  par  le  cdte  de  l'Epitre  et  prescntc  la  bourse 
au  Cardinal-Diacre  qui  dispose  le  tout  sur  l'autel. 

Le  Prelat  Sacriste,  M*r  Pifferi,  ayant  quilte  le 
trdne  pontifical,  se  rend  a  la  credence,  porlant  lui 
tussi  un  humeral  de  soie  blanche ;  il  prend  le  calico, 
k  patene,  deux  autres  purificatoires,  la  euiller  d'or, 
recouvrant  le  tout  de  1'humeral.  En  nidme  temps  un 
des  Acolytes  prend  deux  burettes  vides  et  une  petite 
coupe.  Et  tous  deux,  precedes  des  massiers  et  d'un 
Ceremoniaire,  vont  a  la  credence  du  Pape,  placee  du 
cote  de  l'Evangile,  oil  ils  deposent  ces  divers  objets. 

Le  Sacriste,  assistc  du  Credencier,  purifie  le  calice 
et  la  patene.  L'Echanson,  qui  a  apporlc  du  Vatican 
du  vin  et  de  l'eau  dans  deux  flaeons  contenus  dans 
un  necessaire  ferme  a  clef,  verse  un  peu  de  vin  et  un 
peu  d'eau  dans  la  petite  coupe,  dont  il  avale  aussitot 
le  contenu  en  se  tournant  vers  la  foule.  11  remplit 
ensuite  la  burette  de  vin  et  la  burette  d'eau  qu'il 
remet  a  l'Acolyte. 

M?r  le  Sacriste  et  1' Acolyte  se  rendent  alors  a  l'au- 
tel.  Le   Cardinal-Diacre  ouvre  la  boitc  qui  eontient 
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les  hosties  !  il  en  prend  trois ;  avec  Tune  il  touche 
la  pat£ne  et  la  coupe  du  calice  lout  autour,  a  Tinte- 
rieur  et  a  l'exterieur;  ii  fait  de  mcSme  avec  la 
seconde,  puis  il  les  brise  ensemble  et  les  donne  a 
Msr  Pifleri,  Sacriste  de  Sa  Saintete,  qui  les  con- 
somme,  le  visage  tourne  vers  le  Pape.  La  troisifcme 
hostie  est  placee  sur  la  patene.  —  Puis  le  Cardinal- 
Di  acre  verse  du  vin  et  de  l'cau  dans  une  coupe,  et 
M*r  le  Sacriste  boit  cetle  coupe  pour  achever 
l'epreuve.  —  Ces  ceremonies  sont  evidemment  un 
reste  de  precautions  minutieuses  que  Ton  prenait 
aux  epoques  du  moyen  Age,  dans  la  preparation  des 
especes  du  pain  et  du  vin  qui  avec  l'eau  seront  con- 
sommees  par  le  Pape  &  la  communion. 

Le  Souverain  Ponlife  descend  de  son  tr6ne  pour 
se  rendre  a  1'aulel  :  il  est  precede  de  deux  evdques 
assistants  au  trdne,  Msr  Stonor  et  Msr  Costantini,  qui 
portent  le  livre  et  le  bougeoir  et  s'arrdtent  au  cdte 
de  1'Evangile.  A  gauche  du  Pape  marche  le  cardinal 
Serapliin  Vannutelli  :  puis  viennent  les  cardinaux 
Macchi  et  Segna,  diacres  assistants. 

Le  cardinal  Cavagnis  presente  au  Pape  l'hostie  sur 
la  patene.  II  verse  ensuite  dans  le  calice  du  vin  en 
quanlite  suffisante  pour  trois  personnes:  puis  le  sous- 
diacre  re^oit  de  M?1  le  Sacriste  la  cuiller  d'or  conte- 
nant  quelques  gouttes  d'eau  qu'il  verse  dans  le 
calice. 

Le  Pape  encense  les  oblations  a  Tautel ;  il  est 
en  cense  par  le  Cardinal-Diacre,  qui  encense  aussi  le 
Cardinal-Eveque  et  les  deux  Cardinaux-Diacres  assis- 
tants. (Le  meme  Cardinal  encense  les  autres  mem- 
bres    du   Sacre  College  et    les    Evdques ;   il    remet 
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ensuite  Tencensoir  a  un  Auditeur  de  Rote,  qui 
encense  les  autres  personnages.)  Pendant  ce  temps, 
le  Pape  se  lave  les  mains  et  apr&s  les  prieres  accou- 
tumees  il  chante  la  Preface.  Au  Sanclus,  huit  prelats 
de  la  Signature  portant  des  torches  allumees  se  pla- 
cent  sur  les  degres  de  l'autel,  quatre  du  cdte  de 
l'Evangile,  quatre  du  cdte  de  i'Epitre,  en  face  les  uns 
des  autres. 

Arrive  le  moment  de  l'Elevation.  Pendant  que  des 
hauteurs  de  la  coupole  descend  la  melodie  pene- 
trant des  trompettes  d'argent,  le  Souverain  Pontife, 
apres  avoir  adore  THostie  sainte,  la  montre  au 
peaple  en  levant  les  bras  en  se  tournant  a  droite  et 
k  gauche.  II  fait  de  m£me  pour  le  calice. 

La  Messe  continue  comme  a  Tordinaire. 

Quand  le  Pape  commence  a  clianter  le  Pater 
noster,  Mer  Pifferi,  Sacriste,  et  un  volant  de  la  Signa- 
ture se  rendent  a  la  credence  des  vases  sacres.  Le 
Sacriste,  ayant  depose  la  mitre,  prend  le  voile  tissu 
d'argent  avec  lequel  il  recouvre  le  petit  calice  qu'il 
porte,  en  mdme  temps  que  le  chalumeau  et  trois 
purificatoires,  a  la  credence  de  TP]chanson,  accom- 
pagne  du  volant  de  la  Signature  qui  porte  le  plateau 
avec  les  burettes.  Le  ceremoniaire  prend  lui  aussi 
trois  purificatoires.  Quand  ils  sont  a  la  credence, 
l'Echanson  renouvelle  Vepreiwe,  puis  presente  le  vin 
et  l'eau  k  M&r  Riggi  qui  lave  avec  du  vin  le  calice  et 
le  chalumeau,  les  essuie  avec  les  purificatoires,  et 
enfin  remplit  la  burette  de  vin  et  la  burette  d'eau. 

Au  Pax  Domini,  le  Saint-P&re  divise  THostie. 
Aprfcs  la  premiere  priere  Domine  Jesa  Christe,  il 
baise  l'autel  en  mOme  temps  que  le  Gardinal-EvtJque 
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et  lui  donne  la  paix  ainsi  qu  aux  deux  Cardinaux- 
Diacres  assistants,  se  reservant  de  la  donner  an 
Diacre  d  office  quand  il  l'aura  com  muni e.  Puis,  ayant 
fait  la  genuflexion  au  Saint-Sacrement,  t«He  nue  el 
mains  jointes,  il  retourne  au  trone  du  fond  de  Tab- 
side.  La,  debout,  les  mains  join tes,  toute  sa  personne 
respirant  la  plus  ardente  piele,  Pie  X  attend  qu'on 
lui  apporte  la  sainte  Eucharistie. 

Le  Cardinal-Diacre  prend  la  patene  contenant  la 
sainte  Hostie,  sur  laquelle  le  maitre  des  ceremonies  a 
place  l'asterisque  ou  etoile  d'or  a  douze  pointes  usi- 
tee  quolidiennement  dans  les  rites  orientaux.  II 
l'eleve  jusqu'a  hauteur  de  son  front,  se  tourne  a 
droite  et  a  gauche  pour  la  montrer  au  peuple,  et  la 
remet  au  sous-diacre.  Celui-ci  la  re^oit  a  genoux,  les 
mains  couverles  d'un  riclie  voile  de  soie  broche  d'or, 
puis  se  dirige  vers  le  trAne  pontifical. 

C'est  le  Christ  sous  les  espeees  sacramentelles,  ou, 
jusqu'a  la  fin  des  siecles,  il  demeure  avec  nous, 
qui  se  dirige  lui-mcme,  a  travers  l'abside,  vers  son 
Vicaire,  pour  le  penetrer  de  force  et  l'inonder  de 
lumicres.  Et  tout  le  long  du  parcours  les  Cardinaux, 
les  EvOques,  toute  l'assistance  est  prosternee,  pen- 
dant que  les  troupes  rendent  les  honneurs  militaires. 
Le  moment  est  solennel,  et  l'cmotion  serre  tous  les 
cceurs. 

Le  Saint-Pfcre  tombe  a  genoux  et  fait  un  acte  fer- 
vent d'adoration  a  Jesus  dans  l'Hostie. 

Puis  il  se  releve  en  restant  toujours  dans  laltiUide 
de  la  priere  ;  le  sous-diacre  se  place  a  sa  gauche. 
Alors  le  Cardinal-Diacre  qui  etait  reste  pres  de  l'au- 
tel  eleve  le  calice  pour  le  montrer  au  Pontife  et  au 
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peuple,  comme  il  1'avail  fait  pour  la  sainle  Hoslie,  et 
ensuite,  accompagne  d'un  maitre  des  ceremonies  qui 
coavre  le  calice  d'une  pale  brodee  d'or,  il  se  dirige  a 
soa  tour  lcntement  vers  le  trdne  papal.  Le  Saint- 
Pere  se  met  de  nouveau  a  genoux  pour  adorer  le 
Precieux  Sang  du  Sauveur.  Cette  ceremonie  est  des 
plus  impressionnantes  dans  sa  grandiose  simplieile. 
Le  Cardinal-Diacre  se  place  a  la  droile  du  Pape. 

Le  Souverain  Pontife  s'cst  releve  ;  il  lit  les  deux 
Orttsons  :  DomineJesu  Christe  et  Perception  prend 
de  la  main  gauehe  l'Hostie  sainle  sur  la  patene  et, 
toujours  tourne  vers  Tautel  et  le  peuple,  dit  en  se 
frappant  la  poitrine  le  triple  Domine  non  sum 
dLgnus.  Puis,  deposant  sur  la  palene,  que  soutient  le 
sous-diacre,  une  moitie  de  l'Hostie,  il  se  eommunie 
avec  r autre  moitie  en  disani  les  paroles  rituelles  : 
Corpus  Domini  nostri... 

Mp*  le  Sacriste  presente  le  chalumeau  dor  au  car- 
dinal Vanmitclli,  assistant,  qui  a  son  lour  le  remet  a 
Sa  Saintete.  Le.Pape  apres  avoir  dit  :  Quid  retri- 
buam  Domino...  se  signe  avec  le  chalumeau  dont  il 
plonge  une  extremite  dans  le  calice  [>our  prendre 
une  partie  du  precieux  Sang.  AussiUH  apres  il  divise 
en  deux  parties  la  seconde  moitie  de  la  sainte  Hos- 
lie, puis,  sans  rien  dire,  sans  signe  de  croix,  en  eom- 
munie le  Cardinal-Diacre  et  le  sous-diacre,  leur  don- 
nant  ensuite  le  baiser  de  paix. 

Puis  le  Cardinal-Diacre  et  le  sous-diacre  retour- 
nent  k  l'autel  pour  y  purifier  la  patene  sur  le  calice. 
Le  diacre  prend  avec  le  chalumeau  une  parlie  du 
precieux  Sang  reste  dans  le  calice ;  le  reste  est 
absorbe  par  le   sous-diacre  sans  Temploi  du  chalu- 
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meau.  II  purifie  ensuite  le  calice  et  le  chalumeau 
dor. 

En  mfime  temps  le  Pape  prend  les  ablutions  dans 
un  calice  particulier  que  lui  presente  le  Cardinal- 
El  v^que. 

Des  que  le  Pape  a  pris  la  derni&re  ablution,  le 
Prince  assistant  au  trdne  se  rend  4  la  credence, 
recouvre  ses  epaules  du  voile,  prend  l'aiguifere  et  le 
bassin.  Sa  Saintete  se  lave  les  mains  et  revient  & 
l'autel  pour  achever  la  Messe.  Les  cbantres  entonnent 
l'anlienne  de  la  communion  quand  le  Pape  descend 
du  trdne. 

Aprcs  YIte  missa  est,  l'Auditeur  de  Rote  en  tuni. 
que  prend  la  croix  papale,  se  place  devant  Sa  Sain- 
tete, qui  donne  la  benediction  apostolique. 

A  ce  moment  le  cardinal  Vannutelli,  profonde- 
ment  incline  vers  le  Pape,  dit  :  Indnlgentia,  Beatis- 
sime  Pater.  »Le  Souverain  Pontife  repond  :  Plena- 
riam.  Et  le  Cardinal,  recevant  d'un  ceremoniaire 
pontifical  la  formule,  publie  tourne  vers  le  peuple 
l'indulgence  plenicre  accordec  aux  assistants. 

Apres  cette  ceremonie,  le  Souverain  Pontife  recite 
TEvangile  de  saint  Jean. 

Aucours  dela  fonction  pontificate,  les  parties  pro- 
pres  de  la  Messe  de  l'Ascension  ont  ete  chantees  en 
plain-chant  grcgorien  par  la  Schola  ben^dictine  de 
Saint-Anselme.  Les  chantres  de  la  Chapelle  Sixtine, 
sous  la  direction  du  maestro  Perosi,  ont  execute  la 
messe  Laada  Sion  de  Palestrina ;  O  Rex  glorice  de 
Luca  Marenzio ;  Domine  de  Vittoria ;  Oremus  pro 
Pbntifice  de  Perosi;  Benedictas  de  Perosi;  Laada 
Sion  de  Perosi. 
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Aprcs  une  courte  priere  au  faldistorium,  le  Pape 
monte  sup  la  Sedia  gesiatoria.  Alors  l'Archiprdlre 
de  la  Basilique  Vaticane,  accompagne  de  deux  cha- 
noines,  lui  offre  une  bourse  de  soie  blanche  conte- 
nant  25  giuli  (ancienne  monnaie  qui  valait  33  cent.), 
et  prononce  les  paroles  de  la  vieille  tradition  :  Bear 
tmime  Pater,  Capitulum  et  Canonici  hujus  sacro- 
sanctce  Basilicas  Sanctitati  Vestrce  consuetum  offe- 
runt  presbyterium  pro  Missa  bene  cantata. 

Et  le  cortdge  se  reforme  le  long  de  la  nef  centrale 
comme  k  l'arrivee. 

Le  Pape  benit  la  foule  dont  l'enthousiasme  a  peine 
a  se  contenir  mais  qui  garde  pourtant  un  absolu 
silence. 

Au  moment  ou  le  Pape  est  pour  rentrer  dans  la 
Chapelle  de  la  Pieta,  les  trompettes  d'argent  font 
entendre  la  marche  triompliale,  et  Timmense  foule  en 
agitant  des  mouchoirs  salue  le  P&re  bien-aimc. 

Sa  Saintetc  depose  les  ornements  pontificaux  dans 
la  Chapelle  de  la  Pieta,  revSt  le  manteau  rouge, 
puis,  apres  une  courte  prifere  dans  la  Chapelle  du 
Saint-Sacrement,  rentre  dans  ses  appartements  privcs. 

Les  portes  de  Saint-Pierre  s'ouvrent,  et  pendant 
longtemps  le  coup  d'oeil  est  magniiiquc  de  cctte  place 
par  ou  s'ecoule  vers  la  ville  la  multitude  picuse. 
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Le  Triduiim  &  Saint-Jean  de  Latran. 


Le  memc  jour  de  l'Ascension,  k  six  heurcs  du  soir, 
commen^ait  un  solennel  triduum  dans  la  Basilique  de 
Saint-Jean  de  Latran. 

11  elait  bien  juste  qu'un  Congres  eucharistique 
aecordA  t  une  large  place  dans  ses  manifestations  a 
Teglise,  mere  et  maitressc  de  toutes  les  eglises  du 
monde,  qui  a  la  gloire  de  eonserver  la  plus  precieuse 
relique  qui  nous  soit  restee  du  Cenacle,  c'est-a-dire 
la  Table  sur  laquelle  Notre-Seigneur  institua  la  sainte 
Eucharistie  au  soir  du  Jeudi  Saint. 


La  Table  de  la  Cene. 

C'est  depuis  des  siecles  que  la  Basilique  de  Latran 
se  gloritie  dc  posscder  Hnsigne  relique  de  la  Table 
sur  laquelle  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  institua  la 
sainte  Eucharistie. 

Sans  aucun  doute,  les  objets  qui  avaient  servi  pour 
hi  derniere  (line  et  qu'avait  sanctifies  1'inslitution  du 
venerable  Sacrement  furent  pieusemcnt  recueillis  et 
conserves  par  les  disciples.  Serait-il  temeraire  de 
penser  que  la  Table  du  Jeudi  Saint  fut  le  premier 
autel  dont  les  Apolres  se  servirent  au  Cenacle? 
Comme  le  Cenacle  fut,  des  l'origine,  soigneusement 
garde  par  1'Eglise  naissantc,  puis  agrandi  et  embclli, 
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la  Table  de  la  Cene  dut  partager  avec  ce  beni  sanc- 
luaire  la  veneration  des  premiers  Chretiens. 

Quand  fut-elle  transportee  k  Rome?  Aucun  docu- 
ment precis  ne  l'indique.  11  est  probable  que  celte 
translation  est  due  k  sainte  Helfcne. 

Les  ecrivains  catholiques  qui  ont  parle  de  Rome 
eo  ces  demiers  temps  ont  mentionue  la  Table  de  la 
Cine  avec  le  respect  qu'ellc  merite.  —  Quant  aux 
guides  modernes  k  l'usage  des  protestants  et  des 
esprits  forts,  ils  s'exprimcnt  invariablemcnt  k  son 
sojet  comme  au  sujet  des  autrcs  reliques  de  Rome  : 
«  On  montre  dans  Saint-Jean  de  Latran  une  Table 
qui  fut,  dit-on,  la  Table  de  la  Cene.  » 

Un  pieux  auditeur  fait  k  ce  sujet  les  reflexions 
snivantes  :  «  Je  suis  tou jours  etonne  des  efforts 
d'incredulite  de  ces  esprits.  Comment !  il  y  a  dix- 
huit  cents  ans,  il  s'est  passe  un  acte  qui  a  change  la 
face  du  inonde  :  sur  cette  Table,  Jesus-Christ  a  insti- 
tute le  sacrement  de  TEucharistie,  qui  a  etc  le  point 
de  ralliement  de  tous  les  Chretiens ;  et  les  premiers 
(ideles,  si  eroyants,  si  fervents,  auraient  neglige  de 
se  transinettre  ce  precieux  depdt!  lis  n'auraient  pas 
pris  toutes  les  precautions  necessaires  pour  le  sous- 
traire  aux  revolutions !  Vraiment,  je  ne  peux  in'cm- 
p^cher  de  trouver  qu'il  faut  faire  subir  a  sa  raison 
plus  de  violence  pour  nier  que  pour  admettre.  Pour 
moi,  je  crois  a  cette  prccieuse  reliquc.  Je  crois  que 
le  Seigneur  a  voulu  nous  conserver  ce  monument 
insigne  de  sa  tcndresse,  et  je  chantc  avec  le  prophele 
David  :  «  Vous  avez,  Seigneur,  dresse  sous  mes 
«  yeux  la  Table  ou  je  trouve  la  force  et  le  courage 
«  dans  les  tribulations  de  la  vie.  »  (l*s.  xxnt  5.)  Que 
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les  lampes  d'argent  qui  entourent  la  Table  sacree  ne 
s'eteignent  done  jamais;  mais  qu'elles  brOIent  tou- 
jours  du  feu  de  notre  foi -et.de  notre  reconnais- 
sance. » 

Pendant  des  si&cles,  la  Table  de  la  C£ne  fut  con- 
servee  au  grand  autel  de  Saint-Jean  de  Latran.  Plus 
tard,  elle  fut  deposce  dans  un  oratoire,  d'ou  on  Ten 
tirait  en  diffcrentes  solennites  pour  que  le  Pape  ptit 
celcbrer  la  sainle  Messe  sur  cette  venerable  relique 
qui  clait,  pour  la  circonslance,  placee  sur  le  grand 
aulel.  Pie  IX  a  donne  Tordrc  de  la  placer  au-dessus 
de  l'autel  du  Saint-Sacrement,  derriere  un  bas-relief 
representant  la  dernicre  Cdnc,  que  Ton  enlfeve  en 
certaines  fetes. 

La  Table  veneree  k  Saint-Jean  de  Lalran  est  en 
bois  de  ccdre,  veine,  de  couleur  foncee,  sans  aucun 
ornement.  Le  bois  n'a  point  subi  d'altcration  malgre 
les  sieeles.  On  y  remarque  quelques  clous  ayant  servi 
a  altacher  les  lames  d'argent  ct  les  pierres  prccieuses 
dont  les  Papcs  Tavaient  revalue ;  ces  richesses  tente- 
rent  la  cupidite  des  bandes  Iulheriennes  du  conneta- 
ble  de  Bourbon ;  la  Table  fut  depouillee  de  tous  ses 
orneinents,  mais  laissec  intacle  (1527).  Elle  est  a  peu 
prfes  carree ;  d'apres  des  mesures  que  nous  avons  fail 
prendre,  il  y  a  une  dizaine  d'annees,  la  longueur  est 
de  1  metre  5 2  centimetres,  la  largeur  de  1  mMre 
/J5  cenlimctres :  1'epaisseur  d'environ  3  centimetres. 
Elle  est  divisee,  suivapt  le  sens  de  la  longueur,  en 
deux  parlies  cgales.  Si  Ton  se  rappelle  la  manierc 
dont  les  anciens  prenaient  leur  repas,  e'est-h-dire 
couches  sur  des  Ills  autour  d'une  table  ccnlralc,  on 
pcut  conclure  que  eclte  Table  saerce  a  conserve  u 
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pea  pres  les  dimensions  qu'elle   avail   au  soir   du 
Jeudi  Saint. 


LE  PREMIER  JOUR 

Ce  fut  M«r  Soler,  archevdque  de  Montevideo,  qui 
ouvrit  les  exercices  du  triduum  par  un  discours  en 
espagnol.  Ce  que  doit  dire  l'influence  de  I'Eucharis- 
tie  sur  la  societe  a  l'heure  actuelle,  tel  fut  le  thfcme 
developpe  par  l'orateur.  II  montra  comment,  par  la 
preparation  k  la  Premiere  Communion,  l'enfant  regoit 
de  bonne  heure  la  science  du  salut  :  la  formation 
religieuse  acquiert  plus  d'eflficacite  quand  Notre-Sei- 
gneur  lui-mdme  prend  possession  de  I'&me  de  l'en- 
fanl par  la  communion.  —  Pour  le  jeune  homme, 
pas  de  triomphe  sur  les  passions  sans  la  pratique  des 
sacrements.  —  L'homme  mur  trouvera  a  la  m£me 
source  la  force  et  la  lumiere  dont  il  a  besoin  pour 
reraplir  ses  devoirs  de  pere  de  famille  el  de  bon 
citoyen.  —  La  sociele  en  fin  connaitrait  la  vraie 
paix,  I'union,  la  parfaite  fraternite,  le  jour  oii  tous 
ses  membres  seraienl  fiddles  h  se  reunir  au  pied  des 
autels  eucharisliques  et  a  y  recevoir  le  Pain  de  vie. 

Apres  cet  eloquent  discours,  le  cardinal  Satolli, 
archiprStre  de  Saint-Jean  de  Latran,  entoure  du  Cha- 
pitre  el  de  nombreux  Evdques  venus  pour  le  Con- 
gres,  chanla  les  Vdpres,  puis,  apres  le  chant  du 
Pangue  lingua,  donna  la  benediction  du  Tres  Saint 
Sacrement. 
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LE  DEUXIEME  JOUR 

Discours  de  M6r  HEYLEN,  6v6que  de  Namur. 


Ad  Jesum  per  Mariam. 
A  lions  a  J£sus  par  Marie. 


Mes  Tres  Chers  Freres, 

L'annee  derniere,  le  Souverain  P  on  life  appela 
I'Eglise  tout  entiere  aux  pieds  de  Marie  Immaculee. 
Fideles  k  sa  voix,  evOques,  prdtres  et  fideles  se  sont 
empresses  aupres  de  leur  Mere  du  ciel ;  ils  lui  out 
offer!  leurs  hommages  affectueux,  ils  ont  implore  sa 
puissant e  protection  et  ils  ont  promis  de  suivre  ses 
salutaires  exemples.  Rome  surtout  s'est  distinguee 
dans  ce  concert  de  louanges  :  de  toutes  les  con  trees 
du  monde  elle  a  vu  accourir  les  iideles  qui,  se  grou- 
pant  autour  de  leur  Perc  comiuun,  out  proclame  avec 
lui  la  gloire  de  celle  qui,  de  son  pied  immacule, 
ecrasa  la  tele  du  serpent  infernal. 

Celte  annee,  le  Souverain  Pontile  nous  appelle 
encore,  et  celte  fois,  il  nous  conduit  aupr&s  de 
Jesus  dans  le  Sacrement  de  son  amour.  II  semble 
vouloir  nous  dire  :  Allez  a  Jesus  par  Marie;  apprc- 
nez  d'ellc  comment  vous  devez  vcnerer,  aimer,  servir 
son  divin  Fils  dans  la  sainle  Eucliaristie.  Quoi  de 
plus  jusle?  Car  si  Marie  est  le  modele  de  toutes  les 
vcrtus,  elle  est  eminemment  le  modele  de  la  devo- 
tion envers  le  Sacrement  des  autels. 

Nous  desirous  repondre    au    desir   du   Souverain 
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Ponlife,  et  dans  ce  but  nous  considercrons  ensemble 
les  exemples  admirables  que  Marie  nous  a  laisses,  et 
noes  nous  eftbrcerons  de  les  imiter  d'aussi  pros  que 
possible. 

I 

Quand  Jesus  inslitua  la  sainte  Eucharislie,  II 
l'institua  d'abord  pour  rester  avec  ses  disciples  jus- 
qu'i  la  fin  des  siecles.  Mais  s'Jl  voulait  pester  avec 
loos  ses  disciples,  11  voulait  surtout  rester  avec  sa 
Mfcre.  Cette  mere  benie  n'avait  d'autre  tresor,  d'autre 
amour  que  son  divin  Fils.  Sa  presence  faisait  runiqtie 
bonheur  de  la  mfcre,  son  absence  lui  etait  la  plus 
douce  des  epreuves. 

Lorsque  Jesus  apres  sa  resurrection  monla  au  ciel, 
Marie  aurait  voulu  monter  avec  lui  ct  ne  plus  perdrc 
le  bonheur  de  sa  presence.  Mais  Dicu  voulait  qu'elle 
resist  encore  sur  la  terre,  pour  etre  le  sou  lien  des 
Apdtres,  le  secours  des  chreliens,  la  force  de  la  pri- 
mitive Eglise.  Marie  se  soumit  a  la  volonte  divine, 
elle  rest  ait  sur  la  terre ;  mais  comme  son  cocur  dut 
souffrir  dans  cet  exil  prolonge  ! 

Jesus  vit  cette  souflrance,  et  pour  l'adoucir  II 
inslitua  la  sainte  Eucharislie,  qui  lui  permit,  tout  en 
montant  au  ciel,  de  rester  encore  avec  sa  Mere. 

Desormais  e'est  l'Eucharistic  qui  fera  tonic  la  joie, 
tout  le  bonheur  de  la  Sainte  Vicrge  Marie. 

Aux  premiers  siecles  de  l'Eglise,  les  chreliens 
avaient  le  privilege  d'emporter  la  sainte  Hoslie,  de  la 
conserver  dans  leurs  demeures,  de  sVn  nourrir  au 
moment   de    la  persecution.   Si    ce    privilege    a    etc 
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donne  aux  disciples  du  Christ,  il  fut  a  meilleur  droit 
accorde  k  sa  sainte  M£re. 

Avec  quel  soin  a-t-elle  d\\  garder  ce  tresor;  avec 
quel  amour  a-t-elle  orne  le  sancluaire  qu'elle  lui  avail 
reserve  ;  avec  quelle  ferveur  a-t-elle  vecu  en  sa  douce 
et  sainte  presence!  Elle  restait  pr£s  de  son  Fils  et  le 
jour  et  la  nuit ;  et  quand  ses  devoirs  l'appelaient  ail- 
leurs,  elle  y  laissait  son  coeur,  et  elle  rcvenait  le  plus 
tdt  possible. 

Qui  pourra  comprendre  la  vehemence  de  l'amour 
qui  la  conduisait  au  pied  de  1'autel ;  qui  pourra  sen- 
tir  l'ardeur  de  ses  adorations,  le  feu  des  desirs  qui  la 
consumaient  de  voir  son  Fils  aime,  adore,  glorifie  par 
tous  les  hommes  ! 

Ses  adorations,  ses  desirs  montaient  vers  son  divin 
Fils  au  tabernacle;  ils  faisaient  les  delices  de  son 
Coeur  adorable,  et  faisaient  descendre  sur  les  hom- 
mes les  grAces  les  plus  abondantes  de  sa  munificence 
divine. 

Voila  notre  modele.  Mais,  helas!  que  nous  sommes 
loin  de  lui  ressembler!  Nous  n'avons  plus,  il  est  vrai, 
le  bonheur  de  posseder  la  sainte  Eucharist  ic  dans  nos 
maisons ;  mais  ccpendant  la  demeure  de  Dieu  est 
pres  de  nous,  et  quand  nous  le  voulons,  nous  pou- 
vons  nous  rend  re  dans  sa  sainte  presence. 

Et  que  faisons-nous  ?  Au  lieu  de  resler  avec  lui  ou 
de  laisser  au  moins  nos  cccurs  aupres  de  son  taberna- 
cle, nous  Tabandonnons  et  nous  pensons  si  peu  a  ce 
Dieu  d'amoup! 

Qu'elles  sont  nombreuses  les  eglises  dans  lesqucl- 
les  le  divin  Maitre  est  enferme,  comme  un  captif 
dans  sa  prison,  et  ou  pcrsonnc  ne  vient  le  visiter? 
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O  hommes  ingrats  et  insensibles,  allez  sur  les  places 
publiques,  dans  les  theatres,  dans  les  lieux  de  perdi- 
tion, vous  trouverez  la  foule  partout;  vous  ne  verrez 
deserle  que  la  demeure  de  notre  Dieu.  Est-ce  done 
la  lout  l'amour  que  nous  lui  portons  ? 

O  congressistes  de  Rome,  enfanls  de  Dieu,  voyez 
plutdt  votre  mere,  et  desormais  soyez  plus  assidus 
aupres  de  la  sainte  Eucharistie. 

Quand  vous  serez  retournes  dans  vos  foyers,  soyez 
fideles  k  visiter  votre  Dieu,  et  amenez  les  autres 
aupres  de  son  tabernacle.  Parlez-lui  comme  un 
enfant  parle&  son  pfcre,  adorez-le,  glorifiez-le,  rendez- 
lui  amour  pour  amour,  n'oubliez  point  ceux  qui  Tol- 
fensent,  et  demandez  qu'eux  aussi  soient  amenes  k 
aimer,  k  louer,  k  servir  avec  vous  la  tres  sainte  et 
divine  Eucharistie. 


II 


En  second  lieu,  Jesus  institua  cette  sainte  Eucha- 
ristie, pour  continuer  et  renouveler  par  elle  le  sacri- 
fice qu'Il  devait  offrir  sur  la  croix  du  Calvaire.  II  n'y 
pouvait  mourir  qu'une  fois  de  mort  sanglante ;  mais 
II  voulait  renouveler  cette  mort  d'une  maniere  mysti- 
que tous  les  jours,  toutes  les  heures  du  jour  et  de  la 
nuit.  II  voulait  continuer  ainsi  a  offrir  a  son  Pere 
celeste  des  adorations  condignes,  des  expiations  sura- 
bondantes,  des  actions  de  graces  ininterrompucs,  des 
supplications  irresistibles. 

Marie  avait  assiste  au  sacrifice  sanglant  du  Cal- 
vaire. Debout  sous  la  croix,  elle  avait  vu  les  douleurs 
de  son  divin  Fils,  elle  avait  entendu  ses   plaintes 
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amoureuses,  elle  avait  ressenli  lc  con  I  re-coup  dc 
toutes  ses  souflrances.  Ses  propres  angoisscs,  eile 
les  avait  unies  aux  tourments  de  son  Jesus,  et,  core- 
demptrice  du  genre  humain,  elle  avait  oflert  son 
sacrifice  en  m£me  temps  que  le  sacrifice  du  Redemp- 
leur. 

Plus  tard,  elle  aimait  a  assister  au  renouvellement 
mystique  de  cc  sacrifice  adorable.  Nous  ne  nous 
trompons  pas,  en  affirmant  qu'elle  assistait  tous  les 
jours  a  la  messc  celebree  par  saint  Jean,  ou  par  un 
autre  disciple  du  Sauveur. 

Qu'il  est  doux  de  se  representer  cettc  Messe  a 
laquelle  assiste  la  Mere  de  Dieu.  Debouti  l'autel,  se 
tiouve  saint  Jean,  tenant  la  place  du  Christ  lui-mdme; 
sur  l'autel,  la  Victimc  immolee  a  Dieu;  a  gcnoux 
devant  1'autcl,  la  Mere  de  la  victime,  unissant  son 
immolation  a  l'immolalion  de  son  Fils,  et  ressentant 
tout  ce  qu'elle  avait  senti  au  Calvaire.  Le  sacrifice  du 
Fils  el  de  la  Mere  se  renouvclle,  monte  devant  le 
trone  du  Tics-llaut  en  odour  de  suavile  et  fait  dcs- 
cendrc  sur  l'humanitc  les  grAces  les  plus  abondantes 
du  Ciel. 

()  mes  Freres,  si  nous  avions  veeu  du  temps  de 
Notre-Seigneur,  avecquel  empressement,  (juel  amour 
nous  aurions  assiste  a  sa  mort.  nous  aurions  embrasse 
ses  pieds,  nous  aurions  reeueilli  les  gouttes  de  son 
sang !  Kh  bien !  ce  que  nous  n'avons  pas  pu  fairc 
alors,  nous  pouvons  le  fairc  lous  les  jours,  en  assis- 
tant pieusemcnt  a  la  sainle  Messe. 

Pourquoi  navons-nous  pas  une  foi  plus  \ive,  unc 
charite  plus  ardente?  Dcsormais,  a  l'cxemple  de 
not  re  Mere,  ayons  une  idee  plus  grande  de  l'action 
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divine,  de  la  merveiUe  ctonnante  qui  est  la  sainte 
Messe,  et  commenQons  toutes  nos  journees  par  y 
assister  avec  ferveur. 

C'est  une  denii-heure  que  nous  donnerons  an  bon 
Dieu,  inais  ce  ne  sera  pas  une  demi-heurc  de  perdue, 
ce  sera  une  demi-heure  fruetueuse  pour  la  gloire  de 
Dieu,  pour  la  sanctificalion  dc  nos  Ames,  pour  tous 
nos  inlerdts  tant  spirituels  que  temporels. 

Ill 

Enfin  Jesus  inslitua  la  sainte  Eucharistie,  pour 
quelle  so  it  la  nourrilure  de  nos  Ames,  et  avant  tout 
11  l'inslitua,  pour  qu'elle  fiH  la  nourriture  de  Marie, 
aussi  longtemps  qu'elle  vivait  encore  sur  la  terre. 

Je  ne  m'arrdlerai  pas  a  rechercher  si  la  Sainte 
Vierge  a  communie  le  soir  de  la  derniere  Cene ;  ce 
que  j'aftirme,  c'est  qu'elle  a  communie,  et  commu- 
nie souvent ;  j'ajouterai  mdmc  qu'elle  a  communie 
tous  les  jours.  Ses  communions  ont  ele  lcs  plus 
ferventes  et  les  plus  saintes  qui  aient  ete  iaites 
jamais ;  et  Marie,  posscdant  Dieu  dans  son  coeur, 
1'a  aime  d'un  amour  surpassant  l'amour  qu'aucunc 
autre  creature,  quelle  qu'elle  soil,  pcut  avoir  pour 
son  Dieu. 

Qui  pourrait  dire  ce  qui  se  passait  alors  entre  lc 
coeur  du  Fils  el  le  coeur  de  la  Mere  ?  Marie  a  du  repe- 
ter  son  Magnificat  :  Mon  dme  gloritie,  mon  &mc 
aime  son  Dieu.  Oui,  Marie  aimait  Jesus,  Jesus  aimait 
Marie,  et  cet  amour  de  Marie  grandissait  de  jour  en 
jour,  de  communion  en  communion ;  il  devint  si 
vehement  qu'il  consuma  entin    les  liens  rattachant 
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Tame  de  Marie  a  son  corps,  et  permit  k  cette  &me 
bienheureuse  de  s'envoler  vers  son  Dieu  pour  tou- 
jours. 

Ce  n'est  point  la  maladie  qui  fit  mourir  la  bienheu- 
reuse Vierge,  c'est  la  vehemence  de  Tamour. 

Oli !  que  sa  derniere  communion  a  dd  dtre  sainte, 
fervente,  lieureuse!  Quand  Tapdtre  eut  depose  la 
sainte  Hostie  sur  les  Icvres  de  Marie,  et  que  celle-ci 
fut  descenduc  dans  son  cccur,  les  liens  de  T&me  et 
du  corps  se  briserent  sous  les  (la mines  de  Tamour,  et 
Marie  alia  au  ciel  continuer  Taction  de  graces  com- 
mences sur  la  terre. 

O  heureuse  communion!  Puisse  notre  dernifere 
communion  ressembler  &  celle  de  Marie !  Elle  lui  res- 
semblera  si,  pendant  la  vie,  nous  communions  fre- 
quemment,  saintement. 

La  communion  doit  tHre  notre  nourriture,  sinon 
quotidienne,  du  moins  la  plus  frequente  possible. 
Sans  la  communion,  pas  d'amour,  pas  de  saintete, 
pas  dc  bonlieur,  pas  de  vie.  II  ne  vaudrait  pas  la  peine 
de  vivrc,  si  nous  ne  pouvions  nous  nourrir  de  notre 
Dieu. 

O  chers  Congressistes,  faisons  de  la  communion  le 
centre  de  notre  vie,  et  que  cette  vie  se  passe  a  nous 
preparer  a  cette  grande  action,  et  a  remercier  Dieu 
de  cet  immense  bienfait. 

Aux  pieds  de  Marie  renouvelons  notre  ferme  reso- 
lution d'aimer  TEucliaristie  couime  elle-m6me  l'a 
aimee,  de  la  visiter,  d'assister  a  la  Messe,  de  recevoir 
la  communion  en  dignes  enfants  de  notre  Mere. 
Allons  a  Jesus  par  Marie,  et  csperons  que  Marie,  qui 
nous  aura  conduits  a  Dieu  dans  son  tabernacle,  nous 
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conduira  h  ce  Dieu  dans  le  sejour  eternel  des  bienheu- 
reux. 
Ad  Jesum  per  Mariam. 


LE  TROISIEME  JOUR 

Apr&sun  discours  en  italien  de  M£rBalestra,  arche- 
v£que  de  Cagliari  et  primat  de  Sardaigne,  la  bene- 
diction fut  donnee  par  S.  Em.  le  cardinal  Respighi, 
vicaire  de  Sa  Saintete. 


La  Communion  generate  a  Saiiit-lMerre. 

Le  dimanche  malin  a  7  heures,  le  Cardinal  Vicaire 
qui  avait,  la  veille  au  soir,  cldlure  le  triduum  solennel 
de  Saint-Jean  de  Lalran,  colebrail  h  Saint-Pierre  une 
messe  de  Communion  gencrale  pour  les  Congressis- 
tes.  La  cercmonie  avait  lieu  dans  un  bras  de  croix 
de  la  Basilique,  k  Fautel  des  Saints-Processe  et 
Martinien.  Le  cardinal  distribua  lui-mi>me  la  sainte 
Communion  pendant  pr£s  d'une  lieure.  En  m<5me 
temps,  un  prStre  la  distribuait  a  un  autre  autel. 


A  litres  offices  relief  foux. 

Independamment  des  expositions  solennelles  du 
Trfcs  Saint  Sacrement  qui,  suivant  Tordre  du  Saint- 
Pfere,  avaient  lieu  chaque  jour  a  certaines  heures 
dans  toutes  les  eglises  de  Rome,  d'autres  solcnnites 
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furent  celcbrecs  dans  divers  sanctuaires  plas  speciale- 
ment  consacrcs  au  culte  du  Sainl-Sacrement. 

L'eglisc  Saint-Claude-des-Bourguignons,  pr&s  dc  la 
place  Colonna  et  de  la  place  Saint-Sylvestre,  qui  est 
desservie  par  les  Peres  du  Trfes-Saint-Sacrement, 
restait  ouverte  jusqu'a  dix  heures  du  soir  pendant 
tout  le  Congres.  Un  triduum  solennel  fut  celebrc 
dans  la  mt>me  cglise  les  dimanche  4.  lundi  5  et 
mardi  6. 

Les  mcimes  jours,  triduum  solennel,  dans  l'cglise  de 
Sainte-Croix  deiLucchesi,  appartenant  auxreligieuses 
de  Marie  Reparatrice,  et  dans  Teglise  Sainte-Hclfcne, 
des  Soeurs  Franciscaines  de  Marie. 

Au  Gesu,  les  congressistes  espagnols,  appartenant 
en  tr6s  grand  nombre  a  l'CKuvre  de  1' Adoration  noc- 
turne, prirent  l'initiative  d'une  nuit  d'adoration  h 
laquelle  furent  convoques  tous  les  me  ml)  res  de  la 
m£me  oeuvre  qui  se  trouvaient  presents  k  Rome. 

A  Saint-Joachim,  siege  de  l'Adoration  Reparatrice 
des  Nations  catholiqucs  et  de  rArchiconfrerie  du 
Cceur  eucliaristique,  cut  lieu,  lc  lundi  5,  une  reunion 
qui  rappelait  par  le  concours  des  prcla's  etdes  con- 
gressistes les  reunions  du  triduum  de  Saint-Jean  de 
Latran.  Seize  Archev<V|ues  et  Evdqucs,  parmi  les- 
quels  deux  Cardinaux,  a  la  tdte  de  centaines  de 
pretres  de  toute  nation,  etaient  proslcrnes  au  pied 
du  trone  eucliaristique.  S.  Em.  le  cardinal  Lecot, 
archevcque  de  Bordeaux,  prononca  un  magistral  dis- 
cours  sur  la  devotion  au  CaMir  eucliaristique  et  sur 
I'adoration  reparatrice  des  nations. 
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Discours  de  S.  Em.  le  Cardinal  LECOT. 


w  Desiderio  desideravi  hoc  pascha 
manducare  vobiscurn.  —  Par  quel  de- 
sir  j'ai  desire  manger  cette  pdque 
aeec  irous  !  » 


Depuis  quatre  jours,  mes  bien-aimes  F  re  res,  un 
feu  nouveau  brille  avec  des  rayonnements  inconnus 
dans  la  Ville  eternelle.  Sans  doute  le  soleil  eueha- 
ristique  illumine  toujours  cctte  capitale  du  monde 
catholique,  mais  les  ardeurs  de  ce  soleil  sont  sou- 
vent  diminuees  par  les  passions  en  revoke  et  par  les 
affaires  humaines.  Aujourd'hui,  dans  cette  eglise  de 
Saint-Joachim  b&tie  par  le  monde  entier,  voici  que 
le  soleil  eucharislique  ap  pa  rait  dans  toute  sa  splen- 
deur ;  voici  que  par  la  volonte  du  Pontile  supreme 
il  nous  est  donne  d'y  considerer  deux  oeuvres  de 
l'univers  tout  entier  :  la  devotion  an  Comr  eucha- 
rislique -de  Jesus  et  V Adoration  reparatrice  des 
Nations.  La  premiere  de  ces  devotions,  presentant 
a  nos  meditations  l'institution  de  Ia  sainte  Eucharis- 
tie,  nous  monlre  dans  ce  mystere  l'exces  d'amour 
de  Dieu  envers  les  homines ;  la  seeonde,  considerant 
les  blasphemes,  les  outrages  accumules  chaque  jour 
contre  ce  Dieu  de  bonte,  cherche  a  y  opposcr  l'hom- 
mage  de  ses  reparations. 

Je  me  bornerai  a  vous  dire  quelques  mots  sur 
ces  deux  oeuvres;  Tunc  nous  montrant  les  disposi- 
tions de  Dieu  envers  ses  creatures,  l'aulrc  excitant 
riiomme  h  reparer  pour  consoler  le  Occur  de  Dieu. 
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II  faut,  pour  la  premiere  de  ces  grandcs  institu- 
tions, nous  reporter  aux  loinlains  souvenirs  du 
passe,  a  la  veille  du  jour  ou  le  Sauveur  va  mourir. 
11  prend  un  peu  depain,  le  rompt;  ses  Ap6tres  sont 
devant  Lui,  et  Jesus  leur  distribue  ce  Pain  en  leur 
disant,  vous  savez  quelles  paroles !  Oh !  mes  bien 
chers  Frfcres,  ne  vous  sentez-vous  pas,  comme  moi, 
disposes  a  arrcMer  la  parole  du  Seigneur  et  k  dire  a 
Jesus  :  Non,  Jesus !  Arrdtez !  II  ne  vous  convient 
pas,  il  ne  vous  est  pas  possible  dedescendreainsijus- 
qu'aux  ignominies  d'un  sacrement,  ou  beaucoup  ne 
reconnaitront  pas  votre  divinite.  filrc  riidte  de  nos 
tabernacles  delaisses,  le  solitaire  de  nos  eglises  sou- 
vent  desertes  !  Par  Ik,  les  outrages  serontrendus  plus 
faciles  aux  ingrats  qui  abuseront  de  ce  Sacrement 
ou,  sous  les  especes  de  l'humble  hostie,  vous  redui- 
scz  a  Timpuissance...  Non  !  Jesus,  commandez  ill  voire 
amour !  Qu'il  n'accomplisse  pas  une  merveHle  suivie 
de  Tingratitude  de  la  plupart  des  hommes.  Mais 
Jesus,  plongeant  son  regard  divin  dans  les  siecles 
pour  y  voir  l'histoire  de  TEucharistie,  repond  :  Jaime 
les  hommes ;  je  veux  les  toucher  par  mon  amour,  et 
il  n'y  a  pas  de  merveilles  que  je  ne  me  sente  pr£t 
a  accomplir  pour  les  gagner.  Dans  mes  attributs 
divins,  dans  la  grandeur  et  la  beaute  de  mes  perfec- 
tions, ils  trouvcront  sans  doule  de  puissants  motifs 
de  m'aiiner;  mais  desormais  ils  pourront  m'aimer 
parce  que  je  les  aurai  aimcs  jusqu'a  I'exces.  Et 
Jesus,   avec  la  simplicity  divine  qu'il  mettait   dans 
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les  plus  grandes  actions,  repond  :  Je  serai  humilic, 
je  soufFrirai  toutes  les  ignominies  ;  je  trouverai  dans 
les  tabernacles  la  solitude  et  l'abandon,  comme  je 
Jes  ai  trouves  sur  la  montagne,  durant  ma  vie  raor- 
telle;  mais  je  veux  rester  avec  les  hommes  qui 
voudront  m'dtre  fiddles.  Dans  la  suite  des  gene- 
rations, je  vois  ces  outrages  s'accumuler,  je  vois 
ceux  qui,  au  milieu  des  acclamations,  jettent  l'injure 
a  ce  Dieu  k  qui  ils  defendent  de  traverser  les  clie- 
mins  des  campagnes  et  les  rues  des  cites  pour  sc 
montrer  au  milieu  des  foules,  comme  un  pere  et  un 
ami;  et  cependant,  malgre  ces  indifferences,  malgre 
ces  outrages,  je  suis  vaincu  par  mon  amour!...  II  ne 
me  suffit  pas  d'aimer  l'humanitc,  il  faut  que  je  1'aime 
a  lexers  et  que  par  consequent  je  realise  ce  desir 
de  mon  cceur  :  desiderio  desideravi  hoc  pascha  man- 
dacare  vobiscum.  Je  veux  gtre  ainsi,  atin  d'etre,  dans 
les  mains  du  prdtre,  l'instrument  des  graces  et  des 
misericordes,  l'aliment  des  hommes  qui  voudront 
vivre  de  leur  Dieu.  J'accepte  toute  la  serie  des  ou- 
trages nouveaux  que  m'attirera  ce  prodige...  pourvu 
que  par  14  je  puisse  assurer,  d'unc  maniere  plus  par- 
faite,  le  salut  de  ceux  que  j'ai  sauves  par  mon  sang. 
Contemplez,  mes  Frferes,  ce  Coeur  rempli  de  flam- 
mes,  ce  cceur  debordant  d'amour  au  moment  oil  il 
realise  la  grande  merveille  que  les  hommes  trouvent 
insensee,  les  hommes  qui  n'ont  pas  de  foi,  pas  de 
cceur,  pas  de  vertu.  Lisez  dans  ce  Cceur  divin  et,  en 
penetrant  plus  avant,  vous  y  trouverez  plus  d'amour, 
et  en  allant  jusqu'au  fond,  vous  y  trouverez  ces 
exefes  d'amour  qui  nous  ont  valu  rEucharistic.  (Test 
cela  que  vous  acclamez  dans  la  devotion  au  Cavuv 
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eucliaristique  de  Jesus.  Le  Coeur  de  Jesus  se  pre- 
parant  a  donner  l'Eucliaristie  au  monde  et  reali- 
sant  cette  marque  supreme  d'amour,  voil&  l'objet 
partieulier  de  cette  devotion. 

Cette  devotion  a  rencontre  des  difficultcs,  comme 
il  y  en  a  toujours  dans  les  ceuvres  divines.  Aujour- 
d'hui,  nous  sommes  a  Fheure  du  triomphe.  Remer- 
cions  Dieu  d'avoir  fait  triompher  cette  devotion  par- 
liculiere,  et  de  nous  avoir  donne  par  la  un  moyen 
d'aimer  davantage  Jesus  et  de  nous  sacrifier  pour 
Lui. 

II 

La  seconde  devotion,  vous  la  connaissez  :  e'est 
l'ceuvre  de  V Adoration  reparatrice  des  Nations.  Mes 
bien  chers  Freres,  quand  on  a  la  foi  et  qu'on  voit 
Jesus  dans  nos  tabernacles ;  quand  on  le  voit  ne  trou- 
ver  du  ctite  des  homines  qu'indiilcrence,  mepris,  ou- 
trages, injures,  cst-cc  que  le  devoir  n'est  pas  lout  trace 
pour  les  Ames  lideles  qui  adorent  en  esprit  et  en  ve- 
rite?  Quand  la  mere  est  attaquee  par  un  elranger, 
Tenfant  se  jette  dans  ses  bras  et  dit  :  «  Ma  mere,  lu 
sais  combien  je  t'aime  !  »  Qu'il  ait  de  la  force  ou 
qu'il  n'en  ait  })as,  pelit  enfant  desarme  ou  jeune 
liomme  vigoureux...  voila  son  langage.  Eh  bien! 
quand  nous  voyons  Not  re-Seigneur  insulte  comme  il 
Test,  outrage  par  les  individus,  les  cites,  les  gouver- 
nements,  ne  doit-il  pas  y  avoir  cette  reaction  profonde 
dans  nos  cceurs?  Ne  devons-nous  pas  nous  serrer 
autour  du  Coeur  eucliaristique  de  Jesus  pour  lui 
rendrc  tous  les  hommages  qu'il  meritc  de  ses  crea- 
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lures  ingrates?  Oui,  quand  nous  voyons  le  monde 
devenir  de  plus  en  plus  froid  dans  le  bien  et  de  plus 
en  plus  audacieux  dans  le  crime,  dites-moi,  est-ee 
qu'il  ne  devrait  pas  y  avoir  dans  toutes  les  poitrines 
catboliques  un  soulevement  qui  nous  fasse  dire  : 
Mon  Jesus,  je  vous  defend rai  contre  ceux  qui  vous 
attaquent,  et  si  on  vous  chasse  de  vos  tabernacles, 
on  ne  vous  chassera  pas  de  mon  coeur ! 

Mes  bien  cbers  Frfcres,  il  faut  savoir  reparer  par 
nospropres  sacrifices;  il  faut  savoir  temoigner  notre 
amour  par  des  immolations  genereuses 

II  faut  que  Fad  oration  et  la  reparation  soient  uni- 
verselles.  Les  nations  de  Tunivers  entier  sont  repre- 
sentees k  Rome,  surtout  en  ce  moment;  mais  dans 
cette  eglise,  elles  viennentse  reunir  pour  adorer  par- 
Liculierement  l'Eucliaristie. 

N'est-il  pas  vrai  qu'en  venant  rendre  ces  homraa- 
ges  k  Jesus,  vous  avez  deja  re^u  une  premiere  re- 
compense? N'est-il  pas  vrai  que  vous  avez  senti 
Taction  particulifere  de  Notre-Seigneur?  Avec  quelle 
joie  vous  avez  entendu  les  paroles  de  notre  Pontife 
supreme,  vous  disant  combien  il  etait  heureux  de 
ces  manifestations  de  voire  amour  filial !  Et  quand 
vous  ecoutiez  la  parole  si  sympathique  de  cet  evt}- 
que  bien-aime  (i)  qui  presidait  nos  reunions,  n'avez- 
vous  pas  ete  emus  de  cette  simplicite  afrectueuse 
avec  laquelle  il  vous  parlait  de  Jesus  et  des  oeuvres 
eucharistiques?  Est-ce  que  tous  vous  n'emportez  pas 
de  ces  reunions  des  resolutions  nouvelles  pour  aimer 
et  servir  Jesus-Christ  ? 

(i)  M"  Heylen,  eveque  de  Naraur,  president  du  Comile  perma- 
nent. 
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Que  Jesus  benisse  ces  foules  accourues  a  Rome 
pour  le  fiHer ;  qu'il  benisse  ces  evdques  qui  represen- 
ted une  portion  si  importante  de  l'Eglise  de  Dieu 
et  qui  avant  tout  aiment  la  sainte  Eucharistie,  et 
sont  prdts  a  la  defendre  au  prix  de  tous  les  sacri- 
fices et  de  la  mort  mdme ;  qu'il  benisse  les  pr^tres 
si  nombreux  dans  cette  assemblee  ;  qu'il  benisse 
aussi  les  families...  Comme  a  laveille  de  sa  Passion, 
qu'il  daigne  verser  de  nouveau  sur  l'humanite  de- 
faillante  tous  les  tresors  de  son  amour  et  de  sa  ten- 
dresse.  Et  qu'ainsi,  apres  ces  grandes  manifestations 
religieuses,  vous  retourniez  chez  vous  avec  des  sen- 
timents plus  eleves,  des  desirs  plus  purs,  des  resolu- 
tions plus  genereuses  de  travailler  a  la  gloire  de 
Dieu,  au  salut  des  Ames,  et  a  la  prosperity  de  la 
sainte  Eglise. 

Apres  cet  eloquent  sermon,  le  salut  solennel  du 
Tres  Saint  Sacrement  est  donne  par  S.  Em.  le  cardinal 
Yives,  assiste  de  M.  le  chanoine  Gaultier  de  Claubry, 
cure  de  Sainl-Eustache  a  Paris,  et  de  M.  l'abbe  Bou- 
querel,  secretaire  general  du  Comite  permanent  des 
Congres  eucharistiques. 

La  Maitrise  chantc  \()  Salutaris  de  Witt,  le  Cor 
Jesu  Eucharisticum  flagrans  amore  nostri  de  Moli- 
nari,  puis,  trois  fois,  la  nouvelle  invocation  :  Per  San- 
ctissinue  Eucharistuv  inslitulionem  tuam,  libera  nos, 
Jesu  ;  le  Tan  tarn  ergo  de  Perosi ;  apres  la  benedic- 
tion, le  cantique  Pieta  Signore  de  Perosi. 
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La  procession  du  Tres  Saint  Sac  rein  out 
et  le  «  Te  Deum  »  pour  la  cloture  du  Coiic|res, 

La  cldture  du  Congrfes  devait  se  (aire  le  mardi  soir 
par  une  procession  du  Tres  Saint  Sacrement  et  par 
le  chant  du  Te  Deum.  Ce  fut  la  ceremonie  la  plus 
imposante  de  toutes  celles  qui  marquerent  les  gran- 
des  soiennites  eucharistiques.  Elle  rappela  la  pro- 
cession de  la  Feie-Dieu,  telle  qu'on  la  celebrait  a 
Rome  avant  1870,  et  dans  laquelle  le  Souverain  Pon- 
tife  portait  lui-mdme  le  Trfes  Saint  Sacrement. 

On  a  evalue  k  20,000  personnes  la  foule  qui  se 
pressail  dans  Saint-Pierre  pour  assister  k  ce  triom- 
phe  de  la  divine  Eucharistie.  A  trois  heures  on  affluait 
deja  aux  portes  de  la  basilique ;  et  c'est  a  cinq  heures 
et  demie  seulement  que  la  procession  devait  entrer 
dans  Saint-Pierre. 

D&s  trois  heures  et  demie  arrivent  dans  les  vastcs 
salles  voisines  de  la  chapelle  Sixtine  ceux  qui  doi- 
vent  prendre  part  k  la  procession. 

A  chacun  est  remis  un  cierge  allume,  qui  varie  de 
grandeur  suivant  la  dignite,  et  un  livre  qui  porle 
comme  titre  : 

Laades  alternatim  recitandce  dum  Sanctissimum 
Sacramentum  a  Pontificio  Vaticano  Sacello  ad  DasU 
I  team  Principle  Apostolorum  solemni  snpplicationis 
ritu  defertur. 

Ce  livre  contient  les  hymnes  :  Pange  lingua; 
Sacris  solemniis;  Verbum  supernum  prodiens  ;  Salu- 
tis  humance   Sator ;  Aiterne  Rex  altissime ;  Lauda 
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Sion  Salvatorem  ;  —  et  les  psaumes  19,  Exaudiat  te 
Dominus  in  die  tribulationis ;  38,  Afferte  Domino 
filii  Dei;  39,  Exaltabo  te,  Domine;  3a,  Exultate  jusli 
in  Domino ;  65,  Jubilate  Domino  omnis  terra ;  83, 
Qaam  dilecta  tabernacula  tua;  10a,  Benedic  anima 
mea  Domino;  144.  Exaltabo  te,  Deus  meusrex;  — 
et  enfin  le  Te  Deum  et  le  Tantum  ergo. 

La  procession,  descendant  l'escalier  royal,  entrait 
dans  le  portique  de  Saint-Pierre  et  penetrait  dans  la 
Basilique  par  la  porte  principale.  En  tdte  venaient  les 
Ordres  religieux,  chacnn  precede  de  sa  Croix  ou 
autre  signe  distinctif  : 

Ordres  mendiants  :  Freres  de  la  penitence.  — 
Augustins  dechausses.  —  Capucins.  —  Mercedaires. 
—  Hieronymites.  —  Minimes.  —  Tiers-Ordre  regu- 
lier  de  Saint-Frangois.  —  Conventuels.  —  Mineurs 
observantins.  —  Ermites  de  Saint-Augustin.  —  Car- 
mes.  —  Servites  de  Marie.  —  Dominicains. 

Ordres  monastiques  :  Olivetains.  —  Cisterciens.  — 
Benedictins  de  Vallombreuse.  —  Camaldules.  — 
Bencdictins  du  Mont-Cassin. 

Chanoines  reguliers  de  Saint-Sauveur  de  Latran. 

Puis  venait  le  clerge  seculier  : 

Un  porte-croix  et  deux  acolytes,  suivis  des  el^ves 
du  Scminaire  Ponlitical  Romain ;  deux  chantres  en 
chape:  les  cures  de  Rome  ;  les  dignilaires  et  les  cha- 
noines des  collegialcs  et  des  basiliques  de  Rome  dans 
l'ordre  suivant  : 

Collcgiales  de  Sainte-Anastasic.  des  Saints-Cesle  et 
Julien,  de  Saint-Ange  in  Pescheria,  de  Saint-Eusta- 
che,  de  Sainte-Maiie  in  via  lata,  de  Saint-Nicolas  in 
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Carcere,  de  Saint-Marc,  de  Sainle-Maric  ad  Marty- 
res; 

Le  Camerlingue  du  clerge ; 

Basiliques  mineures  de  Sainte-Marie  in  Monte 
Santo,  Sainte-Marie  in  Cosmedin,  Sainte-Marie  in 
Transtevere,  Saint-Laurent  in  Damaso; 

Basiliques  patriarcales  de  Sainte-Marie  Majeure, 
de  Saint-Pierre  au  Vatican,  de  Saint- Jean  de  La- 
tran; 

M^Ceppetelli,  Vice-gerant  de  Rome,  avec  les  mem- 
bres  du  Tribunal  du  Vicariat. 

Vient  ensuite  la  Chapelle  Pontificate,  et  desormais 
le  cortege  s'avance  dans  le  mdme  ordre  que  le  jour 
de  l'Ascension  pour  la  messepapale... 

Pendant  toute  la  procession,  les  chantres  alternent 
les  hymnes  de  l'office  du  Saint-Sacremenl.  Ceux  qui 
ne  prennent  pas  part  au  chant  recitent  deux  a  deux 
les  psaumes  et  les  hymnes  indiques  dans  le  recueil 
remis  a  chacun  avant  le  depart.  Rien  ne  peut  expri- 
mer  la  majeste  de  ce  long  defile  de  religieux  et  de 
pr£tres  portant  des  cierges  allumes. 

Pendant  que  la  procession  s'organisait,  le  Saint- 
Pere  etait  descendu  dans  la  sacristie  de  la  chapelle 
Sixtine,  et,  ayant  revfitu  les  ornements  sacrcs,  s'etait 
rendu  de  suite  a  la  chapelle  Sixtine  ou  le  R.  P.  Au- 
gustin  Pifferi,  sous-Sacriste  des  sacres  Palais  Aposto- 
liques,  avait  expose  le  Tres  Saint  Sacreinent. 

L'ostensoir  qui  sert  pour  cette  fete  triomphale  est 
celui  dont  se  servait  Pie  IX  pour  la  procession  de  la 
FcHe-Dieu  :  il  est  tout  en  argent  massif,  arlistement 
cisele  et  orne  de  pierres  precieuses. 

Ayant  fait  une  courte  adoration,  le  Saint-Pore  regut 
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des  mains  du  Cardinal  Macchi  le  Trfes  Saint  Sacre- 
ment,  et,  marchant  sous  le  dais,  se  dirigea  vers  la 
basilique  de  Saint-Pierre  pendant  que  des  chapelains 
chantres,  sous  la  direction  du  maestro  Perosi,  chan- 
taient  le  Pange  lingua. 

Parvenu  k  Tentree  du  portique,  il  remit  l'ostensoir 
au  cardinal  Macchi  et  prit  place  dans  le  t alamo  (i).  Des 
qu'on  lui  eut  ajuste  la  chape  et  mis  un  voile  humeral 
plus  ample,  le  Pape  re^ut  de  nouveau  l'ostensoir. 
Quatorze  scdiari  soulev&rent  le  trdne,  et  le  corlfege, 
poursuivant  sa  marche  &  travers  le  portique,  fit  son 
entree  dans  la  basilique. 

L'apparition  du  Pape  s'inclinant  devant  le  Trfes 
Saint  Sacrement  avec  une  expression  de  piete  in- 
tense provoquait  la  plus  vive  emotion.  Comment 
dire  le  recueillement  et  Taltention  pieuse  de  la  foule 
a  ce  spectacle  que  Ton  n'avait  plus  vu  depuis  trente- 
cinq  annees  I  Le  Souverain  Pontife  porte  triomphale- 
nient  et  presentant  lui-m£me  aux  adorations  le  Sacre- 
ment auguste  ou  vit  et  regne  le  Christ  donl  il  est  le 
Vicaire  !  Comme  on  sentait  lrien  a  cette  heure  l'union 
intime  de  la  Papaute  et  de  TEucharistie !  Jesus- 
Christ  present  dans  la  faible  Hostie,  et  Jesus-Christ 
parlant  et  gouvernant  dans  le  Pape  :  quels  myste- 
res  doux  a  mediter  ensemble  pour  un  coeur  catholi- 
quc ! 

Toute  la  procession  s'elait  rangee  dans  Tabside  au- 
dela  de   la  (Confession.  Quand  le  Saint-Pfere,   ayant 

(i)  C'est  une  sortc  de  trone  employe  avanl  1870  aux  processions 
papales  <lu  Corpus  Domini ;  il  est  tie  style  Empire  et  porte  en 
avanl  le  blason  de  Pie  VII  qui  le  lit  construire.  Sur  ce  tr6ne  le 
Pape  semble  agenouille  devant  l'ostensoir  qu'il  lient  sur  une 
pclile  table. 
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contourne  rimmense  ciborium  qui  couvre  le  torn  beau 
de  saint  Pierre,  fut  parvenu  en  face  de  l'autel,  il 
quitta  le  trdne  portatif,  et  S.  Em.  le  cardinal  Macchi 
porta  l'ostensoir  sur  l'autel. 

Pie  X  entonna  le  Te  Denm,  qui  fut  poursuivi  par 
les  chantres  et  par  la  foule  tout  entiere. 

C'etait  la  louange  et  la  jubilation  s'elevant  vers  le 
Christ  eucharistique  pour  toutes  les  graces,  les  joies, 
les  enseignements  regus  au  cours  des  inoubliables 
journees  du  Congr&s. 

Le  spectacle  que  presentait  a  ce  moment  la  basili- 
que  etait  d'une  majeste  el  d'une  eloquence  incompara- 
bles.  Tous  ces  princes  de  I'Eglise,  cette  multitude  de 
prfitres  et  de  religieux,  ces  milliers  et  ces  milliers  de 
fiddles  qui  remplissaient  les  nefs  et  les  angles  les 
plus  recules,  tous,  unis  au  Pfcre  et  au  Pasteur  su- 
preme, tournaient  les  yeux,  tournaient  leur  coeur 
vers  l'Hostie  de  paix  qui  rayonnait  sur  l'autel  ecla- 
tant  de  lumieres. 

Quelle  exaltation  du  Christ  sacramentel!  Cette  vue 
etait  plus  eloquente  que  tous  les  discours  pour  faire 
comprendre  quels  hommages  sont  dus  a  l'Hostie 
sainte.  Et  quel  couronnement  du  Congres  eucharisti- 
que de  Rome  et  de  l'CEuvre  mdme  des  Congres  eucha- 
ristiques ! 

Ap^s  le  chant  du  Tantum  ergo,  qui  n  a  jamais 
sans  doute  resume  des  hommages  plus  beaux,  le 
Pape  est  monte  a  Tautel  et  a  donne  la  benediction  du 
Tr£s  Saint  Sacrement,  pendant  que  les  trompettes 
d'argent  retentissaient  sous  la  coupole. 

Puis  la  sainte  Hostie  ayant  ete  enlevee  de  Tos- 
tensoir,  la  procession  se  deroula  de  nouveau  dans 
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la  basilique  pour  rentrer  dans  le  palais  du  Vatican. 
Et  la  foule,  en  se  dispersant,  ne  pouvait  taire  son 
enthousiasme  pour  une  solennite  qui  avait  si  glorieu- 
sement  termine  le  Congres. 


L'AUDIENCE  DU  SAINT-PERE 


Le  dimanche  matin,  a  onze  lieures,  le  Saint-Pere 
donna  audience,  dans  la  salle  du  Trdne,  aux  membres 
du  Comite  permanent  des  Congrfes  eucharistiques 
et  aux  membres  du  Comite  romain  constitue  pour 
('organisation  du  present  Congres.  Us  etaient  pre- 
sentes  par  S.  Em.  le  cardinal  Respighi,  vicaire  de 
Sa  Saintete,  et  par  M^  Heylen,  evfique  de  Namur. 

Le  Saint-Pfere,  adressant  la  parole  aux  assistants, 
les  remercie  d'avoir  prepare  ces  belles  manifesta- 
tions en  Tlionneur  de  Jesus  present  dans  l'Eucha- 
ristie  et  se  rejouit  de  Tlieureux  succes  du  Congres 
de  Rome.  II  charge  le  Cardinal  Vicaire  de  remercier 
les  congressistes  de  leur  attitude,  qu'on  lui  dit  Stre 
fort  edifiante,  et  dont  prolitera  son  peuple  de  Rome. 

«  L'objet  de  votre  zele,  continue-t-il,  est  le  plus 
sublime,  le  plus  efficace,  le  plus  tendre  :  lc  plus 
sublime,  parce  qu'en  lui  se  resume  toute  la  religion ; 
le  plus  efficace,  parce  qu'il  est  la  source  de  toutes  les 
misericordes ;  le  plus  tendre,  parce  qu'il  s'agit  du 
plus  cher  de  tous  les  amis,  toujours  pnJt  a  repandrc 
surnous  ses  bienfaits.  » 
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Le  Pape  souhaite  que  le  Congrfcs  obtienne  des  resul- 
tats  durables  par  des  voeux  pratiques,  et  il  en  formule 
un  certain  nombre  :  que  la  visile  k  Jesus  au  Sacre- 
ment  devienne  plus  frequente,  afin  que  Notre-Seigneur 
ne  soit  pas  trop  souvent  delaisse  dans  le  desert  des 
temples,  n'ayant  d'autre  compagnie  que  la  petite 
lampe  qui  indique  sa presence  ;  qu'on  prenne  des  me- 
sures  efficaces  pour  que  le  tabernacle  ne  soit  pas  viole 
par  des  sacrileges  ;  que  les  blasphemes  et  les  mauvais 
propos  disparaissent  des  levres  chretiennes  et  soienl 
rcmplaces  par  les  louanges  du  Sacrement  de  l'autel ; 
'  que  Notre-Seigneur,  specialement  quand  il  va  conso- 
ler les  malades  par  le  saint  Viatique,  soit  escorte  de 
nombreux  fid&les,  et  qu'on  ne  voie  plus  des  Chretiens 
se  detourner  de  lui  ou  paraitre  gdnes  k  son  passage 
comme  k  la  rencontre  d'un  lepreux  ou  d'un  importun. 

Quand  il  eut  termine  son  emouvante  allocution,  le 
Saint-Pere  admit  a  lui  baiser  la  main  tous  les  mem- 
bres  des  Comiles  et  enfin  leur  donna  la  Benediction 
apostolique. 

La  veritable  audience  solennellc  du  Congres  eut 
lieu  le  soir,  a  cinq  heures,  dans  la  basilique  de  Saint- 
Pierre.  Elle  laissera  des  souvenirs  inoubliables,  non 
pas  tant  a  cause  du  cadre  merveilleux  oik  elle  se  de- 
roula  que  par  le  discours  du  Saint-P£re,  si  prolbnde- 
ment  apostolique. 

Le  lr6ne  pontitical  etait  dans  le  fond  de  Tabside,  au 
pied  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre.  Toute  1'abside,  jus- 
qu'i  la  Confession,  etait  garnie  de  bancs  ou  se  pres- 
saient  les  congressistes  ;  au  dela,  la  foule  des  pelerins 
italiens,  accourus  de  tous  les  points  de  la  peninsule 
pour  les  IVHes  eucharistiques. 
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A  droite  et  k  gauche  du  Irdne  papal  etaient 
LL.  Em.  les  cardinaux  Lecot,  Respighi,  Merry  del 
Val,  Callegari,  puis  une  centaine  d'evSques.  Les  blan- 
ches bannieres  des  Associations  eucharistiques  espa- 
gnoles,  au  nombre  d'une  cinquantaine,  faisaient  k  ce 
groupe  un  magnifique  encadrement. 

A  quatre  heures  el  demie,  le  Saint-Pfere,  accompa- 
gne  de  sa  noble  cour,  escorte  par  les  Gardes  nobles, 
precede  et  suivi  de  la  Garde  Suisse,  quittait  ses  appar- 
tements  prives  pour  se  rendre  a  la  basilique  vaticane, 
ou  il  entrait  par  la  Chapelle  du  Saint-Sacrement.  II  y 
ful  regupar  Me1*  Di  Canzano,  econome  de  la  Fabrique 
de  Saint-Pierre,  et,  ayant  pris  l'eau  benite,  s'age- 
nouilla  au  faldistorium,  ou  il  resla  quelque  temps  en 
priere. 

Ensuite  Sa  Saintete,  passant  par  la  chapelle  de  la 
Pie  la,  penetrait  k  pied  dans  la  Basilique,  ou  la  foule 
l'accueillit  avec  une  expression  d'affection  filiale  et  de 
respect,  mais  en  silence. 

L'entree  du  Saint-Pfere  fut  saluee  par  les  chants  des 
eleves  du  Seminaire  grec;  puis  les  moines  du  col- 
lege benedictin  de  Saint-Anselme  executerent  une 
sequence  du  moyen  Age,  restauree  d'apres  les  vieux 
manuscrils  par  Dom  Laurent  Janssens,  qui  dirigeait 
lui-mdme  le  chceur;  les  Grecs  firent  entendre  une 
autre  melodie,  le  celfebre  chant  grec  de  la  commu- 
nion, attribue  k  Tempereur  Justinien. 

M^Heylen,  s'etant  approche  du  trdne,  lut  Tadresse 
suivante  : 
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Tres  Saint-Pere, 

Fiddles  k  Voire  appel,  Vos  tils  sont  accourus  de 
tous  les  pays  du  monde  pour  prendre  pari  au  Con- 
gres  eucharistique  de  Rome. 

Pendant  les  jours  de  ce  Congres,  nous  nous  reu- 
nissons  au  pied  de  l'aulel  pour  offrir  k  notre  divin 
Maitre  l'hommage  de  notre  foi  et  de  notre  amour ; 
nous  nous  reunissons  en  des  assemblies  fraternelles 
pour  chercher  ensemble  les  moyens  de  mieux  con- 
naitre,  aimer  et  servir  notre  Dieu  dans  la  sainte 
Eucharistie. 

Mais,  si  nous  possedons  cc  Dieu  dans  le  Taber- 
nacle, nous  lc  trouvons  aussi  en  Voire  auguste  per- 
sonne,  et  apr&s  l'avoir  venere  dans  le  Sacrement  de 
son  amour,  nous  venous  aujourd'hui  le  venerer  dans 
son  Vicaire.  A  Vous,  6  Pfere  bien-aime  de  nos  Ames, 
reprcsentant  de  Jesus-Christ  lui-mOme,  nos  coeurs,  a 
Vous  riiommage  de  voire  filiale  affection,  de  notre 
soumission  entiere,  de  notre  devouement  sans 
bornes. 

Nous  venons  aussi  ocouter  Voire  parole  qui,  au 
nom  du  divin  Mailre,  nous  (lira  ce  qu'll  attend  de 
chacun  d'entre  nous. 

Deja  nous  avons  entendu  Votre  voix.  Des  Voire 
avenement  au  siege  de  Pierre,  Vous  nous  avez  dit 
Votre  volonte  de  restaurer  toutes  choses  dans  le 
Christ,  afin  qu'il  regne  sur  les  homines  et  sur  les 
societes.  Vous  nous  avez  dit  la  nccessite  de  l'ensei- 
gnement  chrctien,  afin  que,  des  la  plus  tendre 
enfance,  nous  apprenions  a  connaitre  Nolre-Seigneur 
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Jesus-Christ.  Vous  failes  enlourer  les  premieres  com- 
munions de  tout  le  soin  que  demande  cet  acte  si 
important  de  la  vie  chretienne.  Vous  multipliez  et 
Vous  benissez  les  manifestations  de  foi  et  d  amour 
envers  Notre-Seigneur. 

Par  toutes  ces  paroles,  par  tous  ces  actes,  Vous 
nous  conduisez  a  Jesus,  et  plus  specialement  a  Jesus 
dans  son  Eucharistie.  Permettez  que  nous  remerciions 
Votre  Saintete  et  qu'a  Vos  pieds  nous  promettions 
de  suivre  Vos  enseignements. 

Nous  nous  appliquerons  a  connaitre  de  mieux  en 
mieux  le  tresor  du  Tr£s  Saint  Sacrement,  et  cette 
connaissance  nous  la  puiserons  dans  l'Evangile  et 
dans  le  catechisme;  ensuite  nous  nous  efforcerons 
de  la  repandre  parmi  les  fidfeles  par  tous  les  moyens 
qui  sont  a  noire  disposition. 

Nous  serons  tideles  a  la  visite  de  l'Eucharistie,  a 
la  sainte  messe  et  h  la  communion,  et  nous  travail  le- 
rons  sansreldche  pour  que  tous,  surtout  les  hommes, 
remplissent  fidelement  ces  devoirs  essentiels  a  1'egard 
du  Tres  Saint  Sacrement  des  autels. 

Quand  nous  prierons  devant  le  Tabernacle,  quand 
nous  assisterons  k  la  messe,  quand  nous  recevrons  la 
communion,  nous  prierons  pour  Votre  Saintete,  que 
Dieu  Vous  conserve  et  Vous  donne  la  joie  de  voir 
tons  Vos  enfants  fideles  k  leur  Dieu,  tideles  a  I'Eu- 
charistie. 

Et  maintenant,  6  Saint-Pere,  benissez  encore  le 
Congres  eucharistique  de  Rome,  benissez  les  Con- 
gressistes,  leurs  families,  leurs  intentions :  benissez  le 
Comite  local,  qui  a  prepare  ces  fetes  avec  tant  de 
zele ;    benissez    le     Comite    permanent,    afin    qu'il 
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redouble  d'ardeur  pour  la  gloire  de  la  divine  Eucha- 
rislie.  » 

Le  comte  Acquaderni  exprima  ensuite  en  italien 
les  sentiments  des  pelerins  d'ltalie. 

Le  Pape  se  leva  alors  pour  repondre.  El  comme 
l'assistance  se  levait  pour  enlendre  cette  auguste 
parole  avec  plus  de  respect,  d'un  geste  plein  de 
bonte,  Pie  X  for^a  tout  le  monde  k  se  rasseoir. 


Allocution  du  Saint-P&re  (0. 

«  Apres  avoir  adressc  un  hymne  de  louange  et  de 
reconnaissance  k  Jesus  Redemptcur  dans  TEucharis- 
tie,  je  sens  le  besoin  de  remercier  le  President  du 
Comite  permanent  des  Congres  eucharistiques,  tous 
les  Eminentissimes  Cardinaux  qui  ont  pris  part  k  ce 
Congres,  tous  les  venerables  Prelats  dont  la  presence 
en  a  augmente  la  solennite,  les  orateurs  distingues 
et  tous  les  congrcssistes,  et  je  le  fais  en  implorant 
sur  tous  la  benediction  du  Ciel. 

«  Je  sens  le  besoin  de  remercier  mes  trfes  chers 
Fils  dltalie  qui,  profilant  de  cette  occasion  solen- 
nelle,  sont  venus  a  Rome  de  tous  les  dioceses  pour 
rendre  hommage  a  la  Cliaire  de  Pierre  et  pour  s'unir, 
au  nom  de  Jesus  dans  le  Saerement,  avec  les  fils 
du  monde  entier  :  que  Dieu  les  recompense  et  les 
benisse. 

«  Nous  devons  nous  unir  tous,  6  Fils  bien-aimes, 

(i)  ColtP  allocution,  prononcee  en  italien,  a  ete  reproduite  a 
l'aide  du  resume  de  YOsservatore  Romano. 
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au  pied  de  I'autel,  parce  que  la  s'accomplit  notre 
redemption ;  14,  les  ames  qui  ont  perdu  Tinnocencd 
et  ont  ete  entrainees  au  peche,  reviennent  a  l'obeis- 
sance,  k  Tunion  la  plus  parfaite  avec  Dieu  et,  met- 
tant  tin  a  une  deloyale  et  ingrate  separation,  ren- 
trent  sous  le  gouvernement  de  sa  Providence ;  la,  on 
enlend  les  paroles  de  salut  de  notre  Redempteur 
Ires  aimant,  pauvre  par  la  force  de  l'amour,  riche  de 
toutes  les  vertus  pour  se  rendre  aimable  a  tout  le 
monde,  et  qui,  apr£s  avoir  mene  une  vie  sainte, 
immaculee,  apr&s  avoir  prdche  sa  doctrine,  a  immole 
sa  vie  sur  l'arbre  de  la  Croix,  pour  apporter  a  tous 
la  redemption  et  le  salut,  leur  procurant  les  moyens 
necessaires  pour  recouvrer  Tinnocence  perdue. 

«  Ou  pourrions-nous  mieux  atteindre  la  fin  de  la 
Redemption  que  dans  le  divin  Sacrement  de  l'Eucha- 
ristie? 

«  Et  pourtant  combien  en  voyons-nous,  helas  !  qui 
de  chretien  n'ont  que  le  baptSme  qu'ils  ont  re^u  dans 
leur  enfance,  et,  pour  le  reste,  marchent  dans  la  voie 
de  la  perdition ! 

a  G'est  seulement  dans  la  penitence,  dans  la  con- 
fession de  nos  mis&res  aux  prStres  que  nous  trouve- 
rons  la  remission  du  peche. 

«  Nous  devons  6tre  vigilants  contre  tous  les  enne- 
mis  qui  nous  entourent,  et  nous  devons  <Hre  toujours 
dans  la  crainte  de  retomber  dans  cette  fange  qui  ne 
nous  a  que  trop  souilles. 

a  Dans  le  divin  Sacrement  de  TEucharistie,  nous 
trouvons  tout  ce  qui  est  necessaire  pour  recouvrer 
linnocence  perdue. 

€  Parce  que  Dieu  est,  par  essence,  bonte  et  cliarite, 


—  i46  — 

celui  qui  s'approche  de  l'autel  eucharistique  sent 
son  cceur  se  remplir  d'amour,  il  se  sent  eleve  au-des- 
sus  de  toutes  les  choses  terrestres. 

«  Oui,  fils  bien-aimes,  le  divin  Sacrement  de  l'Eu- 
charistie  nous  assure  la  vie  eternelle  et  nous  donne 
la  certitude  de  combattre  victorieusement  contre  tous 
les  ennemis. 

«  Combien  done  n'est-il  pas  louable,  combien 
n'est-il  pas  k  recommander  k  tous  de  s'approcher  fre- 
quemment  du  Sacrement  eucharistique  pour  hono- 
rer  Jesus  au  Sacrement,  pour  s'employer  de  toute 
manifere  k  procurer  que  ce  tresor  de  divine  bont6  que 
Jesus  a  voulu  nous  laisser  ne  reste  pas  inutile ! 

«  Aussi  je  vous  le  rep&te,  mes  chers  fils,  les 
paroles  que  j'ai  adressees  ce  matin  au  Comite  :  Je 
vous  prie  et  vous  conjure  tous  de  recommander  aux 
fideles  de  s'approcher  du  divin  Sacrement. 

«  Et  je  m'adresse  spccialement  a  vous,  mes  chers 
tils  dans  le  Sacerdoce,  afin  que  Jesus,  le  plus  grand 
des  tresors  du  Paradis,  le  plus  grand  des  biens  qu'ait 
jamais  possede  l'humanite  desolee,  ne  soit  pas  aban- 
donne  d'une  manifere  aussi  injurieuse  et  aussi  ingrate. 

«  Nous  devons  nous  efforcer,  autant  qu'il  est  pos- 
sible a  not  re  pauvrete  et  k  notre  misfere,  de  demon- 
trer  k  Jesus-Christ  notre  gratitude,  notre  reconnais- 
sance; et  alors  le  ciel  s'ouvrira  au-dessus  de  nous, 
et  en  descendront  les  graces  de  choix,  en  descen- 
dant les  misericordes  divines,  la  paix,  la  charite,  le 
bien  universel. 

«  Et  nous  chanterons  sur  la  terre  les  louanges  de 
cette  divine  Providence,  au  nom  de  laquelle  j'accorde 
avec  effusion  de  cceur  la  Benediction  apostolique  k 
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tousceux  qui  sont  presents,  k  leurs  families,  k  leurs 
proches,  a  leurs  ceuvres  et  suivant  leurs  inten- 
tions. » 

Ce  discours,  est-il  besoin  de  le  dire,  fit  sur  tous  les 
assistants  une  profonde  impression ;  les  plus  habitues 
a  entendre  la  parole  du  Saint-P&re  avouaient  qu'ils 
s'etaient  sentis  eux-mdmes  tout  remues  en  voyant 
l'ardeur,  l'emotion  avec  laquelle  Pie  X  jetait  d'une 
voix  forte,  jusqu'aux  derniers  rangs  de  la  foule,  ces 
pressantes  exhortations  k  l'amour  du  Dieu  de  l'Eu- 
charistie. 

Apres  que  le  Saint-Pfere  eut  donne  la  benediction, 
le  chceur  des  Benedictins  chanta  YO  sacrum  convi- 
vium  en  pur  chant,  grcgorien.  Puis  les  Grecs  modulfe- 
rent  leur  Te  Deum  sur  une  melodie  des  plus  suaves 
qui  fut  admiree  de  tout  le  monde.  Les  moines  de  Saint- 
Anselme,  par  un  choix  delicat,  firent  entendre  le 
Ghristus  vincit,  avec  les  invocations  que,  le  jour  du 
couronnement  de  Pie  X,  on  chanta  dans  la  Confes- 
sion, en  face  du  tombeau  des  Apdtres. 

Pendant  ce  dernier  chant,  le  Saint-P&rc  s'etait  lev£ 
et  parcourait  les  rangs  des  cardinaux  et  des  evgques. 
Puis,  accompagne  de  sa  noble  cour  et  suivi  en 
masse  des  banni&res  eucharistiques  espagnoles,  il  se 
rendit  k  la  chapelle  du  Saint-Sacrement.  Au  moment 
ou  ii  y  parvenait,  l'emotion  et  Inflection  des  fidfeles 
lemportant  sur  tout  le  reste,  une  immense  acclama- 
tion retentit  dans  Saint-Pierre,  saluant  le  doux  et 
apostolique  Pasteur  des  Ames. 


AIM  YWZA  6ENERALE 


LAYORI   DEL   COHQRESSO 


L'  inaugurazione  del  Gongresso  propriamente  detto 
ebbe  luogo  venerdi  alle  nove  nella  Basilica  dei 
Dodici  Apostoli,  in  cui  si  h  tenuto  lo  scorso  dicem- 
bre  il  Congresso  Mariano. 

Nella  piccola  navata,  fu  costruito  un  palco,  dalla 
parte  dell'  Evangelo,  davanti  la  cappella  centrale. 

Soil*  immenso  panneggiamento  di  velluto  rosso 
con  frange  d'  oro,  che  ne  forma  lo  sfondo,  domina  un 
quadro  dell'  umile  francescano  che  Leone  XIII  dono 
per  protettore  ai  Congress!  Eucaristici,  San  Pasquale 
Baylon.  I  gradini  del  palco  e  la  tribuna  degli  oratori 
sono  coperti  di  paramenti  verdi. 

Presiede  Sua  Eminenza  il  cardinale  Respighi, 
Vicario  di  S.  Santita,  circondato  da  Monsignor  Hey- 
len,  vescovo  di  Namur,  presidente  del  comitato  per- 
manente  dei  congressi  eucaristici  (rimane  vacante  il 
posto  di  Monsignor  Radini-Tedeschi,  presidente  del 
comitato  locale,  ma  ritenuto  per  malattia) ;  da  Don 
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Odelin,  vicario  generate  di  Parigi ;  dal  conte  Macebi, 
presidente  dell'  Opera  dell'  Adorazione  notturna  a 
Roma;  dal  Console  Taltavull  y  Galens,  rappresen- 
tante  il  «  Centro  eucaristico  »  di  Madrid ;  dal  Rev. 
P.  Ignudi,  procuratore  generate  dei  conventuali  che 
officiano  la  basilica  dei  St!  Apostoli. 

Sul  piano  inferiore  del  palco  si  trovano  i  membri 
del  Comitato  permanente  dei  Congressi,  fra  i  quali 
notiamo  il  R.  P.  Emanuele  Bailly,  il  Don  Gauthier 
di  Glaubry,  parroco  di  S.  Eustachio  a  Parigi,  il 
R.  P.  Henry  Durand,  il  R.  P.  Lemius,  Don  Lame- 
rand  ;  ed  i  membri  del  Comitato  romano,  Dom  Lau- 
rent Janssens,  il  R.  P.  Biederlach,  S.  J.,  il  R.  P.  Mas- 
quillier,  della  Congregazione  del  S.  S.  Redentore,  il 
R.  P.  Tenaillon,  della  Congregazione  del  S.  S.  Sacra- 
mento, il  Sig°r  Fornari,  presidente  del  Circolo  di 
S.  Pietro,  il  Sig°r  Antonio  Burri,  presidente  del  Cir- 
colo dell'  Immacolata. 

Alia  tavola  del  Segretariato  hanno  preso  posto 
Don  Bouquerel,  e  i  tre  Segretari  generali  del  Comi- 
tato romano,  Mons.  Tiberghien,  Mons.  Giannuzzi  e 
Mons.  Glorieux. 

Nella  prima  fila  degli  assistenti  stanno  le  LL.  EE.  i 
cardinali  Vincenzo  Vannutelli,  Agliardi,  Tripepi, 
Lecot,  Taliani,  Mathieu,  Gennari,  Mace  hi,  Vives  y 
Tuto,  Martinelli,  Segna,  Cassetta,  Callegari;  ed  in 
seconda  lila  piu  di  sessanta  Vescovi  dei  Capitoli  e 
delle  Associazioni. 

I  Congressisti  occupano  tutta  la  grande  navata  della 
basilica  in vadendo  le  cappelle  laterali. 


DISCORSO 


DI 


Sua  Eminem -il  CARDINALE-VICARIO 

Pronunziato  all'  apertura  del  Congresso  Eucaristlco  1905. 


Ecce  quam  bonum,  et  quam 
jucundum,  habitare  fratres  in 
unurn. 

Psalm.,  cxxxn,  i. 

Quanto  fe  mai  dolce  e  soave  il  trovarci  qui  insieme 
riunili  per  tributare  a  Gesii  Sacramentato  V  omaggio 
doveroso  dei  nostri  aftetti !  Delia  inefTabile  consola- 
zione  che  ora  proviamo,  siamo  debitori  principal- 
mente  al  nostro  Santo  Padre  Pio  X,  che  benigna- 
mente  accolse  la  proposta  di  tenere  qui  in  Roma  il 
XVI  Congresso  Internazionale  Eucaristico,  e  ci  inco- 
raggio,  e  ci  benedisse,  e  tante  prove  ci  diede  della 
Sua  paterna  benevolenza,  fino  al  segno  di  volere 
Egli  stesso  inaugurare  il  Congresso  col  solenne  Pon- 
tificate celebrato  ieri  in  S.  Pielro.  Innalziamo  rico- 
noscenti  in  questi  giorni  piu  che  mai  fervorose  al 
Cielo  le  nostre  preghiere  pel  SommoPontefice,  Padre 
nostro   amatissimo  !    Sentimenti  di  viva  gratitudine 
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mi  ft  caro  csprimere  altresi  a  voi,  Eminentissimi  Prin- 
cipi  di  Santa  Chiesa,  che  fino  da  qucsto  primo  giorno 
avete  voluto  confortarci  colla  vostra  presenza.  Kendo 
inoltre  le  dovute  grazie  a  tutti  gli  Eccellmi  e  Rmi 
Vcscovi  ed  agli  altri  Prelati  qui  presenti;  a  voi  spe- 
eialmente,  o  venerando  Presule  Presidente.  e  ai 
membri  tutti  del  Comitato  Permanente  ;  ai  membri 
del  Comitato  Romano ;  agli  ottimi  giovani  dei  due 
Circoli  della  Immacolata  e  di  S.  Pietro  e  a  quanti 
altri  si  adoperarono  con  zelo  operoso  a  condurre  a 
buon  termine  tutto  il  faticoso  lavoro  preparatorio 
del  nostro  Congresso.  Da  ultimo  mi  congratulo  con 
voi  tutti,  o  Congressisti,  veri  ainanti  di  Gesu,  euinon 
trattennero  dal  venire  a  Roma  ne  diflicolta  incon- 
trate  ne  sacritizii  da  sostenere  :  ma  allc  diflicolta  ed 
ai  sacrifizii  rispondestc  :  Caritas  Christi  urget  nos 
(II  Cor.,  v,  ify;  ed  ora  vi  trovale  qui  riuniti  pel 
desiderio  di  eccilare  vie  piu  nel  vostro  cuore  la 
liamma  del  divino  amore,  e  di  contribute  coi  lavori 
del  Congresso  a  risvegliarla  nel  cuore  degli  altri  vo- 
stri  lratelli. 

Caritas  Christi  urget  nos.  Fu  cosi  grande  V  amore 
di  Dio  per  gli  uomini,  che  diede  il  Figliuol  suo  Uni- 
genito,  affinche  chiunque  in  lui  erode  non  perisca, 
ma  abbia  la  vita  eterna  (lo.,  in,  i(j).  E  Y  Unigenilo 
diDio  fatto  uomo,  Cristo  Gesu,  con  altretlanto  amore 
sacrifice;  se  stesso  pernoi,  offrendosi  al  Padre  ostia 
di  soavissimo  odore  sopra  la  Crocc  (Ephes.,  v,  2). 
Poteva  forse  Gesu  darci  prova  maggiorc  dell'  amore 
suo?  Disse  Egli  stesso  che  nessuno  puo  avere  carita 
maggiore  di  chi  da  per  gli  amici  la  vita ;  e  che  i  suoi 
amici    siamo  noi :    Maiorem  hac  dilectionem  nemo 
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habel,  ut  animam  suam  ponat  quis  pro  amicis  stiis. 
Yos  amici  met  estis  (Io.,  xv,  i3,  14). 

Ma  il  nostro  amorosissimo  Redentore  non  si  con- 
tentd  di  morire  per  noi  sulla  Croce.  Dovendo  la 
Chiesa  da  Lui  fondata  durarc  sino  alia  fine  dei  se- 
coli,  la  voile  confortata  da  un  sacrifizio  che  durasse 
qua nt o  Lei.  E  percid  nell'  ultima  cena  che  fece  coi 
suoi  Apostoli  istitui  la  santa  Eucaristia,  per  rimanere 
Egli  stesso  sulla  terra  sino  alia  fine  del  mondo  in 
qualita  di  vittima  da  ofTrirsi  quotidianamente  al  Padre 
per  la  nostra  salvezza.  Nel  porgere  infatti  agli  Apo- 
stoli la  sua  carne  sotto  le  specie  del  pane,  ed  il  suo 
Sangue  sotto  le  specie  del  vino,  invitandoli  a  man- 
pare  ed  a  bere,  ingiunse  loro  di  fare  in  memoria  di 
lui  cid  che  Egli  stesso  aveva  fatto  :  Hoc  facile  in 
meant  commenwrationem  ;  e  come  spiega  l'Apostolo 
Paolo  scrivendo  ai  Corinti :  ogni  qualvolta  mangerete 
questo  pane  e  berrete  questo  calice,  annunzierete  la 
morte  del  Signore  pertino  a  tanlo  che  Egli  venga 
(I  Cor.,  xi,  26). 

Non  b  pero  la  Santa  Eucaristia  solamente  un  sacri- 
fizio, ma  fc  anche  un  celeste  convito  al  quale  sono 
invitati  i  fedeli  tutti.  L'  obbedienza  dovuta  alia 
ingiunzione  di  Gesu  Cristo  :  hoc  facile  in  rneam  com- 
memoralionem ,  importache  come  Gesu  Cristo,  ope- 
rato  il  prodigio  della  transustanziazione,  distribui  la 
sua  carne  e  il  suo  sangue  agli  Apostoli  presenti,  cosi 
dai  Saccrdoti  celebranti  i  divini  misteri  si  distribuisca 
ai  fedeli  che  voglionoparteciparne,  la  santa  Eucaristia, 
Ne  solamente  agli  Apostoli,  ma  a  tulto  il  popolo 
parlo  Gesu  Cristo  nella  Sinagoga  di  Caiarnao  di 
questo  mistero  di  amore  che  avrebbe  un  giorno  isti- 
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tuito.  Troviamo  registralo  questo  sermone  di  Gesu 
al  Capo  seslo  del  Vangelo  di  S.  Giovanni ;  ed  c  una 
pagina  che  non  pu6  leggersi  senza  sentirsi  riempire  il 
cuore  dei  piu  soavi  afTetti.  «  Io  sono,  disse,  il  pane 
vivo,  che  sono  disceso  dal  cielo.  Chi  di  an  tal  pane 
manger&,  vivri  eternamente :  e  il  pane  che  io  daro  e 
la  came  mia,  la  quale   io   daro    per   la   salute    del 

mondo In  verita,  in  veriti  vi  dico  :  se  non  man- 

gerete  la  carne  del  Figliuolo  deir  uomo,  e  non  ber- 
rete  il  suo  sangue,  non  avrete  in  voi  la  vita.  Chi 
mangia  la  mia  carne  e  beve  il  mio  sangue  ha  la  vita 
eterna;  ed  io  lo  risusciterd  nell' ultimo  giorno.  Impe- 
rocchfe  la  mia  carne  d  veramente  cibo,  e  il  sangue 
mio  veramente  &  bevanda  :  chi  mangia  la  mia  carne, 
e  beve  il  mio  sangue,  sta  in  me,  ed  ioinlui.  Siccome 
mando  me  quel  Padre  che  vive,  ed  io  per  il  Padre 
vivo  :  cosi  chi  mangera  me,  vivra  and)'  egli  per  me 
(Io.,  vi,  48,  57).  »  Oh  mistero  ineffabile  deir  amore 
di  Gesu  Cristo,  che  nella  santa  Eucaristia  si  e  fatto 
nostro  cibo ! 

Inoltre  :  con  la  santa  Eucaristia  Gesu  Cristo  ha  sta- 
bilito  la  sua  continua  dimora  in  mezzo  agli  uomini, 
aflermando  che  nello  starsene  insieme  con  loro  Egli 
pone  le  sue  delizie  :  delicice  mea>  esse  cum  fdiis  horn /- 
num  (Prov.,  vm,  3i).  Chiuso  nei  sacri  ciborii  delle 
nostre  chiese :  esposlo  pubblicamente  sui  nostri  altari : 
portato  processionalmente  per  le  nostre  contrade,  vive 
Gesu  continuamente  con  noi ;  cosicche  ben  a  ragione 
esclama  la  santa  (^liiesa,  celcbrando  questo  incom- 
parabile  privilegio  del  popolo  cristiano :  Non  est  alia 
natio  tarn  grandis,  qmu  habeat  deos  appropinquantes 
sibiy  sicut  Dens  nosier  adest  nobis  (Dent,,  iv,  7). 
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Vive  adunque  Gesii  Cristo  nella  santa  Kucaristia 
continuaraente  con  noi;  ci  nutre  delle  sue  carni  e  del 
suo  sangue;  muore  ogni  giorno  sacramentalmente 
per  noi  sui  nostri  altari,  e  vi  rinnova  il  sacriflzio  che 
di  se  stesso  fece  sulla  croce.  E  chi  potr&  non  rispon- 
dere  con  amore  a  questo  eccesso  di  amore  ?  Quis 
non  amantem  redamet?  (Inno  deir  Off.  del  S.  C.) 
Chi  potr&  renders!  reo  di  ingralitudine  tanto  mo- 
straosa  ? 

Eppure  :  quanti  vi  sono  purtroppo  che  non  amano 
Gesu  Cristo !  Se  vivesse  ai  nostri  giorni  il  Serafico 
Patriarca  di  Assisi,  S.  Francesco,  considerando 
T  ingratitudine  degli  uomini,  continuerebbe  a  pian- 
gere  ed  a  gridare  come  era  solito  :  L'  amore  non  h 
amato,  V  amore  non  &  amato  !  L'  amore  infatti  non  e 
amato  da  quei  cristiani  che  trascurano  di  assistere 
nelle  stesse  feste  di  precelto  al  sacrifizio  eucaristico, 
o  vi  assistono  in  modo  da  far  dubitare  perfino  della 
loro  fede;  Y  amore  non  e  amato  da  quei  tanti  i  quali, 
come  gli  Ebrei  ebbero  a  nausea  la  manna,  cibo  mira- 
coloso  donato  loro  da  Dio  nel  deserto,  non  sanno 
gustare  il  pane  della  vita  che  £  G.  C.  e  lasciano 
deserta  la  mensa  Eucaristica ;  1'  amore  non  e  amato 
da  coloro  che  lasciano  solo  Gesu  nei  santi  tabernacoli 
e  non  sanno  mai  trovar  tempo  per  visitario,  o  se  ne 
stanno  alia  sua  presenza  con  un  contegno  irriverenle 
anche  allora  che  viene  esposto  allapubblica  venera- 
zione,  o  ne  fuggono  per  rispetto  umano  1'  incontro 
nelle  vie,  quando  viene  porlalo  agli  infermi  per 
conforlarli  negli  ullimi  momenli  della  vita  pre- 
sente. 

Di  questi  e  di  altri  falti  che  rivclano  l'  ingratitu- 
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dine  degli  uomini  non  siamo  forse  noi  stessi  pur- 
troppo  tutto  di  testimonii? 

Dalle  accennatc  verita  si  rende  manifesto  quale 
debba  essere  lo  scopo  finale,  e  quale  il  programma 
di  un  Congresso  Eucaristico.  II  line  a  cui  deve  ten- 
dere  un  Congresso  Eucaristico  &  Y  amore  ardentis- 
simo  verso  Gesu  Sacramentato  ;  il  programma  non 
]>u6  essere  altro  die  la  proposta  dei  mezzi  divcrsi  o 
utili  o  nccessarii  air  uopo,  i  quali  si  dovranno 
discuterc,  senza  perdere  mai  di  vista  i  tre  punti  prin- 
cipal^ che  sono  la  Messa,  la  Comunione  e  la  visita  al 
SSmo  Sacramento,  per  giungere  poi  a  quelle  prati- 
che  concluzioni  che  si  giudicheranno  piu  adatte  ad 
acccndere  nel  cuore  dei  fedeli  questo  fuoco  del- 
T  amore  di  Gesu  Cristo.  —  Talc  &  il  programma  di 
questo  XVI  Congresso  lnternazionale  Eucaristico, 
che  vi  fu  gia  consegnato,  e  col  divino  aiuto  ci  con- 
durra,  lo  speriamo,  al  conseguimento  del  nobilissimo 
line  che  ci  siamo  proposto. 

E  dobbiamo  atlcndere  alio  svolgimcnto  di  esso  con 
iiducia  grandc  di  raccoglierne  eletti  frulti  e  copiosi, 
perehe  una  moltitudinc  immensa  di  fedeli,  uniti  con 
noi  in  ispirito  benche  lontani  da  lloma,  persiste  in 
qucsti  giorni  nelle  preghiere  a  Gesu  in  sacramento 
per  la  fclice  riuscita  del  Congresso.  —  11a  poi  da 
accresccrci  la  iiducia  il  pensarc  che  Gesu  Cristo, 
come  si  legge  in  S.  Luca,  dichiaro  di  essere  venulo 
dal  Cielo  per  porlarc  in  terra  il  fuoco  del  divino 
amore,  altro  non  volendo  se  non  che  si  accendesse 
nel  cuore  degli  uomini.  [gnem  vcni  miltere  in  ter- 
rain, rt  quid  volo  nisi  ut  accendatnr?  (Luc,  xn,  /{().) 
E    poiche    noi    prolestiamo    a    Gesu    che    appunto 
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vogliamo  ardere  di  questo  fuoco  ;  che  lo  amiamo  con 
tutte  le  nostre  forze,  c  siamo  qui  convenuti  per 
maggiormente  infer vorarci ;  che  lavoriamo  con  la 
brama  di  vedere  infiammati  dell'  amore  suo  anche  i 
cuori  degli  altri ;  perchfe  non  far&  Egli  paghi  i  nostri 
voti  ardentissimi  ?  Anche  faremo  a  questo  scopo  una 
dolce  violenza  al  Cuore  di  lui,  chiamando  in  nostro 
aiuto  la  Vergine  Immacolata  e  i  beati  comprensori 
del  paradiso,  pregandoli  di  presentare  essi  medesimi 
le  nostre  proteste  di  amore  e  le  nostre  preghiere ;  a 
somiglianza  della  sposa  dei  sacri  cantici  che  scongiu- 
rava  le  figlie  di  Gerusalemme  di  far  sapere  al  suo 
diletto  che  languiva  di  amore  per  lui.  Adiuro  vos, 
filice  Jerusalem,  si  inveneritis  dilectum  meum,  ut 
nuncietis  ei  quia  amore  langueo  (v,  8). 

Si,  o  Vergine  Immacolata,  noi  ricorriamo  a  voi 
fiduciosi;  voi  che  siete  la  madre  del  diletto  del  nostro 
cuore,  ditegli  voi  che  lo  amiamo  tan  to,  e  tanto  dcsi- 
deriamo  di  lavorare  efficacemente  per  lui.  Diteglielo 
pur  voi,  o  spiriti  eletli,  cittadini  della  celeste  Geru- 
salemme, voi  che  gik  lo  avete  trovato  il  nostro  diletto, 
e  lo  possedete,  e  parlate  continuamente  con  lui. 
Ascoltera  Gesu  le  preghiere  dei  Santi ;  ascoltera  lc 
preghiere  della  Madre  sua,  e  noi  saremo  esauditi. 


MOORS  DE  MONSEIGNEUR  HEYLEN 


Hctc    dies    qaam  fecit  Dominus, 
exultemus  el  Icetemar  in  ea. 


Telle  est  la  parole  de  joie  et  de  reconnaissance  par 
laquelle  je  veux  ouvrir  le  Congrfes  eucharistique 
international  de  Rome. 

Je  la  prononce,  moins  en  mon  nom  personnel 
qu'au  nom  du  Co  mite  permanent.  II  a  le  bonheur  de 
voir  coincider  ces  solennelles  assises,  dont  le  siege  est 
la  Ville  Eternelle,  avec  le  vingt-cinquifeme  anniver- 
saire  de  la  fondation  de  l'CEuvre  et  de  1'organisation 
da  Comite ;  et  il  ne  peut  s'empGcher  de  voir,  dans  ce 
feit,  une  faveur  de  la  Providence,  qui  donne  a  un 
labeur  de  vingt-cinq  ans  une  consecration  si  glorieuse. 
Hcec  dies  quant  fecit  Dominus. 

Laissez-moi  done  vous  dire  les  sentiments  qui 
animent  les  Membres  du  Comite  permanent  en  cette 
solennite  jubilaire,  sentiments  que  partagent,  je  n'en 
doute  pas,  tous  ceux  qui,  comme  vous,  s'interessent 
a  son  action. 
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I 


Notre  premier  sentiment  est  celui  (Tune  profonde 
reconnaissance  envers  Dieu,  qui  s'est  montre  si  pro- 
digue  de  bienfaits,  au  cours  de  ce  quart  de  siecle, 
envers  TCEuvre  comme  envers  son  Comite,  et  qui  a, 
j'ose  le  dire,  opere  de  grandes  choses  par  leur  faible 
intermediaire. 

II  suffit  d'un  regard  jete  en  arrtere,  pour  remarquer 
Taction  de  la  Providence,  prenant  TGEuvre  k  son 
berceau,  dirigeant  ses  premiers  travaux,  e  tend  ant 
petit  a  petit  son  influence,  et  la  conduisant  enfin 
jusqu'a  ces  succfes  etonnants  qu'a  obtenus  maint 
Congrfes,  entre  autres  celui  de  Namur,  dont  un  rap- 
port special  vous  redira  en  detail  les  resultats  admi- 
rable s. 

Comme  toutes  les  ceuvres  benies  de  Dieu,  la  ndtre 
naquit  humble  et  obscure ;  elle  ne  grandit  qu'k  tra- 
vers  mille  difficultes.  Ce  fut  une  kme  simple  et 
obscure  qui  en  eut  la  premiere  idee  ;  celle-ci,  d'abord 
vague  et  indecise,  fut  precisee,  mtirie,  par  des  hommes 
de  science  et  de  piete.  Des  Prelats  distingues  ne  tar- 
dferent  pas  de  la  prendre  a  coeur,  et  m£me  ne  dedai- 
gnerent  pas  de  se  mettre  k  sa  tdte  :  elle  fut,  tour  a 
tour,  presidee  par  les  de  Segur,  les  de  la  Bouillerie, 
les  Duquesnay,  les  Mermillod,  les  Doutreloux,  que 
TEglise  range  parmi  ses  EvSques  les  plus  eclair^s  et 
ses  defenseurs  les  plusintrepides.  Et  enfin,  lorsqu'elle 
eut  fait  ses  preuves,  FCEuvre  fut  confirmee  par  le 
Vicaire  de  Jesus-Christ  lui-m<>me. 

Leon  XIII !  Quelle  page  glorieuse  aura  meritee  ce 
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grand  Pape  dans  l'histoire  des  Congres !  a  Pour  le 
developpement  des  (Euvres  eucharistiques,  disait-il 
tout  au  debut  de  leur  organisation,  je  suis  pr£t  k  tout 
accorder.  »  Que  n  a-t-il  pas  accorde  en  effet?  II  n'est 
aucun  Congres  auquel  il  ne  se  soit  interesse,  soit  en 
leur  reservant  des  benedictions  speciales,  soit  en 
ouvrant,  en  leur  faveur,  le  tresor  des  indulgences, 
soit  en  deputant  des  legats  pour  les  presider  en  son 
nom.  Dans  le  m£me  but,  il  a  declare  saint  Pascal 
Baylon  patron  des  CEuvres  eucharistiques,  et  il  a 
enrichi  la  Theologie  catholique  de  cette  admirable 
Ency clique  Mirce  caritatis,  qui  restera  Tun  des  docu- 
ments dogmatiques  les  plus  complets,  en  m£me 
temps  qu'une  rfegle  sAre  pour  la  direction  des  tide  les. 
Pie  X,  le  Souverain  Pontife  glorieusement  regnant, 
vers  qui  vont  en  ce  moment  toutes  nos  pensees  et 
lout  notre  amour,  a  herite  de  Hntcrdt  que  portait 
Leon  XIII  k  TCEuvre  des  Congres  ;  et  si  nous  ne 
savions  les  sympathies  qu'il  lui  a  temoignees  dfes 
avant  son  elevation  au  Souverain  Pontificat,  en  tenant 
dans  sa  ville  patriarcale  de  Venise  Tun  des  Congrfes 
qui  ont  laisse  les  plus  touchants  souvenirs,  nous  en 
aurions  aujourd'hui  une  preuve  manifeste  entre 
toutes.  Le  Souverain  Pontife  ne  se  borne  plus  seule- 
ment  k  stimuler  de  loin  notre  zele ;  il  daigne  nous 
appeler  aupres  de  lui ;  il  daigne  nous  demander  de 
travailler  sous  ses  yeux,  dans  sa  ville  m£me ;  il  dai- 
gne faire  appel  k  notre  oeuvre  pour  realiser  le  pro- 
gramme de  son  pontifical  :  instaurare  omnia  in 
Chris  to.  En  verite,  de  toutes  les  marques  de  la  pro- 
tection divine  que  nous  venons  de  retracer,  en  est-il 
une  qui  soit  plus  eclatante  ?  Que  vers  Dieu  s'elfeve 
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done,  vive  et  ardente,  l'expression  de  notre  recon- 
naissance ! 

Apr&s  Dieu,  daigne  Sa  Saintete  Pie  X  en  agr£er 
l'hommage  tout  special!  Jamais,  depuis  sa  fondation, 
approbation  plus  reelle,  temoignage  plus  encoura- 
geant  ne  fut  donne  k  notre  oeuvre !  Elle  y  puisera 
l'assurance  que  son  travail  est  favorise  du  ciel,  puis- 
qu'il  est  k  ce  point  beni  par  le  Vicaire  de  Jesus-Christ 
lui-m£me. 

Nous  exprimons  aussi  notre  reconnaissance  k 
S.  Em.  le  cardinal  Respighi,  Vicaire  general  de 
Sa  Saintete,  qui  a  bien  voulu  accepter  la  presidence 
du  Comite  local,  aux  autres  Eminentissimes  Cardi- 
naux  et  k  Nos  Seigneurs  les  ErSques  dont  la  pre- 
sence, en  nombre  si  considerable,  nous  dit  eloquem- 
ment  qu'ils  approuvent  nos  efforts  et  qu'ils  sont  pr£ts 
k  nous  seconder. 


II 


Mais  il  est  un  second  sentiment  qui  s'ajoute  en  nous 
k  la  reconnaissance  :  sentiment  de  regret.  La  divine 
Providence  a  fait  beaucoup  par  nous  et  pour  nous ; 
mais,  helas!  ne  craignons  pasde  Tavouer  :  nos  efforts 
et  notre  travail  n'ont  pas  toujours  ete  en  proportion 
avec  les  graces  venues  d'en  haul.  Je  ne  parle  pas  ici 
pour  accuser;  le  ferais-je,  je  commencerais  par 
m'accuser  moi-m^me ;  je  ne  fais  que  redire  cc  que  le 
Comite  permanent  a  plus  d'une  fois  reconnu.  II  est 
reste  dans  l'organisation  de  l'CEuvre  plus  d'une 
lacune.  Le  travail  s'est  souvent  borne  a  la  preparation 
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immediate  de  chaque  Congres,  et  Ton  rentrait  aussi- 
tdt  apres  dans  l'inaction.  On  a  elabore  des  vceux  en 
grand  n ombre,  et  ils  devenaient  bientdt  lettre  morte. 
Parfois,  on  s'est  perdu  dans  des  pratiques  de  devo- 
tions nouvelles,  laissant  trop  de  cdte  les  devoirs 
essenliels.  Enfin,  pourquoi  ne  pas  aussi  le  reconnai- 
tre  :  au  cours  de  ces  vingt-cinq  ans,  le  Comite  a  eu 
plus  d'une  heure  de  lassitude  et  de  decouragement. 
Cependant,  ces  sentiments  de  regret  ne  laissent  pas 
de  faire  place,  dans  notre  ame,  a  une  ferme  con- 
fiance  :  le  Gomite  permanent  peut  se  rendre  le 
temoignage  que  son  travail,  bien  qu'imparfait,  et  se 
ressentant  de  la  faiblesse  humaine,  a  toujours  ete 
inspire  par  un  amour  ardent  de  Notre-Seigneur  dans 
la  sainte  Eucharistie,  et  par  un  desir  insatiable  de 
procurer  sa  gloire.  Oui,  il  a  beaucoup  aime,  et  il  a 
confiance  qu'il  meritera  d'entendre  cette  parole  : 
dimissa  sunt  ei  peccata  multa,  quoniam  dilexit  mul- 
turn. 


Ill 


C'est  pourquoi,  enfin,  k  cdte  des  sentiments  de 
reconnaissance  et  de  regret,  se  fait  jour  en  nous  un 
troisieme  sentiment  :  celui  d'une  resolution  gene- 
reuse.  Les  Membres  du  Gomite  permanent  en  pren- 
nent  ici  le  solennel  engagement  :  ils  travailleront 
resolument  k  poursuivre  TGEuvre  commencee,  k  en 
perfectionner  le  fonctionnement,  a  en  etendre  Fac- 
tion. 

II nous  manquait,  jusquici,  un  organe  pour  conti- 
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nuer  l'apostolat  eucharistique  en  dehors  de  la  duree 
des  Congr&s  et  pour  la  generaliser  :  nous  comptons 
le  creer  prochainement. 

II  nous  manquait  aussi  un  moyen  de  nous  adresser 
plus  frequemment  et  plus  intimement  aux  fiddles, 
d'avoir  accfes,  non  plus  seulement  aupr&s  d'une  mino- 
rite  privilegiee,  mais  aupr&s  de  la  masse  du  peuple  : 
nous  multiplierons  dans  ce  but  les  Congres  regio- 
naux. 

Le  peuple  chretien  a  laisse  notablement  restreindre 
les  droits  de  Notre-Seigneur  au  r&gne  sur  la  Societe  : 
nous  travai  Herons  a  restaurer  son  culte  social ;  nous 
ramenerons  les  hommes  aupr&s  de  l'Eucharistie, 
veillant  avanttout  au  maintien  des  devoirs  essentiels; 
nous  donnerons  de  l'eclat  au  culte  eucharistique  par 
ses  manifestations  exterieures  et  publiques. 

Telles  sont  nos  resolutions  k  cette  heure.  Nous  les 
prenons  sur  cette  terre  de  Rome,  sanctifiee  par  la 
sainte  Eucharistie  ;  et  nous  les  deposons  aux  pieds  du 
Vicaire  de  Jesus-Christ,  atin  qu'il  veuille,  en  les 
benissant,  nous  donner  un  gage  de  leur  accomplisse- 
ment. 

Et  puisse  le  Congres  de  Rome  ouvrir  aussi  une 
nouvelle  phase  dans  Thistoire  des  Congres  ! 

Puisse-t-il  donner  un  nouvel  essor  k  la  devotion 
envers  Tadorable  sacrement  de  nos  autels  ! 

Puisse  enfln,  de  ce  centre  du  monde  cath clique, 
partir  et  rayonner  de  la  jusqu'aux  extremites  de  la 
terre,  un  mouvement  intense  d'amour,  de  veneration 
et  de  fidelite  envers  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  pre- 
sent dans  la  sainte  Eucharistie  ! 


DISCOURS  DE  M.  OBERDOERFFER 


Zu  uberaus  grosser  Ehre  rechne  ich  es  mir  an,  in 
dieser  bochansehnlichen  Versammlung  einige  Worte 
sprechen  zu  durfen.  S.  Em.,  der  hochw.  Herr 
Card.  Erzb.  von  Coeln  hat  mich  als  Vertreter  seines 
weitausgedehnten  Sprengels  hierher  gesandt.  Hoch- 
derselbe  bedauert  lebhaft,  nicht  in  eigener  Person  dem 
bedeulsamen  Kongresse  beiwohnen  zu  konnen.  Mit 
Geist  und  Herz  weilt  er  aber  unter  uns  und  wiinscht 
den  Verhandlungen  Gottesreichsten  Segen  und  gros- 
sen  Erfolg  zur  Ehre  des  allerh.  Sakramentes.  —  Der 
Vorstand  dieser  herrlichen  Veranstaltung  hat  mir 
mm  die  Aufgabe  gestellt,  zu  reden  iiber  :  Die  hi. 
Eucharistie  und  die  deutschen  Ar be iter.  Diesem 
Auftrage  bin  ieh  urn  so  lieber  nachgekommen,  als  ich 
in  der  glxicklichen  Lage  bin,  manches  Angenehme  zu 
berichten. 

M.  H.,  Der  gottliche  Heiland  stand  im  Begriffe, 
das  grosste  Wunder  seiner  Liebe  anzukundigen.  Um 
glaubiges  Vertrauen  zu  wecken,  wirkte  er  erst  das 
Wunder  der  Brotvermehrung  als  Vorbild  des  leben- 
digen  Himmelsbrotes.     In    diesem    hochfeierlichen 

ii 
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Augenblicke  sprach  er  die  ewig  denkwiirdigen 
Worte  :  Misereor  super  turbam.  Mich  dauert  des 
Volkes. 

Misereor  super  turbam;  —  das  war  seine  Losung 
wahrend  seiner  irdischen  Pilgerschaft.  Seine  uner- 
messliche  Liebe  umschloss  alle  ohne  Unterschied, 
aber  er  lebte  mitten  unter  dem  Volke,  und  er  lebte 
fur  das  Yolk ;  ihm  gait  seine  Lehre,  ihm  gait  sein 
Leben ;  ihm  spendete  er  Trost  und  Hiilfe  in  alien 
Bedrangnissen. 

Misereor  super  turbam,  —  das  sollte  auch  die 
Losung  sein  fur  seine  sakramentale  Gegenwart.  Im 
allerheiligsten  Sakramente  will  er  allenthalben 
mitten  unter  dem  Volke  sein ;  er  will  ihm  Emanuel 
sein,  Gott  bei  uns,  Gott  mit  uns,  Gott  in  uns.  Seine 
tiefe  Erniedrigung,  seine  hulflose  Armut,  sein  unter- 
taniger  Gehorsam  in  unscheinbarer  Brotsgestalt,  im 
engen  Tabernakel,  in  unwiirdigen  Menschenhanden, 
soil  ihm  Trost  und  Friede,  Kraft  und  Mut  bringen  in 
seiner  abhangigen,  bedrangten,  niedrigen  Lage. 

M.  H.,  Die  katholischen  Arbeiter  Deutschlands 
verstehen  das  Wort  des  Heilandes  :  misereor  super 
turbam;  sie  wissen  dieses  Wort  zu  ehren  und  zu 
schatzen. 

Deutschland  ist  das  Land  des  Protestantismus, 
der  mit  dem  Gotte  des  Tabernakels  aufgeraumt  hat. 
Deutschland  ist  das  Land  des  Sozialismus,  der  von 
dem  menschgewordenen  Sohne  Gottes  nichts  wissen 
will.  Aber  Deutschland  ist  auch  das  Land  des 
Katholizismus,  der  vom  lebendigen  Glauben  an  die 
Gegenwart  Christi  im  allerheiligsten  Altarssakramente 
beseelt  ist,  der  die  hi.  Eucharistie  offentlich  in  inniger 
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Liebe  verehrt  und  anbetet,  der  vertrauensvoll  seine 
Zuflucht  nimmt  zu  der  Himmelsgabe,  die  der  Welt 
das  Leben  geben  soil. 

Seine  glaubensfreudigsten,   seine  opferwilligsten, 
seine  treuesten  Anhanger  findet  der  gottliche  Heiland 
bei  uns  unter  dem  arbeitenden  Volke.     Die  breiten 
Schichten  des  Volkes  sind  in  Deutschland  Trager  des 
katholischen  Glaubens  und  des  katholiscben  Lebens. 
Gewiss,  der  deutsche  Sozialismus  hat  eine  gewaltige 
Ausdehnung  gewonnen ;  er  ubt  auch  einen  bezau- 
bernden  Einfluss  aus  auf  die  Massen  der  arbeitenden 
Welt,  durch  die  Ideen,  die  er  verflcht,   durch  die 
trugerischen  Hoffnungen,   die   er  weckt,  durch  die 
glanzenden  Erfolge,  die  er  erzielt.     Gewiss  hat  er 
auch  in  den  grossen  S tad  ten  zahlreiche  Anhanger 
unter  den  katholischen  Arbeitern,  die  ihm  Heeres- 
dienste  leisten,  weniger  aus  Ueberzeugung  von  der 
Wahrheit  seiner  Grundsatze   als   aus   Verzweiflung 
mit  ihrer  wirtschaftlichen  Lage.     Aber  im  Grossen 
und  Ganzen  halt  unsere  katholische  Arbeiterbevolke- 
rang  treu  und  unentwegt  fest  an  ihrem  hi.  katholi- 
schen Glauben  und  erfullt  in    musterhafter   Weise 
ihre  religidsen  Pflichten.     Da  bewundern  wir  vor 
allem  ihre  hingebende  Liebe  zu  Jesus  im  allerhei- 
ligsten  Sakramente  und  die  grossen  Opfer,  die  sie 
bringen,  um  ihn  in  gebiilirender  Weise  zu  ehren. 

In  den  letzten  Jahrzehnten  sind  die  Gotteshauser 
fast  wie  Pilze  aus  der  Erde  gewachsen,  die  mitein- 
ander  wetteifern  an  Eleganz  eines  kunstgerechten 
Stiles  und  geschmackvoller  innerer  Ausstattung.  Auf 
dem  Lande  werden  neue  Kirchen  an  Stelle  der  alten 
gesetzt  in  eifrigen  Bestreben,  dem  Herrn  eine  wiirdi- 
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gere  Wohnstatte  zu  bereiten.  Unsere  Landbevolke- 
rung  ist  durchweg  arm,  aber  die  Liebe  vergisst  sich 
selbst;  man  gibt  von  dem  Wenigen,  was  man  bat, 
man  schrankt  sich  ein. 

In  den  Industriegegenden  hat  sich  bei  uns  wie  in 
der  ganzen  Welt  die  arbeitende  Bevolkerung  in  kur- 
zester  Zeit  in  unerhortem  Masse  vervielfaltigt.  Nicht 
ohne  tiefe  Ruhrung  kann  ich  da  denken  an  die 
Bereitwilligkeit  und  an  die  Grossmut,  mit  der  die 
Arbeiter  ihre  schwielige  Hand  ofihen,  urn  fur  kirch- 
liche  Zwecke  das  Geld  herzugeben,  das  sie  in  aufrei- 
bender  Arbeit  unter  vielen  Schweisstropfen  errungen 
haben.  Wo  einige  hundert  katholische  Familien 
zusammen  sind,  da  lassen  sie  nicht  nach,  bis  sie  den 
gottlichen  Arbeiter  in  sakramentaler  Gestalt  in  ibrer 
Mitte  haben.  Sie  besturmen  mit  Bitten  den  Klerus, 
sie  besturmen  mit  Bitten  den  Bischof.  Sie  w  oil  en 
eine  Kirche  haben,  und  schon  soil  sie  sein,  es  koste, 
was  es  wolle.  Sie  veranstalten  unter  sich  freiwillige 
Sammlungen  durch  regelmassige  Beitrage  und  kleine 
Festlichkeitcn ;  sie  suclien  eine  Summe  zu  erwirken 
von  ih rem  Arbeitgeber,  ob  dieser  nun  katholisch 
odcr  protestantisch  ist.  Ist  ein  kleiner  Grundfonds 
gebildel,  dann  wird  gebaut.  Man  macht  eine  An- 
leihe  bei  einer  offentlichen  Bank  und  deckt  dieselbe 
durch  Kirchensteuern.  Auf  mancher  Arbeiterge- 
meinde  ruht  eine  Schuldenlaft,  die  erst  in  5o-6o  Jah- 
ren  durch  ioo  °/0  Steuern  gedeckt  werden  kann. 
Aber  was  macht  es,  das  Herz  des  katholischen 
Arbeiters  ist  voll  Liebe  zu  dem  Herrn  des  Himmels 
und  der  Erde,  der  aus  Liebe  zu  ihm  Arbeiter  gewor- 
den,  und  die  Liebe  scheut  keine  Opfer.    Ja,  vor  kei- 
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nem  noch  so  grossen  Opfer  schreckt  die  Liebe 
zHiuck.  Die  neue  Kirche  muss  ausgestattet  wer- 
den.  Dazu  reichen  die  hohen  Steuern  noch  nicht 
hin.  Was  nun?  Die  katholischen  Vereine  suchen 
rich  die  Palme  streitig  zu  machen  in  der  Opferwillig- 
keit.  Der  eine  kommt  auf  fur  den  Altar,  der  andere 
fur  die  Kommunionbank,  ein  dritter  fur  die  Kanzel. 

So  hat  die  arbeitende  Welt  bei  uns  iiberall  wiir- 
dige,  schone,  zum  Teil  herrliche  Gotteshauser  ge- 
schaffen. 

Aber,  m.  H.,  man  baut  nicht  allein  Gotteshauser, 
man  hiillt  sie  auch  in  Ehrfurcht ;  man  errichtet  dem 
lieben  Heilande  nicht  nur  einen  Thron,  man  kommt 
auch,  urn  ihn  demiitig  anzubeten  und  ihn  vertrau- 
ensvoll  um  seine  Gnade  zu  bitten ;  man  schmiickt 
nicht  nur  mit  Eifer  Alia  re,  man  wohnt  auch  tleissig 
der  hi.  Messe  bei;  man  bereitet  nicht  nur  einen 
Tisch  des  Herrn,  man  empfangt  auch  haufig  das  Brot 
des  Lebens. 

An  Sonntagen  sind  die  Kirchen  gefullt,  an  Wo- 
chentagen  fleissig  besucht.  Auf  dem  flachen  Lande 
gibt  es  in  Rheinland  und  Westfalen  nur  wenige,  die 
sonntags  die  hi.  Messe  versaumen,  aber  viele,  die 
zwei  hi.  Messen  horen  und  auch  nachmittags  dem 
Gottesdienste  beiwohnen.  HI.  Messen  werden  so 
zahlreich  bestellt,  dass  die  Priester  kaum  die  Hoch- 
amter,  geschweige  denn  die  stillen  Messen  persolvie- 
ren  konnen.  Die  hi.  Osterkommunion  empfangen 
die  mit  ganz  verschwindenden  Ausnahmen.  Die 
Manner  gehen  durchweg  3-4  Mai  im  Jahre  zu  den  hi. 
Sakramenten,  die  Frauen  ofter,  die  heranwachsende 
Jugend  von  14-16  Jahren  meistens  alle  Monate. 
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In  den  Industriegegenden  steht  es  zwar  nicht 
gerade  so  giinstig,  aber  man  darf  doch  in  allgemeinen 
recht  zufrieden  sein.  Grosse  Opfer  bringen  die 
biedern  Arbeiler  vielfach,  urn  ihrer  Sonntagspflicht 
zu  genugen.  Sie  erheben  ihren  miiden  Korper  friiher 
vom  Nachtlager,  um  die  hi.  Messe  zu  horen,  bevor 
sie  ihr  hartes,  schweres  Tagewerk  wieder  beginnen 
miissen.  Sie  fugen  ihrer  langen  Nachtarbeit  noch 
eine  Stunde  zu,  damit  die  sie  abwechselnden  Karae- 
raden  vorher  zur  Kirche  gehen  konnen.  Wie  oft 
auch  habe  ich  sogar  Haufen  junger  Leute  im  Alter 
von  16-18  Jahren  in  bitterer  Winterkalte  eine  Stunde 
vor  der  ersten  hi.  Messe  in  der  Kirche  gesehen.  Sie 
furchteten,  die  Macht  des  Schlafes  mochte  ihre  noch 
miiden  Glieder  niederdriicken  und  sie  von  dem  sich 
opfernden  Heilande  fern  halten,  wenn  sie  sich  zur 
Rulie  begaben.  Darum  standen  sie  umher,  fast 
erdriickt  von  Miidigkeit,  zitternd  vor  Kalte,  kampfend 
mit  dem  Schlafe,  um  dann  ihr  Opfer  mit  dem  Opfer 
Jesu  zu  vereinigen.  Audi  von  unsern  Industriear- 
beitern  kommt  ein  grosser  Teil  alle  3  Monate  zu  den 
hi.  Sakramenten.  Fast  alle  halten  ihr  Osterfest.  Bei- 
dem  iminer  noch  herrschenden  Priestermangel  geht 
das  nicht  ohne  erhebliche  Schwierigkeiten.  Dass  Ar- 
beiter  nach  Ablegung  ihrer  schweren  (Tagesarbeit) 
Last,  ohne  sich  vorher  zu  stiirken,  abends  in  die 
Kirche  kommen  und  dort  4*5  Stunden  bis  Mitter- 
nacht  an  den  Beichtstuhlen  ausharren  ist  nichts  sel- 
tenes.  Und  welch  ein  crhabenes  Schauspiel  fiir 
Engel  und  Menschen,  wenn  am  Sonntagmorgen 
hunderte  von  Arbeitern,  die  steifen  Hiinde  ehrfurchts 
voll  gefaket,  ihr  von  der  Esse  Glut  gebrauntes  und 
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von  Sorgen   friih  gefurchtes  Antlitz  Glaube,  Liebe 
und  Vertrauen  strahlend  niederknien,  urn  den  in  ihr 
Herz  aufzunehmen,  der  allein  waliren  Frieden  und 
wahres  Gliick  verleihen  kann. 
Die  Worle,  aus  voller  Mannerbrust  gesungen  : 

Anbelung  Dir,  verborg'  nes  Engelbrot, 
Unendlicher  Versoehner,  Mensch  und  Gott ! 
Heilig,  heilig,  heilig, 
Ucber  alles  heilig, 
Sei  uns,  Heiland,  ohne  End* 
Deiner  Liebe  Sakranient, 

lassen  nicht  nur  die  Gewolbe  der  Kirche  erzittcrn, 
sie  bewegen  die  Herzen  himmelwarts  und  dringen 
empor  zum  Thron  der  Gnaden,  um  Erbarmen  und 
Segen  herabzuflehen.  —  Wie  oft  finde  ich  einen 
Arbeiter  oder  eine  Arbeiterin  in  der  Stille  der  Abend- 
dammerung  vor  dem  allerheiligsten  Sakramente 
knieen.  Lange,  lange  kniet  es  da,  das  geplagte 
Menschenkind ;  tief  in  Andacht  versunken  ist  es ; 
ich  weiss  nicht,  was  alles  es  seinem  Heiland  in  sein 
goltlich  liebendes  Herz  hineinspricht.  Aber  ich  weiss 
wohl  und  sehe  es  auch  an  seiner  bekummerten 
Miene,  dass  der  moderne  Kapitalismus  den  wertschaf- 
fenden  Hiinden  ein  harles,  bitter  hartes  Los  gebracht 
hat;  heute  Brot  und  morgen  Not,  immer  harte 
Arbeit,  nimmer  Lebenssicherheit.  Aber  der,  dem 
man  so  viele  Wunden  um  unseretwillen  geschlagen, 
er  heilt  alle  unsere  Wunden.  Der  Arbeiter  erhebt 
sich,  sein  Antlitz  verklart  sich  ;  er  ist  getrtistet,  er  ist 
gestiirkt.  Friede  bringt  er  mit  in  sein  kleines  Heim, 
frischen  Mut  zu  gottergebenem  Wirken. 
Bei   all   dieser  Ehrfurcht  und  Liebe  zur  ewigen 
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Liebe  im  Sakraraente  isl  es  wohl  unniitz,  zu  sagen, 
dass  am  hi.  Fronleichnamsfeste  unsere  arbeitenden 
Manner  es  als  herste  Ehrenpflicht  betrachten,  das 
Allerheiligste  laut  betend  und  singend  durch  die 
Strassen  und  Fluren  zu  begleiten,  dass  bei  dem  in 
alien  Pfarreien  unserer  Erzdiocese  eingefuhrten  em- 
gen  Gebete  in  den  Nachtstunden  eine  staltliche  Zahl 
von  Mannern  vor  dem  ausgesetzten  hochwiirdigsten 
Gute  in  gemeinsamer  Andacht  sich  gegenseitig 
erbauen,  unniitz  endlich,  zu  sagen,  dass  zahlreiche 
Arbeiter  eifrige  Mitglieder  des  Gebetsapostolates  und 
der  Bruderschaften  vom  hi.  Sakrament  sind. 

Unsere  Arbeiter  verstehen,  ehren  und  schalzen  das 
trostvolle  Wort,  das  der  gottliche  Heiland  ihnen 
vom  Throne  des  Altares  zuruft  :  Misereor  super 
turbam  ! 

M.  H.,  Dass  die  katholischen  Arbeiter  Deutschlands 
im  allgemeinen  treu  zu  Chrislus  und  seiner  Kirch e 
stehen,  ist  eine  hocherfreuliche  Erscheinung,  die  in 
etwa  die  Bewunderung  der  Welt  erregt.  Im  Aus- 
lande  wie  im  Inlande  wird  viel  geredet  und  geschrie- 
ben,  um  dieses  Geheimnis  zu  erklaren.  Allerlei 
Griinde  werden  dafiir  geltend  gemacht.  Man  uber- 
sielit  aber  meistens  den  Hauptgrund.  Des  Ratsels 
Losung  ist  zu  suchen  in  der  obligatorischen  konfes- 
sionellen  Yolksschale.  Wir  sind  in  der  gliicklichen 
Lage,  unsern  Kindern  eine  solide  theoretische  und 
praktische  religiose  Bildung  mit  auf  den  Lebensweg 
geben  zu  konnen.  Voile  8  Jahre,  vom  vollendeten 
6  bis  zum  vollendeten  14  Lebensjahre  haben  wir 
unsere  Kinder  um  uns  in  unsern  Schulen.  Diesel- 
ben  erhalten  wochentlich  5  Stunden  Religionsunter- 
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richt,  3  Stunden  biblisclie  Geschichte,  2  Stunden 
Katechismus.  Den  Katechismusunterricht  erteilen 
die  Geistlichen  in  der  Schule.  Den  Unterricht  in 
der  biblischen  Geschichte  geben  die  Lehrpersonen 
unter  Leilung  and  Aufsicht  des  Klerus.  Dergesamte 
Unterricht  ist  von  religiosem  Geiste  durchweht.  Die 
Lehrpersonen  sind  durchweg  tief  religios  gesinnt 
and  befleissigen  sich  eines  echt  christlichen  Lebens- 
wandels.  Die  Ortspfarrer  sind,  mit  Ausnahnie  der 
grossern  Stadte,  Lokalschulinspektoren.  Die  Kinder 
werden  zweimal  in  der  Woche  und  sonntags  von  der 
Schule  aus  gemeinsam  in  die  hi.  Messe  gefiihrt.  Der 
grossere  Teil  der  obern  Klassen  wohnt  freiwillig 
tile  Tage  dem  hi.  Opfer  bei.  Vom  8  Lebensjahre 
an  werden  die  Kinder  nach  sorgfaltiger  jedesmaliger 
Vorbereilung  alle  3  Monate  zur  hi.  Beichte  gefiihrt. 
Mit  dem  vollendeten  12.  Lebensjahre  erst  fiihren 
wir  sie  zur  hi.  Kommunion.  Zur  Yorbereitung  auf 
diesen  fur  das  spatere  religiose  Leben  so  iiberaus 
einflussreichen  Schritt  erhalten  die  Kinder  neben 
dem  erwahnten  schulplamnassigen  Keligionsunter- 
picht  4"6  Monate  hindurch  wochentlich  3  Stunden 
besondern  Unterricht.  Nach  der  ersten  hi.  Kom- 
munion werden  dann  die  Kinder  a  Jahre  hindurch 
monatlich  zu  den  hi.  Sakrainenten  gefiihrt. 

M.  H.,  Sie  begreifen,  dass  auf  diese  Weise  ein  Fun- 
dament gelegt  wird,  fest  und  dauerhaft,  fiihig,  den 
Lebensbau  zu  tragen.  Mogen  die  Gewasser  der 
bosen  Neigungen  noch  so  hoch  steigen,  mogen  die 
Wogen  der  Versuchungen  noch  so  machtig  anschla- 
gen,  mogen  die  Stiirme  der  Leidenschlaften  nach  so 
gewaltig  toben,  mogen  Welt  und  Satan  ihre  Geschosse 
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schleudern,  der  Bau  kann  dann  zuweilen  ins  Wan* 
ken  gcraten,  er  kann  Risse  bekommen,  aber  das 
solide  Fundament  halt  ilin  aufrecht,  die  Schaden 
lassen  sich  ausbessern. 

M.  H.,  was  wir  in  der  Schule  grundlegen,  das 
suchen  wir  zu  erhalten  und  zu  stiitzen  durch  unsere 
Vereine.  Unser  katholisches  Vereinswesen  erntet 
viel  Lob  im  Auslande  und  wird  nicht  selten  als 
mus tergal  tig  hingestellt.  Gewiss,  M.  H.,  wir  haben 
unsere  kalholische  Arbeiterbevolkerung  mit  dicht- 
massigem  Netze  von  Vereinen  iiberzogen.  Wir 
haben  Vereine  fur  jung  und  alt,  fur  Jiinglinge  und 
Jungfrauen,  fur  Manner  und  Frauen,  fur  Arbeiter, 
Handwerker  und  Bauern ;  alle  sind  gut  organisiert 
und  wirken  Grosses  fur  Glauben  und  Tugcnd. 

Aber  das  mochte  ich  Ihnen  doch  nicht  verschwei- 
gen.  Mit  all  unsern  Vereinen  wiirden  wir  nicht 
imstande  sein,  dem  Andrange  des  glaubenslosen 
Sozialismus  zu  widerstehen,  wenn  wir  unsere  obliga- 
torische  konfessionelle  Elementarschule  nicht  hat- 
ten.  Diese  liefert  uns  eine  Jugend,  die  geneigt  ist, 
unsern  Vereinen  beizutrcten  und  mit  der  erforder- 
lichen  Vorbildung  ausgestattet,  um  mit  Erfolg  in  den 
Vereinen  geschultzu  werden ;  sie  halt  uns  zudem  in 
bestandiger,  enger  Verbindung  mit  den  Familien. 

Unsere  Vereinigungeii  der  arbeitciiden  Stiinde  zer- 
fallcn  in  drei  Klassen  :  a)  in  rein  kirchliche,  b)  in 
halb  kirchliche  und  hall)  weltliche  unter  Leitung 
des  Klerus,  c)  in  rein  weltliche  auf  christlicher  Grund- 
lage.  Die  rein  kirchlichen  Vereinigungen  sind  vor- 
wiegend  Kongregalionen.  Mit  der  Zahl  der  Kongre- 
gationen  steht  die  Erzdiocese  Coeln  in  der  ganzen 
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Welt  obenan.  Die  Kongregationen  jugendlicher 
Arbeiter  und  Arbeiterinnen  haben  meistens  monat- 
liclie  geiueinsame  hi.  Kommunion.  Die  Mannerkon- 
gregationen  gehen  alle  3  Monate  zu  den  hi.  Sakra- 
menten.  Bei  der  zweiten  Kategorie  der  Vereine  ist 
fur  die  heranwachsende  Jugend  zweimonatliche,  fur 
die  Manner  und  Handwerksgesellen  dreimonatliche 
hi.  Kommunion  in  den  Statuten  vorgesehen.  Die 
dritte  Art  von  Vereinen  sind  konfessionell  gemischt. 
Es  sind  die  Bauernvereine,  Handwerkerinnungen 
und  christlichen  Gewerkschaften.  Sie  haben  die  Be- 
stimmung,  die  Standesinteressen  zu  wahren  und  zu 
fordern.  Das  religiose  Element  tritt  ganz  und  gar 
in  den  Hintergrund.  In  diesen  Vereinenbilden  die 
Katholiken  die  vorwiegende  Majoritat  und  halten  die 
Lei  lung  in  der  Hand.  Nicht  ganz  unbedenklicher 
Natur  sind  die  christlichen  Gewerkschaften.  Sie 
mussen  aber  unter  den#obwaltenden  Verhaltnissen 
alseinnotwendigesMittel  eingesehenwerden,  umdie 
Arbeiter  zu  ihm  Besten  zu  bringen  und  sie  von  der 
Sozialdemokratie  fernzuhalten.  An  den  mit  diesen 
Vereinen  verbundenen  Gefahren  vorzubeugen,  neh- 
men  wir  Bedacht,  in  den  Arbeitervereinen  die 
Mitglieder  apologetisch  zu  schulen  und  die  intelle- 
genteren  Arbeiter  durch  jahrliche  Exercitien  zu  stiili- 
len.  Zu  diesem  Zweck  ist  in  der  Diocese  Miinster 
und  ein  der  Erzdiocese  Coeln  ein  eigenes  Haus  cinge- 
richtet. 

M.  H.,  wenn  ich  nun  in  der  gliicklichen  Lage  bin, 
Ihnen  von  unserer  Landbevolkerung  und  den  Indu- 
striebezirken  so  recht  Erfreuliches  mitzuteilcn,  so 
kann  ich  leider  von  unsern  grossern  Stadlen  nicht 
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das  Gleiche  sagen.  Die  dort  herrschenden  religio- 
sen  Verhaltnisse  erinnern  mich  unwirkurlich  an  das 
Wort  des  Propheten  :  Mendicitatem  et  dwitias  ne 
dederis  mihi...  ne  forte  satiatus  UUciat  ad  negan- 
dum...  out  egestate  com  pulsus...  perjurem  nomen  Dei 
mei.  {Prov.,  xxx,  8,  9.) 

Die  reichen  Geld-  und  Lebemanner  sowie  die 
darbenden  und  verbittersten  untersten  Yolksklassen 
sind  dem  kirchlichen  Leben  entfremdet.  Sie  sind 
nicht  zu  find  en  in  unsern  Gotteshausern,  und  man 
sinnt  seit  langer  Zeit  vergeblich  nach  Mitteln,  sie 
dem  in  Tabernakel  verboi^enen  Gotte  wieder  zuzu- 
fuhren.  —  Das  gilt  auch  von  unserm  altehrwiirdigen 
Coeln,  friiher  das  hi.  Coeln  genannt.  Unser  Hochw. 
Cardinal  Erzbischof  gibt  sich  alle  erdenkliche  Miihe, 
auch  unter  dem  genannten  Teile  der  Bevolkerung 
Goelns,  die  Liebe  zum  allerh.  Sakramente  neu  eu 
beleben.  Hochderselbe  isf  der  Ansicht,  eine  Ver- 
sammlung  wie  die  hier  tagende  diirfte  einen  wohlta- 
tigen,  fordernden  Einlluss  ausiiben. 

Er  lasst  daher  die  Bitte  aussprcchen,  den  euchari- 
stischen  Kongress  im  nachsten  Jahre  in  Coeln  zu  hal- 
ten. 


MSCOURS  DE  M.  RENE  BAZIN 


Le  Comite  international  des  Congres  eucharisti- 
ques  m'a  fait  l'honneur  de  me  demander  de  dire 
quelques  mots,  dans  cette  seance  solennelle,  et  je 
n'ai  pas  hesite  a  repondre  affirmativement.  J'ai  cede 
i  l'attrait  de  cette  ville  de  Rome,  qu'on  ne  peut 
quitter  pour  la  premiere  fois,  ou  pour  la  seconde, 
ou  pour  la  dixi&me,  sans  desirer  la  revoir  une  fois 
encore  :  j'ai  pense  que  l'occasion  etait  particulifere- 
ment  heureuse  pour  saluer  avec  respect  le  Pape  qui 
gouverne  •  d'ici  le  monde  superieur  des  &mes,  Celui 
qui  portait  hier  un  autre  nom,  et  qui,  aujourd'hui, 
sous  un  nom  nouveau  et  des  traits  nouveaux,  de- 
meure  le  Docteur  permanent  de  la  conscience  uni- 
verselle;  mais  surtout  il  m'a  paru  qu'aucun  temps 
n'etait  meilleur  ni  plus  indique  que  celui-ci  pour 
venir,  parmi  les  contradictions,  les  blasphemes,  les 
menaces  de  l'impiete  insolente,  affirmer  mon  humble 
foi  en  l'Eglise,  et  particuliferement  dans  la  divine 
presence  de  Jesus-Christ  au  milieu  des  hommes. 

En  mfime  temps  que  j'acceptais  cette  invitation,  il 
me  semblait  que  le  sujet  que  je  devais  traiter  m'etait 
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dicte  par  les  circonslances.  Car  pour  nous  rencontrer 
ici,  nous  sommes  partis  de  beaucoup  de  contrees  dif- 
ferentes,  d'ltalie,  d'Espagne,  de  Portugal,  d'Alie- 
magne,  d'Angleterre,  d'Autriche,  de  Belgique,  de 
France,  et  rien  n'est  plus  naturel  que  de  parler,  par 
consequent,  du  lien  qui  nous  unit  les  uns  aux  autres. 
Quel  estril?  Vous  savez,  par  votre  raison,  et  vous 
sentez  au  fond  de  votre  &me,  qu'il  est  autrement 
puissant  que  cette  solidarite  qu'invoquent  a  tout  pro- 
pos  et  que  cel&brent  bruyamment  les  agitateurs  de 
tous  pays.  lis  n'ont  pu  trouver  mieux.  lis  ont  essaye 
de  decouvrir  un  principe  de  devouement  de  l'homme 
envers  Thomme,  d'etablir  une  loi  d'assistance  mu- 
tuelle  entre  des  Stres  innombrables  qui  ne  se  con- 
naissent  pas,  qui  sont  eloignes  souvent  les  uns  des 
autres,  de  centaines  ou  de  milliers  de  lieues,  et  qui, 
voisins  ou  non,  ont  tant  d'interdts  opposes,  tant 
d'ambitions  ou  de  passions  rivales.  Mais,  rejelant 
toute  idee  de  creation,  ils  ne  rencontrent  plus,  pour 
grouper  les  hommes,  pour  les  reteniren  societe,  pour 
incliner  les  individus  et  les  peuples  les  uns  vers  les 
autres,  que  cette  pauvre  solidarite,  c'est-a-dire  la  sim- 
ple notion  de  Futile,  une  formule  d'economie  politi- 
que, un  mot  le  plus  souvent,  un  son  qui  agite  les 
levres  et  n'oblige  pas  le  coeur.  Que  cela  est  insuffi- 
sant !  Que  cela  est  ancien !  Que  cela  est  use  et  dej& 
condamne  par  Inexperience  du  monde !  Car  les  peu- 
ples, avant  le  christianisme,  n'ignoraient  pas  les  ser- 
vices qu'une  nation  peut  rendre  k  Tautre,  et  les  plus 
fortes  mettaient  leur  orgueil  4  s'emparer  des  plus 
faibles,  et  de  mdme  les  hommes  savaient  de  quelle 
utilite  les  autres  hommes  pouvaient  St  re  pour  eux,  et 
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chacun  rdvait  d'avoir  beaucoup  d'esclaves.  Rien  de 
grand,  rien  de  beau  n'est  sorti  et  ne  sortira  jamais  de 
cette  notion  de  solidarite,  parce  que  c'est  la  loi  sans 
amour.  Et  quand  on  pretend  nous  ramener  a  cette 
barbarie,  nous  refusons ;  nous  l'avons  jugee  ;  nous  ne 
trouvons  la  doctrine  de  la  solidarite,  ni  assez  fra- 
temelle,  ni  assez  respectueuse  de  la  dignite  de 
l'homme ;  il  nous  faut  mieux ;  il  nous  faut  la  frater- 
nite  que  le  christianisme  enseigne  au  monde. 

Op,  j'apergois  comine  trois  degres  de  cette  frater- 
nite  chretienne.  Elle  est  fondee  d'abord  sur  l'idee  de 
creation  et  sur  celle  de  redemption,  et  par  la,  nous 
catholiques,  nous  sommes  deja  lies,  envers  chacun 
de  nos  semblables,  par  un  devoir  admirable  et  pre- 
cis. Un  de  mes  confreres  a  l'Academie  frangaise,  un 
critique  prodigieusement  averti,  M.  Emile  Faguet, 
ecrivait  recemment  :  <c  L'amour  de  l'humanite  a  sa 
source  dans  le  surnaturel,  ou  il  n'existe  pas.  »  Rien 
n'est  plus  vrai.  Mais,  aussitdt  que  nous  avons  regu 
Tidee  d'un  Dieu  Createur  et  P^re,  et  d'un  Dieu  Re- 
dempteur  et  Fr6re  des  hommes,  la  fraternite  est  nee ; 
le  devouement  reciproque  devient  un  devoir,  le  re- 
gard de  nos  yeux  se  fait  plus  penetrant,  et  apergoit, 
derridre  Fenveloppe  des  corps,  les  &mes  de  nos  freres, 
et  dans  les  Ames,  l'image  de  Dieu.  Origine  commune, 
destinee  commune,  prix  commun  du  salut*  tout  ras- 
semble  ici  et  resserre  les  hommes.  Iln'y  a  plus  k  consi- 
derer  quel  retour  obtiendront  les  services  rendus ;  il 
n'est  plus  question  d'utilite,  ni  d'echange,  mais  de 
1' obligation  de  donner  le  plus  possible  de  soi-mdme, 
gratuitement,  pour  le  bien  d'autrui.  Elle  est  sans 
condition,  et  elle  est  universelle.  Les  differences  de 
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race  ou  de  couleur  ne  la  modifient  pas.  Elle  pro- 
duit  des  merveilles.  L'apparence  des  societes  n'en  est 
pas  changee,  mais,  d&s  que  le  monde  Tadopte,  les 
realites  ne  sont  plus  les  mGmes.  II  n'y  a  de  revolu- 
tion que  dans  les  consciences,  mais  elle  y  est  com- 
plete et  heureuse.  On  voit  toujours,  comme  avant  la 
promulgation  de  la  loi  de  fraternite,  des  chefs  et  des 
sujets,  des  riches  et  des  mendiants,  mais  toutes  les 
idees  de  puissance  sont  devenues  des  idees  de  devoir, 
toutes  les  infortunes  sont  devenues  des  titres.  Les 
faibles  trouvent  un  abri,  et  la  force  le  leur  doit.  Les 
pauvres  apparaissent  comme  des  personnages,  des 
amis,  des  mediateurs.  II  n'y  a  point  de  dignite,  de- 
puis  TEvangile,  qui  ne  s'honore  de  les  servir.  Et  k 
quelques  pas  de  nous  reside  Celui  qui  se  nomme  lui- 
m€me  le  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu. 

Cette  admirable  idee  de  fraternite  qui  nous  lie  k 
tout  le  reste  du  monde  s'augmente  et  se  fortifie, 
entre  chretiens,  par  la  communaute  de  la  foi.  Nous 
sommes  ici  des  homines  de  toutes  races  et  de  tout 
ftge,  qui  croyons  les  m£mes  verites  ;  nous  avons,  les 
uns,  la  foi  en  naissant,  les  autres  acquis  la  foi  au 
cours  de  la  vie  ;  tous  nous  l'avons  conservee  ou  adop- 
tee, parce  que  nous  avons  reconnu  qu'elie  est  infini- 
ment  raisonnable  dans  son  principe,  et  qu'elle  de- 
meure  telle  lors  m^me  que  son  enseignement 
d^passe  notre  raison ;  nous  sommes  fiers  d'elle,  et, 
s'il  peut  nous  arriver  de  craindre  pour  nous,  nous 
ne  craignons  rien  pour  elle,  aucun  progres,  aucune 
decouverte,  aucune  violence,  aucun  abandon.  Tous 
nous  sommes  resolus  k  servir  de  toutes  nos  forces 
une  verite  ou  nous  apercevons  non  seulement  Fes- 
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perance  du  salut  individuel,  mais  tout  l'avenir  hu- 
main  des  societes  dont  nous  faisons  partie.  La   foi 
nous  donne  un  mfime  amour  et  des  devoirs  iden- 
tiques.  Elle  fait  plus,  elle  nous  revele  la  solidarity 
vraie,  hors  de  toute  proportion  avec  celle  qui  suf- 
fit   aux  &mes  incredules  ;  elle   relie  le   present  au 
passe  et  les  vivants  avec  les  morts ;  elle  supprime  le 
temps  et  les  distances,  qui  sont  des  elements  de  divi- 
sion, elle  proclame  qu'il  existe  pour  toute  l'humanitl 
un  patrimoine  commun,  fait  des  merites  de  Jesus- 
Christ  et  des  merites  des  hommes,  tresor  inestimable, 
d'ou  personne  n'est  ecarte,  esperance,  non  seulement 
de  ceux  qui  vivent,  mais  de  ceux  qui  ne  sont  plus. 
«  II  s'etablit  ainsi,  dans  la  societe  catholiquc  ideale, 
dit  M.  Brunetifere,   une  circulation   de   perpetuelle 
charite.  Les  vivants  y  prient  pour  les  morts,  les  morts 
y  intercfedent  pour  les  vivants.  Une  justice  plus  cle- 
mente,  un  Dieu  plus  tendre  k  la  faiblesse  humaine  y 
accorde  aux  £lus  la  pr^ce  des  coupables.  Et  du  cen- 
tre a  la  circonference  de  ce  cercle  infini,  ou  l'huma- 
nite  se  trouve  enveloppee  tout  entiere,  il  n'est  per- 
sonne en  qui  ne  retentissent,   pour  le  desoler,  les 
peches,  mais  aussitdt,  et  pour  le  consoler,  les  merites 
aussi  des  aulres.  »  Et  ainsi  les  esprits  les  moins  let- 
tres,  comme  les  plus  savants  parmi  les  catholiques, 
sont  penetres  d'une  idee  de  charite  la  plus  large  qui 
soil,  la  plus  g£n£reuse  pour  les  gencreux,  et  la  mieux 
faite  aussi  pour  encourager  les  volontes  fragiles  et 
qui  doutent  d'elles-mfimes. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  encore,  Messieurs  ;  un  autre 
lien  existe  entre  nous,  et  e'est  le  lien  par  excellence, 
je  veux  parler  de  la  participation  aux  mGmes  sacre- 
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ments.  II  n'y  a  jamais  eu,  il  n'y  aura  jamais,  d'homme 
h  homme,  de  pareilles  raisons,  de  pareilles  sources 
de  respect  et  d'amour.  Le  jour  de  Piques,  dans  les 
eglises  de  nos  grandes  villes,  ce  sont  d'immenses 
assemblies  d'hommes  de  tous  les  rangs,  de  toutes  les 
fortunes,  de  toutes  les  opinions  politiques ;  dans  les 
eglises  de  villages,  ce  sont  les  laboureurs,  les  ouvriers 
du  froment  et  de  la  vigne,  qui  viennent,  par  la  com- 
munion, maintenir  raffirmation  et  renouveler  la  no- 
blesse des  races  baptisees.  Comme  il  est  dit  dans 
l'hymne  pascal  :  In  medio  stetit  Chrislus,  dicens  pax 
vobis  omnibus.  lis  ont  la  paix  en  eux  et  entre  eux.  lis 
apprennent  ce  qu'estle  donde  soi.  L'esprit  de  sacri- 
fice penetre  ceux  qui  ont  re^u  le  sacrifice.  Tous 
voient  se  realiser  entre  eux  la  plus  haute  irate  mite ; 
ils  se  sentent  unis,  par  l'anoblissement  de  chacun, 
dans  un  mutuel  respect.  Aucune  democratic  n'en  a 
fait  ni  rSve  autant.  Aucun  titre  terrestre  ne  saurait 
equivaloir  a  celui  que  revet  le  plus  pauvre  ouvrier 
recevant  son  Dicu.  Quelle  raison  nous  avons  \k  de 
servir  les  hommes!  Quelle  raison  de  les  honorer! 
Quelle  raison  de  les  aimer !  Le  plus  grand  bonheur 
d'une  nation  serait  que  tous  ses  membres  fussent 
unis  de  la  sorte.  Et  l'ambition  de  TEglise  n'a  jamais 
ete  autre.  Ne  vous  etonnez  pas  surtout,  si  toutes  les 
forces  revolutionnaires  en  chaque  pays,  plus  ou 
moins  violemment  selon  les  heures,  s'efforcent  de 
fermer  les  chapelles  et  les  eglises,  ou  d'en  limiter  le 
nombre,  et  si  toute  la  puissance  du  mal  est  dirigee, 
au  fond,  contre  cette  petite  hostie,  qui  est  toute  la 
purete,  la  meilleure  sauvegarde  de  la  faiblesse,  toute 
la  bontc,  et  toute  la  liberte  du  monde. 
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C'est  ce  prodige  qui  achfeve  de  nous  unir.  Sans 
doute,  nous  appartenons  a  des  patries  differentes,  et 
aucun  de  nous  ne  Toublie.  Les  catholiques  gardent, 
chacun  pour  sa  nation,  un  amour  de  preference,  et, 
toutes  les  fois  qu'il  l'a  fallu,  ils  Tont  montre.  Par- 
tout,  toujours,  ils  ont  su  mourir  en  bons  soldats. 
Mais,  Dieu  merci,  la  guerre  est  un  elat  d'exception. 
Pendant  la  paix,  les  &mes  chretiennes  ont  la  liberte 
de  se  temoigner  les  unes  aux  autres  les  sentiments 
dont  je  viens  de  rappeler  les  causes  profondes.  Sans 
inutile  effusion,  sans  declamation  ni  exageration, 
nous  pouvons  affirmer,  k  quelque  pays  que  nous 
appartenions,  notre  sympathie  mutuelle  deferente  et 
forte. 

Votre  ceuvre  est  precisement  fondee  sur  elle,  Mes- 
sieurs. Qu'il  me  soit  done  permis  de  souhaiter,  en  ter- 
minant,  qu'elle  se  developpe,  comme  un  beau  reje- 
ton  qu'elle  est  de  la  chretiente  !  En  s'efforcant  de 
propager  le  culte  de  la  sainte  Eucharistie,  elle  re- 
pond  a  de  multiples  aspirations  des  &mcs  catholiques. 
Elle  rassemble,  dans  ces  congres  inlernationaux,  des 
delegues  venus  de  tous  les  points  du  monde,  et  leur 
offre  une  image  vivante  de  l'universalite  de  TEglise ; 
elle  permet  k  chacun  d'eux  de  proQter  de  Texpe- 
rience  et  de  Texemple  des  autres ;  de  s'instruire  des 
creations  de  la  piete  et  de  la  charite  dans  les  diffe- 
rentes  nations  ;  elle  leur  permet  de  s'entretenir  avec 
ceux,  toujours  nombreux,  qui  ont  lutte,  autrefois  ou 
recemment,  pour  les  droits  de  la  conscience  oppri- 
mee,  d'admirer  de  plus  prfes  les  vertus  et  les  quali- 
tes  qui  ont  assure  la  liberte  des  catholiques  voisins 
ou  eloignes,  et  de  preparer  et  d'esperer  pour  d'autres 
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pays  la  mdme  victoire  ;  elle  confond  en  une  seule, 
plus  puissante  et  plus  droite,  les  priferes  qui  s'ele- 
vaient  de  mille  foyers  separes  dans  l'espace;  elle 
manifeste  enfin  et  elle  consacre  les  liens  qui  unissent 
les  uns  aux  autres  des  hommes  qui  ont  le  mdme  Au- 
teur,  qui  ont  la  mdme  foi,  qui  reconnaissent  le  mdme 
Sauveur,  a  la  fraction  du  Pain,  et  qui  re^oivent,  les 
uns  pr£s  des  autres,  Celui  que  je  suis  heureux  de 
nommer  avec  vous,  et  comme  vous,  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ. 


DISCORSO  DI  Me«  MARIN  I 


L'Eucharistia  nella  Chiesa  Orientate. 


In  questo  magnifico  concento  di  laudi  e  di  omaggi 
di  un'  ardentissima  fede  manifestata  da  tanti  e  tanti 
popoli  devoti  all'  augustissima  Eucaristia,  ch'  6  per 
eccellenza  il  Sacramento  di  unit&  e  di  pace  nella 
Chiesa  di  Gesu  Cristo,  profondamente  amareggia  e 
contrista  i  nostri  cuori  la  malaugurala  dissonanza 
dei  fratelli  orientali  da  noi,  dall'  unico  ovile,  dalla 
Chiesa  Madre  separati ;  separati,  io  dico,  piuttosto 
pep  una  inveterata  educazione  ed  influenza  di  false 
idee  e  di  grossolani  pregiudizi,  di  quello  che  per  un 
cosciente  proposito  di  malevola  ribeilione  al  gerar- 
chico  ordinamento  che  Gesu  Cristo  diede  alia  sua 
Chiesa. 

Io  poi,  mi  si  consenta  questo  accenno  air  umile 
mia  persona,  che  da  non  pochi  anni  occupandomi 
nello  studio  della  riunione  delle  Ghiese  orientali  alia 
Santa  Madre  la  Chiesa  Romana,  naturalmente  mi 
trovo  in  relazione  con  i  nostri  fratelli  dissidenti,  sia 
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colla  slampa,  sia  con  i  viaggi  fatti  nelle  loro  contrade ; 
non  posso  non  senlire  il  piu.  vivo  rincrescimento  nel 
vederli  lontani  da  noi  in  questo  solenne  mo  men  to, 
non  associati  a  questa  grandiosa  e  commovente  raa- 
nifestazione  di  fede  cristiana  verso  V  augustissimo 
Sacramento  della  divina  Eucaristia.  Imperocche,  miei 
Signori,  io  ben  so  quanto  le  Chiese  orientali  dissi- 
denti  con  lodevolissima  tenacity  custodiscono  invio- 
lati  i  canoni  ed  i  riti  dagl'  illustri  loro  Padri,  S.  Basilio 
e  S.  Giovanni  Crisostomo,  non  senza  una  partico- 
lare  assistenza  divina,  ordinati  e  composti  affin  di 
rendere  piu  decorosa  e  magnifica  la  celebrazione 
della  santa  Liturgia.  Coteste  Chiese  dissidenti,  per 
fermo  non  ignorano,  e  come  il  potrebbero  ?  che  la 
divina  Eucaristia  &  propriamente  ed  in  una  maniera 
del  tutto  speciale  il  Sacramento  della  unit&  e  della 
carita,  le  quali  costituiscono  1'  essenza  della  Chiesa  di 
Gesii  Cristo.  Quindi  6,  come  unanimente  i  Santi  Pa- 
dri greci  e  latini  avvertirono,  che  gli  elementi  natu- 
rali  del  pane  e  del  vino  che  sono  la  materia  di  questo 
gran  Sacramento,  debbano  considerarsi  prescelti  da 
N.  S.  Gesu  Cristo  espressamente  per  significare 
F  unit&  della  Chiesa.  Mercecchfc,  come  il  pane  si 
forma  coir  impasto  di  mold  grani,  ed  il  vino  col  li- 
quore  spremuto  da  molti  acini  di  uva ;  cosi  dalT  ag- 
gregamento  e  coesione  dei  fedeli  sorge  e  si  consolida 
F  uniti  della  Chiesa.  E  questo  concetto  dei  Santi  Pa- 
dri, che  ciofe  T  Eucharistia  debba  considerarsi  come 
il  Sacramento  della  unita,  si  fonda  nelle  divine  Scrit- 
ture.  Di  fatti  il  Sacramento  deir  augustissima  Euca- 
ristia h  il  Sacramento  del  corpo  di  Cristo.  Ego  sum 
panis  vitce,  e  scritto  nel  Vangelo  di  Giovanni,...  si 
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qui  manducaverit  ex  hoc  pane,  vivet  in  ceternum  :  et 
panis,  quern  ego  dabo,  caro  mea  est  pro  mundi  vita... 
Caro  mea  vere  est  cibus  :  et  sanguis  meus  vere  est 
potus.  Senza  dubbio  adunque  V  Eucaristia  e  il  Sacra- 
mento del  corpo  di  Gesii  Cristo. 

Or  bene,  se  i  nostri  fratelli  dissidenti  leggono  le 
recitate  parole  dell'  Evangelista  S.  Giovanni,  deb- 
bono  anche  leggere  Y  inlerpretazione  che  V  Apostolo 
S.  Paolo  ne  dava  ai  fedeli  di  Corinto  :  Calix  bene- 
dictionis,  cui  benedicimus,  nonne  communicatio  san- 
guinis Christi  est?  et  panis,  quern  frangimus,  nonne 
participate  corporis  Domini  est?  Quale  conseguenza 
il  Dottore  delle  genti  cavava  dalle  sue  promesse?  I 
nostri  fratelli  dissidenti  ben  la  conoscono,  ed  h 
quesla  :  Quoniam  unus  pants,  unum  corpus  multi 
sumus,  omnes  qui  de  uno  pane  participamus  (I  Cor., 
x,  16,  17). 

Di  che  il  Sacramento  del  corpo  reale  di  Gesii 
Cristo  simboleggia  il  corpo  mistico  di  Lui,  la  Chiesa, 
la  quale  vien  costituita  dalla  unita  e  concordia  di 
tutti  i  fideli  :  unitit  e  concordia  che  effettivamente 
produce  e  conserva  in  tutte  le  membra  del  corpo 
mistico,  col  suo  divino  influsso,  il  Sacramento  della 
Eucaristia.  Laonde  il  medesimo  S.  Paolo  nella  sua 
lettera  ai  Romani  apertamente  dice,  che  i  fedeli  for- 
mano  il  corpo  di  Cristo  :  Omnes  unum  corpus  sumus 
in  Chris  to.  Sapientemente  adunque  la  Chiesa  Catto- 
lica  nella  Messa  del  Sacramento  della  Eucaristia  fa 
dire  al  sacerdote  :  Unitatis  et  pacis  propitius  dona 
concede,  quce  sub  oblatis  muneribus  mystice  desi- 
gnantur. 

Non  altrimenti  la  Chiesa  greca  intese  le  parole  di 


S.  Paolo.  Per  non  dilungarmi,  hasli  ricordare  il  breve 
commento  che  alia  delta  scntenza  paolina  fece  il  gran 
vescovo  e  dottore  Teoftlatlo.  «  Ut  enim  —  ei  dice  — 
corpus  unum  quidem  est,  diversa  vero  membra  habet 
differentes  actiones  exercentia ;  sic  et  nos  Jldeles 
unum  in  Christo,  ceu  capite,  corpus  constitutum  *  : 

OJTCO  XX'.  f>\  TZITZoi  Ev  0b)fl2  effJACV  |v  XptOTtjj  (I>C  6V  X64p0tX?j  OUVlOTCIfAevOV. 

(Eu.  ad.  Rom.,  x.) 

Da  cotesto  verissimo  e  fecondo  concetto,  che  Y  Eu- 
caristia  nella  intenzione  di  Gesit  Cristo  debba  anche 
signiflcare  l1  unione  e  concordia  di  tutle  le  membra 
del  suo  corpo  mislico,  derive  nel  linguaggio  liturgico 
della  Chiesa  greca  il  vocabolo  :  aova^  synaxis,  per 
indicare  1'  Eucaristia.  11  qual  vocabolo,  secondo  la 
sua  etimologia  da  vuvdhmo,  significa  appunto  :  colle- 
gamento,  connessione,  coerenza  di  parli  fra  loro. 

Se  dunque  per  avventura  i  nostri  fratelli  dissidenti, 
deponendo  gl'  imbevuli  pregiudizi  contro  la  Chiesa 
latina,  si  studiassero  con  amorosa  premura  d'  in- 
tendere  bene  la  dottrina  dei  loro  Padri  e  maestri 
nella  fede  veramente  ortodossa,  basterebbe  la  consi- 
derazione  del  gran  Sacramento  della  unila  e  della 
pace,  a  farli  rientrare  nelT  unico  ovile  di  Cristo.  Ed 
oggi  noi,  o  Signori,  assisterenimo  ad  uno  spettacolo, 
che  per  poche  settimane  si  verifico  neir  Ecumenico 
Concilio  di  Firenze,  quando  per  bocca  dell'  insigne 
Card.  Bessarione,  le  cui  venerande  ceneri  qui  ripo- 
sano,  i  Prelati  oriental!,  professando  la  stessa  fede 
nel  Sacramento  della  Eucaristia,  si  univano  concor- 
demente  alia  cattedra  aposLolica  del  Sommo  Ponte- 
fice  Eugenio  IV !  Ma,  ohime  !  che  dopo  quel  giorno 
avvexrturato,  il  cui  sole  troppo  prestamente  tramont6, 
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i  nostri  fratelli  dissident]  da  questo  medesimo  Sacra- 
mento  dell'  augustissima  Eucaristia,  il  quale,  secondo 
la  divina  istituzione,  dev'  essere  simbolo  e  fattore  di 
uniUk  e  di  pace  nella  Chiesa,  traggono  invece  an 
nnovo  argomento  e  pigliano  ansa  di  perseverare 
nella  malaugorata  loro  separazione  dal  centra  della 
miitft. 

11  cavilloso  pretesto,  onde  gli  Orientali  dissidenti  si 
eredono  giustificati  di  non  riconoscere  nel  Sacramento 
dell'  aogustissima  Eucaristia,  come  il  simbolo  cosi  la 
causa  della  unit&  e  pace  nel  mistico  corpo  di  Gesik 
Cristo,  fc  tolto  dalla  forma  usata  dalla  Chiesa  Laiina 
nella  celebrazione  dei  tremendi  misteri  dell'  altare. 
Essi  non  si  rimangono  dal  rimproverare  ai  Latini  la 
eonsecrazione  del  pane  azimo  e  non  gi5,  come  nella 
loro  Chiesa,  del  fermentato ;  1'  efficacia  da  quelli  attri  - 
boita  alle  parole  storiche  della  eonsecrazione,  anzi- 
eh&  alia  preghiera  dello  Spirito  Santo  e  finalmente  la 
comunione  dei  simplici  fedeli  sub  unica  specie.  Oh  ! 
miei  cari  fratelli,  io  vorrei  dir  loro,  che  siffatto  pre- 
testo o  cavillo  apparisca  agl'  idioli  come  una  giusla 
mgione  di  non  unirsi  alia  Chiesa  Cattolica,  si  pud 
comprendere ;  ma  che  coloro  tra  voi,  i  quali  sono 
▼ersatissimi  neilo  studio  delle  SS.  Scritture,  periti 
nella  storia  Ecclesiastica,  assidui  alia  lettura  dei  Pa- 
dri  greci  ed  anche  latini,  ed  io  ho  la  fortuna  di  cono- 
scerne  parecchi  forniti  di  tali  quality,  credano  che 
r  accennata  differenza  sia  un  ragionevole  e  solido 
argomento  per  contrariare  Y  unione,  io  non  vel  posso 
eoncedere  che  ad  una  sola  condizione,  scusandovi 
eio£  col  dire,  che  i  pregiudizii  della  educazione  fac- 
cian  velo  al  vostro  intellelto. 
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Tuttavia  meltendo  da  parte  1'  origine  storica  di 
cotesta  differente  maniera  di  consecrare  o  nel- 
T  azimo  o  nel  fermentato,  la  quale  serve  piuttosto 
alia  piena  giustificazione  dei  La  tin  i,  che  a  scusar  voi 
da  un  incaponimento  di  ripicco ;  potete  voi  in  buona 
fede  negarmi,  che  rispetto  alia  materia  del  Sacra- 
mento ;  della  Eucaristia  si  abbia  a  scevare  cid  ch'  h 
necessario  da  quello  ch'  6  conveniente  ?  E  necessario 
senza  dubbio  che  il  pane  sia  triticeo,  di  grano,  e 
senza  tal  sorta  di  pane,  come  specie,  non  si  compie 
il  Sacramento ;  ma  non  cosi  che  il  pane  sia  azimo  o 
fermentato.  E  la  Chiesa  Romana,  secondo  Y  espres- 
sione  dei  Canonisti,  offre  i  pani  azimi,  perch&  il  Si- 
gnore  senza  alcun  mescolamento  prese  Y  umana 
came ;  ma  certe  altre  Chiese  Y  offrono  fermentato, 
per  la  ragione  che  il  Verbo  del  divin  Padre  si  vesli 
di  came  umana,  in  quella  guisa  che  il  fermento  si 
unisce  alia  farina.  «  Romana  Ecclesia  offert  azymos 
panes,  proplerea  quod  Dominus  sine  ulia  commixtione 
suscepit  carnem  :  sed  certae  Ecclesiae  offerunt  fermen- 
tatum,  pro  eo,  quod  Verbum  Patris  indutum  est 
carne,  sicut  fermentum  miscetur  farinae.  »  (B.  Gre- 
gorius  in  Reg.) 

Dippiu  la  medesima  Chiesa  romana  impone  ai  sa- 
cerdoti  di  conservare  gelosamente  le  predette  tradi- 
zionali  consuetudini  dell'  una  e  dell'  altra  Chiesa, 
sotto  pena  di  peccato  per  i  trasgressori.  Anzi  nel 
solenne  Pontificate  i  ministri  che  assistono  il  Papa 
is  comunicano  sol  to  le  due  specie.  Dunque  da  questo 
lato,  voi,  o  cari  fratelli  dissidenti,  avete  piuttosto  uno 
stimulo  all'  unione,  che  un  motivo  di  perse verare 
nella  separazione. 
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Poscia  riguardo  air  allro  cavilloso  pretesto,  che 
T  efficacia  della  transustanziazione  delle  specie  debba 
attribuirsi  alia  invocazione  dello  Spirito  Santo  e  non 
gib  semplicemente  alle  parole  storiche  della  conse- 
crazione  pronunziale  dal  Sacerdote ;  la  rlsposta  ve  la 
dark  non  un  eattolico,  ma  un  vostro  correligionario. 
«  Sane  condemnatur  —  scrive  Giorgio  Coresio  — 
novitas  sententiaram,  quas  induxit  in  Ecclesiam  Ni- 
colaus  Cabasilas  consecrationem  sacrorum  donorum 
precibus  tribuens  quod  —  notatelo  bene,  o  fratelli 
dissident!,  —  quod  neque  SS.  Patrum  aliquis  unquam 
dixit,  neque  ullus  canon  disposuit,  neque  consonum 
estfidei  Bcclesiw,  quce  per  preces  implorat  adventum 
Spiriias  Sancti  non  aimpliciter ,  ut  faciat  panem 
corpus,  et  quod  est  in  calice,  sanguinem ;  sed  utflat 
nobis  ad/ructum.  » 

Non  vale  poi  la  pena  d'  intrattenerci  a  confutare 
T  obblezione  cavata  dalla  comunione  sub  untca  spe- 
cie. Voi  credete,  al  pari  dei  Lalini,  che  Gesik  Criato 
si  trova  tutto  intero  come  sotto  la  specie  del  pane, 
cosi  sotto  quella  del  vino.  Di  qui  segue  che  non  h 
punto  defraudato  dei  soprannaturali  effetti  del  Sacra- 
mento del  corpo  di  Cristo,  quel  fedele  che  lo  riceva 
sotto  una  sola  specie. 

Cessino  adunquc  i  nostri  fratelli  dissidenti  dal  cer- 
care  sofislicamente  un  motivo  di  separazione  1%,  ove 
risiede  la  sorgente  della  unita  e  della  concordia.  II 
Sacramento  della  Eucaristia  richiami  tutti  i  cristiani 
intorno  ad  una  sola  ed  unica  mensa ;  e  nella  Chiesa 
ch*  £  la  vera  sposa  del  Verbo  umanalo,  tutte  le  co- 
munit&  cristi^ne  sparse  neir  Oriente  e  neir  Occi- 
dente,  si  raccolgano  e  si  adunnio  rinvigorite  dalla  par- 
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tecipazione  alio  stesso  pane  di  vita  ed  al  mcdesimo 
calice  di  benedizione ;  e  mentre  esse,  docili  come 
altrettante  agnelle,  allieteranno  la  mensa  del  buon 
Pastore,  cbe  se  le  stringer^  al  seno  nel  chiuso  del- 
1'  unico  ovile;  rimpetto  agli  assalti  di  una  society 
miscredente,  che  si  propone  di  cancellare  dalla  terra 
il  nome  del  Dio  Ire  volte  santo,  e  distruggere  1'  opera 
della  umana  Redenzione,  si  mostreranno  forti  e  ter- 
ribili  come  leoni. 

E  tu,  Yergine  Madre,  nel  cui  seno  immacolato 
fiori  il  pane  dei  forti ;  tu  che  naturalmente  fosti  la 
conciliatrice  del  cielo  con  la  terra ;  impetra  dal  tuo 
Divin  Figliuolo,  divenuto  prigioniero  d  'amore  sui 
nostri  altari,  la  sospirata  e  tan  to  necessaria  riconcilia- 
zione  delle  separate  Chiese  orienlali  colla  Santa  Ma- 
dre la  Chiesa  Rom  ana,  in  mezzo  alia  quale  oggi 
s'  inizia  questa  grandiosa  manifestazione  di  fede,  di 
amore,  di  venerazione,  di  omaggi  di  tutto  il  mondo 
cattolico  a  Gesu  Sacramentato. 


DISGOURS  DE  M.  G.  KURTH 


L'EUCJlflHISTIE  ET  lift  CIVILISATION 


«c  Loue  soit  Jesus-Christ !  » 

Cette  formule  si  antique  et  si  suave  de  la  charite 
catholique  monte  de  mon  coeur  k  mes  levres  pour 
saluer  cette  vaste  et  belle  assemblee ;  elie  resume  en 
trois  mots  notre  foi,  not  re  esperance  et  notre  amour ; 
la  creation  n'a  pas  d'autre  raison  d'etre  que  de  glori- 
fier  ce  nora  qui  fait  flechir  tout  genou  au  ciel,  sur  la 
terre  et  dans  les  enfers. 

Que  Jesus-Christ  soit  loue !  Loue  de  nous  avoir 
crees  et  de  nous  avoir  rachetes  ;  loue  de  nous  avoir 
groupes  en  une  seule  famille  sous  l'autorite  de  son 
Vicaire;  loue  d'avoir  dresse  pour  nous  la  table  du 
festin  eucharistique  et  de  nous  avoir  invites  tous, 
sans  exception,  k  son  divin  banquet. 

Toujours  l'imagination  humaine,  quand  elle  a  voulu 
concentrer  dans  une  seule  image  l'idee  de  toutes  les 
felicites  et  de  toutes  les  jouissances  de  la  vie,  s'est 
figure  celle-ci  sous  la  forme  d'un  banquet,  le  ban- 
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quet  de  la  vie.  Quel  mot  prodigieux  dans  la  bouche 
des  pofetes  et  sous  la  plume  des  moralistes !  II  evo- 
que  la  pensee  d'un  pfcre  de  famille,  serein  et  magni- 
fique,  dont  la  liberate  hospitalite  traite  tous  ses  con- 
vives comme  ses  propres  enfants ;  celle  d'une  table 
abondamment  servie  dont  les  mets  savoureux  nour- 
rissent  et  for ti Rent  ceux  qui  s'y  viennent  asseoirj 
celle  d'une  joie  sans  melange  qui  epanouit  les  cceurs 
et  les  relie  entre  eux  par  la  conscience  d'une  indes- 
tructible fraternite. 

C'est  sous  cette  forme  que  nous  aimons  de  nous 
figurer  la  civilisation,  associant  a  ses  jouissances  tous 
les  enfants  des  hommes  et  repandant  jusque  sur  les 
derniers  d'entre  eux  les  richesses  d'une  come  d'abon- 
dance  inepuisable.  Et,  ainsi  envisage,  le  banquet  de 
la  civilisation  nest  que  le  symbole  du  banquet  eucha- 
ristique,  de  m£me  que,  dans  toute  la  creation,  les 
choses  de  l'ordre  naturel  ne  sont  que  le  symbole  des 
choses  de  l'ordre  surnaturel. 

Mais,  helas!  combien  est  poignant  le  contraste 
entre  le  symbole  et  la  realite,  entre  le  banquet  de  la 
civilisation  qui  est  Toeuvre  des  hommes  etle  banquet 
eucharistique  qui  est  Tceuvre  de  Dieu  ! 

Le  banquet  de  la  civilisation  n'est  point  la  Kite  ve- 
ritable de  l'liumanite. 

Tous  n'y  sont  pas  admis,  et  parmi  ceux  a  qui  est 
reserve  ce  privilege,  quelle  inegalite  dans  les  places, 
quelle  iniquite  dans  le  partage!  La  table,  trop  pe- 
tite, n'admet  qu'un  nombre  restreint  de  convives 
dont  les  uns,  assis  a  l'aise,  se  font  servir  les  premiers 
et  etalent  une  joie  bruyante,  tandis  que  le  plus  grand 
nombre,  serres  les  uns  contre  les  autres,  se  hatent 
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de  devorer  tievreusement  une  part  prccaire  et  tou- 
jours  disputee. 

Combien  n'y  en  a-t-il  pas  qui  se  contentent  de  se 
nourrir  des  miettes  qui  tombent  de  la  table,  tandis 
qu'au  dehors  une  foule  immense,  impatiente  de  pe- 
netrer  dans  la  salle  du  festin,  jette  des  regards  de 
convoitise  et  de  colore  sur  la  splendeur  de  la  f<He 
etoilee !  Mais  cette  fdte  n'est  pas  une  fSte,  c'est  plu- 
tdt  une  orgie,  comme  ces  banquets  neroniens  que 
Couture  a  decrits  par  le  pinceau  et  Sinkiewicz  par 
la  plume.  II  n'y  regne  pas  de  joie  ;  les  fumees  de 
Fivresse  et  les  sourires  fardes  de  la  volupte  en  don- 
nent  l'apparence  ;  mais  le  passage  est  rapide  du 
plaisir  k  la  satiete  et  de  la  satiete  au  dego&t.  Et 
bientdt  il  va  falloir  defendre  ce -sombre  bonlieur  k 
main  armee,  car  voici  que  la  multitude  des  fameli- 
ques  vient  de  forcer  les  portes  et  qu'un  combat  de- 
sespere  s'engage  autour  de  cette  table  surchargee 
entre  les  repus  et  les  affamcs. 

On  a  appele  cela  la  «  lutte  pour  la  vie  »,  et  ce  nom 
est  la  digne  caracteristique  d'une  societe  qui,  ne  con- 
naissant  point  la  loi  de  Dieu,  ne  consictere  plus 
Texistence  que  comme  une  faible  proie  pour  le  plus 
fort  ou  pour  le  plus  heureux.  Penchez-vous  sur  cette 
caverne  de  la  felicite  humaine,  vous  en  entendrez 
sortir,  comme  dans  la  vision  de  Dante  Alighieri,  des 
imprecations  et  des  blasphemes,  des  cris  de  douleur 
et  de  desespoir  mdles  au  bruit  de  mains  qui  s'entre- 
choquent. 


Diverse  lingue,  orribili  favelle, 
Parole  di  dolor,  accenli  d'  ira, 
Voci  alte  e  floche  e  suon  di  man  con  ellc. 
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Tel  n'est  point  le  banquet  eucharistique. 

Tousles  hommes  y  sont invites.  Chacun  y  asa  place 
k  la  table  et  sa  part  au  festin.  Cette  table,  ou  tous 
sont  egaux,  est  la  seule  ou  ne  se  fasse  pas  une  profa- 
nation sacrilege  de  ce  mot  d'egalite  qui  ftit  de  tout 
temps  le  cri  de  ralliement  de  tous  les  persecuteurs  et 
le  pretexte  de  toutes  les  oppressions.  Le  banc  de 
communion  est  le  trone  de  Tegalite  humaine.  Une 
joie  pure  et  celeste  regne  a  la  table  de  l'Agneau  et 
resplendit  sur  le  front  de  tous  les  convives. 

Une  fraternite  surnaturelle  relie  dans  l'amour  du 
mdme  pfere  tous  les  enfanls  de  la  famille  et  trouve 
son  expression  dans  le  mot  si  doux  de  communion, 
qui  designe  a  la  fois  Facte  par  lequel  on  participe  au 
banquet  et  le  lien  quele  banquet  etablit  entre  tous  les 
convives.  Tous  sont  rassasies ;  tous  sont  fortifies  par 
une  nourriture  divine  qui  est  une  source  de  vie  eter- 
nelle.  Et,  de  cette  table  ou  regne  Tallegresse,  ce  qu'on 
enlcnd  sortir,  c'est  le  cantique  des  louanges  de 
l'Epoux,  c'est  le  chant  triomphal  des  noces  divines 
qui  retentit  sur  les  levres  de  tous  les  convives  et  qui 
monte  vers  le  ciel  comme  l'accent  le  plus  pur  et  le 
plus  doux  que  des  voix  humaines  peuvent  envoyer 
au  paradis  :  Loue  soit  Jesus-Christ  dans  le  saint  Sa- 
crement  de  l'autel ! 

Voila  1c  banquet  des  hommes,  et  voila  le  banquet 
de  Dieu!  L'un  dcvore  inccssamment,  dans  Tivresse 
d'une  fete  pleine  d'orages,  les  ressources  et  les  riches- 
ses  accumulees  par  le  travail  des  generations ;  Tautre 
reconstitue  tous  les  jours,  par  un  miracle  permanent, 
la  somme  des  vertus  et  des  energies  morales  qui  sont 


—  i9i  — 

les  productrices  de  ces  richesses.  II  y  a  Ik  un  phe- 
nom&ne  unique,  le  plus  grandiose  de  l'humanite 
depuis  cfeux  mille  ans,  que  j'appellerai  le  maintien 
de  Fequilibre  dans  la  vie  morale  de  Thumanite. 
Toutes  les  societes  ne  disposent  que  d'une  somme 
limitee  de  ressources  d'ordre  moral  et  meurent  lors- 
qu*elles  les  ont  consommees. 

Semblable  a  ces  gigantesques  reservoirs  qui  ali- 
mentent  d'eau  nos  grandes  cites,  la  civilisation  mo- 
derne  fait,  elle  aussi,  tous  les  jours,  une  depense  qui 
l'appauvrit;  et  le  reservoir  se  viderait  bientdt  si,  du 
haut  des  sommets  voisins  du  ciel,  ne  ruisselaient  en 
elle  des  sources  qui  lui  apportent  le  contingent  de 
leurs  flots  limpides  et  abondants.  Ainsi  tombent  dans 
la  civilisation  humaine  les  sources  surnaturelles  de 
1'Eucharistie  qui  maintiennent  k  son  niveau  normal 
l'etage  de  la  civilisation. 

Les  incredules  ne  se  doutent  pas  de  ces  divines 
harmonies. 

La  hauteur  merveilleuse,  ou  Taction  surnaturelle 
de  TEucharistie  a  eleve  le  monde,  n'est,  selon  eux, 
que  le  resultat  naturel  des  forces  innees  de  l'huma- 
nite !  Ce  progrfes  s'est  accompli  tout  seul  et  fatale- 
ment,  en  vertu  de  quelque  chose  qu'ils  ne  compren- 
nentpas,  mais  qui  leur  semble  comprehensible  quand 
ils  l'ont  appele  «  evolution  ».  Les  miracles  sociaux 
realises  sont  dus  aux  vertus  inherentes  a  la  nature 
humaine  ;  ces  vertus,  que  TEglise  avait  revStues  d'un 
habit  clerical,  il  sufQra  de  leur  6ter  cette  etiquette, 
de  les  debapliser,  de  les  laiciser ;  la  charite  s'appel- 
lera  altruisme  et  continuera  de  faire,  au  nom  des 
hommes,  ce  qu'elle   faisait  au  nom   de  Dieu  ;    les 
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hommes  nc  croiront  plus  k  leur  Pfere  commun,  et 
continueront  neanmoins  d'etre  des  frferes ;  ils  n'ad- 
mettront  plus  !e  legislateur  divin,  mais  ils  ne  cesse- 
ront  point  d'obcir  k  sa  loi. 

La  morale,  on  nous  le  promet,  restera  Inspiration 
de  notre  vie  publique  et  privee,  parce  qu'elle  est 
dans  l'air  que  nous  respirons,  parce  qu'elle  fait  par- 
tie  de  notre  atmosphere.  Oui,  la  morale  est  dans  Tair ; 
mais  k  la  manidre  de  ces  parfums  delicieux  dont  vous 
goiltez  la  douceur  sans  savoir  d'oii  ils  viennent.  Le 
jour  ou  vous  seriez  parvenu  k  extirper  le  divin 
arome,  c'est  en  vain  que  vous  ouvrirez  encore  vos 
poumons  k  I'haleine  du  printemps;  il  ne  vous  appor- 
terait  plus  ses  baumes  prceieux  et  vous  ne  respireriez 
plus  que  l'odeur  de  vos  pourritures. 

C'est  ainsi  que,  debordant  du  banquet  eucharis- 
tique,  la  plenitude  des  energies  morales  se  deverse 
sur  le  banquet  de  la  civilisation  et  y  apporte  un  sup- 
plement nccessaire.  Mais  l'ideal  de  la  perfection  so- 
ciale  consisterait  &  faire  disparaitre  la  difference  qui 
existe  entre  les  deux  banquets  et  a  modeler  celui  des 
hommes  sur  le  type  de  celui  de  Dieu.  Utopie,  diront 
les  sages  ;  la  perfection  n'est  pas  de  ce  monde  !  Non, 
la  perfection  n'est  pas  de  ce  monde ;  mais  en  est-il 
moins  vrai  qu'il  nous  a  etc  dit  :  «  Soyez  parfaits 
comme  votre  Pere  celeste  est  parfait  »  ? 

Chimere  !  diront  les  sceptiques  ;  ne  voyez-vous  pas 
avec  quelle  ardeur  sauvage,  inconnue  des  paiens 
eux-mdmes,  on  s'acharne  aujourd'hui  a  secouer  le 
jougleger  du  christianisme?  Nous  ne  Tignorons  pas, 
et  pourtant  nous  nc  renon^ons  pas  a  une  parcelle  dc 
Tideal  chretien,  et,  en  face  des  tourmentes  d'aujour- 
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d'hui  et  de  demain,  nous  maintiendrons,  haute  et 
ferme,  la  banniere  des  divines  esperances.  Ce  que 
nous  voulons,  aujourd'hui,  comme  dans  tous  les 
temps,  ici  au  centre  du  catholicisme  comme  aux 
ex tre mites  de  la  terre,  c'est  la  justice  du  royaume  de 
Dieu,  et  c'est  avec  un  coeur  confiant  que  nous  lui 
demandons  tous  les  jours  que  son  regne  arrive.  A 
ceux  qui  orient  avec  colere  :  «  Nous  ne  voulons  pas 
que  celui-ci  regne  sur  nous  »,  nous  repondrons  avec 
une  energie  tranquille  :  «  Nous  voulons  qu'il  regne 
sur  nous  et  sur  vous.  » 

Qu'est-ce  done  qui  justifie  nos  esperances?  Et  de 
quel  levier  disposez-vous  pour  soulever  ce  monde? 

II  fut  un  temps  ou,  quand  on  dressait  devant  les 
membres  de  la  societe  romaine,  pourrie  par  la  vo- 
lupte,  l'ideal  Chretien  du  renoncement  el  de  la  morti- 
fication souvent  couronnes  par  le  martyre,  la  beaute 
de  cet  ideal  frappait  k  tel  point  les  Ames  elevees  qu'il 
devenait  leur  plus  puissant  motif  d'embrasser  la  foi 
de  Jesus-Christ.  Ce  temps  est  aujourd'hui  loin  de 
nous. 

Pour  beaucoup,  la  vie  austere  et  mortiliee  du  Chre- 
tien qui  s'interdit  les  jouissances  de  la  volupte  fait 
reflfet  d'appartenir  k  une  periode  desormais  passee 
de  Thistoire ;  bien  plus,  loin  d'etre  une  attraction, 
elle  devient  un  epouvantail  pour  plus  d'un.  J'en  ai  la 
conviction,  le  jour  viendra  ou  la  societe.  reveillee  du 
lourd  sommeil  de  Tivresse,  remettra  en  honneur  les 
principes  Chretiens  de  perfectionnement  moral  fond6 
sur  Tesprit  de  sacrifice  et  de  pauvrete ;  mais  ce  jour 
n'est  pas  encore  venu,  et  nous  voyons,  au  conlraire, 
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les  multitudes  se  ruer  au  plaisir  avec  une  frenesie  qui 
u'a  jamais  ete  depassee. 

II  fut  un  temps  encore,  et  il  est  moms  eloigne  de 
nous,  ou  l'Eglise  soulevait  le  monde  civilise  en  fai- 
sant  appel  au  sentiment  de  la  solidarite  humaine. 
Quand  on  disait  k  nos  ancdtres  que  des  Chretiens 
comme  eux  souffraient  persecution  dans  quelque 
coin  du  monde  a  cause  de  Jesus-Christ,  oh  !  alors,  les 
epees  sortaient  toutes  seules  des  fourreaux,  et  l'Oc- 
cident  tout  entier  courait  en  Terre-Sainte  pour  ven- 
ger,  en  m^me  temps  que  des  fr&res  opprimes,  l'hon- 
neur  dunom  chretien  outrage.  Ce  temps  aussi,  helas! 
est  passe. 

L'Europe,  occupee  d'inter^ts  economiques  et  colo- 
niaux,  absorbee  par  les  preoccupations  que  donnent 
les  jalousies  nationales,  semble  avoir  perdu  la  notion 
de  son  devoir  vis-a-vis  des  autres  membres  de  la  fa- 
mille  humaine.  Des  centaines  de  mille  Chretiens  ont 
ete  egorges  sous  nos  yeux  avec  des  raffinements 
inouis  de  luxure  et  de  cruaute,  et  pas  une  puissance 
n'a  fait,  pour  arr£ter  le  bras  des  assassins,  un  seul 
geste,  alors  qu'un  seul  geste  eilt  suffi.  Voila  a  quel 
degre  d'ego'isme  et  d'indifference  mercantile  est  des- 
cendue  la  societe  qui  a  fait  les  croisades. 

Mais  si,  pris  dans  son  ensemble,  le  monde  est  in- 
sensible aux  beautes  de  la  perfection  morale,  si  les 
cris  de  detresse  des  chretiens  d'Orient  ne  parviennent 
plus  a  les  toucher,  il  est  dJautre  part  un  sentiment 
auquel  il  semble  s'ouvrir  aujourd'hui  plus  qu'en 
n^mporte  quel  temps  :  c'estceluide  lanecessite  d'une 
plus  grande  justice  dans  les  rapports  sociaux,  d'un 
partage  plus  equitable  des  biens  de  la  civilisation, 
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d'on  rapprochement  plus  fraternel  des  classes.  II 
n'est  pas  insensible  aux  souffrances  des  desherites, 
plonges  dans  une  mis&re  immeritee ;  il  se  preoccupe 
davantage  de  les  soulager,  et,  par  cette  preoccupa- 
tion, il  vient  en  par  tie,  i\  son  insu,  k  la  rencontre  de 
l'Evangile. 

Car  c'est  de  l'Evangile  que  sorl,  comme  dune 
source  divine,  ce  fleuve  immense  de  misericorde  et 
de  pitie  qui  ne  cessera  de  fertiliser  l'aridite  de  notre 
vie  sociale;  et  chaque  fois  que  les  hommes  s'inspire- 
ront  de  la  justice  sociale  et  de  la  fraternite  humaine, 
ils  se  rapprocheront,  a  leur  insu,  du  Dieu  qui  a  dit  : 
Mi&ereor  super  turbam,  et  qui,  apres  avoir  vecu  ici- 
bas  de  la  vie  de  Touvrier,  a  voulu  mourir  de  la  mort 
de  l'esclave. 

L'enseignement  de  l'Eglise  tel  qu'il  se  perpelue  k 
travers  les  siecles,  depuis  l'Evangile  jusqu'i  l'Ency- 
clique  Rerum  novaram,  tombcra  done  au  xxe  siecle 
sur  une  bonne  terre  et  fructifiera  au  centuple.  Oh  ! 
e'est  1&  ce  qui  doit,  Chretiens  du  temps  present,  nous 
indiquer  l'orientation  de  notre  action  sociale.  A  nous 
de  prendre  la  direction  d'un  mouvement  qui  doit 
aboutir  a  la  glorification  de  l'Evangile  et  dont 
l'homme  ennemi  cherche  a  s'emparer  pour  lc  diriger 
du  cdte  des  abimes. 

Cette  direction  nous  revient  comme  un  heritage  de 
famille,  car  les  humbles  et  les  petits  furent  de  tout 
temps  la  clientele  privilegiee  de  I'Eglise.  EUe  nous 
revient,  parce  que  nous  avons  seuls  conscience  de 
l'etendue  comme  aussi  des  limites  des  droits  a  laire 
respecter  et  que  nous  savons  seuls  diriger  l'iline- 
raire  k  travers  les  ecueils  dont  il  est  menace.  Elle 
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nous  revient,  parce  que  nous  avons  seuls  un  pro- 
gramme digne  de  I'humanite,  un  ideal  dans  lequel 
puissent  se  rencontrer  les  aspirations  de  tous  les 
hommes. 

De  cette  table  d'iniquite  autour  de  laquelle  l'orgie 
de  la  civilisation  materielle  bat  son  plein,  nous  vou- 
lons  faire  un  banc  de  communion  oil  le  genre  humain 
tout  entier  viendra  s'asseoir  plein  de  joie  et  ou  se 
realisera,  dans  un  sens  propre  et  dans  un  sens  figure, 
la  parole  prophetique  des  Livres  Saints  :  Edent  pau- 
peres  et  saturabuntur ;  les  pauvres  mangeront,  et  ils 
seront  divinement  rassasies. 


DlSCOUffS 


DE 


JEAN-F.  TALTAVULL  Y  GALENS 


Adorado  sea  el  Santislrao  Sa- 
cramento. 

Ave  Maria  Purisima. 


Humilde  y  reverentemente  me  rostro  a  los  pies 
del  Vicario  de  Cristo,  cabeza  visible  y  suprema  auto- 
ridad  de  la  Iglesia  catolica,  infalible  en  la  ensenanza 
de  la  Fe  y  de  las  costumbres  que  debe  observar  la 
Iglesia  universal,  y  cuyas  decisiones  son,  por  si 
mismas,  irreformables  y  obligatorias. 

En  nombre  de  la  Espana  eucaristica  saludo  al  Con- 
greso  Eucaristico  International,  sirviendome,  al 
efecto,  de  nuestra  propia  divisa  :  «  Adorado  sea  el 
Santisimo  Sacramento  »,  y  de  la  salutacion  tan  popu- 
lar en  Espana  :  «  Ave  Maria  Purisima.  » 

Cumplido  este  primer  deber,  que  la  cortesia 
impone,  y  antes  de  entrar  de  lleno  en  el  asunto 
objeto  de  mi  disertacion,  debo  dirigir  una  suplica  a 
mis  queridos  paisanos  y  a  los  dignisimos  represen- 
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tantes  de  las  Repiiblicas  americanas,  es  decir,  £ 
cuantos  hablamos  la  hermosa  lengua  castellana  ;  y  es 
que  se  dignen  autorizarme  para  hablar  en  frances, 
ya  que  asi  lo  ha  recomeiidado  el  Centro  Eucaristico 
de  Espana,  por  ser  el  idioma  que  mas  se  hablara  en 
el  Congreso. 


Adore  soit  le  Tres  Saint  Sacre- 
ment. 

Je  vou9  salue,  Marie,  Vierge  tres 
pure. 

Je  me  prosterne  tres  humblement  et  trfes  respec- 
tueusement  aux  pieds  du  Vicaire  de  Jesus-Christ, 
Chef  visible  et  Autorite  supreme  de  l'Eglise  catholi- 
que,  infaillible  dans  l'enseignement  dogmatique  et 
moral  que  doit  recevoir  et  mettre  en  pratique 
l'Eglise  universelle,  et  dont  les  decisions  sont  par 
elles-mgmes  obligatoires  et  sans  appel. 

Au  nom  de  l'Espagne  eucharistique,  je  salue  le 
Congrfes  eucharistique  international,  me  servant  4 
cet  effet  de  la  devise  qui  nous  est  propre  :  «  Adore 
soit  le  Trfcs  Saint  Sacrement  »,  et  de  la  salutation  si 
populaire  en  Espagne  :  «  Je  vous  salue,  Marie,  Vierge 
tres  pure.  » 

Eminences, 
Messeigneurs, 
Chers  Confreres, 

Cest  de  tout  coeur,  dans  le  coeur  de  Jesus-Hostie, 
que  nous,  catholiques  espagnols,  nous  vous  donnons 
le  baiser  de  paix,  osculum  pads,  et  vous  saluons, 
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fraternellement,  en  empruntant  les  paroles  de  notre 
salut  populaire,  salut  celeste,  par  lequel  nous  pro- 
clamons  l'immaculee  purete  de  notre  Generalissime 
et  Reine,  la  Tr£s  Sainte  Vierge  Marie,  M£re  de 
Dieu. 

Laissez-moi  d'abord  vous  remercier  avec  effusion 
de  la  place  d'honneur  que  vous  avez  assignee  k  ma 
chfere  patrie  au  Congres  eucharistique  international, 
et  de  Faccueil  affectueux  que  vous  nous  avez  fait 
dans  la  capitale  du  monde  Chretien. 

Nous  sommes  d'autant  plus  sensibles  a  cette  dis- 
tinction flatteuse  et  k  cette  cordiale  reception  que, 
dans  le  monde,  peut-dtre  avec  juste  raison,  helas  1 
personne,  k  present,  ne  tient  compte  de  FEspagne. 

Et  cependant  le  Congrfes  eucharistique  internatio- 
nal y  a  songe.  Merci,  mille  fois  merci. 

Pleine  de  reconnaissance,  elle  s'est  empressee  de 
repondre  k  votre  appel  et  s'est  fait  representer  en 
nombre.  La  voici  au  milieu  de  vous. 

La  voici  qui  vous  salue  et  vous  embrasse  dans 
Famour  du  Christ  et  de  la  Vierge  sans  souillure. 
Voyez-la  portant  fierement  le  poids  de  ses  longs 
malheurs,  mais  pleurant  interieurement  sur  l'abjec- 
tion  qui  Taccable  aujourd'hui. 

Ne  Tauriez-vous  pas  bien  vue,  cette  abjection  ?  Eh 
bien  !  contemplez-la,  manifestement  representee,  ren- 
due  comme  tangible  et  pour  ainsi  dire  incarnee  en 
celui  qui,  au  nom  de  FEspagne,  a  Fhonneur  de  vous 
adresser  la  parole. 

Plus  grande  decadence  etait-elle  possible  ? 

Et  cependant,  les  hommes  qui  avaient  suivi  les 
phases   de  cette    chute    lamentable    n'auraient    pu 
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s'imaginer  qu'elle  fi\t  arrivee  k  ce  point  que  la  voix 
de  l'Espagne  filt  portee  au  Congr&s  eucharislique 
international,  celebre  a  la  face  de  l'univers  catholi- 
que,  dans  la  Ville  eternelle,  non  par  un  grand  du 
royaume,  ni  par  un  illustre  capitaine,  ni  un  savant, 
ni  un  homme  politique,  ni  un  publiciste  celfebre, 
mais,  au  contraire,  par  un  homme  quelconque  pris 
dans  le  sein  de  la  foule  anonyme,  par  un  Espagnolv 
et  rien  de  plus. 

(Test  le  cas,  en  effet,  de  celui  qui  vous  parle  :  peu 
d'hommes  le  connaissent  dans  son  pays,  et  son  nom 
est  inconnu  au-deli  des  frontieres  iberiques ;  nulle 
qualite  speciale  le  recommandait  au  choix  qu'on  a 
fait  de  lui.  Mais,  graces  au  Ciel,  et  j'y  trouve  comme 
une  consolation  dans  l'exces  de  nos  malheurs,  la 
decadence  de  ma  patrie  est  moins  profonde  que  la 
bassesse  et  l'indignite  de  celui  qui  a  ete  constitue 
son  porte-paroles  a  cette  auguste  assemblee. 

Quand  je  dis  son  porte-paroles,  c'est  evidemment 
k  l'Espagne  eucharislique  que  jc  fais  allusion,  et 
permettez-moi,  avant  de  vous  presenter  son  exacte 
physionomie,  de  recourir,  pendant  quclques  instants, 
k  Thistoire,  pour  vous  convaincre  que  si  ma  chere 
patrie  n'occupc  plus  aujourd'hui  une  place  preemi- 
nentc  dans  le  concert  des  nations,  peu  d'entre  elles 
cependant,  peut-£tre  aucune  m^me,  Tont  surpassee 
ou  la  devanccnt  dans  la  fervcur  du  culte  rendu  a 
Jesus  dans  le  divin  Sacrement  de  nos  autels. 

Au  cours  de  Tannee  i539,  le  P.  Thomas  Stella, 
religicux  dominicain  et  ensuite  evdque  de  Juslinipo- 
lis,  sollicita  et  obtint  du  papePaul  III  Terection  de  la 
confrerie  du  Tr&s  Saint  Corps  du  Christ,  appelee  vul- 
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gairement  Archiconfr^rie  de  la  Mincrve,  parce  qu'elle 
avait  ete  fondee  k  Rome,  dans  Feglise  paroissiale  de 
Sainte-Marie-sur-Minerve . 

Bien  qu'Jt  cette  epoque  la  propagation  des  idees  et 
des  institutions  filt  entravee  par  la  difficult*?  des 
communications,  cinq  mois  apr&s,  cette  confrerie  etait 
canoniquement  etablie  a  Barcelone  dans  la  celfebre 
paroisse  de  Sainte-Marie  de  la  Mer,  d'ou,  comme 
one  trainee  de  poudre,  elle  se  repandait  dans  toute 
l'Espagne. 

Un  peu  plus  tard,  au  milieu  d'une  guerre  sanglante 
entre  la  France  et  l'Espagne,  Joseph  de  Ferna  con- 
seillait  aux  habitants  de  Milan,  afin  d'obtenir  une 
prompte  paix  du  Dieu  des  armees,  de  rester  en  prife- 
res  pendant  quarante  heures  consecutives,  en  m6- 
moire  du  temps  que  le  corps  de  notre  divin  Sauveur 
passa  dans  son  sepulcre  glorieux.  Ce  mode  de  sup- 
plications publiques  s'etendait  en  peu  de  temps  k 
d'autres  populations,  et,  en  1606,  a  peine  le  pape 
Paul  V  avait-il  approuve  les  pratiques  de  cette  au- 
guste  piete,  en  £tendant  la  concession  des  quarante 
heures  a  tout  le  peuple  catholique,  que  le  cardinal 
Astorga,  primat  de  Tolfede,  accourait  se  prosterner 
aux  pieds  de  Sa  Saintete  et  sollicitait  pour  ma  patrie 
cette  precieuse  faveur,  et  Ton  vit  aussitOt  cette  su- 
blime devotion  s'&ablir  de  la  Galice  jusqu'fc  Murcie, 
de  Cadix  k  Gerone. 

Voilk  pour  le  pass£,  trfes  chers  Congressistes . 
Jetons  maintenant  un  regard  sur  l'etat  florissant  de 
TEspagne  eucharistique  de  nos  jours. 

Voici  d'abordle  Centre  eucharistique  deTEspagne  : 
sa  mission  est  d'etablir,  de  conserver,  de  developper 


202   — 


l'organisation  et  Taction  eucbaristique  dans  notre 
patrie ;  tout  ce  qui  peut  contribuer  a  la  connaissance, 
a  Thonneur  et  au  culte  fervent  de  l'Eucharistie  est 
de  son  ressort.  Les  centres  eucbaristiques  diocesains 
locaux  sont  sous  sa  juridiction  et  travaillent  sous 
son  inspiration. 

Sous  son  egide  paternelle  la  grande  famille  eucha- 
ristique  espagnole  est  solidement  constitute.  Comme 
un  ch£ne  puissant,  elle  a  jete  de  pro  fond  es  racines 
dans  notre  sol  si  chretien  et  elle  etend  au  loin  trois 
branches  mattresses  :  TAdoration  nocturne  espa- 
gnole, regie  par  un  reglement  qui  lui  est  propre, 
presidee  par  le  Gonseil  supreme  et  se  ramifiant  en 
a3o  sections  avec  3.*«,ooo  adorateurs ;  ensuiteles  grou- 
pements  de  Saint-Tarcisse,  composes  de  jeunes  ado- 
rateurs, sous  le  patronage  du  glorieux  protomartyr 
de  l'Eucharistie  ;  entin  la  Confraternite  des  dames 
d'honneur  de  Jesus-Hostie,  nee  aux  pieds  de  Notre- 
Dame  du  Pilar  a  Saragosse  ;  elles  assument  la  taclie 
de  confectionner  et  d'orner  les  linges  sacres  et 
autres  objets  qui  servent  directement  au  culte  de 
Jesus  eucbaristique,  s'efForcent  d'imiter,  dans  leurs 
modestes  travaux,  la  tendre  sollicitude  de  la  Tres 
Sainle  Vierge  Marie,  quand  ellecousait,  raccommodait 
ou  lavait  de  ses  propres  mains  les  vetements  du 
divin  Enfant. 

Mais  avant  de  poursuivre  cette  esquisse  de  nos 
oeuvres,  permettez-moi ,  bien-aimes  associes,  de 
m'arrtUer  quelques  instants  dans  la  contemplation 
du  spectacle  grandiose  que  presente  au  monde 
TAdoration  nocturne  espagnole  avec  son  chiffre  im- 
posant  de  7,000  veilles  annuelles  d'expiation,  de  re- 
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para  lion,  de  supplications  ardentes,  d'amour  gene- 
reux,  de  tendresse  ineffable. 

Vingt-sept  ans  d'existence,  et  sa  diffusion,  ses  pro- 
gris  incessants,  sa  marcbe  pour  ainsi  dire  triomphale, 
ont  ete  tels  qu'un  eminent  evdque  espagnol  a  pu 
Tappeler  une  ceuvre  semi-divine. 

Eclose  k  l'ombre  mysterieuse  du  Sanctuaire,  dun 
soupir  du  coeur  du  Christ,  elle  est  amour. 

Sans  cesse  suspendue  aux  l&vres  de  la  Sagesse 
increee,  dont  elle  cbante  la  gloire  en  empruntant  les 
accents  sublimes  des  propheles,  elle  est  verite. 

Eclaboussee  du  Sang  divin  de  l'Agneau,  dont  elle 
s'abreuve  k  longs  traits  k  Tissue  de  ses  veilles  mys- 
tiques, elle  est  sacrifice  et  immolation. 

Derobee  aux  regards  profanes  tandis  quelle  ac- 
clame  l'Ocean  sans  rivages  de  FEtre  et  de  la  Sub- 
stance voile  sous  l'apparence  dun  peu  de  pain,  elle 
est  humilite. 

Echo  fiddle  des  plaintes  amoureuses  qui  sortent  du 
Tabernacle,  et  consciente  des  droits  imprescriptibles 
de  son  Dieu,  elle  aspire  et  travaille  k  la  restauration 
du  regne  social  de  Jesus-Christ  sur  l'individu,  la 
famille,  la  societe  tout  entiere. 

hk  ou  elle  est  parvenue  k  suspendre  son  nid,  par- 
tout  oil  elle  repand  le  parfum  de  son  esprit,  la  piete 
se  developpe  avec  vigueur  et  generosite,  une  admi- 
rable efflorescence  de  vertus  se  produit,  la  justice 
affirme  ses  droits  sans  conteste,  et  les  peuples  res- 
sentent  une  tranquillite,  une  paix  qu'ils  ne  connais- 
saient  pas. 

Oh!  fr&res  bien-aimes,  que  l'Adoration  nocturne 
espagnole  est  belle !  Qu'elle  est  noble,  qu'elle  est  fe- 
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conde,  quelle  autre  oeuvre  roieux  qu'elle  pourrait  re- 
pondre  aux  aspirations  les  plus  genereuses  de  nos 
Ames,  aux  besoins  les  plus  immediats  des  peuples ! 

L'union  des  zelateurs  eucbaristiques  pour  rendre 
un  hommage  incessant  a  la  victime  de  nos  autels 
constitue  une  oeuvre  d'une  importance  capitale,  r6- 
pandue  sur  beaucoup  de  points  de  la  peninsule  et 
que  dirige  avec  autant  d'intelligence  que  de  zfele 
S.  G.  Ms*  l'Evfique  de  Lugo.  Elle  a  trouve  pour  sa 
diffusion  un  puissant  auxiliaire  dans  l'ceuvre  de 
TApostolat  de  la  Priere,  dont  Taction  bienfaisante  a 
penetre  en  Espagne  j usque  dans  les  plus  humbles 
bourgades,  au  sein  des  hameaux  les  plus  ignores. 

Les  Associations  de  la  Pri&re  et  de  l'Adoration 
diurne  competent  le  cadre  des  oeuvres  eucharistiques 
espagnoles ;  le  parfum  de  leurs  pri&res  et  de  leurs 
sacrifices  monte  sans  cesse  vers  le  trdne  de  l'Agneau 
divin. 

Mais  il  fallait  un  organe  h  tous  ces  groupements, 
une  sorte  de  lien  mystique  k  ces  fleurs  embaumees 
par  l'amour,  et  nous  l'avons  forme  par  la  creation 
d'une  publication  oflicielle  :  La  Larnpe  da  Sanctuaire, 
interessante  revue  eucharistique  qui  enregistre  fidele- 
ment  les  progres  de  nos  oeuvres. 

Si  le  temps  ne  m'avait  pas  fait  defaut,  j'aurais  es- 
saye  de  vous  decrire  aussi  nos  pompeuses  manifesta- 
tions publiques  en  Thonneur  de  TEucharistie ;  la  pro- 
cession de  la  Fete-Dieu  surtout,  qui  se  cel&bre  en 
Espagne  avec  une  splendeur,  un  eclat  inconnus  a 
d'autres  regions,  ou  j'aurais  esquisse  une  de  cesfStes 
poetiques,  comme  celle  dite  des  «  Epis  »,  ou  Tart  et 
la  nature  semblent  rivaliser  pour  rendre  un  solennel 
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hommage  k  la  course  eternelle  du  Beau  et  du  Vrai. 

Mais  je  crois  en  avoir  dit  assez  pour  vous  donner 
une  idee,  assez  faible  il  est  vrai,  de  l'importance  de 
nos  divers  groupements.  Leur  nombre  est  restreint, 
sans  doute,  surtout  en  comparaison  de  la  horde 
envahissante  des  phalanges  antichretiennes,  qui  bat- 
tent  en  br&che  et  veulent  asservir  la  catholique 
Espagne. 

Nous  sommes  peu  nombreux,  mais  il  n'importe;  la 
victoire  finale  ne  depend  pas  ici  de  la  force  ni  de  la 
superiority  numerique  des  armees :  le  ciel  seul  peut 
la  donner. 

Meprisant  le  nombre  de  nos  adversaires  et  leur 
puissance,  luttons  avec  une  inlassable  energie,  une 
inflexible  loyaute  :  nous  pouvons  ne  pas  vaincre, 
mais  la  couronne  ne  peut  nous  manquer. 

Qu'il  nous  suflise  de  ne  rien  negliger  pour  assurer 
notre  victoire. 

Nos  armes!  nous  les  connaissons.  C'est  la  priere, 
l'adoration,  le  sacrifice. 

Notre  but !  La  gloire  de  Dieu  et,  k  cause  d'elle,  la 
prosperity  de  l'Eglise  militante,  le  soulagement  de 
l'Eglise  souffrante,  la  grandeur  de  la  Pa  trie,  le  salut 
de  tous  les  hommes  rachetes  au  prix  infini  du  sang 
de  l'Agneau  immacule. 

Nos  auxiliaires !  Tous  les  bons  soldats  du  Christ 
sur  la  terre,  l'Eglise  triomphante  avec  ses  celestes 
phalanges,  et  la  multitude  innombrable  des  saints, 
l'Eglise  souffrante  mdme  dont  nos  prieres  transfor- 
med tous  les  jours  les  membres  en  intercesseurs 
puissants. 

Notre  chef!  Le  Christ-Jesus,  au  seul  nom  duquel 
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toutes  les  creatures  se  proslernent  au  ciel,  sup  la 
terre  et  dans  les  abimes. 

Mais  n'ai-je  pas  dit  tantdt  que  nous  etions  peu ;  je 
me  trompais.  A  la  lueur  de  cette  ineffable  doctrine 
de  la  communion  des  Saints,  je  vois  que  nous 
sommes  legion;  l'armee  de  la  prifcre  m'apparait 
innombrable,  ne  connaissant  pas  de  frontteres,  ni 
du  cdte  de  la  terre,  ni  du  cdte  du  ciel. 

Et  dans  l'Eglise  militante,  il  m'cst  doux  de  contem- 
pler  au  poste  d'honneur  la  phalange  nombreuse  des 
Adorateurs  unis  entre  eux  sans  distinction  de  tribus, 
de  peuples,  ni  de  langues,  depuis  ceux  qui  veillent  au 
pied  du  tabernacle  de  nos  somptueuses  basiliques 
jusqu'&  ceux  qui  adorent  en  esprit  le  Verbe  de  Dieu 
sous  les  glaces  du  pdle,  ou  flechissent  le  genou  dans 
le  sable  br&lant  du  desert. 

Ou  trouverai-je  un  plus  magnifique  exemple  de 
cette  puissante  communion  catholique  que  dans  ce 
Congres  eucharistique  international?  Autrichiens, 
Italiens,  Fran<?ais,  Allemands,  Beiges,  Espagnols  et 
d'autres  encore,  toutes  les  nationalites  se  trouvent 
confondues. 

Des  inter<Hs  humains,  dont  plusieurs  tr6s  respec- 
tables, peuvent  etablir  entre  nous  certaines  lignes  de 
demarcation,  et,  a  certains  points  de  vue,  nous  nous 
traitons  niutuellement  d'etrangers,  mais  la  Foi  fait 
de  nous  les  citoyens  de  la  meme  cite,  Tamour  du 
Saint-Sacrement  nous  rend  freres  du  m£me  sang  qui 
a  coule  sur  nos  t^tes  des  plaies  du  Sauveur  au  Golgo- 
tha, et  dont  nous  nous  abreuvons  tous  chaque  jour, 
sans  que  la  source  divine  en  tarisse  jamais  :  Commu- 
nione  calicis  congregant  nos  Dominas. 
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Xe  vous  etonnez  done  pas  qu'k  l'annonce  de  ce 
Congres,  l'Espagne  eucharistique  ait  fremi  d'enthou- 
siasme  et  se  soit  rendue  avec  empressement  k  votre 
appel. 

Quelle  joie  immense  pour  nos  cceurs  de  voir  de 
prfes.  de  connaitre  plus  intimement  nos  frfcres  bien- 
aimes,  repandus  sur  toute  la  surface  du  globe  ter- 
pestre,  de  nous  r^conforter  dans  cette  fdte  de  fa- 
mille! 

Qu'on  est  bien  ici !  Comme  les  Apdtres  sur  le  Tha- 
bor,  nous  voudrions  y  fixer  nos  tentes.  N'est-ce  pas, 
en  effet,  notre  maison  palrinioniale,  la  demeure  de 
notre  Pfcre  bi  en-aim  e,  Pie  X,  glorieusement  regnant? 

Oh !  oui,  Saint-P&re,  laissez-moi  vous  le  dire,  on 
vous  aime  bien  et  beaucoup  dans  ma  chfere  patrie  : 
dans  les  plaines  dessechees  de  TAndalousie  et  de 
rEstremadure,  sur  le  plateau  epuis6  de  la  Castille  ou 
la  cdte  fertile  de  Valence,  dans  la  region  industrielle 
de  la  Catalogne  et  de  TAragon  comme  dans  les  pays 
Basques  si  religieux,  sur  les  montagnes  des  Asturies 
et  de  la  Galice  comme  dans  les  Hants  archipels  des 
Canaries  et  des  Baleares. 

G'est  pourquoi,  aunom  de  tous  les  Espagnols,  des 
fils  de  la  capitale  madrilene  et  des  cites  populeuses 
jusqu'aux  humbles  habitants  de  nos  villages  et  des 
moindres  hameaux,  des  proteges  de  la  fortune  jus- 
qu'aux  plus  pauvres  journaliers,  des  habitants  de  la 
peninsule  jusqu'aux  fils  de  la  moindre  de  nos  iles, 
ma  chfere  Minorque,  au  nom  d'eux  tous,  car  leur 
coeur  bat  k  l'unisson  et  palpite  d'un  rafime  sentiment, 
je  vous  presente,  Saint  et  Venere  P&re,  Thommage 
d'un  amour  filial  qui  ne  se  dementira  jamais,  qui 
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croitra  avec  vos  epreuves  et  sera  pour  voire  coeur 
paternel  un  reconfort  dans  les  tristesses  de  l'heure 
presente. 

Bien  des  maux,  en  effet,  nous  entourent  de  toules 
parts,  les  tenebres  semblent  vouloir  s'epaissir  autour 
de  nous,  et  un  trop  grand  nombre  d'hommes,  se 
de tournan t  de  la  lumiere,  leur  vouent  un  culte  sacri- 
lege. 

Sur  l'autel  du  Prince  des  Tenebres  viennent  sacri- 
fier  tour  k  tour,  en  un  monstrueux  holocauste,  les 
richesses,  les  arts,  la  science,  la  puissance  des 
amies  et  jusqu'au  pouvoir  des  gouvernants,  jusqu'au 
glaive  de  la  loi. 

On  oublie  que  la  societe  ou  bien  se  conservera 
avec  l'amour  de  Dieu  ou  se  dissoudra  sans  lui.  Bien- 
tdt,  peut-Gtre,  ce  culte  tenebreux  portera  ses  fruits 
de  mort  :  la  societe  secouee  j usque  dans  ses  fonde- 
menls,  la  faillite  de  la  science  avilie,  les  arts  depouil- 
les  de  leur  aureole  d'ideal,  les  armes  se  retournant 
contre  les  sicaires  de  Tiniquite,  la  banqueroute  pro- 
voquee  par  la  prodigalite  de  Tor  prostitue  a  toutes 
les  convoitises,  la  majeste  des  pouvoirs  violee  par  les 
plus  monstrueux  attentats,  Thumanite  enfln  precipi- 
tee  dans  un  chaos  sanglant,  haletant  sous  Teinpire  de 
la  liaine,  et  notre  civilisation  superbe  jonchant  de 
ses  ruines  immondes  et  desolees  une  terre  frappee 
d'ana  theme. 

Beaucoup  disent  que  la  catastrophe  est  proche.  Je 
Tignore,  mais  les  evenements  semblent  indiquer 
qu'elle  est  fa  tale. 

Les  choses  tombent  generalement  du  cdte  ou  elles 
penchent.  L'abime  conduit  a  Tabime. 
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Cependant,  au  milieu  de  ces  epouvantables  tene- 
bres,  une  douce  lumiere  brille  ft  nos  regards,  et  c'est 
du  tabernacle  qu'elle  emane,  suave  et  sercine,  de 
notre  poste  d'honneur. 

Oui,  chers  Congressistes,  c'est  lft,  dans  le  taber- 
nacle, quest  le  salut  des  homines  et  des  peuples, 
c'est  lft  que  nous  recueillerons  chaque  jour  la  Manne 
celeste  pour  traverser  ce  desert  aride  ou  nous  guet- 
tent  tant  d'ennemis  coalises.  Lft  brille  TArc-en-ciel  de 
paix  qui  dessinera  son  orbe  lumineux  sur  les  champs 
de  bataille  de  la  vie.  Lft  se  trouve  deposee  l'Arche 
du  salut,  notre  refuge  dans  la  tourmente.  Lft  nous 
trouverons  le  Port  assure  contre  toutes  les  bourras- 
ques  dechain£es  par  le  monde  et  l'Enfer. 

Prions  Dieu,  demandons-lui  sans  rel&che  la  paix 
de  l'Eglise,  le  salut  de  notre  Pa  trie,  et  l'av&nement 
du  r&gne  social  de  Jesus-Christ. 

Faut-il  des  sacrifices?  Immolons-nous. 

Des  humiliations  ?  Aneantissons-nous. 

Et  si  la  trompette  du  combat  resonne,  alors  pour 
Dieu,  pour  la  Foi,  pour  TEglise,  pour  la  Patrie, 
1' Adoration  eucbaristique  criant  duiie  voix  unanime  : 
«  Jesus-Hostie  le  veut !  »  aura  ft  grand  honneur  de 
former  lavant- garde  des  nouveaux  croises,  aux 
postes  les  plus  perilleux. 

Tels  sont  les  pensees  et  les  sentiments  des  fils  de 
l'Espagne  eucharistique,  rnais  ma  langue  est  impuis- 
sante  ft  exprimer  leur  intensite,  elle  est  trop  pauvre 
pour  vous  dire  Tenergie  de  leur  volonte,  ft  Fepreuve 
de  tout  revers,  car  leur  esperance  survivra,  immor- 
telle, ft  tous  les  echecs. 

C'est  pour  agrandir  l'horizon  de  ces  idees,  aviver 
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ces  nobles  desirs,  affirmer  notre  immuable  volonte, 
que  nous  avons  entrepris  ce  long  pelerinage  &  la 
maison  de  notre  glorieux  P£re  de  famille.  Nous 
sommes  venus  nous  inspirer  de  la  vaillance  de  ces 
croyants  indomptables  qui,  renouvelant  &  notre 
£poque  d'indifferencc  les  prodiges  de  Constance  des 
confesseurs  des  premiers  siecles,  ont  emousse  le  fer 
d'un  chancelier  persecuteur,  comme  ceux-l&  avaient 
fait  tomber  la  hache  des  mains  desormais  impuis- 
santes  des  proconsuls.  Nous  sommes  venus  rechauf- 
fer  nos  cceurs  h  l'ardeur  communicative  de  ceux  qui, 
sur  les  rives  du  Borysthfene  et  de  la  Vistule,  croient, 
aiment,  prient  et  souffrent  avec  une  generosite  digne 
des  sifecles  de  foi. 

Nous  sommes  venus  demander  aux  Beiges  le 
secret  de  leur  discipline  dans  le  combat,  admirer  la 
ferveur  romaine  et  l'activite  perseverante  des  Italicns 
dans  toutes  les  branches  ou  la  religion  est  direcle- 
ment  interessee.  Nous  sommes  venus  apporter  nos 
consolalions  fraternelles  a  nos  bons  voisins  des  Py- 
renees qui,  sans  reculer  d'un  pas,  affronlent  avec 
une  valeur  heroique  la  plus  feroce  persecution  que 
TEnfer  ait  jamais  dechainee,  que  la  Loge  et  la 
Synagogue  aient  jamais  organisee.  Nous  sommes 
venus  presser  dans  nos  bras  nos  bons  freres  d*Au- 
triclie,  dont  le  loyalisme  hereditaire  envers  la  per- 
sonne  de  notre  bien-aime  Ponlife  rejouit  si  pro- 
fondement  notre  coeur.  En  un  mot,  nous  sommes 
venus  vous  embrasser  tous,  travailler  a  vos  cdtes  et 
-devenir  meilleurs  a  voire  contact. 

Demandons  a  Jesus-Hostie  qu'il  laisse  tomber  sur 
tous  les   membres   de   ce  Congrds  un   long   regard 
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d'amour,  qu'il  embrase  nos  coeurs  des  flammes  de  la 
charitc  divine,  illumine  nos  intelligences  et  nos 
Ames,  aim  que  nos  travaux  portent  de  nombreux 
fruits. 

De  retour  dans  nos  foyers,  nous  dirons  k  ceux  qui 
nous  ont  suivis  de  la  pensee  et  accompagnes  de  leurs 
voeux  les  impressions  inoubliables  que  nous  avons 
recueillies  dans  ces  assises  internationales  de  la 
lumiere  et  de  Tamour;  nous  leur  dirons  que  nous 
ne  sommes  pas  aussi  isolcs  que  lc  proclament  sur 
tous  les  tons  les  coryphees  de  la  cite  antichrelienne, 
que,  par  deli  nos  frontiferes  et  au-dela  des  vastes 
Oceans  aux  agitations  mysterieuses,  on  nous  connait 
et  on  nous  aime,  et  qu'on  prie  ardemment  pour  nous. 
Nous  les  supplierons  en  retour  d'aimer  de  tout  leur 
coeur  ceux  qui  se  sont  assocics  a  nous  dans  cette  ma- 
nifestation mondiale  et  de  prier  pour  eux  avec  fer- 
veur.  Nous  leur  apporterons,  car  ils  1'attendent,  une 
etincelle  de  ce  feu  ardent  qui,  du  Tabernacle,  semble 
avoir  passe  a  la  Chaire  de  Pierre,  d'ou  il  s'epand 
avec  une  force  incoercible,  en  gerbes  de  croix  lumi- 
neuses  que  la  main  benissante  du  Pontife  supreme 
trace  sur  la  Ville  et  le  monde,  de  ce  feu  qui,  alimente 
sans  cesse  par  l'adoration  et  les  supplications  des 
fidfeles,  forme,  autour  de  la  Chaire  de  l'Apdtre, 
comme  un  immense  foyer  de  sacrifice  dont  les 
flammes  vives  s'elevenl  jour  et  nuit  vers  le  ciel. 

Oh !  oui,  leurs  coeurs  s'enflammeront  d  amour  au 
contact  de  cette  divine  etincelle,  les  coeurs  de  ceux 
qui,  pendant  une  heure  chaque  mois,  au  moins,  dans 
la  sereine  majeste  des  nuils,  tandis  qu'ils  montent  la 
garde  royale   au  pied  de  l'auguste   Tabernacle,  le 
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visage  couvert  de  confusion,  et  unissant  leurs  sup- 
plications aux  pri&res  amoureuses  de  Jesus-Hostie 
k  son  Pfere,  s'6crient  avec  un  douloureux  gemisse- 
ment  : 

Pour  la  desobeissance  k  la  sainte  Eglise...  Pour 
les  attentats  commis  contre  le  Pontife  Romain... 

Pardon,  Seigneur,  pardon. 


Monsignor  Giannuzzi,  segretario,  dk  lettura  di  uno 
telegramma  da  inviarsi  a  Sua  SantitiL 

La  lettura  del  telegramma  e  accolta  da  applausi 
fragorosi. 

II  P.  Fleming  commenta  1'  antifona  Mens  imple- 
tur  gratia,  fa  poi  la  storia  deir  Eucharistia  nella 
Gran  Brettagna,  rapidamente  toccando  delta  riforma, 
delle  sue  proscrizioni,  della  fedeM  degli  Irlandesi,  del- 
T  emancipazione  dei  cattolici  e  dello  sviluppo  stra- 
ordinario  dei  medesimi  agli  Stati  Uniti,  al  Canada, 
neir  Australia  e  nella  nuova  Zelanda ;  termina  invi- 
tando  a  tenere  il  prossimo  congresso  a  Londra. 

Infine  Mons.  Heylen  ringrazia  tutti  gli  oratori  e  la 
seduta  termina  a  mezzogiorno. 


ADUNANZE  DI  STUDIO 
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SACRAMENTO  DELL  IMTA  E  DELLA  PAGE 

E   IL 

C0N6RESS0  EUCARISTICO  NELL  A  BASILICA  DE6LI  APOSTOLI 
(Discorso  del  P.  Stefano  Ignudi.) 


II  Sacramento  Augustissimo,  che  si  glorifica  cosi 
magnificamente  ia  questa  Gostantiniana  Basilica  dal 
presente  CongressoEucaristico  Internazionale,  stringe 
piii  fortemente  i  nostri  cuori  nell'  unitk  e  nella  pace 
di  Gristo  :  unita  di  fede,  unit  a  di  morale,  unita  di 
culto,  uniti  di  obbedieaza  alia  disciplina  e  al  governo 
della   Chiesa.   Qaoniam   unus  panis,   uniim  corpus 
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doveano  annunziare,  e  il  Sacramento  dell'  Eaca- 
restia,  col  quale  doveano  richiamare  all'  ordine 
e  alia  pace  il  mondo.  Una  lettera  egli  coiisegnava 
pei  sacerdoti  dell'  Ordine,  raccomandando  la  mas- 
sima  riverenza  al  Sacramento  dell'  Altare,  e  la  cele- 
brazione  del  Sacrifizio  con  purit&  di  coscienza. 
Un'  allra  lettera  destinava  a  tulti  gli  ecclesiastici  dei 
luoghi  dove  si  recavano  i  suoi  frati,  raccomandando  le 
medesime  cose  che  ai  frati,  riguardo  all'  Eucaristia. 
Una  terza  lettera  facea  pervenire  per  mezzo  dei  frati 
ai  reggitori  de'  popoli,  affinche  sopra  tutte  le  tempo- 
rali  cure  e  sollecitudini  collocassero  quella  di  acco- 
starsi  piamente  alia  Cena  del  Signore  :  Firmiter  con- 
sulo  vobis,  dominis  meis,  ut  omni  cura  et  sollicitudine 
posthabitis,  sanctissimum  Corpus  et  sanctissimum 
Sanguinem  Domini  nostri  Jesu  Christ i  in  eins  sancta 
commemoratione  benigne  recipiatis.  Regole  di  bene- 
ficenza  universale,  di  governo  pubblico,  di  prospe- 
rity civile,  le  quali  non  hanno  perduta  affatto  la  loro 
opportunity  anehe  per  oggi,  poiche  Gesu  Crislo  e  il 
Signore  Iddio  il  quale  e,  il  quale  era,  il  quale  b  per 
venire,  V  onnipotente ;  e  con  istoltezza  pensano  le 
genti  di  ufficialmcnte  apostatare  da  Lui,  essendo  che 
il  suo  braccio  non  si  e  abbreviato,  ed  il  suo  dito  va  a 
prcmere  le  nazioni  fino  agli  ultimi  contini  della 
terra.  Regole  le  quali  non  si  dovrebbero  inoltre 
dimenticare  da  tanti  che  oggi  hanno  il  nome  di 
S.  Francesco  al  sommo  della  bocca,  per  far  gli  eruditi 
di  cose  francescane ;  ma  non  1'  hanno  nel  cuore. 

E  del  santo  Poverello  d'  Assisi,  araldo  deir  unita 
e  della  pace  crisliana,  il  quale  per  riverenza  del 
Santo   Sacramento,  non  voile  mai    essere   ordinato 


—  ai9  — 

sacerdote,  pensandosi  indegno  di  celebrare  il  Sacri- 
fizio  Eucarislico,  si  ascoltino  queste  belle  parole  del 
Testamento  :  II  Signore  mi  diede  tal  fede  nelle 
chiese,  che  cost  semplicemente  lo  axlorava  e  diceva  : 
«  Ti  adoriamo,  santissimo  Signore  Gesii  Cristo,  qui 
ed  in  tutte  le  chiese  che  sono  in  tutto  il  mondo,  e 
ti  benediciamo,  perche  col  mezzo  della  tua  santa 
Croce  hai  redento  il  mondo.  »  Indipoi  il  Signore  mi 
diede  e  mi  da  tantafede  verso  i  sacerdoti,  che  vivono 
secondo  le  leggi  della  Santa  Romana  Chiesa,  a 
rigiiardo  del  loro  ordine,  che  se  mi  movessero  una 
persecuzione,  cid  non  ostante  vorrei  ricorrere  a  loro. 
E  se  avessi  tanta  sapienza  quanta  n  ebbe  Salomone, 
e  m9  incontrassi  in  sacerdoti  poverelli  di  questo 
mondo  nelle  parrocchie  dove  dimorano,  predicare  non 
voglio  contro  la  loro  volonta.  Quanti  essi  sono  voglio 
temere,  amare  ed  onorare  come  miei  signori.  E  non 
voglio  considerare  in  loro  il  peccato,  perche  in  essi 
miro  il  Figliuolo  di  Dio,  ed  essi  sono  miei  signori. 
E  mi  diporto  cost  perche  in  questo  secolo  corporal- 
mente  non  vedo  altro  dello  stesso  altissimo  Figliuolo 
di  Dio,  se  non  il  santissimo  suo  Corpo  e  Sangue,  che 
essi  consacrano  e  ricevono,  ed  essi  soli  amministrano 
agli  aliri.  E  questi  santissimi  misteri  voglio  onorare 
sopra  tutie  le  cose,  e  venerare,  e  collocar  voglio  in 
luoghi  preziosi. 

Lo  spirito  del  Padre  ben  si  accese  e  tramando  nei 
figli.  San  Bonaventura  e  S.  Chiara  sono  stati  rappre- 
sentati  dall'  arte  cristiana  in  frontc  alia  chiesa  Euca- 
ristica  di  S.  Gioacchino  ai  Prati  di  Castello,  per 
inostrarli  con  S.  Tommaso  d'  Aquino  e  S.  Giuliana 
Falconieri  insigni  escmplari  della  divozione  al  San- 
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tissimo  Sacramento.  —  Sant'  Antonio  di  Padova  fe' 
riconoscere  anche  dai  giumenti  il  nascosto  Signore. 
—  San  Giuseppe  da  Copertino,  die  abilo  anche 
questo  convento,  era  sollevato  da  terra  nell'  offerire 
il  divin  Sacrifizio,  come  lo  rappresenta  la  pala  all"  al- 
tare  del  Santissimo  in  questa  Basilica.  —  II  B.  Bona- 
ventura  da  Potenza  quand'  era  portato  al  sepoicro, 
passando  innanzi  al  Tabernacolo,  aperse  gli  occhi  e  a 
vista  di  tutti  inchino  il  capo.  —  I  Frali  Minori  Cappuc- 
cini  festeggiano  proprio  in  questi  giorni  uno  dei  set- 
tantadue  discepoli  di  S.  Francesco,  il  B.  Cristoforo  di 
Romagna,  del  quale  lianno  teste  ottenuto  la  conferma 
del  culto  prestato  nb  immemorabili  :  e  di  questo 
apostolo  della  Francia  meridionale  sappiamo  che 
non  di  rado  celesti  splendori  lo  avvolgovano,  c  por- 
tentosa  colomba  gli  volteggiava  intorno  al  capo  nel- 
T  atto  di  celebrare  la  Messa.  —  Non  si  farebbe  mai  fine 
a  coglicre  nei  giardini  francescani  tutti  i  fiori  della 
pieta  verso  V  Eucarcslia.  II  Signore  ha  voluto  glorifi- 
care  1'  Ordine  Seraiico  anche  col  far  dichiarare  e 
coslituire  dal  Santo  Padre  Leone  XIII,  a  particolare 
celeste  Patrono  dei  Congressi  e  di  lutte  le  pie  associa- 
zioni  Euearislichc  un  celebre  Santo  francescano, 
Pasquale  Baylon.  —  E  possiamo  credere  ehe  non  sia 
senza  celeste  elezione  che  francesoana  Basilica,  ral- 
legrata  poco  tempo  fa  dal  Congresso  inneggianle  a 
Maria,  risuoni  ora  all'  eloquenza,  ai  voti,  alle  pro- 
poste  gloriticanli  il  divinissimo  Sacramento. 

Cosi  S.  Francesco,  vivendo  ne'  suoi  figli,  e  sempre 
1'  a  raid  o  del  gran  Be,  e  conlinua  la  sua  missione  di 
concordia  e  di  pace,  con  quella  preziosa  eredita  la- 
sciata  al  suo  Ordine,  la  divozione  dell'  Eucarestia. 
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O  Santo  Sacramento,  che  ci  fai  di  poco  inferiori 
agli  Angel i,  e  ci  coroni  di  gloria  e  d'  onore,  facci  gu- 
stare  in  abbondanza  i  tuoi  doni  di  unita  e  di  pace. 
Pacificare  et  coadunare  digneris!  Unita  delle  menti  : 
ut  non  sint  in  vobis  schismata,  sitis  autem  perfecti 
in  eodem  sensu  et  in  eadem  sententia.  (1  Cor.,  i,  10.) 
Pace  dei  cuori  :  Deus  autem  patientice  et  solatii  det 
vobis  idipsum  sapere  in  alterutrum  secundum  Jesum 
Christum.  (Rom.,  xv,  5.)  Doni  di  unita  e  di  pace,  che 
non  si  possono  gustare,  fuor  che  sedendo  tutti  alia 
medesima  mensa,  imbanditaci  dalla  Sapienza  incar- 
nata,  che  mando  ad  invitar  la  gente,  dicendo  :  Ve- 
nite,  mangiate  il  mio  pane,  e  bevete  il  vino  che  ho 
annacquato  per  voi. 

Tra  i  giovani  che  s'  incamminano  per  istare  sul 
monte  di  Dio,  nel  luogo  santo,  sia  raccomandata  e 
promossa  una  grande  divozione  al  Sacramento,  e  la 
frequenza della  Comunione.  Ad  essi,  ai  giovani,  scrive 
il  venerando  Eminentissimo  Arcivescovo  di  Capua  : 
II  regno  della  virtu  e  del  bene  dcrwa  principalmente 
dalla  santa  Comunione  ;  perche  la  Comunione  del 
Corpo  e  Sangue  di  Cristo  e  vita  sempre,  cioe  eforza. 
e  armonia9  e  vittoria  del  soprannaturale  sul  natu- 
rale.  (Dotlr.  Catt.t  1.  II,  c.  xn.)  Si  accostino  i  gio- 
vani a  quest'  albero  vero  della  nostra  vita  quotidiana, 
all'  Eucarestia,  e  le  scuole  e  le  case  che  li  accolgono 
in  educazione  per  il  santuario,  saranno  scuole  e  case 
di  angeli,  canlanti  un  medesimo  canto  di  verc  e  sante 
dot  trine,  di  cattolici  affetti,  e  fuganti  tutte  le  scisme 
dell'  amor  proprio.  Unita  e  pace  I 

Per  i  nostri  fratelli  di  Francia,  che  alia  fesla  del 
Corpus  Domini  hanno   dato   il    trionfale   nome   di 
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Festa  di  Dio ;  e  die  qui  in  Roma,  vicino  al  Papa, 
hanno  elevalo  un  monumento  somigliante  a  quello 
che  Maria  innalzava  a  Lourdes  per  i  trionfi  del 
Sacramento ;  per  i  nostri  fratelli  di  Francia  S.  Giu- 
seppe Benedetto  Labre  riappare  sulla  soglia  di  questa 
Basilica,  per  lui  si  cara  e  frequentata  (nella  quale  i 
Francesi  gli  celebrarono  le  sontuosissime  feste  della 
Canonizzazione)  :  riappare  1&,  ove  solea  inginoc- 
chiarsi,  il  Santo  divotissimo  dell'  Eucarestia,  1'  adora- 
tore  instancabile  alle  Quarantore ;  e  prega  per  la 
Francia,  per  Y  Italia,  per  Roma,  affinchfe  vengano 
i  doni  del  Sacramento  :  unita  e  pace  ! 

Dal  suo  sepolcro,  in  questo  luogo,  pare  che 
aneir  egli  si  levi,  il  grande  Cardinale  Bessarione, 
T  uomo  virtuosissimo,  dotto,  pieno  dello  spirito  del 
Signore,  che  aiiatico  V  anima  sua  per  la  conversione 
de'  Greci.  Guardando  alia  sua  Costantinopoli  (che 
neir  Apostoleion  forniva  il  modello  alia  Basilica  clie 
prima  sorgeva  su  quesla,  in  gloria  degli  Aposloli), 
guardando  a  Bisanzio  e  air  Oriente,  quel  grande  par 
che  gridi  ai  suoi  con  polenlc  voce  :  Fratelli,  voi  non 
imitate  quell'  Eucarestia  che  pur  colle  mani  trattate  ! 
Voi  da  molti  secoli  vi  mangiate  e  bevete  tremendo 
giudizio,  perche  non  rispettate  il  Corpo  del  Signore. 
La  disobbedienza,  la  ribellione  vi  rende  indegni  e 
sacrileghi.  Ma  su,  sia  tinalmente  V  ora  del  vostro 
ritorno  alia  casa  del  Padre,  e  del  vostro  degno  rice- 
vimcnto  deli'  Eucarestia  :  qui  i  voslri  fratelli  d'  Oc- 
cidente  pregano  per  voi  di  Anatolia  :  Imitamini  quod 
traciatis!  Unita  e  pace  I 

E  che  altro,  se  non  unita  e  pace,  proclamera  nel 
suo  divotissimo  raccoglimento  il  Vicario  di  Cristo, 
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quando  fra  poco  portera  in  processionc  il  Sanlissimo 
Sacramento  nella  Basilica  Yalicana,  e  alzando  Y  Ostia 
sopra  an  immenso  popolo  di  ogni  tribu  e  lingua  e 
nazione  sigillera  nel  modo  piu  commovente  queste 
feste  di  trionfo  Eucaristico?  Egli,  Padre  di  tulta 
T  umana  famiglia,  Signore  sopra  tutti  i  principi  e  i 
potenti  che  comandano  ai  popoli,  Sacerdote  per  la 
salute  di  ogni  anima  vivente  sulla  terra,  mostrando 
T  Ostensorio  ripeterk  air  universo  mondo  :  Unitatis 
et  pads  Dona.  E  noi,  si,  prostrati  colla  fronte  per 
terra,  al  passaggio  di  Gesu  Cristo  e  del  suo  Vicario, 
sospireremo  :  Ut  cuncto  populo  christiano  pacem  et 
unitatem  largiri  digneris,  te  rogamus,  audi  nos! 

O  fortunato  Congresso  di  Roma,  die  fra  quelli 
Eucarislici  fin  qui  celebrati,  sei  decoralo  da  cosi 
vicina  ed  altissima  partecipazione  del  Vicario  di 
Cristo  :  e  piu  saresti  ancora,  se  non  vedessimo  nel 
Vicario  suo  Cristo  esser  catto,  e  se  da  tanti  V  unita  e 
la  pace  non  si  cercassero  lontano  da  Cristo !  Ma 
anche  celebrato  nelle  circoslanze  prescnti,  questo 
Congresso  ha  tanli  richiami  e  ammonimenti  d'  unita 
e  di  pace,  da  farci  sempre  piu  sentire  tutta  la  glo- 
riosa  veriti  di  quelle  parole  che  Sisto  V,  prima  irate 
di  questo  Convento,  volea  incise  suir  obelisco  vati- 
cano  :  Christus  vincit,  Christus  regnat,  Christus 
imperat  1 

E  noi  da  questa  gloriosa  verita  confortati,  ed  aspet- 
tando  col  cuore  tranquillo  in  Gesu  Cristo  i  giorni 
immancabili  delta  solennissima  e  regale  esallazionc 
della  Chiesa,  Sposa  di  Cristo,  sopra  tutte  le  potesla 
del  mondo,  che  si  argomentano  di  colmarla  di  uffi- 
ciale  dispregio,  godiamo  nel  ridire  T  orazione  della 
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Messa  del  Santo  Sacramento  :  Eccleske  tuce,  qucesu- 
mus,  Domine,  unitatis  et  pacts  propitius  dona  con- 
cede,  quce  sub  oblatis  muneribus  rnystice  designan- 
tur. 


Ill  COflGRESSO  EUCflRlSTICO  DI  TORINO 

(2-6  Settembre  i8g4-) 
ED  I  SOOI  EFFETTI  PRATICI 


Relazione  del  Can.  Giocondo  M.  FINO,  scritta  per  incarico  del 
Comitate  diocesano  di  Torino  pel  Congresso  eucaristico  di 
Roma. 


Compiacesi  Iddio  nei  reconditi  disegni  della  amo 
rosa  sua  Provvidenza  di  volgere  a  speciali  luoghi 
T  occhio  suo,  e  \k  a  piene  mani  profondere  le  sue 
benedizioni.  La  cittk  del  Sacramento,  la  nostra 
Torino,  pud  per  questo  riguardo  chiamarsi  davvero 
una  fra  le  predilette  da  Dio.  II  grande  miracolo  del 
6  Giugno  i453,  il  prodigio  del  12  Maggio  1640  avve- 
nuto  al  monte  dei  Capuccini,  i  santi  torinesi  il  B.  Se- 
bastiano  Valfr6,  la  B.  Maria  degli  Angeli,  ed  in  tempi 
a  noi  vicini  un  ven.  Cottolengo,  un  D.  Cafasso,  un 
D.  Bos co,  anime  tutte  eminentemente  eucarisliche, 
sono  come  tante  voci  eloquentissime  che  ripetono  : 
Torino  b  la  benedetta  da  Dio.  Ma  di  un  un'  altra  gra- 
zia   speciale  recentissima  intendo  parlare ,  cioe  del 
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solenne  Congresso  Eucaristico  internazionale  del 
2-6  Settembre  1894. 

Secondo  nella  serie  dei  grandi  Congressi  celebrati 
in  Italia,  architettato  da  quella  tempra  virile  ed 
assieme  profondamente  eucaristica  che  fu  Ms.  Davide 
Riccardi  Arcivescovo  di  Torino,  riusci  di  tale  impo- 
nenza  ed  importanza  da  superare  ogni  aspettazione. 
L'  ampio  cortile  del  seminario  maggiore  ridotto  a 
grand iosa  ed  artistica  sala  di  assemblee  era  gremita 
di  un  pubblico  che  traluceva  dagli  occhi  la  felicita 
del  cuore  nel  trovarsi  in  un  ambiente  cosi  eucaristico, 
e  fu  tale  un  accorrere  di  fedeli  da  ogni  parte  da  scon- 
ccrtare  gli  stessi  giornali  di  parte  avversa,  i  quali  a 
loro  dispetto  si  vedevano  obbligati,  per  obbligo  di 
cronaca,  a  narrare  i  trionti  di  Gesu  in  Sacramento. 

Erano  presenti  due  Cardinali,  $3  Ira  Arcivescovi 
e  Vescovi,  parecchi  Monsignori,  e  molte  notabilita 
ccclcsiastiche  e  laiclic  di  Uitlc  le  parti  d'  Italia  e  del- 
T  estero.  Non  polendo  intervenire  personalmente 
avevano  aderito  per  rappresentanza  9  altri  Cardinali, 
i\  Arcivescovi  e  circa  200  Vescovi  italiani  ed  alcuni 
slranieri.  II  Congresso  venue  diviso  in  tre  sezioni  : 
la  prima  fu  destinata  alle  materie  che  si  riferiscono 
air  Eucaristia  come  divozione  privata,  la  seconda 
alle  mcdesime  riguardate  sotto  V  aspetto  pubblico  e 
sociale,  la  terza  a  quelle  che  riguardano  esclusiva- 
mentc  il  Clcro.  La  prima  sezione  occupo  le  tre 
sedute  mattutine,  la  seconda  le  sedule  pomeridiane, 
la  terza  le  serali.  Le  funzioni  solenni  di  apertura  e 
chitisura  cbbero  luogo  nella  Cattedrale  echeggiante 
di  omaggio  al  divin  Redentore,  e  questa  Chiesa  per 
quanto  vasla  si  vide  in  quella  circostanza  incapace  di 


contenere  quelle  migliaia  e  migliaia  di  persone  da 
ogni  parte  aceorse,  cosi  che  stipate  di  devota  folia  era 
pure  la  piazza  di  S.  Giovanni  che  sta  di  fronte  alia 
Caitedrale;  e  tutti  ricordano  ancora  colle  lagrime  di 
commozione  la  benedizione  finale  impartita,  dopo 
qaella  data  in  Chiesa,  sulla  piazza  a  tutto  quel  po- 
polo  che  unanime  si  sentiva  prorompere  sul  lahbro 
1'  esclamazione  :  «  Evviva  a  Gesu  in  Sacramento.  * 

Ma  la  indimenticabile  poetica  bellezza  di  quci 
giorni  non  rimase  sterile  ed  infruttuosa.  Nel  Con- 
gresso si  erano  trattati  argomenti  essenzialmente 
pratici,  e  presto  se  ne  vide  i'  ampio  frutto  pro- 
dotto. 

Lo  sviluppo  dell1  Azione  Cattolica  se  ne  risenli 
vivamente  trovando  nuova  forza  e  lena,  e  queslo  in 
modo  x>articolare  pote  constatarsi  nel  Congresso 
nazionale  cattolico  tenutosi  V  anno  seguenle  nella 
Chiesa  di  S.  Giovanni  Evangelista,  cite  tutto  si  rivelo 
ancora  pieno  di  quell*  aura  eucarisliea  a  pieni  pol- 
moni  respirata  1'  anno  prima. 

Ne  estraneo  al  Congresso  Eucaristico  puo  dirsi  il 
Congresso  Mariano  di  Torino,  celebratosi  nella  Chiesa 
del  S.  Cuore  di  Maria,  che  anzi  da  tulli  ne  fu  riguar- 
dato  come  vera  emanazione.  Era  lo  spirilo  di  Gesu 
che  si  compiaceva  ncir  illustrare  le  bellezze  deila 
Mad  re  sua. 

Al  Congresso  Mariano  dobbiamo  pure  aggiungere 
il  congresso  diocesano  eucaristico  tenulosi  in  Torino 
iteiT  Arcivescovado  e  nell'  Istituto  sociale  i  giorni 
3o-3i  Dicembre  1901  e  1  Gennaio  1902,  e  le  spicn- 
dide  funzioni  che  in  quella  faustissima  circostanza 
ebbero  luogo  nella  Chiesa  di  S.   Toinmaso,  dando 
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nuovo  incremento  alia  pia  associazione  dell'  Adora- 
zione  quotidiana  perpelua  universale. 

Emanazione  del  Congresso  i8<)4  di  Torino  fa  pure 
la  cosi  delta  Mostra  eucaristica,  cio6  V  esposizione 
speciale  di  oggetti  riguardanti  il  culto  del  SS.  Sacra- 
mento deir  Altare,  mostra  che  iniziata  in  quella 
solenne  eircostanza  nella  citti  nostra  ebbe  poi  tanto 
sviluppo  nei  Congressi  di  Mi  la  no,  di  Venezia  e  di 
Orvieto. 

Ma  per  rimanerci  agli  effetti  diremo  cosi  locali  del 
Congresso  ci  sia  lecito  riassumere  brevemente  quelle 
opere  che  a  lui  devono  o  la  loro  origine,  od  una  par- 
licolare  vita  ed  esplicazione. 

La  Chiesa  del  Corpus  Domini  eretta  per  cura  del 
Municipio  Torinese  sul  luogo  del  Miracolo  del  6  Giu- 
gno  i/|53,  e  sede  in  tempo  del  Congresso  di  speciali 
solennita,  ricorda  que'  cari  giorni  con  un  triduo  di 
preparazione  air  annuale  festa  del  Miracolo,  triduo 
cui  devoti  e  numerosi  accorrono  sempre  i  fedeli  desi- 
derosi  di  afTermarsi  pubblicamente  come  figli  della 
citta  del  S.  Sacramento.  Ne  basta  :  si  diede  in  questa 
chiesa  maggior  solennita  ai  cosi  detli  Giovedi  cuca- 
rislici  i  quali  cominciando  del  Giovedi  della  selti- 
mana  in  Albis  si  chiudono  col  Giovedi  dell'  oltava 
della  festa  del  Corpus  Domini.  In  questi  giorni  si  fa 
ora  T  esposizione  del  SS.  Sacramento  delle  i3  a  seia, 
e  la  funzione  si  chiude  con  uno  speciale  discorso  di 
eircostanza  e  colla  solenne  benedizione  impartita  col 
Venerabile.  Restano  in  ollre  permanentemente  accese 
due  lampadine  accanto  alia  cancellata  che  segna  il 
luogo  preciso  dove  avvenne  il  miracolo. 

I  Giovedi  eucaristici  vennero,  in  memoria  del  Con- 
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gresso,  pure  stabiliti  nella  Chiesa  della  Madonna  di 
Campagna  ufficiata  dai  RR.  PP.  Capucini  i  quali 
annualmente  non  lasciano  di  ricordare  con  tutla 
solennita  il  prodigioso  fatto  eucaristico  avvenuto 
nella  loro  chiesa  cosi  detta  del  Monte  il  12  Mag- 
gio  1640. 

Eco  del  Congresso  fu  pure  Y  istituirsi  come  opera 
permanente  la  pia  associazione  deir  adorazione  not- 
turna  per  soli  uomini  la  quale,  dopo  aver  avuto  sede 
nei  Coro-cappella  della  SS.  Trinitft,  fc  ora  diretta 
dai  RR.  PP.  Sacramentini,  e  fa  le  sue  vcglie  nella 
Chiesa  di  S.  Maria  di  Piazza  da  loro  ufficiata.  Gift  il 
B.  Sebastiano  Valfre  diceva  che  gli  adoratori  not- 
turni  erano  come  le  sentinelle  di  Torino  (si  era 
allora  in  tempi  difficilissimi  d'  assedio).  Ora  die  si 
tratta  di  un  assedio  spirituale  del  primo  a  mille  pi  11 
tremendo,  poiche  fatto  per  opera  della  miscredenza  e 
delle  sette,  come  b  toccante  il  pensiero  di  quegli 
uomini,  i  quali  togliendo  al  sonno  una  qualche  ora  e 
privandosi  di  un  onesto  riposo  alle  loro  faliche, 
riposano  il  loro  cuore,  mentre  tutto  tace,  ai  piedi 
della  Santa  Eucaristia !  Conversioni  insperate,  morti 
edificanti,  grazie  specialissime  spirituali  e  materiali 
ecco  il  frutto  che  gift  abbiamo  toccato  con  mano  di 
questa  pia  pratica. 

Fra  i  sacerdoti  largamente  si  diffuse  Y  opera  dci 
«  Sacerdoti  adoratori  »  di  cui  ampiamente  se  ne  era 
trattalo  dai  PP.  Sacramentini  nell'  occasione  del 
Congresso  eucaristico.  Un*  ora  speciale  consccrata  ai 
piedi  del  S.  Sacramento !  Ora  speciale  di  medita- 
zione,  di  amore,  di  riposo,  di  conforto!  Oh!  bene- 
detta  questa   cara  istituzione  che  tanto  alimenta  la 
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pieta  in  quei  cuori  che  a  loro  voha  dovranno  poi  ali- 
mentare  quella  dei  semplici  fedeli. 

Gii\  da  molto  tempo  in  Torino  era  in  uso  la  pratica 
dei  santi  esercizi  spirituali  sia  pei  sacerdoti  come  per 
i  laici.  II  solenne  Congresso  le  diede  un  colorito 
tutto  speciale,  ed  ora  tutti  questi  Esercizi  si  chiu- 
dono  con  un  tempo  particolare  di  adorazione  al 
SS.  Sacramento  per  oltenere  direttamente  dal  prin- 
cipio  di  ogni  forza  e  luce,  luce  e  forza  per  praticare 
quanto  in  quei  giorni  speciali  di  ritiro  si  propose  per 
la  santificazione  propria. 

La  prima  communione  dei  giovanetti !  Giorno  che 
se  celebrato  degnamente  lascia  un'  impronta  incan- 
cellabile  per  tutta  la  vita.  E  al  maggior  lustro  di  cosi 
solenne  moinento  porse  nuova  spinta  il  Congresso 
eucaristico,  cosi  che  ora  in  ogni  Parrocchia  ed  in  ogni 
Islituto  (V  educazione  non  si  bada  a  spese  o  fatiche 
pur  di  solennizzarlo  nel  miglior  modo  possibile. 

La  cosi  delta  messa  dei  soldali  per  oltenere  da  Dio 
speciali  benedizioni  a  quelli  che  parlono  coscritti  — 
una  speciale  solennita  nella  funzione  della  Pasqua 
degli  ammalali  —  la  devozione  eucarislica  cresciuta 
negli  ospedali,  nei  ricoveri,  ncgli  istituti  di  educa- 
zione :  ecco  altri  frutti  del  Congresso. 

Una  nuova  benedizionc  oltenne  ancora  Torino, 
frullo  aneir  essa  del  Congresso.  Vennero  e  si  sta- 
bilirono  presso  di  noi  i  RR.  PP.  Sacramenlini  ed  a 
loro  fu  assegnala  dal  piissimo  nostro  arcivescovo 
S.  E.  Rma  il  Card.  Agostino  Richelmy  la  chiesa  di 
S.  Maria  di  Piazza.  Nella  tranquillila  della  loro  con- 
linua  e  pubblica  adorazione,  col  loro  devoto  eserapio 
spandono  un  profumo  speciale  lutlo  eucaristico,  ed 
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a  loro  fanno  ora  centra  parecchie  operc  di  culto  alia 
SS.  Eucaristia,  trovando  cosi  quella  unita  di  eondotta 
che  taoto  giova  nelle  praliche  di  devozione. 

Questi  sommariamente  i  frutti  nclla  cilta  nostra 
del  solenne  Congresso  Eucaristico,  e  ci  torna  caro 
T  attestarli  pubblicamente  come  atto  di  prolbnda 
riconoscenza  alle  amorose  benedizioni  di  Dio.  E 
consent  per  pratica  Torino  dei  grandi  vantaggi  che 
apporta  un  Congresso  in  omaggio  alia  Santa  Euca- 
rislia,  mentre  solennizza  devotamente  la  data  del 
6  Giugno>  annuale  ricorrenza  della  festa  del  Miracolo, 
manda  un  reverente  saluto  e  plauso  a  cotesto  Con- 
gresso Romano,  ed  il  voto  che  questi  Congressi  si 
moltiplichino  pel  bene  delle  nostre  anime,  poiche 
sempre  la  dove  regna  la  SS.  Eucaristia  la  piovono 
sempre  in  tutta  abbondanza  le  benedizioni  del 
cielo. 

Oh !  viva  e  regni  il  Sacramenlato  Nostro  Signore 
e  sia  il  nostro  secolo  secolo  specialc  di  culto  alia 
SS.  Eucaristia. 

Cosi  come  il  secolo  scorso  fu  il  secolo  dell'  Imma- 
colata  sara  il  presente  quello  del  trionfo  di  Gesu  nel 
Santo  Sacramento,  trionfo  a  cui  in  larga  parte  con- 
tribuiranno  i  Congressi,  nuovi  modi  escogitali  dal- 
T  infinita  ed  amorosa  sapienza  di  Dio  per  costringere 
dolcemente  il  mondo  che  piu  non  lo  conosce  a  guar- 
darlo  ad  amarlo  ed  a  ricevere  le  benedizioni  sue. 

Sia  lodato  e  ringraziato  ogni  momento 
il  Santissimo  e  dwinis&imo  Sacramento. 

Voto  i°.  —  In  ogni  diocesi  si  istuiscano  speciali 
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t*-iiurres$i  eucarislici  particolari,  possibilmentc  a  sca- 
dc*i7*  ri>sa*per  ]es.  ogni  quinqucnnio.  Cosi  scnza  lo 
*i*TT#  Joi  grandi  Congressi,  e  quindi  con  minima 
si>cs«.  si  avra  un  mezzo  opportunissimo  per  dar 
srnipre  maggior  svolgimento  al  cullo  della  SS.  Euca- 
79*11*. 

l\i/ii  a°.  —  In  tutte  le  adunanzc  caltoliche,  qua- 
sunquo  sia  lo^  scopo  particolare  abbiano  sempre 
luo$o  speciali  pratichc  di  eulto  ed  omaggio  alia 
>>.  Kucaristia. 

Torino,  Maggio  1905. 

Can.  Giacondo-Maria  Fixo, 

della  Chiesa  del  Corpus  Domini. 


L 


CONGRES  REGION AUX 


Organisation  des  (Euvres  Eucharistiques 

DU    DIOCtSE   DE    C  AMBRAI 


La  prosperity  relative  des  oeuvres  eucharistiques 
dans  noire  diocese  est  due  toute  entiere  k  leur  orga- 
nisation. 

11  n'est  pas  necessaire  de  vous  montrer  Timportance 
ou  plutdt  la  necessite  de  l'organisalion  pour  des 
ceuvres  etablies  sur  un  rayon  d'une  certaine  etendue. 
(Test  un  principe  qui  convient  a  toute  action  tant  soit 
peu  generate  et  dont  l'experience  a  ete  faite  par  qui- 
conque  s'en  est  occupe.  Sans  organisation,  tout  est 
laisse  a  l'initiativc  et  k  la  bonne  volonte  de  chacun ;  de 
la,  que  d'inegalites,  —  peut-dtre  faut-il  ajouter  que  la 
negligence  se  faisant,  elle  aussi,  sa  place  au  soleil, 
vient  jouer  son  rdle  negalif  et  produire  des  resultats 
egalement  fort  negatifs. 

Mais  alors,  m'objectera-t-on  aussitdt,  vous  suppri- 
mez  Taction  personneile  et  vous  emprisonnez  toutes 
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les  bonnes  volontes  dans  l'etroite  execution  (Tun 
mot  d'ordre  general  et  uniforme.  Vous  etablissez  un 
vaste  systeme  et  peut-<Hre  une  hierarchie  nouvelle 
que  tous  doivent  accepter. 

Non,  non ;  disons-le  aussitot  :  rien  de  manifeste- 
mentofticiel  dans  I'organisaLiondontj'aurai  1'honneur 
de  vous  entrelenir;  rien  d'autoritaire  dans  son  action, 
rien  d'obligaloire  dans  ses  directions. 

Voyez  plulot;  —  et  comme  les  rouagcs  sont  tres 
peu  compliqucs,  je  n'aurai  pas  besoin  de  recourir  k 
de  longs  developpements. 

Nous  avons  a  Lille  un  Comite  catholique  compose 
de  prcHres  et  de  laiques,  s'occupant  aussi  regulifere- 
ment  que  possible  des  intenits  religieux  de  la  region. 
Ce  Comite,  vu  la  variete  et  la  multiplicity  de  ses 
preoccupations,  a  du  se  diviser  en  plusieurs  sections 
dont  la  premiere  est  celle  des  «  CEuvres  de  foi  et  de 
priferes  ».  Mais  le  culte  du  Tres  Saint  Sacrement  a 
une  telle  importance  dans  son  objet  et  dans  son  fonc- 
tionnement,  qu'on  jugea  necessaire  de  creer  une  sec- 
tion separee  qui  laisserait  a  la  section  primitive 
toutes  les  autres  ceuvres  de  piete,  pour  ne  s'occuper 
(jue  des  ceuvres  eucharistiques.  Je  ne  vous  etonnerai 
pas  en  disant  que  la  tille  depassa  bientot  la  mere,  et 
que  notre  section  occupe  dignementla  premiere  place 
qui  lui  revenait  de  droit.  Kile  ne  voulut  pas,  on  le 
comprcnd  —  noblesse  oblige  —  etre  la  moins  assi- 
due  dans  ses  reunions,  ni  la  moins  active  dans  son 
fonctionnement. 

On  dit  que  dans  tout  Comite  —  disons  dans  beau- 
coup  de  Comites  —  il  y  a  une  unite  plus  active,  plus 
entreprenante,  a  laquelle  on  confie  voionliers  Texecu- 
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lion  des  decisions  :  un  homme  qui  marche,  on, 
comme  on  dit,  la  cheville  ouvriere.  II  se  trouva  que 
fut  introduit  dans  ce  Comite  un  pr«Hre  encore  jeune 
alors  —  il  n'est  pas  du  reste  bien  vieux  anjourd'tuu 
—  et  a  qui  ses  fonctions  laissaient  quelques  loisirs. 
C'est  lui  qu'on  fit  voyager,  qui  colporta  h  droite  et  k 
gauche  lea  desirs  et  les  projets,  et  qui  tenta  sur  les 
terrains  les  mieux  prepares  et  les  plus  accueillants 
les  premiers  essais.  Sous  le  regard  encourageant  de 
l'ArchevSche,  il  parvint  k  etablir  quelques  ceuvres 
sar  plusieurs  points  da  diocese. 

Pins  lard,  pour  lui  donner,  sans  doule,  un  peu 
plus  de  poids,  l'Archevfiche  le  nomma  directeur  des 
ceuvres  eucliaristiques  du  diocese,  de  telle  sorte  que 
le  mandat  qui  lui  avait  etc  confie  originairement  par 
un  Comite  fut  ofiiciellement  continue  par  l'autorile. 

Ne  pensez  pas  toutefois  qu'ii  ait  quelque  part  au 
gouvernement  du  diocfese  et  qu'on  lui  doive  obcis- 
sance.  II  n'y  pretend  d'aucune  fa^on ;  il  ne  donne 
ra£me  pas  de  conseils,  ou  du  moins  attend  pour  en 
donner  qu'on  veuille  bien  lui  en  demander.  Les 
cures  savent  —  et  cela  suffit  —  qu'un  prtHrc,  charge 
des  ceuvres  eucharistiques,  se  tient  a  leur  disposition 
pour  fournir  un  renseigncment,  pour  aider  a  la  fon- 
daiion  d'une  confrerie  ou  d'une  oeuvre  d 'adoration. 
Et  combien  ce  peut  <Hre  utile  dans  un  diocese !  Un 
cure  installerait  volontiers  une  oeuvre  eucharistique 
dans  sa  paroisse,  il  prevoit  facilement  les  heureux 
resultats  qu'ii  en  retirerait ;  mais  quelle  association 
ehoisir?  Quel  rfeglement  lui  imposer?  Quel  sera  son 
fonctionnement  et  k  qui  s'adresser  pour  en  obtenir 
Tereclion  et  les  indulgences? 


—  a36  — 

Adressez-vous  h  rhomme  des  oeuvres  eucharis- 
tiques,  il  vous  repondra  avec  details  ou,  ce  qui  est 
mieux  encore,  ira  s'entretenir  avec  vous;  peut-Stre 
m£me  trouverez-vous  un  moyen  de  le  mettre  en  pre- 
sence de  ceux  qui  sont  appeles  a  composer  1'associa- 
tion  desiree,  afin  d'entrainer  les  hesitants. 

Je  n'insiste  pas  sur  l'efficacite  de  ce  procede,  tous 
la  saisiront  facilement. 

L&  n  est  pas  cependant  son  principal  moyen  d'ac- 
tion  :  les  Congres  eucharistiques  locaux  sont  sa 
grande  ressource  et,  &  entendre  les  meilleurs  juges, 
sont,  pour  la  piete,  une  des  grandes  ressources  du 
dioc&se. 

Ces  Congres  sont  en  petit  ce  que  vous  6tes  ici  en 
grand.  Un  Congres  international  convoque  ev^ques, 
prdtres  et  laiques  de  tous  pays,  de  toutes  regions  et, 
quand  il  se  fait  a  Rome,  il  groupe  tous  ses  membres 
autour  du  Pontife  bien-aime,  le  representant  le  plus 
direct  de  Jesus-Christ  sur  la  terre;  les  Congres  locaux 
groupent  autour  d'un  doyen  les  cures  et  les  fid&les 
d'un  canton  ou  decanal,  ou  autour  d'un  archipriHre 
les  prctrcs  et  les  fideles  d'un  arrondissement.  Nous 
prcferons  raeme  le  premier  mode  au  second  ;  nous  y 
gagnons  en  modestie  et  souvent  aussi  en  resultats:  ne 
serait-ce  que  pour  faire  dans  un  arrondissement  plu- 
sieurs  Congres  au  lieu  d'un  seul  :  besogne  divisee  est 
souvent  mieux  faite. 

Cliaque  annee,  nous  avons  dans  le  diocese  de 
Cambrai  plusicurs  de  ces  petits  Congres,  et  tous  les 
assistants  en  sont,  je  crois,  tr6s  satisfails,  depuis  les 
fideles  qui  s'y  rendent  toujours  avec  empressement, 
jusqu'a  nos  vicaires  generaux  (jui  en  sont  le  plus  sou- 
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vent  les  presidents,  jusqu'a  nos  evdques  qui  les  favo- 
risent  de  tout  leur  pouvoir  et  Ics  president  mOrne 
quelquefois ;  oserai-je  dire  jusqu'au  bon  Dieu  lui- 
merae  ?  —  Leur  succes  toujours  croissant  n'est-il  pas 
une  preuve  de  sa  benediction  supreme?  C'est  ma 
conviction  la  plus  intinie  :  ce  sera  la  votre  egale- 
ment,  j'en  suis  persuade,  quand  vous  saurez  ce  qu'on 
y  fait. 

Reunions  et  ceremonies  religieuses  se  partagent  les 
heures  du  Congr&s  qui  a  presque  toujours  lieu  un 
dimanche.  Je  pourrai,  si  on  le  desire,  entrer  dans  le 
detail  tout  &  Theure.  Rassemblcr  dans  une  ville,  quel- 
quefois dans  un  village,  lous  les  fid&les  de  bonne 
volonte  pour  leur  causer  d'une  oeuvre  eucharislique, 
ou  mieux,  pour  les  faire  causer  de  leurs  ocuvres  deja 
etablies,  les  y  interesser  en  etudiant,  non  seulement 
en  leur  presence  mais  avec  eux,  comment  on  peut 
etablir  une  eonfrerie  dans  une  paroisse,  ou  comment 
on  la  maintient  et  on  la  developpe  :  telle  est  notre 
maniere  de  faire. 

Laissant  de  cdle  tout  ce  qui  n'est  pas  pratique  dans 
le  milieu  ou  nous  sommes,  nous  ne  nous  occupons 
dans  nos  petits  Congres  que  des  cetivres  etablies  ou 
(ju'on  desire  etablir  —  ce  sont  des  Congres  d' aposto- 
lus 

La  simplicity,  la  familiarite  de  ces  assemblies  plus 
restreintes  permet  au  president  de  questionner  les 
assistants,  leur  demandant  quelles  sont  les  ocuvres  en 
exercice  dans  leurs  paroisses,  leur  fonclionnemcnt, 
leurs  resultats,  le  nombre  de  leurs  membres.  Point  de 
longs  rapports,  point  de  discours  offieiels.  On  s'inter- 
roge  fraternellement  sur  les  moyens  a  employer  pour 
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relever  une  confrerie  tombee,  pour  raviver  une  asso- 
ciation que  la  somnolence  envabit.  On  arrive  ainsi 
non  seulement  a  se  persuader  que  pour  produire  il 
faut  agir,  mais  a  decouvrir  les  moyens  qui  menent 
aux  resultats. 

Et  les  resultats,  quels  sont-ils?  lis  sont  ce  que  le 
veulcnt  les  interesses.  —  II  y  a  toujours  k  profiler  de 
<5e  qui  est  (lit  en  une  reunion  ;  en  voyant  la  variete 
des  groupements  organises  dans  une  region,  la  diver- 
site  des  moyens  employes  pour  reussir,  bien  peu 
peuvent  se  dire  qu'ils  n'ont  rien  k  y  prendre,  car  si 
tout  n'est  pas  realisable  dans  chaquc  paroisse,  du 
moins  dans  chaque  paroisse  quelque  cliose  est  reali- 
sable. 

En  fait,  sans  pouvoir  ici  detailler  les  choses,  nous 
savons  combien  les  enumerations  sont  fastidieuses, 
nous  pouvons  enregistrer  des  resultats  qui  doivent 
bien  rejouir  le  coeur  du  divin  Maitre.  Conlreries  nou- 
vellement  etablies  et  rendues  a  la  vie,  ctmvres  de 
reparation  par  l'assistance  a  la  messe  ensemaine,  par 
des  journees  d'adoration  et  par  la  sainte  communion, 
l'ctablissement  de  messes  d'hommcs  le  dimanche, 
messes  des  pauvres,  messes  des  enlants;  la  pratique 
de  l'heure  d'adoration  publique  si  belle  et  si  conso- 
lante  et  l'adoration  continue  dans  un  grand  nombre 
de  paroisses.  Qu'on  nous  pcrmette  un  detail,  un  seul  : 
a  la  suite  d'un  Congres  tenu  a  Tourcoing,  trois 
paroisses  jusqu'aujourd'hui  ont  etabli  l'adoration  con- 
tinue. Chaque  jour,  depuis  l'heure  des  messes  termi- 
nees  jusquc  dans  la  soiree,  une  heure  apres  la  ferme- 
ture  des  usines,  des  adorateurs  se  tiennent  a  tour  de 
r<Me,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  devant  le  saint 
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Tabernacle.  On  nous  disait  dernierement  encore  que, 
dans  deux  de  ces  paroisses,  1'heure  d'adoration  la 
plus  touchante  est  la  dernifere,  celle  ou  les  ouvrieres 
des  usines  viennent  k  leur  tour  tenir  compagnie  au 
divin  Maitre  dont  elles  ont  etc  eloignees  toute  la  jour- 
nee.  Leur  prifere  a  haute  voix  retentit  si  nourrie  et  6i 
fervente  que  c'est  une  joie  pour  le  coeur  chretien  que 
de  se  trouveri  l'eglise&  cette  heure  tardive. 

Ge  a  quoi  travaillent  surtout  nos  Congres,  c'est 
l'etablissement  ou  le  fonctionnement  regulier  de  la 
Confrerie  du  Tr6s  Saint-Sacrement.  Nous  y  trouvon6 
d'abord  tous  les  avantages  du  groupement.  Qui  ne 
connait  le  parti  qu'on  peut  tirer  d'un  groupement, 
quand  on  sait  le  rendre  compact?  L'avenir  —  un  ave- 
nir  prochain  peut-<Hre  —  nous  l'apprendra  plus  pra- 
tiquement  encore  a  nous  autres  Francais. 

Les  cures  peuvent  ensuite  grefFer  sur  ce  Ironc  les 
differentes  pratiques  qu'ils  desirent  elablir  dans  lcurs 
paroisses.  On  evitc  ainsi  I'inconvenient  de  la  multi- 
plicite  des  oeuvres,  sans  se  priver  des  resultats  espe- 
res. 

Pour  Hve  complet,  j'ajoute  que  le  Comite  eucha- 
ristique  du  dioc&se  a  un  petit  organe  :  le  Ballet  in 
de  la  Confrerie  du  Tres  Saint-Sacrement,  modest e 
publication  qui  ne  parait  que  tous  les  trois  mois  et  ne 
eoute  que  o  fr.  25  par  an.  II  relate  tout  ce  qui  peut 
interesser  les  membres  des  differentes  oeuvres  eucha- 
ristiques  et  releve  dans  nos  Congr&s  ce  qui  peut  £tre 
utile  au  diocese  tout  entier. 

Telle  est  notre  organisation.  Nous  travai lions  ainsi 
depuis  plusieurs  annees  avec  un  succes  que  Dieu 
benit  visiblement    Cette  annee,  nous  aurons  treize 
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Congres  locaux  dans  le  dioc&se  :  quatre  ont  etc  tenus 
deji;  nous  aurons  les  autres  en  ete  et  en  an  torn  ne. 

Le  diocese  d' Arras,  suffragant  de  Cambrai,  et  rece- 
vant  pour  les  oeuvres  1'initiative  du  Comite  catholique 
de  Lille  comme  celui  de  Cambrai,  s'est  heureusement 
emancipc  pour  forganisation  des  oeuvres  eucharis- 
tiques.  M?r  l'Evdque  d' Arras  a  nomme  Fan  dernier 
un  prtHre  directeur  des  oeuvres  eucharistiques  et, 
depuis  cette  nomination,  les  Congrfes  qui  se  tenaient 
rarement  et  comme  par  circonstance  dans  le  diocese 
se  font  maintcnant  regulicrement  :  il  est  convenu 
qu'il  y  aura  au  moins  a  partir  de  cette  annee  —  et  la 
serie  en  est  ouverte  deja  —  un  Congres  annuel  par 
arrondissement,  soit  six  par  an. 

Enlin,  le  dioc&se  d 'Amiens  a  eu,  il  y  a  quelques 
jours,  un  premier  Congres  eucharistique  tenu  a  Al- 
bert, sous  les  auspices  de  Nolre-Dame  de  Brebieres. 
Mer  Godin,  le  vencrc  cure  d' Albert,  encourage  par 
son  cheque  a  qui  il  avait  eoniie  son  projet,  csperc 
bien  que  son  Congres  if  est  qu'une  semence  jctee 
dans  le  diocese  —  et  la  semence  germera.  —  Deux 
autres  Congres  sont  fixes  a  Amiens  et  a  Abbeville 
pour  fliiver  prochain. 

Le  voeu  que  je  prescnte  au  bureau  el  a  fassemblee 
est  que  chaque  diocese  ait  un  prdtrc  directeur  des 
oeuvres  eucharistiques.  C'cst  le  premier  element  de 
prosperity. 

Et  comme  moyen  a  employer  je  propose  les  Con- 
gres eucharistiques  locaux,  qui  ont  deja  fait  leurs 
preuves  et  qui  commencent  a  s'etendre. 

Je  ne  me  permcttrai  pas  d'insister  —  et  combien 
je  suis  hcureux  de  m'abstcnir,   —  car  nous   avons 
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non  seulement  Fapprobation,  mais  la  benediction 
effective  du  Souverain  Pontife  lui-m^me.  Sa  Saintete 
Pie  X  nous  a  suffisamment  encourages  —  j'ose  ici 
me  faire  l'humble  interprfete  des  sentiments  de  filiale 
et  respectueuse  reconnaissance  du  Comite  de  Lille  — 
en  accordant,  en  fevrier  dernier,  k  la  demande  de 
notre  venere  president  du  Comite  permanent,  les 
monies  indulgences  plenieres  et  partielles  aux  fiddles 
qui  assistent  aux  Congrfes  particuliers  et  aux  Congres 
generaux. 

Or,  c'-est  mon  dernier  mot,  pas  de  Congr&s  sans  un 
prfitre  qui  ait  mandat  de  les  provoquer.  Les  Congr&s 
ne  se  font  pas  tout  seuls.  11  faut  une  initiative,  une 
initiative  autorisee. 
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LA  DEVOTION  EUCHARISTIQUE 

URJiS  IaE  DIOCESE  0E  NAJSflTJR 
ET  LES  FRUITS  D'UN  CONGRtS  EUCHARISTIQUE 


Le  Congr&s  eucharistique  qui  s'est  tenu  a  Namur 
en  septembre  1902  restera.un  eveneinent  d'une  por- 
tee  considerable  pour  le  bien  religieux  dti  diocese. 
Car  il  n'a.  pas  eu  seulement  une  action  locale  et  pas- 
sagere ;  il  est  permis  d'affirrner  qu'il  a  exerce  et  main- 
tiendra  une  influence  sailutaire  dans  tout  ce  vaste 
diocese. 

Monseigncnr  l'Evdque  a  juge  qu'il  y  avail  lieu  de 
faire  de  ees  resultats  Tobjet  d'une  etude  speciale  k 
1'oceasion  do  dongrfes  de  Rome. 

«  Par  les  rapports  d'un  grand  mombre  d'entre  vous 
et  par  Nos  observations  personnelles,  —  ainsi  s'ex- 
primait  Ms*  Heylen  dans  sa  lettre  pastorale  du 
20  fevrier  dernier,  —  Nous  avons  eu  la  consolation 
de  eonstater  que  le  Congres  de  Namur  a  opere  dans 
le  diocese  un  bien  considerable.  Cierge  et  fideles  ont 
puise  dans  ces  sole&nites  une  ardenr  nouveile  pour 
procurer  la  gloire  da  Tres  Saint  Sacrement. 

«  II  Nous  a  paru  que  Nous  ne  pouvions   mettre 
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mieux  en  relief  Tutilite  des  Congres  eucharistiques 
qu'en  signalant  ces  beaux  resultats  a  rattention  du 
Congres  de  Rome.  GrAce  k  ce  travail,  on  vous  verra 
en  quelque  sorte  k  l'oeuvre;  on  touchera  du  doigt, 
pour  ainsi  dire,  toutes  les  industries  de  voire  z&Ie 
pour  entretenir  et  developper  la  foi  au  Saint-Sacre- 
ment  chez  ceux  qui  Tont  conservee,  pour  la  rendre 
k  ceux  qui  Tont  perdue.  Nous  osons  dire  que  cet 
expose  sera,  en  radmc  temps  qu'un  juste  hommage 
rendu  au  clerge  du  diocese,  un  sujet  d'edification  et 
d'entrainant  exemple. » 

Nous  avons  regu  la  mission  de  preparer  cet  expose. 
Nous  en  eprouvions,  au  debut,  quelque  apprehen- 
sion ;  mais  elle  fut  de  courte  duree  :  tant  nous  avons 
ete  aide  par  MM.  les  cures  du  diocfese. 

De  leur  plume,  disons  mieux,  de  leur  cceur  deprd- 
tres  et  de  pasteurs  est  sorti,  a  cette  occasion,  un  tra- 
vail qui  restera  un  beau  souvenir  des  Congres  de  Na- 
mur  et  de  Rome  :  echo  de  Tun,  preparation  de  l'autre ! 

II  fallait  des  renseignements  precis  sur  I'etat  ac- 
tuel  du  diocese  au  point  de  vue  religieux  et  eucha- 
ristique,  sur  les  ceuvres  creees,  ou  mieux  organisees 
depuis  190*2.  Un  questionnaire  fut  envoye  a  cette  fin 
k  MM.  les  cures  :  Tunanimite  et  le  soin  avec  lesquels 
ils  Tont  rempli  sont  au-dessus  de  tout  eloge.  Sur 
711  questionnaires,  6  seulement  n'ont  pas  fait  retour, 
pour  des  raisons  peremptoires  ou  au  tori  sees.  Les 
neuf  dixifcmes  sont  plus  qu'un  expose  sommaire  et 
par  chiffrcs ;  ils  constituent  des  memoires  parfaits  et 
d'un  grand  interdt  sur  les  paroisses  respectives. 

Nous  avons  parcouru  —  rapidement,  il  le  fallait  — 
ce  volume  de  prfes  de  six  mille  pages.  Les  notes  que 
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nous  avons  prises,  nous  les  transcrivons  ici,  leur 
laissant,  dans  toute  son  aridile,  mais  aussi  sa  verite, 
Teloquence  des  chiffres. 

Nous  n'eprouvons  qu'un  regret  :  celui  de  devoir 
souvent  abreger ;  celui  aussi  de  ne  pouvoir  redire 
comme  nous  le  voudrions  1'cdification  et  Temo- 
tion  6prouvees  frequemment  au  cours  de  cette  lec- 
ture. Quelle  intelligence  du  ministere,  quel  devoue- 
ment  aux  &mes,  quel  amour  ardent  de  l'Eucharistie, 
ressortaient  de  ces  pages,  fruit  du  zele  et  de  l'expe- 
rience  du  clerge  de  tout  un  diocese ! 

Puisse  cet  aper<?u  vous  donner,  Messieurs,  cette 
conviction,  devenue  la  n6trc,  que  Jesus-Eucharistie 
est  encore  beaucoup  airae  dans  le  dioc&se  de  Namur, 
que  le  clerge  y  est  anime  d'un  grand  zele  pour  sa 
gloire  et  que  le  resultat  d&s  k  present  acquis  du 
Congr&s  de  Namur  donne  pour  Tavenir  de  grandes 
esperances ! 


Un'estpas  inutile  de  deenre  d'abord,  en  general, 
la  situation  religieuse  du  diocese. 

Le  diocese  de  Namur,  compose  des  provinces  bei- 
ges de  Namur  et  de  Luxembourg,  a  une  population 
totale  de  579,022  habitants.  11  compte  711  paroisses  : 
36  sont  urbaines,  454  sont  en  totalite  ou  en  majeure 
partie  agricoles,  149  sont,  au  moins  pour  la  plus 
grande  part,  ouvriferes  ou  industrielles ;  enQn,  dans 
72  paroisses,  l'industrie  et  Tagriculture  se  trouvent 
conjointement  dans  des  proportions  a  peu  pres  egales. 

Nous  basant  sur  l'appreciation,  fort  precise  et  docu- 
mentee,  qu'en  ont  donnee  MM.  les  cures,  nous  pou- 
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vons  les  diviser  en  trois  categories  :  les  paroisses 
excellentes,  bonnes,  et  indifferentes. 

Dans  la  premiere  categorie,  nous  avons  range,  au 
nombre  de  n5,  les  paroisses  ou  il  n'y  a  pas  seule- 
ment  unanhnite  entiere  ou  presque  entifere  pour  la 
pratique  des  devoirs  essenliels,  mais  ou  regne  encore 
un  veritable  esprit  chretien,  et  ou  une  part  genereuse 
esl  accord  ee  aux  oeuvres  de  piete  surerogatoire.  De 
ce  nombre,  nous  devons  surtout  en  mettre  en  evi- 
dence une  soixantaine,  auxquelles  peut  s'appliquer 
l'appreciation  qu'un  confrere  emet  sur  Tune  d'elles  : 
«  Paroisse  animee  de  si  grands  sentiments  de  foi 
qu'on  ne  peut  y  decouvrir  d'abus  generaux,  sauf  les 
defauts  individuels  et  les  imperfections  communes  a 
la  nature  humaine.  »  Ministfere  consolant !  Heureux 
pasteurs!  —  II  faut  ajouter  que  ces  paroisses  sont 
toutes  agricoles. 

Viennent  ensuite  les  paroisses  bonnes,  ou  les  de- 
fections aux  devoirs  essentiels  sont,  de  m^rnc,  nulles 
ou  peu  considerables,  ou  regne  aussi  un  grand  atta- 
chement  a  la  religion,  mais  ou  la  piete  est  moins  flo- 
rissante  et  ou  le  clerge  doit  lutter  plus  ou  moins 
ardemment  contre  des  tendances  conlraircs  a  l'Evan- 
gile.  C'est  avec  joie  et  fierte  que  nous  citons  leur  chii- 
fre  eleve  :  407 !  —  327  sont  agricoles,  80  sont  ou- 
vrieres  ou  industrielles. 

Entin,  il  faut  bien  prononcer  ce  mot,  si  dur  aux 
oreilles  chretiennes,  dindifference  religieuse,  et  par- 
ler  de  ccs  paroisses  ou,  a  cole  d'excellenls  et  nom- 
breux  fidcles,  qui  joignent  a  la  ferveur  d'une  piete 
individuelle  le  merite  de  la  reparation  et  le  labeur  de 
l'apostolat,  se  trouve  une  portion  froide,  indifferente, 
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rare  hostile,  repre&eatant  une  pantie  (d'un  cin- 
qoieme  a  hi  moitie,  ou  mime,  fort  rarement,  aux 
trots  emquiemes)  de  la  population.  Elles  sont  au  noni- 
bre  de  i5i,  dont  une  douzaine  revStent  un  caractene 
d'indiffcrence  presquc  generate;  68  sont  agri coles, 
83  industrielles. 

Outre  ces  categories,  il  y  a  les  paroisses  urbaines, 
au  nombre  de  38,  dont  une  vingtaine  meritent  d'etre 
classees  bonnes 4>u  assez  bonnes. 

Onl'a  vu  par  ee  qud  precede,  l'agricullure  est  le  rem- 
part  de  l'eaprit  Teligieux  dans  le  diocese.  Le  clerge  Le 
sait  assez!  Nous  verrons  plus  tard  ce  qu'il  a  fait,  par 
les  CBUvres  sooiaks,  pour  maintenir  l'agriculture,  la 
nendre  prospere,  y  attacher  la  population.  Au  bout  de 
ce  travail,  il  y  a  la  preservation  de  la  foi  des  a'ieux. 

Car  il  s'en  va,  le  vieii  esprit  chretien,  au  contact 
de  la  grande  industrie !  L'atelier,  1'usine,  le  charbon- 
nage,  creent  des  situations  et  des  necessitcs  qui  sont 
pour  la  conservation  de  la  foi  des  obstacles  p  res  que 
insurmontables.  Le  travail  force  du  dinianclie,  la  dif- 
ficuhe,  l'impossibilite,  puis  la  desuetude  de  la  pra- 
tique religieuse,  l'abaissement  de  Touvrier  qui  perd 
sa  dignite,  son  sens  moral,  et  deviant  la  proie  facile 
des  doctrines  d'irreligkm  et  de  revolte  :  quelles  dif- 
ficult es  —  entre  bien  d'autres  —  opposees  au  sens 
religieux  et  a  la  bonne  volonte  naturelle  de  l'ou- 
vrier !  Quelles  entraves  apportees  a  Tinfluence  de  la 
religion  et  au  travail  du  clerge  I  La  suite  de  ce  rap- 
port vous  persuadera  cependant  —  nous  en  avons  la 
confiance  —  qu'il  n'est  pas  impossible  de  soutenir 
la  lutte  avec  espoir  de  sucees. 
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Devant  vous  faire  connaitre  tout  a  la  fois  l'etat 
actuel  de  la  devotion  eucharistique,  les  fruits  du  Con- 
gres  et  le  travail  du  clerge  pour  les  promouvoir,  nous 
ne  pouvons  rien  faire  de  mieux  que  de  suivre  pas  k 
pas  le  ministfere  paroissial. 


I 
Preparation  eucharistique  dc  l'enfance. 

La  famille,  l'ecole,  le  catechisme,  l'eglise,  la  pre- 
miere communion,  tels  en  sontles  principaux  facteurs. 

La  famille  et  l'ecole :  n'est-ce  pas  aller  chercher  bien 
loin  les  moyens  de  faire  connaitre  et  aimer  l'Eucharis- 
tie?  Ainsi  ne  pense  pas  le  clerge  du  dioc&se.  Sessoins 
vont,  avant  tout,  k  preserver  ces  families  patriarca- 
les,  nombreuses  encorp  dans  bien  des  paroisses,  et  k 
entretenir  les  anciens  usages  qui  y  sont  en  honneur  : 
la  pri£re  en  commun,  la  benediction  demandee  aux 
parents  et  au  pnHre,  la  visite  de  l'eglise,  le  diman- 
che,  par  les  enfants  escortes  des  parents,  etc.  Quelle 
terre  bien  preparee  pour  y  deposer  la  semence  euclia- 
ristiquc ! 

II  est  une  oeuvre  que  le  clerge  considere  comme 
eminemment  s&lutaire  sous  ce  rapport  :  TAssociation 
de  la  Sainte-Famille,  institute  et  tant  pronee  par 
S.  S.  Leon  XIII.  A  Namur,  ellc  est  organisee  dans 
598  paroisses  et  y  est  florissante  :  elle  compte 
5o,ooo  families  inscriles  et  23a, 5oo  affilies!  L'an  der- 
nier, M«r  Heylen  annongait  au  Saint-Pere  q\iyk  la  ffite 
de  la  Sainte-Famille,  40,000  communions  avaient  ete 
offertes  aux  intentions  de  Sa  Saintete. 
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Ajoutons  cependant  que,  dans  les  families  ou  man- 
que le  sacerdoce  familial  dont  nous  avons  parle,  le 
prdtre  peut  k  son  aise  y  suppleer  en  exergant  le  sien  ; 
il  est  rare  que  les  families  soient  un  obstacle  k  Taction 
du  clerge  sous  ce  rapport. 

Les  ecoles  ne  sont  pas  moins  l'objet  de  sa  sollici- 
tude.  II  existe  encore  569  ecoles  gardiennes  et  pri- 
maires,  avec  959  classes,  dependant  uniquement  du 
clerge  :  un  grand  nombre  sont  m£me  pour  lui  une 
lourde  charge.  Grace  k  ces  ecoles  chretiennes  se 
trouve  restreinte  Finfluence  de  celles  ou  n'est  pas 
donne  un  enseignement  vraiment  religieux  :  56  sont 
signages  comme  plus  ou  moins  defectueuses  sous  ce 
rapport. 

Le  catechisme  est  Toeuvre  par  excellence ;  ct  dans 
la  bonne  parlie  des  paroisses  du  diocese,  c'est  pres- 
que  la  seule  necessaire.  «  Aprfes  avoir  vu  tomber  bien 
des  illusions  en  fondant  des  oeuvres,  dit  un  confrere, 
on  en  revient  maintenant  a  la  petite  jeunesse.  C'est 
du  catechisme  qu'on  attend  tout.  On  espere  dans  la 
vertu  des  germes.  » 

Plusieurs  notent  son  importance  speciale  dans  les 
paroisses  agricoles  ou  le  peuple  est  stationnaire  et, 
parfois,  pratiquant  un  peu  par  atavisme.  La,  le  grand 
point  pour  le  cure  est  de  donner  aux  enfants  une 
excellente  formation  religieuse.  S'il  arrivait  jamais 
que  Fignorance  eloigndtle*  peuple  des  campagnes  de 
la  religion,  ce  serait  difficile  de  le  ramener  par  la 
predication,  les  oeuvres,  ou  quoi  que  ce  soit. 

Nous  ne  pouvons  entrer  clans  le  detail  de  Torgani- 
sation  des  catechismes.  Bornons-nous  a  dire  qu'il 
serait    difficile   d'obtenir  meilleur  resultat ;    disons 
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aussi  qu  un  grand  soin  y  est  apporte,  plus  que  jamais, 
a  expliquer  et  a  faire  aimer  la  sainte  Eucharistie. 

On  a  fait  beaucoup  pour  amener  les  enfants  k  assisler 
assidument  aux  offices.  La  messe  des  enfants,  avec 
sermon  approprie,  a  ope  re  des  fruils  consolants  daas 
les  villes  et  dans  les  paroisses  importantes  ou  elle  a 
ete  organisee.  Gr&ce  a  elle,  on  peut  dire  que  r assis- 
tance aux  offices  du  dimanclie,  dejik  reguliere  dans 
les  pelites  paroisses,  a  beaucoup  gagne  dans  les  cen- 
tres populeux. 

L'assistance  a  la  messe  de  semaine  est  presque  par- 
tout  obligatoire  pour  les  enfants  des  deux  annees  pre- 
paratoires  k  la  premiere  communion;  et  dans  kiendes 
paroisses,  gr&ce  a  dc  petits  encouragements,  le  clerge 
I'obticnt  inline  facilement  des  plus  jeunes  enfants. 

Heurcuse  innovation  a  signaler  :  il  semble  qu'un 
mouvement  se  cree  en  vue  de  former  l'enfant  a  une 
meillcure  connaissance  de  la  liturgie.  Plusieurs  cures 
sc  reservent  le  monopole  des  livres  de  piele;  ils  met- 
tent  entre  les  mains  des  enfants,  des  le  jeune  age, 
un  paroissicn  dont  ils  leur  donnent  le  secret  en 
expliquanl  de  temps  en  temps  un  office.  Pour  la  pre- 
miere communion,  ils  remplacent,  s'il  est  besoin,  le 
paroissicn  sommaire  par  un  missel  oomplet  et  veil- 
lent  a  ce  que  les  enfants  conlinuent  a  le  prendre 
pour  venir  a  la  messe.  Tous  se  felicitent  des  resul- 
tats  oblenus.  Comme  il  serai t  utile  de  revenir  a  ce 
salutaire  usage  !  Faire  connaitre  la  liturgie  dans  une 
paroisse,  n'est-ce  pas  y  assurer  une  frequenlation 
plus  reguliere  et  plus  parfaite  de  la  messe  domini- 
calc?  Or,  cest  la  une  formation  qui  nc  s'improvise 
pas  a  un  age  avance  :  elle  doit  parlir  de  l'enfance. 
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Nous  avons  k  signaler  ici  une  oeuvre  qui  a  pris, 
depuis  le  Congres,  une  extension  considerable  :  la 
mile  mi  Sainl-Sacremenl  par  les  enfants  des  ecoles. 
Dans  i3o  paroisses,  la  totalite  ou  une  partie  des 
enfants  se  pendent  quotidiennement  a  l'eglise,  apres 
la  classe,  sous  la  conduite  de  M.  le  cure  ou  des 
maitres.  Dans  i5  paroisses,  cette  oeuvre  est  hebdo- 
nadaire ;  dans  5  autres,  elle  est  mensuelle.  Ailleurs 
encore,  les  enfants  prennent  part  h  la  visite  publique. 
C'est  la  une  oeuvre  qui  ne  peut  pas  manquer  de  se 
repandre  encore  et  de  faire  un  bien  considerable  pour 
la  formation  eucharistique  de  Fen  fa  nee. 

La  premiere  communion  est  restee  partout,  mime 
dans  les  localites  les  plus  indifTerentes,  la  f<He  par 
excellence  des  enfants,  des  families  et  de  la  paroisse. 
Nous  devons  cependant  renoncer  a  reprendre  ici, 
malgre  tout  l'interet  qu  elies  presentent,  les  indus- 
tries employees  par  le  clerge  pour  rendre  solennelles 
el  fructueuses  la  retraite  et  la  journee  de  la  premiere 
communion. 

II 
Perseverance  de  1' adolescence  et  de  la  jjeunesse. 

Cette  premiere  education  de  Tenfance  produit  ge- 
neralement  un  heureux  resultat  dans  les  annees  qui 
suivent  la  premiere  communion  :  les  enfants  conti- 
nuent  a  bien  frequenter  la  messe  dominicale  et  les 
sacrements,  et  conservent  les  habitudes  chretiennes 
contractees  auparavant. 

Ici,  cependant,  la  mission  du  pretre  devient  diffi- 
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cile;  mais  aussi  combien  salutaire!  Son  ministere 
doit  tendre  a  neutraliser  les  influences  mauvaises  qui 
s'altaquent  des  lors  a  l'dme  du  jeune  homme.  Outre 
les  passions  naissantes  et  le  respect  humain,  il  y  a 
les  dangers  modernes  :  les  societes  d'agrenient,  la 
fievre  des  plaisirs  et  des  voyages,  le  travail  de  I'usine 
ou  a  Tetranger,  etc. 

Le  prdtre  est  aide  dans  son  travail  i°  par  rinsti- 
tulion  si  importante  du  catechisme  de  perseverance. 
II  se  fait  generalement  le  dimanche  pendant  un  an. 
Dans  un  assez  grand  nombre  de  paroisses,  il  se  fait 
pendant  deux  ans ;  ou  mdme  trois  ans,  avec  obliga- 
tion d'assister,  la  premifcre  annee,  au  catechisme 
quotidien;  <2°  par  le  renouvellement  de  la  premiere 
communion.  Tres  rares  sont  les  paroisses  ou  il  n'a 
pas  lieu.  Dans  unc  Irenlaine  de  paroisses,  dont  plu- 
sieurs  industrielles,  elle  se  renouvelle  deux  fois.  II  ne 
serait  assurement  pas  possible  d'organiser  partout 
cette  pratique,  mais  la  ou  elle  existe,  elle  est  de  la 
plus  grande  ulilitc.  Rien  n'est  plus  apte  a  developper 
chez  l'enfant  la  connaissance  et  l'amour  de  TEucha- 
ristie  et  a  lui  garder  Thabitude  de  la  recevoir  souvent: 
3°  par  la  neuvaine  au  Sacrc-Coeur  ou  Tusage  de  s'ap- 
procher  des  sacremenls  ehaque  mois,  au  moins  du- 
rant  la  premiere  annee ;  4°  Par  une  intervention  di- 
recte  et  personnelle.  Elle  est  partout  tres  importante ; 
et  il  n'est  besoin  de  rien  de  plus  dans  les  paroisses 
peu  populcuses.  L&,  le  clerge  se  rend  facilement 
compte  de  la  conduite  religieuse  de  tous  les  adoles- 
cents ;  si  Ton  remarque  un  peu  de  reldchement,  un 
avis  donne  au  jeune  homme  ou  aux  parents  suflit  en 
general  k  prevenir  un  plus  grand  ecart. 
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Le  diocfese  avait  pu,  jusqu'i  ces  dernieres  annces, 
s'en  tenir  a  ce  ministere  traditionnel.  A  l'heure  ac- 
tuelle,  helas!  les  ressources  de  ce  ministere  sont 
devenues  insuffisantes  dans  les  paroisses  populeuses 
et  difficiles,  ou  les  ecueils  sont  plus  grands  et  les 
families  moms  vigilantes.  La  creation  d'oeuvres  spe- 
ciales  y  est  devenue  indispensable. 

II  existe  k  present  dans  le  diocese  75  patronages 
pour  gargons  et  167  ecoles  dominicates  pour  lilies. 
Dans  les  paroisses  urbaines  ou  industrielles  surtout, 
il  semble  que  c'est  le  seul  moyen  de  mettre  la  jeu- 
nesse  a  Tabri  des  dangers  qu'elle  court.  Les  resultats 
obtenus  sont  extrdmement  consolants  :  ceux  qui  fre- 
quentent  ces  oeuvres  restent  confiants  dans  le  pr£tre 
et  sont  fiddles  sans  difficulty  a  la  sainte  messe  et  aux 
sacrements.  On  peut  citer  bien  des  paroisses  ou  la 
jeunesse  anterieure  h  la  fondation  d'une  de  ces  oeuvres 
a  presque  totalement  fait  defection ;  tandis  que  celle 
qui  a  joui  de  cette  preservation  a  conserve  Testime 
du  prStre,  la  bonne  conduite  et  la  pratique  religieuse. 
Pour  sauvegarder  des  mauvaises  lectures,  on  a  cree 
des  biblioth6ques,  au  nombre  de  122.  Le  colportage 
de  la  bonne  presse  et  la  distribution  des  Vies  des 
Saints  sont  aussi  organisees  dans  un  nombre  consi- 
derable de  paroisses. 

Quel  est  le  resultat  final  du  travail  que  nous  ve- 
nons  d'esquisser?  II  est  juge,  en  general,  consolant 
et  encourageant  pour  Favenir.  Malgre  les  obstacles  k 
vaincre,  plus  grands  qu'a  d'autres  epoques,  le  clerge, 
dans  son  ensemble,  se  declare  plus  confiant  en  la 
generation  actuelle  qu'en  celle  qui  Fa  precedee. 
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Miuisterc  eudiaristique  en  vers  la  portion 
restee  fidelc. 

I.  —  Devoirs  essentiels. 

M  aintenir  la  fidelite  a  la  messe  dominicale  ct  au  de- 
voir pascal,  tel  est  assurement  le  premier  et  le  phw 
important  devoir  de  ce  ministire. 

Quelle  est  la  situation  du  diocese  sous  ee  rapport? 

En  ce  qui  concerne  la  messe  dominicale,  sur  les 
690  paroisses  qui  ont  fourni  des  chiffres  exacts,  le 
diocese  a  le  bonheur  de  compter  120  paroisses  ou  ce 
grand  devoir  est  accompli  par  la  population  tout 
entiere ;  204  paroisses  ou  le  chiffre  des  manquants  est 
de  quelques  unites  seulement,  sans  depasser  ladizaine; 
97  paroisses  ou  il  s'eleve  de  10  a  20.  On  peut  done 
compter  421  paroisses  011  la  messe  du  dimanche  est 
entendue  par  la  totalitc  ou  la  presque  totalite  des 
habitants.  11  reste,  helas  !  269  paroisses  ou  la  portion 
infidele  est  assez  considerable  :  il  en  est  no  ou  les 
abstentions  ne  depassent  pas  la  centaine,  et  159  ou 
elles  atteignent  d'un  cinquieme  a  la  moitie  ou  a«x 
trois  cinquiemes  de  la  population.  Dans  celte  derniere 
categoric  figurent  surtout  des  paroisses  urbaines  ou 
industrielles  ou  avoisinant  la  France,  et  quelques 
autres  ou  s'est  forme,  pour  di verses  raisons,  un 
groupe  s'obstinant  dans  son  irreligion. 

Faute  de  pouvoir  leur  donner  tout  le  developpe- 
ment  desirable,  nous  reproduisons  en  substance  les 
industries  auxquellcs  le  clerge  rccourt  avec  le  plus  de 
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succ&s  pour  entretenir  Fassistance  reguli£re  et  fruc- 
taeuse  k  la  sahrte  messe. 

i°  La  proprete  et  rornementation  de  Feglise  k 
t'exterieur  et  k  Fmterieur;  un  eclat  parfieulier  dans 
le  choeur  et  k  Fautel.  Teat  doit  dire  amx  fideles  que 
e'est  1*  raaison  de  Dieu  et  les  conduire  pour  ainst 
dire  aw  tabernacle ; 

2°  Commencer  Foffice  a  Fheure  exacte  et  ne  pas 
exceder  dans  hi  duree ;  ne  pas  negliger  de  s'occuper 
du  placement  comfortable  des  fideles  et  (In  chauffage 
de  Feglise ;  trouver  une  solution  convenable  k  la 
question  du  payement  des  chaises ; 

3°  La  celebration  pieuse  et  digne,  secoodee  par  la 
bonne  attitude  des  enfants  de  choeur  et  des  ofliciers  de 
Feglise,  rehaussee  par  un  chant  pieux  et  bien  execute ; 

4°  Instructions  simples,  brfeves,  preparees,  animees 
et  eonvaincues.  Y  faire  connaitre  la  doctrine  chre- 
tienne  dans  toute  sa  vcrite,  sans  Famoindrir,  mais 
aus6i  sans  Foutrer.  Beau  coup  en  reviennent  k  suivre, 
pour  te  prdne,  la  lettre  du  catechismc,  d<Sveloppe 
et  comments  aTee  FHistoire  sainte  et  FEvangile.  lis 
se  felickent  de  Fexcellence  de  cette  pratique  qui 
interesse  les  fiddles,  lew  reapprend  le  catechisme, 
leur  faR  nrieux  suivre  le  dcveloppement  de  la  doctrine ; 

5°  Ramenei*  le  peuple  k  Fintelligence  des  ceremo- 
nies, k  Famour  de  hi  liturgie.  Vulgariser  le  missel.  An- 
noncer  en  chaire  et  commenter  Fobjet  de  la  fiHe,  ete. 

Quant  au  devoir  pascal,  il  est  dans  le  dioc&se 
72  paroisses  o«  il  y  a  fidelite  unanime  a  s'approcher 
du  banquet  euebaristique ;  il  en  est  a32  qui  comptent 
moins  de  10  defections  et  106  qui  en  comptent  moins 
de  20;  soil  au  total,  sur  les  690  paroisses  qui  ont 
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fourni  des  chiffres  exacts,  on  en  compte  410  ou  il  y  a 
pratique  complete  ou  presque  complete  du  devoir 
pascal. 

Si  Ton  reserve  encore  i55  paroisses  ou  les  defec- 
tions n'atteignent  pas  la  centaine,  il  en  reste  2i5  ou 
le  nombre  de  ceux  qui  refusent  k  Jesus-Eucharistie 
ce  devoir  annuel  atteint  une  portion  assez  notable  de 
la  population. 

Les  ouailles  fid&les  au  devoir  pascal  sont  done 
encore  la  tr&s  grande  majorite  dans  le  diocfese.  II  y  a 
cependant  un  peu  partout  des  elements  flottants  chez 
lesquels  l'ignorance  et  des  convictions  peu  serieuses 
rendent  dangereuse  la  desertion.  C'est  pourquoi,  il 
faut  chez  le  clerge  une  grande  diligence  et  l'emploi 
de  moyens  speciaux  pour  maintenir  la  pratique  de 
ce  devoir  essenliel. 

Voici  quelques  moyens  dont  MM.  les  cures  font 
surtout  valoir  l'efficacite  : 

i°  Former  la  conscience  et  les  convictions  reli- 
gieuses  des  paroissiens.  Ne  pas  se  con  tenter,  par 
exemple,  dc  les  engager  le  plus  possible  a  faire  leurs 
PAques;  mais  leur  inculquer  la  necessite,  les  bienfaits 
et  les  consolations  de  la  confession  et  de  la  commu- 
nion. S'ils  sont  penetres  de  la  doctrine,  le  resultat 
viendra  de  lui-meme.  Profiter  des  dimanches  du  ca- 
rSme  pour  y  faire  des  instructions  courtes,  appro- 
prices,  entrainant  la  conviction; 

20  L&  surtout  011  la  population  est  peu  empressee, 
donner  toute  facilite  pour  la  confession  et  la  sainte 
communion ;  Stre  soi-mSme  au  confessionnal  de 
bonne  heure ; 

3°  User  de  Taction  que  donnent  les  patronages, 
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cercles,  oeuvres  sociales,  etc.,  ainsi  que  de  1 'influence 
persoonelle ; 

4°  Recourir  k  l'apostolat  laique,  en  faisant  agir  dis- 
ablement les  enfants,  les  parents  ou  dcs  personncs 
influentes ; 

5°  Instituer,  selon  les  lieux,  une  retraite  pascalc,  la 
propagande  par  la  presse,  etc. 

L'action  du  clerge  sous  le  rapport  de  ce  double 
devoir  eucharislique  n'est  pas  reslee  sterile.  Des 
chiffres  precis  etablisscnt  un  progres  notable;  et  un 
grand  nombre  de  cures  le  rattachent  a  l'influence  du 
Congres  dont  les  imposantes  solennites  ont  porte  un 
grand  coup  au  respect  humain,  ont  frappe  l'espiit  des 
Chretiens  peu  fervents  et  les  ont  ainsi  ramcnes  a  une 
assistance  plus  reguli&re  et  plus  pieusc  a  la  niessc, 
comme  aussi  k  un  accomplissement  plus  serieux  du 
devoir  pascal. 

Un  mot  du  travail  du  dimanche.  Grace  a  Dieu,  le 
jour  qu'il  s'est  reserve  est  encore  observe  scrupuleu- 
sement  dans  la  majorite  des  paroisses.  11  y  a  3y3  pa- 
roisses  ou  ce  travail  est  totalementinconnu,  i5C  ou  il 
n'est  que  tres  peu  pratique.  La  transgression  du  pre- 
cepte  est  au  contraire  trop  facile  dans  i3a  paroisses, 
el,  dans  3o  autres,  il  constitue  un  abus  veritablement 
deplorable. 

II.  —  Piete  plus  parfaite. 

Les  vSpres.  II  est  consolant  de  dire  que  le  diocese 
n'en  est  pas  encore  k  cette  triste  necessite  de  renon- 
cer  en  fait  ou  equivalemment  —  comme  on  l'a  fait 
ailleurs  —  k  cet  ofCce  liturgique  si  interessant,  dont 
la  suppression  6te  au  dimanche  son  caractere  tradi- 
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tionnel  et  est  bien  nuisible  a  la  vie  de  famille  elle- 
m£me.  Certes,  il  faut  reconnaitre  que  les  vSpres  ont 
ressenti  chez  nous,  comme  ailleurs,  le  contre-coup 
des  habitudes  modernes.  Cependant,  dans  plus  de 
170  paroisses,  elles  n'ont  aucunement  perdu  :  on  y 
vient,  ainsi  s'expriment  MM.  les  cures,  «  comme  a  la 
grandmesse  »  ;  l'assistance  comprend  «  la  moitie  de 
la  paroisse  »,  ou  bien  «  les  deux  tiers  des  hommes, 
toutes  les  femmes  »,  ou  encore  :  «  autant  ou  plus 
d'hommes  que  de  femmes  »,  etc.  Dun  autre  cdte,  on 
ne  rencojilre  que  52  paroisses  ou  l'assistance  est  tort 
mauvaise  et  ou  Ton  pourrait  dire  que  cet  office  peri- 
clite.  L'attention  de  tous  a  ete  fort  attirec  sur  les 
vfipres  depuis  le  Congres.  Dans  bien  des  paroisses,  la 
participation  des  enfanls,  ou  meme  des  fideles,  a  ce 
chant  si  populaire  a  opcre  un  grand  bien.  N'est-il 
pas  perinis  d'esperer  que  la  creation  des  Scholce  can- 
torum,  en  suite  du  Mot u  proprio,  contribuera  a  ren- 
dre  aux  iideles  un  altrait  que  ci-devant  ils  eussent 
difiicilcmenl  garde  ? 

La  communion  freqnente  est  l'un  des  points  ou 
Taction  du  Congres  s'est  fait  le  plus  senlir;  on  a 
pousse  davantagc  les  Ames  vers  la  sainte  communion 
comme  vers  la  grande  source  de  la  vie  chretienne  : 
et  le  zele  du  clerge  n'est  pas  resle  sans  fruit  !  La 
moyennc  annuelle  de  communions  renseignee  au 
Congres  d'Anvers  (en  1890),  puis  de  Bruxelles  (en 
i8()8),  etait  de  5  par  communiant.  Elle  s'est  main- 
tenant  elevee  a  6!  11  est  incontestable  que  cette  majo- 
ralion  est  un  beau  resullat,  a  une  epoque  011  il  semble 
bien  ditlicile  d'entretenir  ses  positions  et  de  eonser- 
ver  le  statu  quo. 
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(Test  dans  les  doyennes  de  Bertrix,  de  Larochc  et 
de  Ciney  que  la  moyenne  est  la  plus  elcvee  :  clle 
depasse  le  chiffre  8  pour  les  2  premiers,  et  Tatteint 
pour  ainsi  dire  dans  celui  de  Ciney.  C'est  dans 
4  doyennes  limitrophes  de  la  France  que  la  moyenne 
est  la  plus  faible  :  elle  est  de  4  seulement. 

Dans  3  paroisses  privilegiees,  cette  moyenne  est 
superieure  &  so;  et  dans  48  autres,  t\  10;  en  revan- 
che, il  y  a  34  paroisses  ou  elle  est  infericure  k  3,  et 
10  paroisses  ou  elle  est  inferieure  a  2. 

II  y  a  progres  assez  notable  pour  la  communion 
mensuelle  et  hebdomadaire,  mais  il  rcste  peu  sensible 
pour  la  communion  frequente.  Le  clerge  le  declare  : 
amener  un  progr&s  sous  ce  rapport  n'cst  pas  chose 
facile.  Faut-il  trop  s'en  etonner,  etant  donnee  la  vie 
laborieuse  de  ces  populations,  bien  chrelicnnes, 
mais  fort  absorbees  par  les  soucis  materiels  el  se  per- 
suadant  difticilement  qu'elles  pourraient  allcr  plus 
frequemment  a  leur  Sauveur?  N'est-ce  pas,  d'ailleurs, 
un  resultat  bien  consolant  celui  qu'amenenl,  pour  la 
frequentation  des  Sacrements,  la  fete  de  1*  Adoration, 
les  autres  seances  generates  et  le  premier  vendredi 
du  mois  ? 

La  fete  de  l*Adoration  est  rangee,  dans  toutes  les 
paroisses,  parmi  les  fetes  les  plus  solennelles.  Dans 
4n  paroisses,  soit  pres  des  deux  tiers,  la  population 
entifcre  suspend  ses  travaux,  parfois  a  une  saison  pres- 
sante,  et  oublie  tout  pour  le  Saint  Sacrement  qu'clle 
honore,  la  nuit  et  le  jour,  par  les  actcs  les  plus  varies 
de  la  devotion  eucharistique.  L'Adoration  nocturne 
se  fait  dans  458  paroisses.  II  y  a  3$  paroisses  ou  per- 
sonne  ne  manque  k  la  saintc  communion,  il  en  est 
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172  oti  les  abstentions  sont  dc  quelqaes  unites  scu- 
lcment,  et  i36  ou  elles  ne  depassent  pas  lc  cinquifcme 
de  la  population.  Qu'il  est  beau  et  consolant  de  voir 
la  piete  des  fldeles  envers  le  Saint-Sacrement  elcver 
une  fiHc  absolument  libre  k  la  hauteur  d'une  des  plus 
grandes  solennites  de  l'annec  ! 

Signalons  ici  la  belle  oeuvre  de  1*  Adoration  noc- 
turne mensuelle,  a  Ciney.  Les  membres  etaient  au 
nombre  de  60,  il  y  a  quelques  annees  ;  ils  sont  a  pre- 
sent i5o. 

La  plupart  des  paroisses  ont,  en  outre,  une  ou 
plusieurs  seances  dc  confessions  generates,  a  l'occa- 
sion  desquelles  une  bonne  partie  de  la  population, 
parfois  la  totalite,  s'approche  des  sacrements  : 
245  paroisses  ont  ainsi  une  seance  extraordinaire ; 
2i3  en  ont  deux,  62  en  ont  3  ou  plus. 

Enfin,  la  devotion  au  Sacre-Cceur  (premier  ven- 
dredi  du  mois)  a  produit  dans  tout  le  dioefcse  des 
fruits  tres  consolants.  II  y  a  plus  de  400  paroisses  oil 
elle  est  particulicrement  en  honncur.  II  est  incontes- 
table que  c'est  la  devotion  qui  a  fait  le  plus  de  bien 
pour  conduire  les  Ames  a  rEucharistie.  Que  de  pro- 
gress elle  a  aussi  realises  depuis  le  Congres  ! 

On  a  demande  a  MM.  les  cures  de  signaler  les 
devotions  et  industries  de  zele  qui  leur  servent  le  plus 
pour  amener  les  (ideles  a  la  sainte  Table.  Entre  les 
devotions,  la  premiere  place  revient  a  la  devotion 
au  Sacre-Coeur,  renseignee  comme  telle  dans  2^9  pa- 
roisses. Vicnnent  ensuile  le  Hosaire,  les  Congrega- 
tions de  la  Sainte- Viergc  et  le  Tiers-Ordre.  Comme 
induslrie  de  zele,  il  en  est  une  qui  merite  d'etre  citee  : 
«  Le  moyen  qui  me  reussit  le  mieux  pour  la  commu- 
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nion  frequente,  dit  un  confrere,  est  de  faire  con- 
naitre  plus  parfaitement  Notre-Seigneur  ct  la  sainte 
Eucharistie.  Je  fais  regulterement,  depuis  quelques 
annees,  une  instruction  sur  ce  sujet  le  premier 
dimanche  de  chaque  mois.  Et  que  cela  est  profi- 
table k  mon  ministere !  Ah !  si  Notre-Seigneur  etait 
connu!  Trop  souvent,  on  se  contente  de  generali- 
tes  :  Venez  k  la  communion !  Cela  ne  suliit  pas !  » 

La  mesne  quotidienne.  A-t-ellc  pu  tenir,  au  contact 
de  la  vie  moderne,  si  laborieuse,  si  agitce  ?  Nous 
croyons  que,  sous  ce  rapport  mchne,  la  situation  est 
plutdt  consolante.  En  faisant  la  moyennc  des  grandes 
pcrsonnes  assistant  k  la  messe  selon  les  diverses  sai- 
sons  de  l'annee,  nous  avons  obtenu,  pour  66j  parois- 
ses,  un  total  de  aa,5oo  personnes  assistant  chaque 
jour  au  saint  sacrifice!  Qui  ne  reconnaitra  que  c'est 
un  chiffre  considerable  pour  un  diocese  dont  la  popu- 
lation est  en  trfes  grande  partie  agricole  et  ouvrifere, 
souvent  fort  disseminee  ?  Ajoulons-y  maintenant 
Tassislance  des  enfants  des  catechismes,  des  colleges 
et  des  communautes  :  que  de  milliers  et  de  millicrs 
de  fidfeles  representant  chaque  jour  le  diocese  aux 
pieds  des  autels  ! 

Les  saints  sont  fort  nombreux  et  bien  frequcntes 
dans  la  grande  majorite  des  paroisses.  Peut-^tre 
m£me,  le  dimanche,  ont-ils  nui  aux  vApres.  II  est 
cependant  des  regions  ou,  pour  des  motifs  locaux, 
notamment  la  distance,  il  n'est  guere  possible  de  les 
tenir  en  honneur.  Aussi,  Monseigneur  TevOquc  a-t-il 
frequemment  dispense  de  la  regie  obligeant  a  cele- 
brer,  le  dimanche,  un  salut  distinct  des  veprcs. 

La  visite  au  Saint  Sacrement  a  pris  depuis  quel- 
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ques  annees  une  extension  considerable  et  doit  £tre 
mentionnee  comme  Tun  des  fruits  les  plus  precieux 
du  Congres.  Nous  avons  deja  parle  de  r  Adoration  de 
l'enfance.  La  visite  publique  quotidienne  est  a  present 
organisce  dans  98  paroisses.  La  cloche  invite  les  fidd- 
les a  s'y  rendre  ;  elle  est  presidee  par  le  pasteur ;  et  on 
y  recite  gcneralement  le  chapelet.  Cette  pratique  ne 
peut  manquer  d'excrcer  une  grande  influence  :  plu- 
sieurs  cures  lui  allribucnt  la  conservation  de  Tesprit 
religieux  dans  leurs  paroisses,  alors  qu'il  a  perdu  dans 
les  paroisses  voisines. 

Ailleurs,  on  a  engage  a  la  visite  au  Saint  Sacrement 
sous  d'autres  formes.  C'est  ainsi  que  355  paroisses  ont 
mainlenant  realise  le  vceu,  emis  dans  les  precedents 
Congres,  que  les  eglises  soient  tenues  ouverles  et  que 
Ton  engage  les  fideles  a  y  entrer  pour  saluer  Notre- 
Seigneur. 

Enfin,  il  est  une  autre  ceuvre,  toute  recente,  mais 
deja  fort  repandue  et  pleine  d'esperances  :  la  visite 
quotidienne  privee,  dirigee  par  les  Peres  du  Saint- 
Saeremenl.  el  organisee  par  les  soins  d'un  Coniite  de 
zelalriees  exislanl  dans  ehaque  province.  Elle  a  pris 
en  deux  ans  des  developpemenls  extraordinaires  qui 
prouvent  la  sympallue  qu'elle  reneonlrc  parmi  nos 
populations.  Elle  est  fondee  dans  iao  paroisses  du 
Luxembourg  avee  (>,.->[88  associes  et  dans  i^(j  paroisses 
de  la  province  de  Namur  avec  (),f)88  atlilies.  Comme 
la  visite  se  fait  a  heure  libre,  outre  ses  aulres  avan- 
tages,  elle  presentceelui  de  favoriser  Tassislanee  a  la 
messe  et  aux  offices. 

Quant  aux  (Jonfreries,  nous  nous  bornerons  a  dire 
que  le  Congres   a  amene  rinstilution  de   plusieurs 
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confreries  nouvelles  du  Saint-Saerement,  de  la  Messc 
reparatrice  et  de  la  Garde  d'Honneur. 

L'CEiwre  du  sacerdoce  est  un  autre  fruit  du  Con- 

gres.  Elle  a  etc  erigee  par  M*r  Heylen  le  28  juil- 

let  1903,  et  admirablement  organisee  par  les  soins 

dun  Comite  diocesain,  aide  de  zelatrices  chargees  de 

recueillir  les  cotisations  dans  les  paroisses.  Son  but 

est  de  favoriser  les  vocations  sacerdotales  par  la  prifcre 

et  par  l'aumdne.  Apr&s  un  an,  PGEuvre  etait  etablie 

dans    pros    de    200    paroisses,    et    avait    recueilli 

18,000  francs,  dont  une  partie  est  reservee  en  fonda- 

tions,  une  autre  distribute  en  subsides  aux  jeunes 

gens  pauvres  et  merilants  se  destinant  a  la  pretrisc. 

Daigne  le  Seigneur  ne  pas  laisser  sans  recompense 

pour  le  diocese  ces  efforts  et  ces  sacrifices  n'ayant 

d'autrc  but  que  l'cclat  de  son  sacerdoce ! 

Avant  de  terminer  ce  chapilre,  nous  ne  pouvons 
omellre  de  parler  de  cette  grande  ressource  cpie  les 
temps  modernes  surtout  rescrvaicnt  au  ministere  du 
pretre  :  V Aposlolat  la'iquc.  A  une  epoque  011  le  carac- 
tere  et  la  mission  du  prStre  sont  meconnus,  et  011  ils 
n'apparaisscnt  plus  aux  yeux  d'un  grand  nomine  que 
deformes  par  le  prejuge  et  par  le  mensonge,  qu'il 
est  heureux  d'avoir  l'assistance  de  ces  hommcs  admi- 
rables  qui  vont  au  petiple  et  rinstruisent!  Nous  mcn- 
tionnerons  trois  CEuvres  comme  etant  les  sources 
principales  de  cet  apostolat.  Vienncnt  au  premier 
rang  les  Societes  de  Saint-Vincent  de  Paul.  Le  Gon- 
gres  a  aussi  fait  luire  sur  elles  un  nouveau  soleil ; 
un  modcle  d'organisalion  admirable  —  et  il  com- 
mence a  tHre  imile  —  leur  a  etc  donnc  par  Tune 
d'clles,  celle  de  Saint-Loup,  a  Xamur.  Puisse  Texcm- 
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pic  d'un  devoucment  si  beau,  si  consolant,  creer  de 
nombreux  imitateurs ! 

Les  oeuvres  sociales  sont  aussi  utiles  sous  ce  rap- 
port. El  quelle  admirable  expansion  elles  ont  prise 
dans  le  diocese !  On  ne  compte  pas  mo  ins  de 
1,200  oeuvres  diverses,  reparties  dans  554  paroisses. 
Quelques-uns  pretendent  qu* elles  ne  sont  pas  sans 
inconvenients  :  e'est  incontestable  ;  quelle  ceuvre  n'a 
pas  ses  ecueils?  II  y  aurait  lieu,  parfois,  d'y  reme- 
dier,  de  veiller  par  exemple  —  cilons  un  sujet  fre- 
quent de  griefs  —  k  ce  que  les  iaiteries  ne  nuisent 
pas  a  la  frequentation  de  la  messe  et  des  offices. 
Mais  n'est-cc  pas  un  grand  bien  que  Ton  ait  fait 
refleurir  ragriculture,  rattache  l'homme  des  champs  k 
son  domaine,  augmente  le  bien-tHrc  des  campagnes, 
cntrave  Texode  vers  la  villc  et  Tusinc,  preserve  en  un 
mot  des  plus  grands  dangers  que  puissenl  courir  la 
foi  ct  la  famille?  N'est-ce  pas  un  grand  bien  que  le 
peuplc  ait  di\  se  convaincre  que  le  pretre  lui  est 
devoue  jusquc  dans  scs  interels  materiels?  II  lui  en 
gardera  pen  de  reconnaissance,  soit ;  mais  ii  restera 
acquis  que  le  pretre  scul  etait  capable  de  pousser  si 
loin  le  devoucment.  Enfin,  e'est  encore  un  grand 
bien  que  le  prfitre  ait  cette  occasion  d'entrer  en  con- 
tact avec  le  peuple,  de  discerner  les  devoucments  et 
de  se  creer  dans  relement  la'iquc  des  collaboratcurs 
prccieux. 

A  present,  surtout  dans  les  paroisses  importantes, 
tout  tend  a  grouper  les  hommes  et  a  les  interesscr  au 
ministere  sacerdotal.  On  peut  mfime  dire  qu'il  n'y  a 
plus  guere  de  paroisses  ou  le  clerge  ne  tAche  de  for- 
mer au  moins  un  noyau  de  jeunes  gens  ct  d'hommes 
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modcles,  inaccessibles  au  respect  humain,  Chretiens 

dans  la  vie  privee  et  publique. 
Enfin,  a  ces  mthnes  points  de  vue,  I'CEuvrc  des 

Retraites,  vers  laquelle  le  Congrfcs  a  provoque  un 

mouvement  intense,  est  de  la  plus  serieuse  utilite.  A 
present,  343  paroisses  ont  envoy e  des  participants  k 
ces  retraites.  Dans  certaines  paroisses,  leur  nombre 
dcvient  assez  considerable  pour  que  Ton  organise  une 
association  du  Saint-Sacrement  et  une  Ligue  des 
Retraitants,  avec  recollection  mensuelle  :  il  en  existc 
deja  environ  a5,  et  le  nombre  augmentera  progressi- 
veraent.  Qui  dira  le  bien  que  Ton  peut  attend  re  de 
cette  institution?  Certains  membres  du  clerge  decla- 
pent,  k  la  verite,  ne  pas  <Hre  partisans  des  Retraites 
pour  leups  paroisses,  craignant  pour  leup  jeunesse 
module  le  contact  d'unc  jeunesse  plus  libre.  Qu'ici 
encore  il  y  ait  parfois  quelque  ecueil,  c'est  possible  ; 
mais  ces  griefs  sont  de  peu  d'importance  en  presence 
du  bien  opere  pour  i'ensemble. 

Monseigneur  l'eviquc  a  aussi  inslilue,  il  y  a  deux 
«ins,  la  Rctraite  pour  les  militaires.  Des  jcunes  gens 
de  49  paroisses  sont  alles,  avant  d'entrer  a  l'armee, 
tremper  leurs  amies  et  les  eprouvcr  contre  les  dan- 
gers a  venir.  Les  villes  militaires  voient  deja  cueillir 
les  fruits  de  cette  belle  ccuvpe. 

IV 
Mi  ii  is  tore  on  vers  la  portion  non  pratiqiiantc. 

Que  n'est-il  possible  de  donner  a  ce  sujet  si  impor- 
tant tous  les  developpements  desirables?  Mais  nous 
devons  nous  borner. 
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Nous  ravons  dit  :  la  grande  majorite  des  dioeesains 
est  restce  fidele  a  ses  devoirs.  Cependant,  ils  sont 
encore  nombreux  ceux  que  la  haine,  Tignorance,  la  fai- 
blcssc  ou  les  prcjuges  tiennent  loin  de  Teglise  ;  beau- 
coup  trop  nombreux,  en  pleine  iurai^re  du  cbristia- 
nisme  !  Leur  eloignement  est  la  douleurdu  pr£tre  qui 
repond  de  leurs  Ames !  Et  son  zfele  va,  avant  tout,  a  les 
ramener!  II  abandonnerait  les  quatre-vingt-dix-neuf 
justes  pour  courir  a  la  brebis  perdue ! 

Voici  les  moyens  que  signale  le  clerge  pour  lexer- 
cice  de  ce  ministcrc  aussi  meritoire  que  diftieile. 

Ne  rien  negliger  pour  rcndre  la  religion  aimable, 
pour  imposcr  au  peuple  l'amour  du  pretre,  en  lui 
donnant  la  conviction  pratique  que  le  prfitre  travaillc 
a  son  bien  et  est  prcH  a  tous  les  devouements  pour 
ramener. 

Dans  1'cxercice  du  ministcrc,  accuser  plut6t  la  dou- 
ceur que  la  rigueur  de  la  penitence;  user  de  ce  grand 
moycn  d'action  qu'est  le  devouement  aux  cnfants  et 
aux  malades ;  fa  ire  la  visile  de  la  paroisse  avant  le 
temps  pascal  ;  enlin  el  surlout  s'attaqucr  directe- 
ment  aux  causes  des  abstentions  :  cbercher  a  les 
connaitre,  et  prendre  les  mesures  que  la  prudence 
conseille,  selon  le  caractere  de  cbacun  et  le  milieu 
dans  lequel  il  vil. 

Un  autre  grand  moyen,  el  des  plus  salutaires.  c'est 
faction  individuelle  et  la  bienfaisante  influence  de  la 
charilc  :  leur  (aire  du  bien  ! 

Enlin,  user  largement  de  l'apostolat  des  enfants  et 
des  pcrsonnes  iniluentes;  enrolcr  les  homines  dans 
une  socicle  ou  le  contact  du  pretre  fera  tomber 
leurs  prejuges.  etc. 
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Ce  serait  le  moment  de  se  poser  cetle  question, 
difficile  mais  interessante  :  Le  diocese  a-t-il  gagne 
ou  perdu? 

Si  on  en  tend  gain  ou  perle  depuis  quelques  an- 
nees,  on  ne  peut  en  douter  :  il  y  a  gain.  Nous  avons 
releve  tontes  Ies  paroisses  ou  Ion  signale  une  perte 
pour  la  messe  et  les  Piques  :  elles  sont  38.  Nous 
avons  aussi  note  les  paroisses  ou  un  gain  est  signale 
sur  ce  mdme  objet,  mais  en  laissant  de  cdte  toutes 
celles  ou  le  gain  n'est  pas  notable  :  elles  sont  i55. 
Xous  n'hcsitons  pas  a  fonder  un  jugement  sur  ces 
donnees,  car  elles  sont  juslifiees  par  des  chiffres. 

Si  on  enlend  gain  ou  perte  depuis  cinquante  ans  ou 
plus,  on  n'oserait  pretendre  que  le  diocese  a  gagne  : 
la  foi  vive  et  simple  d'autrefois  a  perdu  par  relict  ine- 
vitable de  la  vie  moderne ;  et  le  socialisme  a  detruit 
bien  des  choses  qui  ne  peuvent  se  relcver  en  quel- 
ques annees.  On  ne  peut  cependant  negliger  de  met- 
Ire  en  regard  ce  qui  suit  :  combien  de  paroisses, 
mises  en  contact  avec  les  dangers  actuels,  sont  res- 
lees  bonnes  et  se  sont  peut-etre  fortifiees?  La  religion, 
qui  se  eonservait  beaucoup  autrefois  par  tradition, 
n'cst-elle  pas  aujourd'hui  gardce  par  conviction? 
N'est-elle  pas  micux  comprise,  plus  resolumcnt  pra- 
tiquee  ?  Les  bons  ne  sont-ils  pas  meilleurs,  plus 
genereux,  plus  capables  de  devouemcnl?  Et,  pour 
toutes  ccs  raisons,  n'est-il  pas  permis  de  se  rejouir 
encore  de  l'elat  actuel  du  diocese  et  d'esperer  en 
I'avenir? 
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V 
Cultc  exterieup  el  public  du  Saint  Sacrement. 

Ce  chapitre  demanderait  k  lui  seul  tout  un  tra- 
vail ;  force  nous  est  cependant  de  ne  noter  que  les 
points  suivants  : 

i°  La  seconde  moitic  du  siecle  dernier  a  vu  se  for- 
mer dans  le  diocese  un  mouvement  extraordinaire 
de  constructions  religieuses  :  depuis  i85o,  plus  de 
33o  eglises  paroissiaies  ont  etc  renouvelees !  Toutes 
les  paroisses,  a  lexception  d'une  vingtaine,  sont 
maintenant  renseignees  comme  possedant  une  eglise 
convenable ;  et  il  reste  seulement  une  cinquantaine 
d'egliscs  qui  soient  signalees  comme  trop  petites 
ou  a  peine  suffisantcs.  II  semble  que  la  piete  des 
fidelcs  aspire  h  pouvoir  dire  bienttit  qu'il  n'y  a 
plus  dans  tout  le  diocese  une  seule  eglise  qui  soit 
indigne  de  1'IIotc  divin  qui  les  habite. 

2°  La  fidelite  aux  prescriptions  iiturgiques  a  tou- 
jours  ete  de  tradition  dans  le  diocese  ;  et  il  ne  serai  I 
pas  juste  de  dire  que  Ton  se  soit  tenu  en  retard  sous 
ce  rapport.  Cependant,  un  progres  notable  a  pu  <Hre 
accompli  dans  ces  dernieres  annecs.  Ou  ne  se  glisse- 
t-il  pas,  de-ci  de-la,  quelquc  imperfection  ou  man- 
quement?  M?r  Heylcn  a  signale  a  son  clerge  les 
modifications  utiles  a  fairc  concernant  le  culte  du 
Saint-Sacrement,  la  celebration  des  offices,  les  vele- 
ments  Iiturgiques,  le  chant  des  femmes  ou  en  langue 
vulgaire,  les  omissions  des  textes  Iiturgiques,  1'ad- 
mission  des  instruments,  etc.  La  reforme,  n'etant  pas 
toujours   facile,    s'efreclue    lentement ;    mais    chaque 
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jour  marque  un  pas  de  plus  vers  unc  observance  par- 
faile  des  prescriptions  liturgiques. 

3°  Aucune  diflficulte  serieuse   ne  s'annonce   pour 
{'execution  du  Mota  proprio  de  S.  S.  Pie  X  sur  la 
musique  sacree.  II  y  a  longtemps  que  cette  reforme 
a  ete  commencee  dans  le  diocese,  et  ii  est  incontes- 
table qu'il  y  a  beaucoup  d'acquis.  La  Commission 
organiscc  a  la  suite  de  1'acte  pontifical  s'occupe  acti- 
vement  de  poursuivre  ce  mouvement ;  clle  fera  pa- 
raitre  prochaincment  un  Catalogue  de  Musique  sa- 
cree et  d'orgue,  un  Recueil  de  Cantiques.   Elle  a 
elabore  et  propose  h  la  sanction  de  M*r  TevSque  un 
reglement  pour  la  nomination  des  chantrcs  et  des 
organistes,  et  pour  la  creation,  dans  cbaque  paroisse, 
de  la  Schola  cantorum  tant  pr6nee  par  le  Souverain 
Pontife.   Ce  dernier  point  lui-mdme  est  realisable. 
Qui  en  douterait  en  apprenant  qu'a  l'heure  actuelle 
il  existe  plus  de  3oo  gregoriennes  organisees  ou  en  voi  e 
de  formation?  C'est  bien  de  nature  k  rejouir  et  a  en- 
courager.  On  a  demande  au  clerge  :  «  Quelles  me- 
sures  semblent  les  plus  pratiques,  dans  la  paroisse, 
pour  l'execution  prochaine  du  Motu  proprio?  »  Un 
grand  nombre  repondent  :  «  Nous  al tendons,  pour 
les  executer,  les  prescriptions  de  l'autorilc  eompc- 
tente.  »  D'aulres  disent,  ce  qui  est  mieux  encore  : 
«  L'apparition  de  la  nouvelle  edition  du  chant  litur- 
gique  suffit  pour  que  le  Motu  proprio  soil  parfaite- 
ment  execute  dans  la  paroisse.  »  Puissent  les  espe- 
rances  que  tout  cela  fait  concevoir  s'accomplir  a  la 
leltre,  et  une  fere  nouvelle  s'ouvrira  pour  la  glorifica- 
tion du  Saint-Sacrement  par  1'eclat  de  la  lilurgie. 
4°  Quant  aux  processions,  on  ne  saurait  dire  assez 
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Ie  bien  qu'elles  ont  retire  du  Congres.  Elles  reste- 
ront  si  longtemps  gravees  dans  nos  memoires,  ces 
deux  processions  de  Namur  et  d'Arlon !  et  leur  sou- 
venir est  salutaire  pour  nous  rappeler  k  l'obligalion 
d'apporter  le  plus  d'eclat  possible  k  toutes  Ies  cere- 
monies exterieures  a  la  louange  du  Saint  Sacrement. 
Quia  major  omni  laude,  nee  laiidare  sufficis. 


Notre  tftchc  est  k  present  terminee. 

II  est  des  choses  qui  ne  s'analysent  qu'avec  peine, 
bien  qu'on  ne  puisse  douter  de  leur  rcalite.  C'est 
ainsi  qu'il  semble  difficile  de  preciser  un  etfet  gene- 
ral comme  sont  les  fruits  operes  dans  Ie  diocese  par 
le  Congres  de  1902.  Nous  voulons  cependant  essayer, 
en  finissant,  d'en  reunir  quclques-uns  en  une  vue 
d'ensemble. 

Et  tout  d'abord,  pour  nous  en  tenir  a  quelques  idees 
plus  generates  : 

Au  point  de  vue  du  clerge, 

i°  Le  Congres  a  eu  ce  resultat  considerable  <l*atti- 
rer  davantage  son  attention  sur  la  devotion  a  la 
sainte  Eucharistie  et  sur  les  moyens  de  la  promou- 
voir ;  les  pretrcs  en  out  parle  plus  souvent  et  plus 
franchement  dans  les  catechisnies,  les  instructions  et 
tous  les  exercices  de  leur  minislere.  Cette  conduite 
des  pasteurs  du  troupcau  ne  peut  manquer  d'agir  sur 
les  ouailles  et  d'amener  panni  elles  une  nouvelle 
efflorescence  de  la  piete  eucharistique  ; 

120  Un  autre  resultat  du  Congres  —  beaucoup  le 
mettent  en  relief  —  a  etc  d'apporter  lout  le  poids  de 
son  autorite  a  la  predication  habituelle  du  clerge, 


r 
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par  rapport  au  culle  du  Saint  Sacrement,  i\  Ionics  ses 
manifestations,  a  son  rang  de  devotion  essentielle.  A 
ce  point  de  vue,  l'effet  produit  par  la  lecture  et  Im- 
plication des  voeux  du  Congres  est  considerable,  et 
fceaueoup  en  ont  profite; 

3°  II  y  a  une  tendance  plus  nette  et  plus  gencralc  a 
concenlrer  tous  Ies  efforts  du  minislere  en  vue  de 
tnaintenir,  avant  tout,  la  pratique  des  devoirs  essen- 
tiels  ou  d'y  ramener ;  et  parmi  les  CEuvres  de  pie  to 
surerogatoirc,  on  s'applique  surtout  a  donner  du 
relief  a  celles  qui  touchent  de  pres  a  la  devotion 
principale. 

En  ce  qui  concerne  le  peuple,  il  faut  signaler  les 
fruits  suivants  : 

i°  II  y  a  diminution  de  toutes  les  devotions  secon- 
dares au  protit  de  la  devotion  au  Saint  Sacrement ; 

20  La  piete  des  fideles  a  etc  incontestablement 
rechaufTee  :  Jesus-Christ  est  mieux  connu,  plus  fre- 
quemment  reqix  et  visite.  Et  il  est  permis  de  eroirc 
qu'une  certaine  influence  s'est  aussi  fait  senlir  a  la 
partie  du  troupeau  qui  s'obstine  a  rester  a  Tombre  du 
soleil  bienfaisant  de  l'Eucharistie : 

3°  Le  respect  humain  a  re^u  un  grand  coup !  II  y 
a  chezles  hommes  plus  d'elan  et  de  generosite  pour  le 
bien:  ils  se  rapprochent  de  la  communion  frequcnle, 
participent  mieux  aux  processions.  C'est  considere 
comme  une  grande  victoire  dans  certaines  paroisses ; 

4°  Le  peuple  a  retire  de  la  vue  des  solennites  du 
Congres  et  du  recit  qui  lui  en  a  etc  fait  une  impres- 
sion profonde  et  salutaire,  qui  est  de  nature  a  lui 
inspirer  plus  de  respect  pour  la  religion,  a  lui  faire 
mieux  comprendre  la  necessite  du  culle  public  et  so- 
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eial,  et  a  lui  donner  plus  de  zelc  pour  sa  splendeur. 

Et  s'il  nous  faut  maintenant  mentionner  des  resul- 
tats  plus  concrets,  dus  au  Congres  ou  sur  lesquels  il  a 
influe,  nous  signalerons  ce  qui  suit : 

i°  Un  grand  mouvcment  vers  la  communion  fre- 
quente  ct,  comme  consequence,  Televation  de  5  a  6 
du  chiflre  moyen  des  communions ; 

2°  L'ex  tension  a  i5o  paroisses  de  la  visile  au  Saint- 
Sacrement  faitc  par  les  enfants  des  ecoles,  a  98  pa- 
roisses  de  la  visite  publique,  et  1'organisalion,  dans 
pros  de  3oo  paroisses,  de  l'CEuvrc  de  la  visite  privee; 

3°  L'institution,  dans  9  paroisses,  de  i'adoralion 
nocturne,  h  l'occasion  de  la  ftMe  de  1' Adoration,  ct 
Tinilialive  prise,  dans  lout  un  doyenne  et  dans  plu- 
sieurs  paroisses  isolecs,  d'assurer  entre  les  offices 
une  deputation  continuelle  de  pnHres  devanl  le  Tres 
Saint  Sacremenl; 

4°  L'instiUUion,  dans  3o  paroisses  011  elle  n'cxistait 
pas  encore,  de  la  devotion  au  Sacre-Coeur,  el  une 
plus  serieuse  organisation  dans  une  foule  d'aulres; 

5°  L'cxpansion  donnec,  dans  343  paroisses,  a  TGui- 
vre  des  retraites  d'hommes,  de  jeunes  gens,  de  mili- 
laires,  et  la  creation  d'environ  25  sodaliles  011  ligues 
de  relraitants ; 

(5°  Les  efforts  tentes  en  vue  d'orienter  les  auivres 
sociales  vers  la  pratique  rcligieusc  et  le  mainlien  de 
I'espril  chrelien; 

70  L'institulion  de  l'CEuvrc  du  Sacerdoce  et  les 
rcsultats  oblenus  dans  pres  de  200  paroisses; 

8°  Les  reformes  operecs  en  vue  d'arriver  a  Texe- 
cution  la  plus  parfaite  possible  des  prescriptions 
liturgiques : 


—  373  — 

g°  Un  grand  mouvement  continue  vers  la  reforme 
da  chant  et  une  connaissance  plus  serieuse  de  la 

liturgie. 


De  si  heureux  resultats,  on  les  doit,  avant  tout,  k 
la  benediction  divine  :  elle  a  ete  large  et  abondante ; 
elle  a  grandement  r6compens6  les  labeurs  et  les 
efforts !  Dieu  en  soit  k  jamais  remercie  et  b6ni ! 

C'est  vers  vous,  Monseigneur,  que  s'61£ve  ensuite, 
immense  et  puissante,  la  reconnaissance  du  diocese ! 
II  vous  doit  le  Congrfes ;  et  ces  ceuvres  creees  depuis, 
ou  infusees  d'un  nouvel  esprit,  ii  les  doit  aussi  k 
votre  initiative  et  k  vos  encouragements  I  Et  si  votre 
clerge  a  tant  de  zfcle,  il  Iui  vient,  pour  une  bonne 
part,  du  trop-plein  de  votre  &me  de  Pfere  et  de  Pas- 
teur. 

Quant  k  vous,  chers  et  veneres  confreres  du  dio* 
cfese,  personne  n'a  pu,  sauf  votre  evdque,  vous  re- 
mercier  de  vos  labeurs  pour  preparer  et  rendre  fruc- 
tueux  le  Congres.  La  grande  recompense  dc  votre 
travail  obscur  et  difficile  est  I'assurance  qu'il  est 
note  l&-haut  et  qu'il  vaudra  beaucoup  pour  1'avenir 
du  diocese !  Vous  n'en  ambilionnez  pas  d'autre ! 

Enfin,  si  nous  recherchons,  en  terminant,  une  cause 
mat<5rielle  et  plus  prochaine  dc  la  reussite  du  Con- 
gres, ne  faut-il  pas  la  trouver  dans  cc  fait  que  le  dio- 
cese tout  entier  a  ete  interesse  k  eclte  grande  mani- 
festation religicuse,  laquellc,  preparee  par  un  travail 
soutenu  et  general,  est  vraiment  devenue  l'ccuvre  de 
tout  le  diocese  ? 

Lettres  pastorales  de  Msr  Teveque,  frequemment 
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adressees,  avant  et  apres,  k  tous  les  fideles ;  coope- 
ration de  toutes  les  paroisses  aux  frais  du  Congrds; 
rapports  continuels  des  Comites  organisateurs  avec 
le  clerge  et  les  correspondants ,  multiplies  dans 
toutes  les  regions  ;  insislance  de  la  prcsse  catho- 
lique  ;  action  personnelle  de  MM.  les  cures  pour 
recruter  des  adherents ;  participation  de  presque 
toutes  les  paroisses  k  la  procession  de  cldlure;  lec- 
ture donnee  aux  fid&les  et  souvent  reiteree  par  un 
grand  nombre  des  voeux  du  Congres  ;  recitation  pu- 
blique  des  prieres  laudatives  aprfes  chaque  benedic- 
tion du  Saint  Sacrement,  imposce  en  souvenir  du 
Congres;  organisation,  k  un  an  d'intervaile,  du  Con- 
gres regional  d'Arlon,  qui,  prepare  avec  le  m£me 
soin  que  cclui  de  Namur,  en  vit  pour  ainsi  dire 
renouveler  les  splendeurs,  et  fut  vraiment,  ainsi  que 
le  voulait  Ms1  Heylen,  «  un  examen  attentif  des  reso- 
lutions prises  et  de  la  suite  qui  leur  a  ete  donn£e, 
une  consideration  reiteree  des  motifs  qui  les  ap- 
puient,  un  renouvellcment  cnergique  de  bons  pro- 
pos  »  :  lout  cela  est  a  rappeler  k  l'appui  de  ce  que 
nous  venons  de  dire,  k  savoir  que  Ton  n'a  rien  ne- 
glige pour  intcresser  au  Congres  le  diocese  tout  en- 
tier. 

C'est  la  une  industrie,  couronnee  d'un  plcin  suc- 
ces,  qu'il  est  utile  de  signaler  pour  l'organisation  des 
Congres  a  venir. 

Namur,  icr  mai  iyo5. 


LA  PRESSE  EUCHARISTIQUE 


A  notre  epoque  de  vie  enfievr^e,  ou  tout  doit  se 
faire  k  la  vapeur,  on  ne  lit  gufere  les  livres  :  bien  peu 
de  gens  etudient  les  travaux  de  longue  haleine.  Pour 
attirer  l'attention  des  lecteurs,  pour  repandre  un 
enseignement  avec  quelque  chance  de  succfes,  il  faut 
se  servir  de  la  presse  periodique,  qui,  k  intervalles 
reguliers,  vient  presenter  k  ses  lecteurs  la  m§me 
verity,  leur  repeter  les  mdmes  arguments;  il  faut 
s'en  servir  surtout  si  Ton  veut  faire  penetrer  dans 
les  masses  la  connaissance  des  faits  qui  mettent  en 
lumi&re  une  doctrine,  les  nouvelles  capables  de  fixer 
sur  on  point  l'attention  du  public. 

Une  revue  est  un  rappel  permanent  qui  fait  peu  a 
peu  admettre  un  enseignement,  connaitre  et  apprecier 
une  oeuvre,  pratiquer  une  devotion. 

II  n'y  a  done  pas  lieu  de  s'etonner  si  ce  qui  s'est 
fait  pour  les  etudes  profanes,  pour  les  oeuvres  d'edu- 
cation  et  de  bienfaisance,  a  ete  entrepris  egalement 
pour  les  etudes  sur  Ie  Saint-Sacrement  et  pour  les 
oeuvres  eucharistiques. 

Un  bon  nombre  de  publications  periodiques  leur 
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ont  cte  consacrees,  —  ct  mon  dessein  est  de  presen- 
ter au  Congres,  en  un  tableau  rapide,  les  diverse* 
Revues  eucharistiques.  Si  incomplet  qu'il  soit  (le  rap- 
porteur n'a  connaissance  que  de  soixante  et  quelques 
periodiques  consacres  au  Saint-Sacrement),  ce  tableau 
donnera  cependant  une  idee  de  ce  que  la  presse  a 
fait  jusqu'ici  pour  la  gloire  de  la  saiute  Eucharislie. 

Afln  de  mieux  comprendre  leur  influence  et  la 
nature  de  leur  action,  on  peut  grouper  les- Revues 
eucharistiques  de  diverges  manieres  :  —  suivant  le 
temps  de  leur  apparition,  —  suivant  le  pays  ou  elles 
sont  publiees,  —  suivant  les  sujets  qu'elles  traitent 
et  le  milieu  auquel  elles  s'adressent. 


I 


Les  Annates  du  Saint-Sacrement  sont  le  plus 
ancicn,  &  noire  connaissance,  dcs  periodiques  consa- 
cres k  la  sainte  Eucharislie.  Elles  commenc&rent  a 
paraitre  a  Lyon  en  i858.  Faites  pour  la  propagande, 
dun  format  tres  modestc  mais  fort  commode,  redi- 
gees  par  un  groupe  dc  pnHres  qui  surent  dfcs  lo  debut 
leur  donner  une  note  a  la  fois  inleressante  et  se- 
rieuse,  elles  eurcnt  bien  vile  une  grande  diffusion.  — 
Elles  ont  continue  leur  aposlolat  pendant  trente-six 
ans  sous  ce  nom  d' Annates  da  Saint-Sacrement 
qu'elles  ont  echange  en  1894  pour  celui  de  Bulletin 
des  Vocations  sacerdotales,  qui  sert  d'organe  diocc- 
sain  &  la  plus  florissante  des  oeuvres  de  vocations 
sacerdotales. 

La  mdme  annee  i858  voyait  l'apparition,  a  Bruxel- 
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leg,  du  Bulletin  de  V Adoration  perpStuelle  et  des 
EgUses  pauvres.  Cette  ceuvre  admirable,  dont  les 
bienfaits  se  sont  repandus  non  seulement  en  Europe 
mais  dans  les  Missions  etrang&res  les  plus  eloigners, 
n  a  pas  cess£  de  publier  son  Bulletin  intitule*  mainte- 
nant  Annates  du  Trds  Saint  Sacrernent. 

Le  Messager  du  Cceur  de  Jtsus  flit  fondd  en  i860, 
par  le  R,  P.  Ramifcre,  S.  /.,  et  il  est  encore  r£dig£ 
par  les  Peres  Jesuites.  C'esl  le  Bulletin  mensuel 
illustre  de  I'Apostolat  de  la  Priere.  On  y  reraarque 
constamment  la  note  eucharistique  (la  Communion 
reparatrice  est  le  troisi&me  degrc  de  I'Apostolat  de  la 
Priere).  —  Si  Ton  se  souvient  que  le  Messager  du 
dear  de  Jesus  avait,  au  debut  de  1904,  trente-cinq 
editions  en  langue  etrangfere  dans  les  prinoipaux 
pays  de  Tancien  et  du  nouveau  Monde,  on  compren- 
dra  quelle  force  extraordinaire  cette  publication  pos- 
sfcde  pour  la  diffusion  de  la  devotion  au  Sacr&Cceur 
et  de  la  devotion  au  Saint*Sacrement. 

Pour  la  Fdte-Dieu  186/f,  paraissait  k  Paris  le  pre- 
mier fascicule  d'une  revue  mensuelle  intitule  «  Le 
Tris  Saint  Sacrernent,  Bulletin  de  tout  pe  qui  se 
rapporte  k  la  divine  Eucharistie,  sous  la  direction  du 
R.  P.  Eymard,  superieur  de  la  Societe  du  Tres  Saint 
Sacrernent  ».  Aprfcs  une  interruption  de  quelques 
ann£es,  commenca  une  nouvelle  sivle  de  cette  publi- 
cation, dont  la  redaction  fut  faite  par  les  flls  du 
R.  P.  Eymard.  Elle  entre  main  tenant  dans  sa  tren- 
tieme  ann£e ;  et  Ton  peut  dire  que,  par  ses  Etudes  sur 
TEuoharistie  et  par  sa  Revue  des  (Euvres  eucharis- 
tiques,  elle  a  puissamment  contribue  au  mouvement 
eucharistique  du  dernier  quart  de  siecle. 
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L'GEuvre  de  la  Communion  r£paratrice,  fondle  en 
i854  par  le  R.  P.  Drevon,  S.  /.,  commenca  en  1864 
k  publier  un  Bulletin  trimestriel  intitule  Le  Cceur  de 
Jesus  console  dans  la  sainte  Eucharistie  (correspon- 
dance  des  Associes  de  la  Communion  reparatrice). 

La  mdme  annee  vit  naitre,  dans  un  petit  S£minaire 
de  France,  le  Parterre  de  Notre-Dame  de  la  Pre- 
miere Communion,  Annates  de  I'Archiconfrerie  de 
Notre-Dame  de  la  Premiere  Communion. 

En  mdme  temps  paraissait  en  Belgique  Y Emma- 
nuel, Recueil  mensuel  d'articles,  faits  edifiants,  tra- 
ditions, legendes,  prieres,  etc.,  relatifs  k  la  devotion 
au  Saint-Sacrement. 

En  1866,  M.  le  chanoine  Didelot,  de  Valence, 
commenga  la  publication  des  Etudes  sur  les  saintes 
Lettres  et  la  divine  Eucharistie,  Recueil  ou  r amour 
pour  la  Sainte  Ecriture  et  pour  le  Saint-Sacrement 
a  inspire  une  riche  serie  de  meditations  brillantes 
d'imagination  et  remplies  de  la  piete  la  plus  vive. 

L'Espagne  eut  en  1870  son  premier  periodique  con- 
sacre  au  Saint-Sacrement.  Fondee  sous  la  protection 
de  TEvSquc  de  Lugo,  la  Lampara  del  Saniuario 
devint  l'organe  officicl  du  Centre  eucharistique  d'Es- 
pagne,  et  c'est  k  elle  que  Ton  doit  les  belles  manifes- 
tations eucharistiques  que  furent  les  Congr&s  de 
Valence  et  de  Lugo  et  le  pfclerinage  au  tombeau  de 
saint  Pascal  Baylon. 

L'CEuvre  dominicale  de  France,  fondee  a  Lyon  par 
le  zelc  de  M.  de  Cissey,  commenga  en  1872  la  publi- 
cation de  ses  annales  mensuelles,  le  Dimanche  catho- 
lique. 

En  1881  prit  naissance  une  petite  publication  popu- 
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laire  et  pratique  qui  continue  k  paraitre  tous  les  mois 
avec  l'approbation  de  M&  l'Evfiquc  de  Tournai  : 
c'est  la  Sainte  Eucharistie. 

Quand  le  R.  P.  Drevon,  fondateur  de  la  Commu- 
nion repara trice,  mourut  en  1881,  il  avail  jete  les 
bases  d'une   CEuvre  qui  est  une   des  richesses  de 
Paray-le-Monial  :  le  Musee  et  la  Bibliotheque  eucha- 
ristiques.    A    cette   CEuvre   grandiose   il   fallait    un 
organe  regulier.  II  parut  en  i883  sous  ce  titre  :  Le 
Regne  de  Jesus-Christ,  et  c'est  incontestablement  la 
plus  belle  des  Revues  illustrees  qui  ait  ete  consacree 
au  Saint-Sacrement.  Redigee  par  une  societe  d'ecri- 
vains   et  d'arlistes  avec   le    concours   de  plusieurs 
savants  ecclesiastiques  et  religieux,  ornee  d'un  grand 
nombre  de  gravures  et  de  photographies,  elle  consti- 
tue  un  monument  unique  k  la  gloire  de  1'Eucharis- 
tie.  —  Elle  fut  remplacee  en  1889  par  une  publi- 
cation   d'allure    plus    modeste    et    qui,    s'inspirant 
des  mgmes  idees,  prit  pour  titre  le  Regne  social  de 
Jesus-Christ.  —  A  ces  revues  eucharistiques  succeda 
une  publication  d'etudes  sociales  qui  est  actuellement 
l'organe  du  Musee  et  de   la  Bibliotheque  eucharis- 
tiques de  Paray-le-Monial. 

En  1884*  sous  le  patronage  de  Mp*  Gay,  commenga 
la  publication  des  Annales  de  la  Premiere  Commu- 
nion et  de  la  Perseverance  k  1'usage  des  catechistes, 
des  maisons  d'education  et  des  families  chretiennes. 
L'Association  des  PrStres  Adorateurs,  dont  la 
pensee  et  la  premiere  realisation  remonte  auR.  P.  Ey- 
mard,  fut  definitivement  organisee  dans  son  fonction- 
nement  actuel  en  novembre  1879.  Pendant  les  pre- 
mieres annees,  une  petite  feuille  mensuelle  portait  aux 
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Assooi£s  la  chronique  de  rQEuvre,  que  publiait  regu. 
lidremenl  la  Revue  des  (Euvres  eucharistiques.  En 
1888,  FCEuvre  des  Prdtres  Adorateure  eut  un  organ* 
regulier  sous  le  titre  df  Annates  des  PrStres  Adorer 
tears.  L'edition  francaise,  qui  parait  depute  lore  en 
fascicules  mensuels,  ne  tarda  pas  k  dire  suivie 
d'autres  editions  en  langues  <Hrangeres,  qui  Mat  en 
oe  moment  au  nombre  de  douze, 

La  mSme  annee  parut  le  Petit  Messager  du  Tret 
Saint  Saerement,  Revue  populaire  mensuelle  illut- 
tree,  qui  s'efforce  de  remplir  parmi  les  fideles  le  rdle 
des  Annates  des  PrSires  Adorateurs  auprds  du  clerge.. 
Cette  petite  Revue  compte  k  l'heure  acluelle  dix  edi- 
tions en  dehors  de  la  France. 

En  1888  debuta  aussi  la  Revue  des  Catechismes  et 
Bulletin  de  VCEuvre  de  la  Premiere  Communion  et 
de  la  Perseverance. 

En  mfime  temps  paraissait  une  publication  oonsa- 
cree  specialement  k  la  sainte  Messe  :  La  divine  Hos- 
tie,  Bulletin  mensuel  de  l'Archiconfrerie  dc  la  messe 
rcparatrice. 

L'ltalie  voit  paraitre  en  1889  sa  premiere  Revue 
eucharistique  :  11  Tabernacolo  delV  Amore,  a  Trevi 
(Umbria). 

En  cette  mdme  annee  paraissait  k  Paris  le  bulletin 
mensuel  :  Le  Repos  et  la  Sanctification  du  Di- 
manche. 

A  partir  de  1890,  les  Revues  eucharistiques  se  mul 
tiplient  en  differents  pays,  en  Amerique  comme  en 
Europe.  L 'influence  des  Congrfcs  eucliaristiques  inters 
nationaux  d^veloppait  le  mouvement. 

En  1890*  nous  voyons  paraitre  la  Revue  allemande 


-  a8i  - 

Sanctissima  Eucharistia,  destinee  speeialement  aux 
prttres. 

En  189a,  c'est  la  Revue  El  reinado  eucaristico  del 
Sagrado  Corazon  de  Jems,  que  redige  le  Dr  Julio 
Malovelle,  a  Cuenca  (Equateur). 

En  189a  encore,  La  Santissima  Eucaristia  parait 
4  Naples ;  et  la  Hollande  voit  publier  la  Revue  men- 
sueUe  Het  Offer. 

En  1893  parait  en  Suisse,  en  langue  allemande,  un 
periodique  populaire  intitule  Emmanuel. 

En  1894*  les  moines  benedictins  des  Etats-Unis 
commencent  la  publication  des  Paradieses-Fruchte, 
en  allemand,  destines  aux  fideles,  tandis  que  parait, 
en  anglais,  une  revue  destinee  aux  priHres,  sous  le 
litre  A9 Emmanuel. 

£n  1895  debutent :  aux  Indes,  une  Revue  anglaise, 
JEucharist  and  Priest;  en  ltalie,  les  Annali  dell'  As- 
sQciazione  del  Saeerdoti  Adoratori;  au  Canada,  le 
^Bulletin  eucharistique,  speeialement  destine  a  la  jeu- 
nesse ;  en  Pologne,  la  SS.  Eucharistia,  destinee  au 
derge  et  redigee  en  langue  polonaise. 

En  1896  parait  sous  le  m£me  titre  une  Revue  en 
tcheque,  k  Olmiitz. 

En  1897,  apparaissent :  en  Allemagne,  TabernakeU 
Wacht;  en  ltalie,  Y  Aurora  del  Secolo  del  Sacra- 
men  to. 

L'ann£e  1898  voit  commencer  a  New- York  la  publi- 
cation The  Sentinel  of  the  Blessed  Sacrament,  pen- 
dant que  se  publie  &  Montreal  une  edition  canadienne 
des  Annates  des  Pretres  Adoratenrs  et  du  Petit  Mes- 
\      mger  du  Tris  Saint  Sacrement. 

En  1899  parait  en  Hollande,  pour  les  enfants  de  la 
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Premiere  Communion,  Het  Communieklokje ;  —  et  & 
Paris  un  petit  Bulletin  sur  la  sainte  Messe  intituhS  La 
Clochette. 

En  1900  le  diocfese  de  Cambrai,  oil  les  CEuvreg 
eucharistiques  sont  admirablement  organisees,  voit 
paraitre  un  Bulletin  trimestriel,  La  Confrerie  du  Tres 
Saint  Sacrement,  destine  k  servir  de  lien  entre  toutes 
les  CEuvres  eucharistiques  paroissiales. 

La  m£me  annee,  YAnge  de  la  Premiere  Commu- 
nion parait  k  Lyon;  —  k  Bruxelles  parait  la  Revue 
flamande  De  kleine  Bode  van  het  allerheiligste 
Sacrament;  —  k  Buda-Pesth,  la  Revue  intitulee 
Oerokimadas. 

Signalons  en  1901  l'apparilion  d'un  periodique  de 
premiere  importance,  Le  Recrutement  sacerdotal,  qui 
au  milieu  des  grandes  difficultes  de  l'heure  presente 
s'efforce,  surtout  en  France,  de  susciter  et  de  garder 
pour  l'Eglise  de  solides  vocations  sacerdotales,  soit 
dans  le  clerge  seculier,  soit  dans  le  clerge  regulier. 

Au  debut  de  1902,  M.  l'abbe  S.  Coube  commence 
la  publication  du  Bulletin  mensuel  de  la  ligue  de  la 
Communion  hebdomadaire  ()  Salutaris  Hostia.  — 
En  mdme  temps  parait  a  Turin  une  revue  populaire 
intitulee  VEmanuele;  et  en  Istrie  une  revue  sacer- 
dotale  en  langue  Slovene  intitulee  SS.  Eucharistia. 

L'annee  1903  voit  paraitre  :  en  Hollande,  le  God 
met  ons  in  het  Allerheiligste  Sacrament  ;  —  a  Turin, 
le  Bollettino  Eucaristico,  organe  de  l'adoration  quo- 
tidienne  universelle  ;  —  a  Rome,  la  Revue  de  I' Ado- 
ration  reparatrice  des  nations  catholiques  et  de 
l'Archiconfrerie  du  Coeur  eucharistique  de  Jesus. 

Enlin,  au  commencement  de  l'annee  courante  ont 
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dHbat/6  :  en  Hollande,  one  revue  mensuelle  destinle 
am  prdtres  et  intilulle  Sancti&sima  Eucharistia  ;  — 
el  en  Italic,  sous  le  titre  de  O  Salutaris  Hostia,  un 
bulletin  mensuel  de  1' Adoration  reparatrice. 


II 


Si  maintenant  nous  considerons  les  periodiques 
eocharistiques  an  point  de  vue  des  sujets  qu'ils  trai- 
tcnt  d'ordinaire  on  da  milieu  auquel  ils  s'adressent, 
pouvons  (aire  la  classification  suivante  : 


I9  Etudes  g6n&rales  th£ologiques,  historiques, 
pratiques,  sur  l'Eucharistie. 

La  Lampara  del  Santuario  (Madrid)  entreprit  des 
sa  fondation  l'etude  du  dogme  eucharistique,  de  l'his- 
toire  da  culte,  de  l'hagiographie,  de  la  liturgie,  en 
mtme  temps  qu'elle  envisageait  tous  les  aspects  de 
la  devotion  au  Saint-Sacrement. 

Le  Tris  Saint  Sacrement  (France)  adopta  le  mdme 
programme  et  n'a  cesse  de  donner  des  etudes  de 
premier  ordre  sur  l'Eucharistie  et  une  revue  bien 
documents  des  CEuvres  eucharistiques.  —  Une  par- 
tie  des  Etudes  th£ologiques  qui  ont  compose  depuis 
les  six  volumes  parus  de  la  Somme  de  la  Predication 
eucharistique  da  R.  P.  Tesnicre  ont  ete  publiees 
d'abord  dans  cette  revue. 

Les  Etudes  sur  les  saintes  Lettres  et  la  divine  Eu- 
charistie  (Valence)  avaicnt  la  m£me  note  theologique 
et  pieuse. 
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Nous  retrouvons  un  plan  analogue  et  une  sembla* 
ble  sdrie  de  travaux  —  avec  les  differences  que  com- 
porte  la  varied  de  format  et  de  volume  —  dans  les 
publications  suivantes  : 

Le  Regne  de  Jesus-Christ  (Paray-le-Monial). 
La  Santissima  Eucaristia  (Naples). 
Tabernakel-  Wacht  (  Alleinagne). 
Paradieses-Fruchte  (Etats-Unis). 
U  Aurora  del  secolo  del  Sacramento  (Milan). 
O  Salutaris  Hostia  (Paris). 

2°  Publications  sp6cialement  d  est  in  eon  au  Clorcjc 

Le  Recrutement  sacerdotal  (Paris). 

Annates  des  PrHres  Adorateurs  (France). 

Sanctissima Eucharistia(Allemagnc9  Autriche,  Suisse). 

Emmanuel  (Etats-Unis). 

Annates  des  PrStres  Adorateurs  (Belgique). 

Eucharist  and  Priest  (hides). 

Annali  delV  Associazione  dei  Preti  Adoratori  (Italic). 

Sanctissima  Eucharistia  (Hollande). 

Annates  des  Pretres  Adorateurs  (Canada). 

SS.  Eucharistia,  —  en  langue  tcheque  (Bohenie). 

SS.  Eucharistia,  —  en  langue  polonaise  (Pologne  autr.). 

Ertesitoje,  —  en  langue  hongroise  (Hongrie). 

SS.  Eucharistia,  —  en  Slovene  et  en  eroate  (Istrie). 

•  1°  Publications  populaires. 

Annates  du  Saint- Sacrement  (Lyon). 

Annates  du  Tres  Saint  Sacrement  (Bruxelles). 

Emmanuel  (Bruxelles). 

Le  Petit  Messager  du  Tres  Saint  Sacrement  (France). 

La  Sainte  Eucharistie  (Tournai). 

Le  Petit  Messager  da  Tres  Saint  Sacrement  (Bruxelles). 
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De  Kleine  Bode  van  het  allerh.  Sacrament  (Bimxellcs). 

God  met  ons  in  het  allerh.  Sacrament  (Hollande). 

Emmanuel  ~-  en  languc  allemande  (Autriche). 

Orokimadas  —  en  langue  hongroise  (Buda-Pesth). 

Le  Petit  Messager  du  Tres  Saint  Sacrement  (Mont- 
real, Canada). 

The  Sentinel  of  the  Blessed  Sacrament  (New- York). 

The  Sentinel  of  the  Blessed  Sacrament  (Montreal, 
Canada). 

Emanuele  (Turin). 

La  Clochette  (Paris). 

L 'Adoration  Hparatrice  et  le  Cceur  eucharistique 
(Rome). 

4°  Publications  speciales  pour  les  enfants. 

Le  Bulletin  eucharistique  (Montreal,  Canada), 
d  St  Michael  »  Beilage  zum  «  Emmanuel  »  (Autriche). 
Le  Parterre  de  Notre-Dame  de  la  Premiere  Commu- 
nion (France). 
Het  Communieklokje  (Hollande). 

5°  CEuvres  sp6ciales  :  La  Sainte  Messe  : 

La  Divine  Hostie  (France). 
Het  Hoffer  (Hollande). 
La  Clochette  (Paris). 

La  Sainte  Communion  : 

Le  Cceur  de  J6sus  console  par  la  Communion  rtipara- 

trice  (France). 
0  Salutaris  Hostia,  Ligue  de  la  Communion  hebdoma- 

daire  (Paris). 

La  Premiere  Communion  : 

Annates  de  la  Premiere  Communion  (Paris). 
Revue  des  Gattchismes  (Paris). 
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Parterre  de  N.-D.  de  la.  Premiere  Communion  (Feile- 

tin). 
LAnge  de  la  Premiere  Communion  (Lyon). 
Het  Communieklokje  (Hollande). 
Le  Cate'chisme  (Paris). 

Le  Dimanche  : 

Le  Dimanche  catholique  (Lyon). 

Le  Repos  et  la  Sanctification  du  Dimanche  (Paris). 

Les  Confr6ries  : 
La  Confre'rie  du  Tris  Saint  Sacrement  (Lille). 


Ill 


Si  Ton  consid&re  le  pays  ou  elles  sont  publiees,  les 
revues  eucharistiques  se  repartissent  de  la  mani&re 
suivante  : 

ALLEMAGNE 

Tabernakel-  Wacht  (Dulmen). 

AMERIQUE  DU  NORD 

Paradieses-Friichte  (Saint-Meinrad,  Indiana). 

Emmanuel  (New-York). 

The  Sentinel  of  the  Blessed  Sacrament  (New-York). 

Annates  des  Pretres  Adorateurs  (Montreal). 

Le  Petit  Messager  du  Tres  Saint  Sacrement  (Montreal). 

Le  Bulletin  eiicharistique  (Montreal). 

AMERIQUE  DU  SUD 

El  reinado  eucaristico  del  Sagrado  Corazon  de  Jesus 
(Cuenca). 

El  Apdstol  del  Santisirno  Sacramento  (Buenos-Aires). 
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AUTRICHE 

Ertesitdje,  hongrois  (Gyor). 

SS.  Eucharistia,  tch£que  (Olinulz). 

SS.  Eucharistia,  croate  (Veglia). 

SS.  Eacharistia,  polonais  (Bruckenthai). 

Ordkimadas,  hongrois  (Buda-Pesth). 

BELGIQUE 

Annates  du  Trds  Saint  Sacrement  (Bruxelles). 

Emmanuel  (Bruxelles). 

La  sainte  Eucharistie  (Tournai). 

Annates  des  Pritres  Adorateurs  (Bruxelles). 

Le  Petit  Messager  duTrds  Saint  Sacrement(Brxxxelles). 

De  kleine  Bode  pan  het  allerh.  Sacrament  (Bruxelles). 

ESPAGNE 

La  Lampara  del  Santuario  (Madrid). 

FRANCE 

Annates  du  Saint-Sacrement  (Lyon). 

Messager  du  Cceur  de  Je'sus  (Paris). 

Le  Trds  Saint  Sacrement  (Tourcoing). 

Le  Cceur  de  Je'sus  console  dans  la  sainte  Eucharistie 
Moulins). 

Le  Parterre  de  Notre-Dame  de  la  Premiere  Commu- 
nion (Felletin). 

fitudes  sur  les  saintes  Lettres  et  la  sainte  Eucharistie 
(Valence). 

Dimanche  catholique  (Lyon). 

Le  Regne  de  Jesus-Christ  (Paray-ie-Monial). 

Annates  de  la  Premiere  Communion  et  de  la  Perseve- 
rance (Paris). 

Annates  des  Pritres  Adorateurs  (Bar-le-Duc). 

Le  Petit  Messager  du  Tres  Saint  Sacrement  (Tour- 
coing). 
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Revue  des  Cate'chismes  et  de  la  Premiiire  Communion 
(Arras). 
La  divine  Hostie  (Bonlieu,  Drome). 
Le  llepos  et  la  Sanctiftcation  du  Dimanohe  (Paris). 
La  Clochette  (Paris). 

La  Gonfre'rie  du  Trie  Saint  Sacrement  (Lille). 
VAnge  de  la  Premiire  Communion  (Lyon). 
Le  Catichisme  (Paris). 
Le  Recrutement  sacerdotal(P*vis). 
O  Salutaris  Hostia  (Paris). 

HOLLANDE 

Het  Offer. 
.    Het  Communieklokje. 

.    Qod  met  one  in  het  Allerh.  Sacrament  (Baarle-Nas- 
sau). 

Sanctissima  Eucharietia  (Baarle-Nassau). 

INDES 
Eucharist  and  Priest  (Verapoly). 

ITALIE 

II  tabernacolo  (Spoleto). 

Annali  delV  Associaaione  dei  Preti  Adoratori  (Tu- 
rin). 
La  Santissima  Eucaristia  (Naples). 
U  Aurora  delsecolo  del  Sacramento  (Milan). 
I!  Emanuele  (Turin). 
Bollettino  Eucaristico  (Turin). 
La  Revue  de  I  Adoration  reparatrice  (Rome). 
O  Salutaris  Hostia  (Sienne). 

SUISSE 

Sanctissima  Eucharistia,  en  allemand  (Uznach). 
Emmanuel,  en  allemand  (Uznach). 


f 


-  289- 

Ces  tableaux  donnent  une  idee  de  ce  que  fait  la 
presse  periodique  k  l'heure  actuelle  pour  repandre 
la  connaissance  du  Saint-Sacrement  et  accroitre  la 
devotion  du  peuple  catholique  envers  cet  adorable 
Mystere. 

Est-ce  assez?  Non  certes,  si  Ton  consid£re  la 
grandeur  de  la  divine  Eucharistie,  quia  major  omni 
laude  nee  laudare  sujflcit,  et  si  Ton  envisage  ie 
besoin  que  les  Ames  ont  du  Sacremenl  de  vie. 

Un  resultat  du  Congres  de  Rome  sera  sans  doute 
de  rendre  moins  incomplete  la  nomenclature  donnee 
ci-dessus  et  de  faire  connaitre  les  publications  que  le 
rapporteur  a  le  regret  de  n'avoir  pu  signaler. 

II  suscitera  aussi  certainement  la  creation  de  revues 
analogues  dans  les  pays  qui  n'en  ont  pas  un  nombre 
suffisant,  —  ou  du  moins  il  fera  connaitre  les  moyens 
qui  seraient  k  employer  pour  augmenter  la  diffusion 
des  publications  dej&  existantes. 

Le  Congr&s  a  dejk  entendu  avec  joie  Sa  Grandeur 
Mp*  TEvdque  de  Namur  annoncer  la  prochaine  appa- 
rition d'un  Bulletin  periodique  des  Congres  eucha- 
ri&tiques.  Cette  nouvelle  publication  Facilitera  gran- 
dement  Tceuvre  des  autres  revues  eucharisliques ; 
elle  h&tera  ainsi  le  moment  ou  la  Presse,  dans  toutes 
leslangues,  louera  et  benira  le  Sacrement  qui  est  au- 
dessus  de  toute  louange  et  de  toute  benediction. 

Laudetur  ubique  terrarum 
augustissimum  et  ineffabile  Sacr amentum! 
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NOTES  B1BLIOGRAPHIQUES 

SUR 

LES  PtRIODIQUES  EUCHAWST1QUES 


ALLEMAGNE 


Taberndkel-Wacht  (Sentmelle  du  Tabernacle),  Monats— 
Blattera  zuoi  Betehrung  und  Erbauung  fur  die  Verehrer  des 
allerheiljgsten  Altars-Sacraments,  under  Mitwirkung  von 
Milglicdern  des  eucharistischen  Priester-Vereins  herausge- 
geben  von  der  Benediktiner-Abtei  Merkelbeek.  —  Neuvieme 
ann&e.  —  In-8°  inustre',  livraisons  mensuefles  de  24  pages.  — 
Dulmeu,  Laumann'sche  Buc hand  lung,  —  Abonn.  :  1  fr.  5o. 

Ewige  Anbetung.  Septieme  annee.  —  In-8°,  livraisons  raen- 
sueHes  de  16  pages.  Baviere. 

Tabtrnakel- Wache  (Veillee  du  Tabernacle).  Neuvieme 
annee.  —  In-4°,  livraisons  mensnelles  de  6  pages,  avec  on 
supplement  pour  les  enfants.  S'adresse  specialement  aux 
maitres  d'ecole  qui  appartiennent  a  une  oeuvre  eucharistique. 
Prusse. 

Benedict  usslimmen  (Voix  de  Saint-Beaott).  —  Vingt-nev- 
vieme  ann^e.  —  In-8°,  livraisons  mensuelles  de  4°  P^Srcs* 
(Destine  specialement  aux  membres  de  l\Archieonfrerie  dc 
l'Adoration  perpetuellc  et  a  l'GEuvrc  pour  la  consolation  des 
ames  da  Purgaloirc.) 

AMER1QUE  DU  NORD 

Paradieses-Friichte,  Monatsblatter  zum  Preise  des  Alier- 
heiligsten  Altarssakraments.  Organ  der  eucharistischen  Werke 
und  Vereine,  sowic  des  Simnungswerkes  vom  hciligen  Ant- 
litze,  herausgegeben  von  der  Benediktiner-Abtei  Saint-Mein- 
rad,  Indiana.  —  Onzienie  annee.  —  In-4°,  livraisons  de  3a  pa- 
ges a  deux  cotonncs.  —  Saint-Meinrad,  Indiana. 

Emmanuel,  Oflicial  Monthly  of  the  Priest's  Eucharistic 
League,  published  by  the  General  Direction  for  the  United 
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States  of  America.  —  Onzieme  annee.  —  In-12,  livraisons 
mensuelles  dc  3o  pages.  —  New- York,  i85  East  76th  Street. 

Bulletin  Eucharistique,  Revue  mensuelle  spScialement  des- 
tinee  a  la  jeunesse.  —  Dixieme  anne'e.  —  In-iO  illustre', 
livraisons  de  3s  pages.  —  Montreal,  49° >  avenue  Mont- 
Royal. 

Le  Petit  Messager  da  Tris  Saint-Sacrement,  edition  cana- 
dienne. —  Huitieme  annee.  —  In-12  illustre\  livraisons  de 
3a  pages.  —  Montreal,  490,  avenue  Mont-Royal. 

Annales  des  Pretres  Adorateurs,  Edition  canadienne.  — 
Huitieme  anne'e.  —  In- 12,  livraisons  mensuelles  de  32  pages. 

—  Montreal,  490,  avenue  Mont-Royal. 

The  Sentinel  of  the  Blessed  Sacrament,  a  Periodical 
devoted  to  the  Honor  of  the  Holy  Eucharist,  published 
monthly  by  the  Fathers  of  the  Blessed  Sacrament.  —  Hui- 
tieme annee.  —  In-8°  illustre*,  livraisons  mensuelles  de  54  pa- 
ges. —  New-York,  i85  East  76th  Street. 

The  Sentinel  of  the  Blessed  Sacrament,  Edition  canadienne. 

—  Huitieme  annee.  —  In-12  illustre\  livraisons  mensuelles  de 
3a  pages.  —  Montreal,  490,  avenue  Mont-Royal. 

AMfiRIQUE  DU  SUD 

El  reinado  eucaristico  del  Sagrado  Corazon  de  Jesus, 
Revista  Religiosa  mensual.  Directeur  :  Dor  D.  Julio  Matovelle 
Presb.  —  Fondle  en  1892.  —  In-8°,  livraisons  de  5o  pages.  — 
Cuenca,  fiquateur. 

El  Apostol  del  Santisimo  Sacramento.  Revista  popular 
mensual.  —  In-12  illustre\  livraisons  de  3a  pages.  —  Buenos- 
Aires  (Argentine),  Calle  San-Martin,  1039. 

AUTRICHE 

Ertesitdje,  a  Magyarorszagi  papi  imaegyesulet  es  Eucharis- 
tia-Tarsulat.  —  Dix-neuvieme  annee.  —  In-8°,  livraisons  men- 
suelles de  16  pages.  —  Gyor,  Hongrie. 

55.  Eucharistia,  Organ  Towarsystwa  Kaplanow  polskich 
adoracyi  Przenajswietszego  Sakramentu.  —  Onzieme  ann6e. 

—  In-8°,  livraisons  mensuelles  de  3a  pages.  —  Bruckenlhal, 
p.  Uhn6w. 

Prdclad  Veiieich  (Tresor  des  fideles).  —  Scptiemc  ann£e. 

—  In-8°,douze  livraisons  mensuelles  de  24  pages  (en  tcheque). 
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SS.  Eucharistia,  Organ  Spolku  kneri  klanejicich  se  nejsvft- 
tejSi  Svatosti  Oltaini.  —  Dixieme  annee.  —  In-8%  Iivraisons 
mcnsuelles  de  20  pages.  —  Olmutz. 

Ordkimddds,  a  Kosponti  Oltaregyesulet  kavonklnt  megje* 
lend  hivatalos  kOzldnye.  —  Sixieme  annle.  —  In-8J  illustrt, 
Iivraisons  mensuelles  de3s  pages.  —  Buda-Pesth. 

Reme'ngscgunk  (Spes  nostra!)  Poor  les  fldeles,  Iivraisons 
mensuelles  de  32  pages  (en  hongroU). 

Ezdelgi  Olfdregylcti  Lapsk  (Folia  socielatis  Altaris,  in 
Transylvania),  revue  recente  et  plus  locale. 

SS.  Eucharistia,  Vjesnik  hrvatskih  i  slovenskih  Svecenika 
Klaujalaca.  —  Quatrieme  ann£e.  —  In-8°,  Iivraisons  mensuel- 
les de  16  pages.  —  Veglia,  Istrie. 

BELGIQUE 

Ann  ales  du  Tris  Saint  Sacrement,  Bulletin  de  l'Archi- 
association  de  l'Adoration  perp£tuelle,  des  figlises  pauvres  et 
des  Missions  6trangeres.  public  sous  la  direction  des  deld- 
gu6s  de  NN.  SS.  les  Eveques  aupres  du  Conseil  central  de 
rCEuvre  et  paraissant  tous  les  deux  mois.  —  Quarante-hui- 
tieme  ann£e.  —  In-12,  Iivraisons  de  40  pages.  —  Bruxelles, 
imprimerie  Polleunis,  3;,  rue  des  Ursu lines.  —  Abonnement : 
1  franc. 

V Emmanuel  ou  Revue  cucharistique,  Recueil  mensuel  d'ar- 
ticles,  faits  ediliants,  traditions,  Iegendes,  pri&res,  etc.,  rela- 
tifs  k  la  devotion  et  au  culte  de  Jesus-Christ  dans  le  Saint- 
Sac  rement.  —  Fondle  en  1864.  —  In-12,  Iivraisons  mensuelles 
de  24  pages.  —  Bruxelles,  imprimerie  Polleunis. 

La  Sainte  Eucharistie,  publication  populaire  et -pratique 
paraissant  tous  les  mois  avec  l'approbation  de  Sa  Grandeur 
Wv  l'Evfique  de  Tournai.  —  Fondle  en  1881.  —  In-12,  livrai- 
s  >ns  de  16  pages.  —  Tournai,  Casterman,  editeur. 

Le  Petit  Messager  du  Trds  Saint  Sacrement,  Edition  beige. 
—  Dix-septiemc  ann6c.  —  In-12  illustr£,  Iivraisons  mensuelles 
de  32  pages.  —  Bruxelles,  2o5,  chauss£c  de  Wavre.  —  Abonn. 
I  fr.  5o. 

Annates  des  PrGtres  Adorateurs,  Edition  beige.  —  Dix-hui- 
tieme  annee.  —  In-12,  Iivraisons  mensuelles  de  4<>  pages.  — 
Bruxelles,  2o5,  chauss6e  de  Wavre. 

De  Kleine  Bode  van  het  allerheiligste  Sacrament.  — 
Sixieme  annee.  —  In-12   illustr£,   Iivraisons  mensuelles  de 
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3a  pages.  —  Bruxelles,  2o5,  chaussee  de  Wavre.  —  Abonne- 
raenl :  i  fr.  5o. 

ESPAGNE 

La  Lampara  del  Santuario,  Revista  eucaristica  niensual 
dedicada  a  extender  la  devocion  al  Santisimo  Sacramento  del 
Altar  en  todas  sus  forma s  y  manifestaciones.  Organo  oficial 
de  las  Obras  eucaristicas  espanolas.  —  Trenle-sixieme  annee. 
—  In-8°,  livraisons  mensuelles  de  36  pages.  —  Madrid,  Calle 
de  la  Flor  baja,  22.  —  Abonnement  :  3  pesetas. 

FRANCE 

Annates  du  Saint-Sacrement,  publiees  avec  l'approbation 
de  S.  Em.  le  Cardinal  ArchevSque  de  Lyon  et  honor6cs  dun 
bref  de  S.  S.  le  Pape  Pie  IX.  —  Fondles  en  i858.  —  ln-16, 
livraisons  mensuelles  de  36  pages.  —  Lyon,  3o,  Place  Belli - 
cour.  —  Abonnement :  1  fr.  5o. 

Le  Message r  du  Cceur  de  Jesus,  Bulletin  mensuel  public*  par 
la  Direction  generate  de  l'Apostolat  de  la  Priere.  —  Fonde  en 
i860.  —  in-8°  illustre,  livraisons  mensuelles  de  64  pages.  — 
Tournai  (Belgique),  19,  rue  des  Choraux.  —  Abonnement :  5  fr. 

Le  Tr&s  Saint  Sacrement,  fitudes  sur  l'Eucharistic,  revue 
des  CEuvres  eucharistiques.  —  Fonde*  en  1864.  —  In-12,  livra:- 
sons  mensuelles  de  72  pages.  —  Administration  :  Tourcoing 
(Nord),  12,  rue  de  Toulouse.  —  Abonnement :  6  francs. 

Le  Cceur  de  Jisus  console  dans  la  sainte  Eucharistie,  corres- 
pondance  des  Associes  de  la  Communion  reparatrice.  — 
Fonde*  en  1864.  —  In-8°,  fascicules  trimestriels  de  32  pages.  — 
Moulins. 

Le  Parterre  de  Notre- Dame  de  la  Premiere  Communion, 
Annales  de  FArchiconfre>ie  de  Notre-Dame  de  la  Premiere 
Communion.  —  Fonde  en  1864.  —  In-8°,  livraisons  mensuelles 
de24  pages.  —  Petit  Seminaire  de  Felletin  (Creuse). 

&  hide  s  sur  les  saintes  IMtres  et  la  sainte  Eucharistie.  — 
Fondees  en  1866.  —  In-8°,  livraisons  mensuelles  de  16  pages. 
—  Valence. 

Le  Dimanche  catholique,  Annales  mensuelles  de  TCEuvre 
dominicale  de  France.  —  Trente-troisieme  annee.  —  In-12, 
livraisons  de  16  pages.  —  Lyon,  i,  rue  du  Peyrat.  —  Abonne- 
ment :  1  fr. 

Le  R&gne  de  Jesus-Christ,  organe  du  Musee  et  de  la  Biblio- 
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theque  cucharistique  de  Paray-le-Monial.  —  Fond6  en  i883, 
—  In-4°  illustre. 

Annales  de  la  Premiere  Communion  et  de  la  Perse've'rance, 
a  l'usage  des  catechistes,  des  maisons  d'education  et  des- 
families  chretiennes,  sous  le  patronage  de  M**  Gay.  —  Fon- 
dee en  1884.  —  In-8°,  livraisons  mensuelles  de  48  pages.  — 
Paris,  librairie  Haton.  —  Abonnement  :  5  francs. 

Annales  des  Pritres  Adorateurs,  Edition  francaise.  —  Dix- 
huitieme  annee.  —  In-12,  livraisons  mensuelles  de  4<>  pages.  — 
Bar-lc-Duc,  Meuse,  Imprimeric  Saint-Paul. 

Le  Petit  Messager  da  Tr£s  Saint  Sacrement,  Revue  popu- 
late illustree,  Edition  francaise.  —  Dix-septieme  anne>.  — 
In-12,  livraisons  mensuelles  illustrdes  de  32  pages.  —  Admi- 
nistration :  Tourcoing  (Nord),  12,  rue  de  Toulouse.  —  Abon- 
nement :  1  fr.  5o. 

Revue  des  Catdchismes  et  Bulletin  de  VCEuvre  de  la  Premiere 
Communion  et  de  la  Perseverance.  Revue  bi-niensueile  fondee 
par  M.  le  chanoine  Pitoye.  —  Dix-huilicine  annee.  —  In-8°r 
livraisons  de  40  pages.  —  Arras,  librairie  Sueur-Charruey.  — 
Abonnement :  G  francs. 

La  Divine  Hostie,  Bulletin  mensuel  de  FArchiconfrerie  de  la 
Messe  r^paratrice.  —  Dix-septieme  annee.  —  In-8°,  livraisons 
de  20  pages.  —  Bonlieu  (Drdmc).  —  Abonnement  :  3  francs. 

Le  Repos  et  la  Sanctification  du  dimanche,  Bulletin  mensuel 
public  par  le  Comite  catholique.  —  Seizieme  annee.  —  In-12, 
livraisons  de  iG  pages.  —  Paris,  35,  rue  de  Grenelle.  —  Abon- 
nement :  1  franc. 

Le  Catechisme,  Revue  fondee  par  M.  l'abbe  Jouin,  cure  de 
Saint-Augustin,  k  Paris. 

La  Clochette,  Bulletin  populairc  mensuel  de  la  Ligue  de  la 
sainte  messe,  dirige"  par  M.  l'abbe  Bouquerel.  —  Quatrieme 
annee.  —  In-iG,  fascicules  mensuels  de  iG  pages.  —  Paris,  28, 
rue  Nicolo. 

La  Confrerie  du  Tres  Saint  Sacrement,  Bulletin  trimestriel 
des  Conireries  et  des  CEuvres  eucharistiques  du  diocese  de 
Cambrai.  —  Sixieme  annee.  —  In-32,  livraisons  de  32  pages 
sous  couverlure  en  couleurs.  —  Lille,  Imprimerie  Taflin- 
Lefort. 

UAnge  de  la  Premiere  Communion,  Revue  mensuelle  des- 
tinec  aux  personnes  qui  s'occupent  des  Catechismes  de  Pre- 
miere Communion  et  de  Perseverance.  —  Sixieme  annee.  — 
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In-fl*,  livraisons  de  16  pages.  —  Librairie  Saint-Joseph,  38, 
rue  d'Assas,  Paris*  —  Abonnement :  3  francs, 

Le  Recrutement  sacerdotal,  Revue  trimestrielle,  organe  de& 
intents  du  recrutement  et  dc  la  formation  du  clerge*.  —  Cia- 
quieme  annee.  —  In*,  livraisons  de  na  pages.  —  Paris, 
librairie  Lethielleux,  22,  rue  Cassette.  —  Abonnement  : 
3  francs. 

0  Salutaris  Hostia,  Bulletin  mensuel  de  la  Ligue  de  la 
Communion  hebdomadaire,  dirige  par  M.  l'abbe  S.  Coube.  — 
Quatrieme  annee.  —  In-8°  illustre,  fascicules  de  16  pages.  — 
Paris,  librairie  Retaux.  —  Abonnement :  a  fr.  5o- 

HOLLANDE 

Het  Offer,  Maandschrift  van  de  Aartsbroederschap  des 
fl.  Mis  van  Eerherstel.  —  Quatorzieme  annee.  —  In-8°,  livrai- 
sons mensuelles  de  16  pages.  —  Abdij  Berne,  te  Heeswijk 

(N.  B.y 

Het  CommunieA*/o/ic/e,Weekbladvoor  Communiekinderen. — 
Fonde  en  1899.  —  Douze  livraisons  in-4°  illustrees  de  8  pages. 
—  Cuj*k,  Uitgave  van  Linderl.  —  Abonnement  :  1  franc. 

God  met  ons  in  het  Allerheiligste  Sacrament,  Eucharistisch 
Maandschrift.  —  Troisieme  ann6e.  —  In-8°  illustre,  livraisons 
de  3a  pages.       Baarle-Nassau. 

SS.  Eucharistia,  Maandelijksch  orgaan  der  Vereiniging 
van  de  Priesters  der  Aanbidding.  —  Premiere  annee.  —  In-ia, 
livraisons  de  3a  pages.  —  Baarle-Nassau. 

IXDES 

Eucharist  and  Priest,  Organ  of  the  «  Priests'  Eucharistic 
League  »  in  India.  —  Onztenie  annee.  —  In-8°,  livraisons  men- 
suelles de  16  pages.  —  Verapoly,  Malabar  Coast. 

1TALIE 

//  Tabernacolo,  Periodico  mensile  in  Onore  del  SS.  Sacra- 
mento con  Appendice  II  Consolatore  deir  anime  purganti.  — 
Seizienie  annee.  —  In-ia,  livraisons  de  3a  pages.  —  Spoleto, 
tipografia  Nazzarena. 

Annali dell*  Associasione  dei  Sacerdoti  Adoratori,  con  sog- 
getti  d'  adorazione.  —  Onzieme  ann6e.  —  In-ia,  livraisons 
mensuelles  de  3a  pages.  —  Turin,  a,  via  Sta  Maria. 
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La  Santissima  Eucaristia,  Periodico  mensile  diretto  a  pro— 
muovere  la  conoscenza  e  V  amore  a  Gesu  Cristo  in  Sacra- 
mento. —  Treizieme  annee.  —  In-8°,  livraisons  de  24  pages  - 

—  Naples,  tipografia  d'Auria. 

V  Aurora  nel  secolo  del  Sacramento.  —  Neuvieme  ann£e~ 

—  In-8d  illustre1,  livraisons  mensuelles  de  3a  pages.  —  Milan, 
tipografia  Santa  Lega  Eucaristica. 

L'  Emanuele,  Messaggere  dell'EucaristiaedelleOpere  euca— 
ristiche  con  soggclti  d'adorazione.  —  Quatrienie  annee.  — 
In-12  illustre,  livraisons  mensuelles  de  3a  pages.  —  Turin, 
a,  via  Santa  Maria. 

Bolettino  Eucaristico,  organo  oftiziale  dell'  Adorazione  Quo- 
tidiana  Universale  Perpetua  a  Gesu  Sacramento.  —  Troisieme 
annee.  —  ln-4°  a  deux  colonnes,  livraisons  mensuelles  de 
16  pages.  —  Turin,  Parrochia  di  S.  Tommaso. 

Revue  de  V Adoration  reparatrice  des  Nations  catholiques 
et  de  TArchiconfrerie  du  Coeur  eucharistique  de  Jesus.  — 
Troisieme  annee.  —  In-12  illustre,  livraisons  mensuelles  de 
32  pages.  —  figlise  pontificate  de  Saint-Joachim,  a  Rome. 

O  Salutaris  Hostia,  Bolettino  mensile  della  pia  unione 
dell*  Adorazione  reparatrice.  —  Premiere  annee.  —  Sienne. 

SUISSE 

SS.  Eucharistia,  Organ  der  «  Priester  der  Anhetung  »  in 
der  Schweiz,  Deutschland  und  Oesterreich-Ungarn,  redigiert 
von  den  Vatern  vom  Allerheiligslen  Sakrament  in  Bozen.  — 
Seizieme  annee.  —  In-8',  livraisons  mensuelles  de  20  pages.  — 
lmprimerie  Oberholzer,  Uznach. 

Emmanuel,  Monutssclirift  i'tir  das  Volk  zum  Preisedes  aller- 
heiligsten  Allarssakramentes,  lierausgegeben  vou  den  Vatern 
vom  AUerhlst  Sakrament.  —  Treizieme  annee.  —  In-8°  illus- 
tre, livraisons  mensuelles.  —  Buclis,  Saint-Gallen. 


LE 


CUTE  DE  LEK HAKISTIE  E\  AFRIQH 

ET   LA 

SOCltTt  DE  SAINT-PIERRE-CLAVER 


Les  catechumenes  d'Afrique  ne  font  aucune  diffi- 
culte  de  croire  —  nous  rapportent  les  missionnaires 
—  que,  sous  les  apparences  d'un  peu  de  pain,  se 
cache  le  Dieu  Redempteur ;  aux  croyances  supersti- 
tieuses  a  succede  la  foi  en  nos  saints  mysteres.  Avec 
la  foi  vient  aussi  i'amour,  car  on  ne  peut  s'empdcher 
d'aimer  un  fitre  si  grand  par  essence  et  qui,  pourtant, 
a  voulu  se  faire  si  pelit ! 

Pour  faire  comprendre  au  Noir  la  grandeur  du 
Dieu  des  autels,  le  missionnaire  lient  a  ne  rien  negli- 
ger.  La  chapelle  sera  en  briques  s'il  est  possible;  lout 
au  raoins  devra-t-elle  6tre  plus  grande  et  plus  belle 
que  les  maisons  ordinaires  afin  de  parler  aux  yeux 
des  indigenes,  lcur  disant  que  Celui  qui  l'habite  sur- 
passe  en  grandeur  toutes  les  creatures.  Dans  beau- 
coup  de  lieux,  une  classe  de  chant  est  faite  chaque 
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jour  a  la  jeunesse  aQn  de  rehausser  l'eclat  des  cere- 
monies. 

L&-bas,  les  processions  de  la  Fete-Dieu  prennent, 
chaque  annee,  une  importance  plus  considerable,  et, 
quand  il  le  peut,  e'est  le  Vicaire  ou  le  Prefet  aposto- 
lique  lui-mfime  qui  les  preside.  Les  nfcgres  se  plaisent 
a  jeter  lleurs  et  verdure  sur  le  passage  du  Trfes  Saint 
Sacrement,  a  dresser  des  reposoirs  qu'ils  ornent  avec 
ce  qu'ils  ont  de  plus  precieux  :  statuettes,  images,  etc. 
On  habille  de  blanc  les  enfants ;  on  fait  parler  la 
poudre  et  retentir  les  instruments  de  musique ;  on 
etend  de  tous  cdles  des  etoffes  voyantes;  les  chants 
et  les  pri&res  se  succedent  sans  interruption. 

Les  Noirs  font  de  leur  mieux  pour  f<>ter  l'Hdte 
divin...  et  Jesus-Hoslie  doit  6tre  content ! 

Les  ap6tres  du  Christ  ont  etabli  aussi  des  journees 
et  m<>me  des  nuits  d'adoration  reparatrice  :  la  fete 
du  Sacre-Coeur,  le  jeudi  saint,  le  premier  vendredi 
du  mois,  un  jour  par  an  en  union  avec  Montmartre... 
Dans  bcaucoup  dc  stations,  les  Noirs  ont  pris  Thabi- 
tude,  lorsqu'ils  arrivent  de  leurs  lointains  villages, 
d'aller,  tout  d'abord,  faire  une  petite  visite  k  la  cha- 
pelle  atin  d'y  salucr  Notre-Seigneur,  qui  est  le  centre 
de  leur  vie. 

Quant  a  la  Premiere  Communion,  elle  se  fait  avec 
beaucoup  de  solennile  ;  les  premiers  communiants 
sont  l'ohjet  d'unc  preparation  longue  et  pleine  de 
sollicitudc  ;  ils  voient  venir  ce  grand  jour  avec  un 
bonheur  inexprimable,  el  souvent  ils  donnent  Texem- 
ple  d'une  foi  naive  fort  editianle.  D'ailleurs,  les 
Chretiens  d'Airique  aiment  a  s'approcher  de  la  Table 
sainte  non  seulement  pour  les  grandes  fttes,  mais 
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chaque  mois  et  meme  plus  souvent;  beaucoup  se 
sentent  pousses,  dune  mani&re  irresistible,  vers  le 
banquet  celeste.  Cest  dans  l'Eucharistie  qu'ils  pui- 
sent  la  force  de  rester  purs  et  fervents  au  milieu  de 
l'indi  (Terence,  de  la  corruption  du  monde  paien  qui 
les  environne.  Un  jour  de  semaine,  ecrit  un  Pfere, 
one  jeune  n^gresse  vint  me  demander  *\  faire  la 
sain'.e  Communion.  «  Pourquoi  veux-tu  communier 
aujourd'hui ?  »  lui  demandai-je.  —  «  Oh!  Pfere,  repon- 
dit  la  jeune  fille,  je  veux  recevoir  mon  Maitre  pour 
qu'U  me  fasse  du  bien !  » 

Les  comptes  rendus  de  Missions  relatent  que,  dans 
le  seul  vicariat  de  l'Oubanghi,  plus  de  10,000  com- 
munions ont  etc  distributes  du  ier  juillet  1903  au 
i«r  juillet  1904,  et  cela  parmi  des  populations  qui 
etaient  peut-Otre  les  plus  anlhropophages  du  globe 
et  dans  une  contree  011,  il  y  a  (rente  ans,  on  ne 
comptait  pas  un  chretien. 

Or,  il  existe  une  OEuvrc  qui  se  rejouit,  d'une  ma- 
nure toute  speciale,  des  beaux  succts  eucharistiques 
obtenus  sur  le  sol  africain,  car,  depuis  dix  ans,  elle 
travaille  dans  ce  but. 

De  1894  a  1904,  elle  a  envoye  aux  Missions 
d'Afrique  3o  calices,  24  ciboires,  16  ostensoirs,  3  ta- 
bernacles, 3  autels  avec  pierres  sacrees,  plus  de 
140  chandeliers,  18  croix  d'autel,  des  encensoirs,  des 
baldaquins,  des  croix  de  procession,  des  cloches,  etc. 

Dans  ses  maisons,  Ton  a  confectionne,  dans  le 
m£me  espace  de  temps,  pour  les  chretientes  afri- 
caines,  plus  de  600  ornements  de  messe  complcts, 
environ  3ao  etoles,  etc.,  ainsi  que  des  linges  d'autcl 
dont  la  liste  serai t  trop  longue  a  faire. 
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Un  grand  nombre  d'objets  de  devotion,  d'instru- 
ments  de  musique,  ont  ele  procures  aux  Missions  par 
ses  soins.  De  plus,  rimprimerie  de  Notre-Dame  de 
la  Providence  (pres  Salzbourg)  a  editc  maints  cate- 
•cliismes,  livres  de  chant  ou  de  prteres  en  langues 
indigenes  qui  out  servi  a  propager,  parmi  des  peu- 
plades  jadis  pa'iennes,  la  devotion  a  Jesus- Each  a- 
ristie. 

Et,  pour  donner  un  apergu  des  somines  d'argent 
reparties  chaque  annee  par  cette  CEuvre  entre  les 
diverses  Missions  calholiques  d'Afrique,  citons  seu- 
lement  un  chiffre,  celui  de  180,947  fr.  76,  total  des 
dons  en  espdces  fournis  dans  le  courant  de  la  seule 
annee  1904.  Mais  qu'est-ce  done  que  cette  CEuvre 
qui  aide  si  efficacement  les  Missionnaires  k  clever  de 
nouveaux  temples  au  vrai  Dieu  et  h  etendre  son 
regne? 

(Test  la  Socicte  de  Saint-Pierre-Claver. 

Celle  Societe,  approuvee  par  le  Saint-Siege,  et  qui  a 
recu  de  l'auguste  pontile  Pie  X  un  magnifique  Bref, 
en  date  du  10  juin  1904,  est  placee  sous  la  depen- 
dance  immediate  de  la  Sacree  Congregation  de  la 
Propagandc.  Cette  societe  auxiliaire  des  Missions 
africaiues  alteint  son  but  sans  se  rend  re  en  Afrique, 
mais  en  aidant  de  loin  Unites  les  missions  du  conti- 
nent noir  (se  basant  uniqucment  sur  leurs  besoins 
respeelils),  en  eveillant  de  rintcrdt  en  leur  faveur 
par  la  parole  comme  par  la  plume,  entin  en  leur  pro- 
-curant  des  secours  peeuniaires,  des  prieres  et  des  w>- 
cations. 

Le  principal  moyen  dont  se  sert  la  Societe  est  une 
propagande  active  :   elle  organise  des  conferences, 
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des  reunions,  etc.,  elle  rcdige  et  publie  des  bulle- 
tins (i)  et  des  opuscules  en  differentes  langues. 

Un  Instilut  de  femmes,  Dames  de  Saint-Pierre- 
Claver,  forme  la  base  de  la  Socio te ;  ses  membres^ 
consacrent  leur  vie  de  devouement  et  de  z&le  au  salut 
des  pauvres  Noirs,  h  l'exemple  dc  leur  celeste  patron, 
saint  Pierre  Claver,  qui  a  voulu  c>tre  «  esclave  des 
negres  pour  toujours  ».  Ces  auxiliatrices  des  Missions 
d'Afrique  sont  aidees  par  de  pieuses  associees 
exlernes  et  par  des  zelateurs  et  des  zelatrices 
(ofTrande  annuelle  de  i  francs  au  minimum). 

Oh !  vous  qui  lisez  ces  lignes,  soyez  de  cette  ceuvrc- 
14,  soit  en  vous  y  consacrant  enticement  si  tel  est 
l'appel  de  Dieu  (a),  soit  en  vous  y  aftiliant  comme 
membre  externe,  zelateur  ou  zelatrice.  Tout  au  moins, 
ne  refusez  pas  de  vous  abonner  a  son  bulletin... 

D'hcroiques  missionnaires  ont  enlrepris  d'etablir 
en  Afrique  le  r£gne,  le  triomplie  de  rEucharistie, 
mais  c'est  Ik  une  grande  taclie,  et  les  difficultes  ne 
manquent  point.  Nombreux  sont  les  fils  de  Cham  qui, 
portant  encore  le  lourd  fardeau  dc  la  malediction 
divine,  ne  connaissent  pas  le  «  froment  des  elus,  le 
vin  qui  fait  germer  les  vierges  ».  Mais  les  pieuses 
Ames  d'Europe  voudront,  sans  aucun  doute,  cooperer 
aux  travaux  des  messagers  de  la  bonne  nouvelle,  et, 
par  leurs  sympathies,  leurs  pri&res  et  leurs  aumones, 

(1)  L'Echo  d'Afrique,  bulletin  mcnsucl  illustrc  dans  lequel  sont 
pubUees  les  lettres  des  missionnaires  (editions  francaise,  italienne, 
allemande,  polonaise,  boheme  et  Slovene). 

Abonnement  :  1  fr.  50.  On  s'abonne  a  Rome,  16,  via  dell'  Ol- 
mata. 

(2)  Pour  tous  renscignements,  on  est  prie  de  s'adresser  a  la  fon- 
d  at  rice  et  directrice  generate  de  la  Societe  de  Saint  Pierre-Claver,. 
la  Corntes8e  M.-Th.  Ledochowska,  Home,  via  dell*  Olrnata,  16, 
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elles  les  aideront  k  soutenir  ces  rudes  combats.  Alors, 
un  jour  viendra  ou  Missionnaires,  Ames  devouees  et 
Chretiens  d'Afrique  seront  reunis  autour  du  trdne  de 
Celui  qui,  apr&s  avoir  ete  le  Dieu  de  l'Eucharistie, 
sera  le  Dieu  de  l'eternite. 

A  dor  emus  in  ceternum  sanctissimum 
Sacrainentum  I 


DER  KULT  DER  HL.  EUCHARISTIE 

IN  OESTERRFICII  UXGAKft 


Dcr  Kult  der  HI.  Eucharistie  ist  in  (Esterreich 
Ungarn  in  erfreulicher  Weise  gestiegen. 

A.  —  Die  HI.  Messe. 

Die  Vorziigiichkeit  der  HL  Messe  wird  gelehrt  in 
Wort  und  Schrift,  z.  B.  deulsches  Missale  v.  Scholt, 
O.  S.  B.,  Predigten  beim  4ostundigen  Gebete. 

Die  Anwohnung  der  HL  Messe  an  Sonn-  und  Fesl- 
tngen  auf  dem  Lande  noch  allgemein,  aber  manch- 
mal  gewofanheitsmassig ;  in  den  Stadten  nicht  mehr 
so  allgemein,  aber  dafur  oft  mit  mehr  Eifer  und 
<Jeist ;  —  an  Wochentagen  iiberall  mehr  oder  min- 
der gut,  zum  teii  auch  eifrig. 

Die  SckuUnesse  isl  im  Sommer  gewohnlich  obli- 
gatorisch  entweder  alle  Tage  oder  mehrere  Tage  in 
der  Woche. 

Vereine  und  Bruderechaflen  haben  oft  eigene  Mes- 
sen  und  feiern  dieselben  gut. 
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In  den  Alpenliindern  gibt  es  viele  sogenannte 
Segenmessen,  d.  h.  vor  ausgesetztem  Sakramente 
in  Monstranz  oder  Ciborium ;  der  Kult  hiebei  lasst 
mancherort  zu  wiinschen  iibrig  und  erheischt  eine 
Reform. 

Das  Verstandnis,  die  Wertschatzung  und  der 
Besuch  der  hi.  Messe  sind  im  allgemeinen  gestiegen ; 
Ritus,  Gesang,  etc.,  an  vielen  Orten  mit  den  kirch- 
lichen  Vorschriflen  in  besserem  Einklang. 


B.  —  Die  111.  Komm union. 

i.  Die  erste  HI.  Kommunion  :  Vorbereitung  meist 
sorgfaltig,  auch  sehr  sorgfaltig ;  Empfang  gewohnlich 
feierlich  und  sehr  feierlich  z.  B.  Prag,  Gurk,  Ve- 
glia,  etc.  Tag  :  Weisser  Sonntag,  Fest  des  HI.  Aloi- 
sius,  der  hi.  Dreifaltigkeit,  Schmerzensfreitag,  etc. 

2.  Osterhommnnion  wird  noch  allgemein  gehalten 
und  in  den  Sladten  ist  die  Zahl  der  Nachlassigen 
grosser;  Mittel,  diesem  Uebel  zu  steuern,  vielleicht 
Volksmissionen. 

An  manchen  Orten  findet  sich  die  6  wochentliche, 
an  andern  die  monalliche  oder  14  ttigige  Kommu- 
nion ;  die  wochenlliche  Kommunion  ist  an  vielen 
Orlcn  hiiufiger  geworden ;  auch  die  osterliche  Kom- 
munion hat  an  Zahl  und  Sorgfalt  zugenommen. 

Hervorzuheben  sind  die  grossen  und  feierlichen 
Generalkommunionen  der  einzelnen  Vereine  und 
Slande,  z.  B.  Vinzenzi  —  Gesellen  — ,  Arbeiter- 
vereinc,  der  marianischen  Congregationen  der  Jiing- 
linge,  Hochchuler,  etc.     Die  zahlreichen  Kommunio- 
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nen  anlasslich  der  monallichen  oder  sonntagigen 
Anbetung  bei  Wallfahrten  z.  B.  nach  Maria-Zell, 
Pribram,  hi.  Berg,  etc.,  wahrend  der  eucharistischen 
Kongresse  und  Versammlungeft. 

Das  Viaticum  wird  teils  feierlich,  z.  B.  in  der  Dio- 
zese  Veglia,  teils  nach  dem  rom.  Rituale,  in  grossen 
Sladten  auch  verborgen,  aber  immer  wiirdig  und 
gescbiitzt  zu  den  Kranken  gebracht. 

An  vielen  Orten,  wird  auch  den  Kranken  monat- 
lich  oder  mehrere  Male  im  Jahre  die  HI.  Kommu- 
nion  gebracht. 

Die  oflentliche  Verunehrung  des  hi.  Sakramentes 
ist  nach  dem  osterr.  Strafgesetzbuch  Verbrechen. 

Das  Heer  erweist  dem  hi.  Sakramente  iiberall  an 
erster  S telle  die  offentlichen  Ehrenbezeugungen. 


C.  —  Die  Anbetung. 

i.  Ununterbrochen  bei  Tag  und  Nach t  in  3  Klos- 
tern,  in  Bozen  (Eucharistiner),  Wien  und  Innsbruck. 

2.  Ununterbrochen  bei  Tag  als  40  sliindiges  Gebet 
in  der  ganzen  Diozese  von  einer  Pfarrei  zur  andern 
wandernd,  in  6  Diozesen  und  in  den  Hauptstadten 
Wien  und  Prag. 

3.  Als  4°  °^er  J2  stiindiges  Gebet  in  einzelnen 
Pfarreien,  in  i3  Diozesen ;  fast  iiberall  an  den  Fa- 
schingstagen.  In  vielen  Pfarreien  ist  der  1.  Monats- 
sonntag  Anbetungstag,  wobei  eine  eucharistische  Pre- 
digt  gehalten  wird. 

Niichtliche  Anbetung  in  den  Diozesen  Salzburg, 
Gurk,  Ungarn,  etc. 
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Von  den  eucharistischen  Festen  wird  vorab  das 
Fronleichnamsfest  (Ritus  mh  den  4  Altaren)  und 
seine  Oktav  wohl  iiberall  sehp  feierlich  und  meist 
mit  lebendigem  Glauben  gefeiert. 

Ein  eucharistisches  Fest  ist  gewdhnlich  das  4<>  stun- 
dige  Gebet. 

£s  gibt  audi  andere  theophorische  ProzessionenT 
entweder  ordentliche  z.  B.  bei  der  Auferstehungs- 
feier  am  Charsamstag,  oder  ausserordentliche  z.  B~ 
bei  einer  Yolksmission. 

Mit  zu  geringem  Kulte  werden  meist  in  den  Alpen- 
landern  die  sogenannten  Wetterprozessionen  an  den 
Sommersonntagen  urn  die  Kirche  gehalten. 

Es  muss  nochmals  hervorgehoben  werden,  dass 
die  Katholiken  Oesterreich-Ungarns  im  allgemeinen 
grosse  Freude,  Liebe  und  Eifer  in  der  Anbetung 
zeigen. 


SCI1WE1Z 

Da  die  eucharislisehe  Bewegung  in  Oesterreich  von 
der  deutschen  Schweiz  ausgegangen  ist,  so  sei  liier 
bemerkt,  dass  dort  ein  Wellpriester  Mitglied  des 
P.  A.  V.  auf  Anregungder  Vater  vom  Allerheiligslen 
Sakramenle,  die  Anbetung  an  alien  oder  andern  Sonn- 
tage  im  Monatc,  hauptsachlich  durch  die  Monats- 
schriften  Emmanuel  und  Eucharistia  in  den  meisten 
Pfarreien  einburgerle  und  das  Handbuch  der  ewigen 
Anbetung  von  J.  Walser,  P.  Tesntere's  und  P.  Ey- 
mard's   eucbaristischc   Schriften,   die    eucharislisehe 


r 
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Stationenandacht  in  tausenden  von  Exemplaren  ver- 
breitele. 

In  verscbiedenen  Frauenklostern  feiert  man  die 
ewige  Anbetung  ohne  Aussetzung,  im  Josefskloster 
in  Schwyz  bei  Tag  mit  Aussetzung.  Erstkommunion 
und  Fronleiehnamsfest  sind  sehr  feierlich.  General- 
kommunionen  der  Vereine  an  manchen  Orten  ublich. 
Der  Priesteranbetungsverein  halt  von  Zeit  zu  Zeit 
Diozesanversammlungen . 

Convent     vom   Allerheiligsten    Sacramente,    Bozen, 
16  Mai  1905. 

P.  Adalbert  Rucker. 
S.  S.  S. 


DER  KULT  DER  HL.  EUCHARISTIE 

IN  DEUTSCHLAND 


Der  Kult  der  HI.  Eucharistie  muss  nach  den  uns 
gemachten  Mitteilungen  im  allgemeinen  recht  leben- 
dig  sein. 

1 .  —  Heilige  Messe, 

Dieselbe  wird  an  Sonn-  und  Festtagen  im  allgemei- 
nen gut  und  sehr  gut  besucht ; 

An  Werktagen  gut,  zu  manchen  kirchlichen  Zei- 
ten  wie  Advent,  etc.,  eifrig. 

Der  Besueli  der  Schulmesse  im  allgemeinen  gut; 
sehr  beliebt  und  besucht  sind  die  Rorateamter  im 
Advent. 

An  holien  Festtagen  wird  die  hi.  Messe  oft  cor  can 
exposito  sanctissimo  Sacramento  gefeiert. 

Die  HI.  Messe  wird  geschiitzt  und  wirken  in  dieser 
Hinsicht  sehr  gut  folgende,  sehr  beliebte  und  verbrei- 
tete  Volksbiicher  : 
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Messbuch  der  HI.  Kirche,  v.  P.  A.  Schott,  O.  S.  B. ; 
Officium  divinum,  lat.  deulsch,  v.  Christ.  Monfang; 
Erklarung  des  HI.  Messopfers,  v.  P.  Mart.  Coghem. 


2.  —  Die  III.  Komm union. 

i.  Die  ersteHl.  Kommunion  gewohnlich  sehr  feier- 
lich,  Tag  meist  Weisser  Sonntag ;  Vorbereitung  sorg- 
faltig,  auch  Kinderexerzitien.  —  Gewohnlich  findet 
dabei  die  Aufnahme  in  eine  eucharistische  oder  ahn- 
Jiche  Bruderschaft  statt. 

2.  Die  Osterkommunion  ist  auf  dem  Lande  allge- 
mein  ;  in  den  Stadten  weniger  allgemein,  allein  man 
ist  sich  allenthalben  der  schweren  Verpflichtung  des 
Kirch engebotes  bewusst  und  kennt  die  Strafe  ;  ge- 
rade  in  Stadten  finden  sich  manchmal  herrliche 
Beispiele  kirchlicher  Pflichttreue. 

3.  Generalkommunionen  der  Vereine  sehr  in  Ue- 
bung,  mehrere  male  im  Jahre.  Kinder  werden  ge- 
wohnlich alle  4  Wochen  zum  Tische  des  Herrn 
gefilhrt ;  nach  der  Schulpflicht  kommen  dieselben 
alle  6-8  Wochen ;  Manner  2-3  mal  im  Jahre.  Durch 
Empfang  der  HI.  Kommunion  werden  auch  die  Aloi- 
sius  Sonntage  gefeiert.  Beim  ewigen  Gebet  vicle 
Koramunionen. 

4-  Die  Krankenkommunion  geschieht  im  allgemei- 
nen  offenllich ;  dem  HI.  Sakramente  wird  allenlhal- 
ben  die  entsprechende  Ehrfurcht  erwiesen. 
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3.  —  Anbetung. 

Die  private  und  geraeinschaftliche  oflentliche  An- 
betung ist  in  Bliite. 

a)  Ununterbrochene  Anbetung  bei  Tag  in  den 
Pfarreien,  bei  Nacht  gewohnlich  in  den  Klostern  in 
10  Didzesen  (nach  den  uns  gemachten  Mitteilungen). 

b)  Ununterbrochene  Anbetung  bei  Tag  in  den  ein- 
zelnen  Pfarreien  in  6  Diozesen  (Deto). 

c)  Das4o-3o-i3-i2-iostundige  Gebet,  oder  wenig- 
stens  in  den  Fastnachttagen  in  einzelnen  Pfarreien 
von  21  Diozesen  (Deto). 

d)  Franenkloster  mitewiger  Anbetung,  gewohnlich 
ohne  Aussetzung,  in  8  Diozesen,  meist  Benediktine- 
rinnen. 

Feierliche  Aussetzung  und  Anbetung  oft,  beson- 
ders  an  hohen  Festtagert,  regelmassig  einmal  im 
Monal  ein  Anbehmgssonntag,  oft  auch  mehrere. 

Fronleichnamsfest  und  Oktav  sehr  feierlich. 

Uieophorische  Prozessionem  sind  nicht  selten  und 
gewohnlich  sehr  glanzend,  z.  B.  am  i5.  August.  An 
Donnerstagen  Aemter  mit  Prozession. 

Sehr  beliebt  sind  die  feierlichen  Segensandachten 
z.  B.  im  Mai. 

Das  HI.  Sakrament  wird  auch  gem  besucht,  so 
machen  z.  B.  Arbeitervereine  abends  nach  der  Arbeit 
einen  Besuch. 

Convent  der  Vater  vom  Allerheiligsten  Sakramente, 
Dozen,  7  Mai  1905. 

P.  Adalbert  Rucker, 

S.  S.  S. 


El 


A  BRUXELLiES 


A  la  difference  de  ce  qui  se  presente  pour  les 
assemblies  scientifiqucs  ou  politiques,  ce  Congris, 
des  avant  sa  reunion,  se  trouvait  unanime  sur  le  but 
a  atteindre. 

Ce  but,  la  liturgie  sacree  nous  le  delink  en  cinq 
mots  d'une  admirable  concision  : 

Tan  tarn  ergo  Sacramentum 
Veneremur  cernui. 

Unanimes,  nous  le  sommes  aussi  sur  certains  prin- 
cipes  g6n6raux,  dont  on  pouvait  prcvoir  Hmportance 
et  dont  on  6prouva  en  fait  Feflicacite. 

Ces  principes,  on  les  a  inscrits  en  tfite  du  pro- 
gramme des  travaux  du  Congr&s.  lis  regardent  la 
mission  considerable  devolue  a  la  Presse  et  aux  Asso- 
ciations dans  la  propagation  de  la  devotion  h  Notre- 
Seigneur  dans  le  Trfcs  Saint  Sacrement. 

Cependant  il  nous  note  un  champ  fecond  de  dis- 
cussion et  d'enseignement  mutuel,  lorsque,  du  prin- 
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cipe  dont  l'enonce  est  general,  mais  vague,  nous 
descendons  dans  les  details  d'application  qui  peuvent 
n'avoir  pas  tous  la  m6me  valeur,  et  que  nous  consi- 
derons  parmi  les  m&hodes,  celles  qui  se  recomman- 
dent  d'une  experience  rapide,  sAre,  durable. 

Nous  avons  cru  en  consequence  qu'il  pouvait  y 
avoir  ulilite  a  venir  relater  comment  et  par  quels 
moyens  le  culle  eucharislique  a  fait  de  notables  et 
rapides  progr&s  dans  une  grande  ville,  placee  dans 
les  conditions  moyennes  des  capitales  modernes. 

Nous  nous  attacherons  principalement  k  mettre  en 
evidence  les  details  d'organisation  de  nos  oeuvres  et 
la  method e  qui  les  domine,  afin  que  les  zllateurs  de 
tous  pays  puissent  trouver  dans  ces  pages,  comme 
l'abeille  dans  la  fleur  estivale,  la  goutte  de  sue  qu\ 
par  eux  assimille  et  transportee,  se  changera  ailleurs 
en  miel  parfume  et  re  con  fort  ant. 


I.   —  L'activit*. 

C'est  en  1866  que  le  R.  P.  Eymard,  attire  par  la 
devotion  seculaire  que  Bruxellcs  manifestait  envers 
le  Trfes  Saint  Sacrement  de  Miracle  (xive  siecle),  reso- 
lut  d'elablir  dans  cette  ville  une  maison  de  son 
Ins  ti  tut. 

Pendant  une  quinzaine  d'annees  le  nombre  trop 
restreint  de  religieux  adorateurs  ne  permit  pas  d'en- 
treprendre  l'apostolat  des  oeuvres  eucharisliques. 
L'apdtre  avail  plante,  ses  successeurs  arrosaient, 
e'etait  a  Dieu  de  donner  Vaccroissement.  Ce  qui  advint 
vers  Tannee  1880. 
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Depuis  cette  epoque,  cette  raaison  et  la  chapelle, 
que  nous  appelons  notre  chapelle,  sont  restees  le 
cenlre  actif  et  permanent  de  la  propagande  eucharis- 
tique  a  Bruxelles. 

Deux  generations  de  fideles  y  puiserent  la  connais- 
sance  et  l'amour  du  Tr&s  Saint  Sacrement,  dispenses 
par  les  divers  moyens  que  le  minist£re  offre  :  offices, 
sermons,  direction  de  conscience. 

De  ce  centre  emanerent  successivement  toute  une 
floraison  d'oeuvres  eucharistiques. 

Le  i3  decembre  1881,  S.  Em.  M^  Deschamps, 
Cardinal -Archeve4  que  de  Malines,  benit  le  pieux 
dessein  d'etablir  dans  cette  chapelle  1'adoration  noc- 
turne pour  les  hommes. 

Le  jeudi  9  mars  1882,  douze  Chretiens  s'agenouil- 
lerent  la  premiere  fois  pour  cette  humble  prifere,  qui 
depuis  s'est  perpetuee  de  mois  en  mois,  de  semaine 
en  semaine,  et  maintenant  se  re  pete  chaque  semaine 
trois  fois,  outre  les  nuils  de  reparation  ou  de  suppli- 
cation qui  marquent  le  retour  des  orgies  publiques 
ou  les  besoins  pressants  de  la  patrie. 

Telle  que  la  decrivait  en  188 1,  au  Congres  calho- 
lique  de  Malines,  Tun  des  membres  fondateurs  qui 
est  encore  son  president,  M.  G.-G.  Slinglslamber, 
telle  etait  notre  ceuvre  de  l'adoration  noclurnc  a  sa 
naissance  et  telle  elle  est  aujourd'hui. 

Nous  nous  reunissons  a  9  heurcs  et  demie  du  soir 
dans  la  salle  voisine  de  la  chapelle,  nous  (irons  au 
sort  entre  nous  les  heures  d'adoralion,  de  telle  sorte 
qu  il  y  ait  toujours  deux  adorateurs  a  chaque  heure. 
Puis,  le  R.  P.  Directeur  inscrit  les  intentions  recom- 
mandees  par  chacun  aux  prteres  de  ses  confreres. 
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Nous  nous  rendons  ensuite  a  la  chapelle,  ou  nous 
reckons  en  common  la  pri&re  da  soir,  et  tandis  que 
deux  adorateurs  restent  sup  le  prie-Dieu,  les  autres 
vont  se  reposer  clans  la  salle  qui  est  disposee  a  eel 
effet,  la  salle  des  gardes,  et  ou  des  lits  de  fer,  d'une 
rudesse  toute  militaire,  permetlent  de  goftter  un  repos 
partiel,  sans  se  devStir.  L'heure  finie,  deux  nouveaux 
adorateurs  prennent  la  place  des  premiers,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'A  5  heures  du  matin.  Alors  nous  nous 
rcunissons  pour  entendre  la  premiere  messe  et  rece- 
voir  l'Hostie  de  nos  adorations.  Un  modeste  et  rapide 
dejeuner  pris  en  commun  acheve  de  cimenter  cette 
fraternelle  union  coramencee  dans  la  prtere  et  dans 
la  mortification. 

D&s  l'origine  aussi  nous  e times  des  reunions  pu- 
bliques  et  des  assises  solennelles. 

Les  reunions  publiques  et  diurnes  se  firent  chaque 
premier  (actuellement  chaque  second)  dimanche  du 
mois,  qui  est  le  jour  de  reunion  commune  &  toutes 
les  oeuvres  eucharistiques.  Le  Tres  Saint  Sacrement, 
escorte  des  hommes  et  des  enfants,  est  porte  proees- 
sionnellement  autour  dc  l'eglise. 

La  Commemoration  de  Tlnstitution  de  Fadorable 
Sacrement  au  Jeudi  saint  est  Toccasion  de  nouveaux 
hommages  de  la  part  des  associes  de  Tadoralion  noc- 
turne. 

A  la  FSte-Dieu  d'ete  et  au  jeudi  de  l'octave,  unc 
procession  plus  solennelle  est  organisee  dans  les 
jardins  du  couvent. 

A  toutes  ces  processions,  pour  porter  le  dais  qui 
abrite  le  Tr&s  Saint  Sacrement,  des  membres  de 
Tadoration  nocturne  rev£tent  leurs  habits  de  cere- 
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monie  et  se  parent  de  toutes  les  distinctions  honori- 
fiques  dont  les  chefs  d'Etats  les  ont  gratifies. 

Une  fois  Tan,  k  la  fete  de  l'adoration  des  Mages, 
1'oeuvre  de  1'AdoraLion  nocturne  tient  ses  assises 
solennelles  en  presence  de  celui  qui  represente  aupres 
de  nous  notre  P&re  qui  est  k  Rome,  pour  faire  son 
Gonfiteor  et  son  examen  de  conscience  devant  tout 
le  peuple  assemble. 

«  Le  spectacle  de  ces  homines  du  monde,  qui,  par 
amour  pour  Dieu  et  pour  leurs  f re  res,  se  font  de 
vrais  apdtres,  bravant  le  respect  humain  et  portant  la 
sincerite  de  l'humilite  jusqu'a  oser  parler  devant  des 
assemblies  qui  ne  laisseraient  pas  sans  emotion  des 
predicateurs  de  profession...,  ce  spectacle,  disons- 
nous,  est  tout  ce  que  Ton  peut  imaginer  de  plus  cdi- 
fiant,  et  il  repand  toujours  en  abondance  des  semen- 
ces  feeondes  pour  le  bien.  » 

Ainsi  en  ecrivait,  dans  le  second  rapport  de  Tado- 
ration  nocturne  (3  fevrier  1884),  le  R.  P.  Tesni£rc, 
son  directeur  d'alors. 

Ce  rapport  nous  apprend  qu'en  I'annee  i883,  la 
seconde  de  son  existence,  les  8a  membres  de  l'ado- 
ration  nocturne  avaient  fourni  704  heures  d'adora- 
tion. 

Cette  ceuvre  s'est  perpetuee  et  developpee,  par  la 
gr&ce  de  Dieu  d'abord,  par  la  sagesse  de  ses  fonda- 
tenrs  ensuite  qui  lui  donnerent  la  forme  d'une  asso- 
ciation organisee.  Par  le  libre  choix  des  associes,  il 
s'est  ope>e  certains  groupements,  les  uns  d'aprfcs  la 
profession  des  adorateurs  (les  ouvriers  se  reunissent 
surtout  les  samedis),  les  autres  d'apres  les  liens  par- 
iiculiers  qui  unissent  certains  adorateurs  (la  nuit  du 
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mardi  est  reservee  aux  membres  du  Tiers-Ordre  de 
Saint-Francois  d'Assise). 

Peu  d'annees  plus  tard,  en  i885,  I'oeuvre  de  Tado- 
ration  nocturne  fut  completee  par  celle  de  l'adoration 
diurne. 

La  Garde  d'Honneur  du  Tres  Saint  Sacrement 
permet  aux  dames  de  prendre  part  a  cette  adoration 
perpeluelle  du  Tr^s  Saint  Sacrement  perpetuellement 
expose  en  noire  chapelle  eucharislique.  Elle  aussi  est 
organisee  sous  la  forme  d'unc  association  avec  un 
bureau  direcleur.  En  s'y  afliliant,  on  choisit  l'heurc  a 
laquelle  on  viendra,  revdlu  des  insignes  de  I'oeuvre, 
s'agenouiller  sur  le  prie-Dieu  reserve.  Des  carles 
d'invitalion  envoyees  mensuellement  servent  de  con- 
trdle. 

L'ceuvre  se  divise  actuellement  en  4  sections. 

Les  agreges  de  la  premiere  section  s'engagent  k 
offrir  chaque  jour  une  heure  d'adoration;  ceux  de  la 
deuxieme  section  font  une  heure  chaque  semaine ; 
ceux  de  la  iroisieme,  une  heure  chaque  mois  ;  on  a 
fait  la  qualrieme,  enfin,  pour  ne  point  ecarter  les 
personnes  dont  les  occupalions  sont  absorbantes  et 
irregulieres :  il  a  ele  crce  une  section  libre  dans 
laquelle  on  s'engage  a  faire  une  ou  plusieurs  heures 
d'adoralion  chaque  mois  aux  jour  et  heures  qu'on 
choisit  librenienl. 

L'omvre  est  dirigee  par  un  Comite  compose  d'un 
pretre  de  la  Congregation  du  Tres  Saint  Sacrement, 
direcleur  de  I'oeuvre,  d'une  presidenle,  d'un  secre- 
taire, de  directrices  de  semaine  et  de  zelatrices  pour 
chaque  jour. 

L Association  de  V Heure  sainte  pour  les  homines  a 
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ete  etablie  en  1902.  Elle  a  pour  objet  d'organiser  une 
heure  solennelle  d'adoration  reparatrice,  la  veille  du 
premier  vendredi  dti  mois,  de  gk  10  heures. 

Les  associes  se  reunissent  et  se  preparent  par  le 
chant  d'une  hyrane  liturgique  ;  puis,  de  quart  en 
quart  d'heure,  un  Pfere  de  la  Congregation  du  Tres 
Saint  Sacrement  propose  h  la  meditation  un  sujet 
selon  les  quatre  fins  du  sacrifice.  Le  chant  du  Parce 
Domine,  du  Magnificat,  du  Tantum  ergo,  et  la  bene- 
diction du  Tr&s  Saint  Sacrement  cldturent  k  10  heures 
la  pieuse  ceremonie. 

Cette  ceuvre,  inspiree  par  la  devotion  au  Sacre- 
Coeur,  sert  aussi  de  propagande  pour  la  Communion 
reparatrice  du  premier  vendredi  du  mois,  au-del&  du 
cercle  des  fidfeles  des  autres  ceuvres  eucharistiques. 
Elle  a  une  organisation  propre,  un  secretariat  d'ou 
partent  chaque  mois  les  cartes  de  rappel  et  les  invita- 
tions de  propagande. 

L'ceuvre  de  la  Visite  quotidienne  au  Tres  Saint  Sa- 
crement a  ete  etablie  en  la  m£mc  annee  1902. 

Les  fiddles  de  tout  dge  peuvent  en  faire  parlie.  lis 
s'engagent  &  faire  chaque  jour  une  visite  au  Tres 
Saint  Sacrement  dans  n'importe  quelle  eglise  ou  cha- 
pe lie. 

L' Association  de  la  Visite  quotidienne  a  etc  orga- 
nisee  en  trois  sections. 

La  premiere  comprend  les  affilies  des  deux  sexes 
qyi  ont  souscrit  l'engagement  simple  ;  la  deuxteme, 
destinee  aux  jeunes  filles,  les  Enfants  de  Marie,  com- 
porte  en  outre  une  communion  mensuelie  et  quelques 
reunions  d'edification ;  la  troisicme  section  se  com- 
pose des  petite  enfants  qui  s'engagent,  en  outre  de  la 
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visite  quotidienne,  k  reciter  cliaque  joar  an  Pater  et 
un  Ave,  avec  l'invocation  :  Notre-Dame  du  Tris 
Saint  Sacrement,  mere  et  module  des  adorateurs, 
priez  pour  nous  qui  avons  recours  k  vous,  et  obtenez- 
nous  la  gr&ce  de  faire  une  bonne  premiere  Commu- 
nion. 

Comme  les  visites,  les  communions  se  font  dans 
les  eglises  paroissiales.  L'oeuvre  n'est  pas  limitee  k  la 
seule  ville  de  Bruxelles,  mais,  grftce  k  des  dames 
zelatrices,  elle  a  pu  constituer  rapidement  des  seo 
tions  provinciates  et  se  trouve  aujourd'hui  en  voie 
d'organisation  dans  la  Belgique  entiere. 

Tant  d'oeuvres  ne  peuvent  fonctionner  et  se  main- 
tenir  sans  un  travail  absorbant  de  propagande  et  de 
contrdle,  sans  une  communication  constante  entre  le 
centre  et  ses  membres. 

Le  Petit  Messager  du  Tres  Saint  Sacrement9  publi- 
cation centrale  de  loutes  ces  ceuvres,  remplit  depuis 
dix-sept  annees  ce  double  et  indispensable  office.  II 
compte  actuellcmcnt  7,000  abonnes. 

Une  edition  flamande,  creee  plus  recemraent, 
compte  deja  plus  de  7,500  abonnes. 

Ghaquc  ccuvre  dispose  d'une  serie  de  brochures  de 
propagande  et  dc  pieux  tracts  appropries  a  son 
objet.  Des  livres  traitant  du  Trfes  Saint  Sacrement,  et 
principalement  les  ecrits  du  R.  P.  Eymard,  dcvelop- 
pent  et  enlreliennent  chez  les  affilies  Intelligence  de 
la  doctrine  catholique  concernant  ce  divin  mystcre. 
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II.   —   Les  r6sultats. 

Cen'est  pas  dans  celte  enceinte,  ni  dans  le  temps, 
que  nous  connaitrons  ce  qui  devrait  faire  la  matiere 
de  celte  deuxifeme  partie.  Le  nombre  de  gr&ces  qui 
farent  dispensees  en  ces  nuits  d'adoralion,  k  cause 
de  ces  priferes  de  jour  et  dc  ces  hommages  publics, 
Dieu  seul  le  connait  et  nous  le  revelera  au  dernier 
jour. 

Cependant,  tout  ici  n'echappe  pas  k  la  relation 
positive  de  l'experiencc  et  a  Tceil  vigilant  de  l'obser- 
vateur. 

La  paix  ne  regnait  pas  dans  les  consciences  en 
Belgique  lorsque  naquit  1'ceuvrc  de  F  Adoration  noc- 
turne. Une  tentative  de  dechristianisation,  qui  s'atta- 
quait  k  l'enfance  scolaire,  avait  alarme  les  esprits, 
jete  la  division  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes. 
L'oeuvre  de  r Adoration  nocturne  groupa  tout  de 
suite  les  Ames  d'elite  que  la  persecution  fait  toujours 
surgir  dans  le  sein  de  la  societe  calholique.  Mais, 
plus  tard,  avec  le  retour  de  la  tranquillite,  on  la  vit 
parfois  moins  bien  comprise.  En  1889,  au  Gongres 
national  de  Malines,  un  orateur  l'accusa  de  nuire  au 
developpement  de  Toeuvre  de  TAdoralion  perpe- 
taelle.  Et  il  a  fallu  le  grand  et  inoubliable  Congr^s 
eucliarislique  international  de  1897  pour  faire  appa- 
raitre  k  tous  les  yeux  combien  les  oeuvres  eucharis- 
liques  etaient  solidaires  et  quelle  action  intense  elles 
avaient  eue  sur  les  esprits. 
S'il  nous  etait  donne  de  scruter  les  coeurs,  combien 
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de  fois  ne  relrouverions-nous  pas  dans  les  &mes  iso- 
lees  les  vicissitudes  de  l'&me  collective  d'une  popu- 
lation chrelienne ! 

Et  nous-mdmes,  Messieurs,  s'il  nous  est  permis  de 
nous  rejouir  de  nos  infirmites,  quelles  ne  furent  pas 
nos  preventions  lorsque,  la  premifcre  fois,  on  nous 
parla  de  Toeuvre  de  TAdoration  nocturne  !  Ne  l'avons- 
nous  pas  qualitiee  d'exageree,  d'ineompatible  avec 
la  vie  moderne! 

Et  lorsque  le  z£le  pieux  d'un  ami,  triomphant  des 
repugnances,  nous  amena  pour  la  premiere  fois  dans 
la  chapelle,  quels  etranges  sentiments  parfois  etaient 
les  ndtres !  Nous  ne  connaissions  de  TOffice  de  la 
Dedicace  que  les  premiers  mots  :  Qaam  terribilis  est 
locus  iste!  L'Eglise,  dans  l'esprit  d'un  grand  nombre, 
etait  un  endroit  venerable  sans  doute,  mais  redoutable 
surtout,  associe  seulement  aux  grands  evehements  de 
Texistence  humaine,  ou  ne  dcfilent  que  les  anges 
blancs  qui  environnent  le  baplistere  et  les  ombres 
noires  qui  couvrent  les  catafalques. 

Nous  avions  pour  le  Tabernacle  de  la  Loi  nouvelle 
le  respect  terrific  qu'inspirait  le  Tabernacle  de  la  Loi 
ancienne ;  il  semblait  qu'on  nous  mettrait  a  Taise  en 
nous  en  inlerdisant  Tacces,  ou  du  moins  nous  eus- 
sions  repele  volon tiers  avec  Simon  dans  la  barque  : 
Exi  a  me,  Domine,  quia  homo  pecca tor  sum. 

Dans  ces  ceuvres  eucharisliques,  nous  avons  appris 
le  sens  intime  dc  la  liturgie  catholique  qui  nous 
repetc  si  souvent  que  le  Seigneur  est  avec  nous.  Au 
sortir  dc  nos  nuits  d'adoration,  rentrant  dans  le  monde 
prcsqua  regret,  nous  nous  attardons  un  moment 
encore  parmi  les  tidcles,  et  cc  que  nous  disons  alors 


—  321   — 

du  fond  du  coeur,  c'est  le  cri  de  Pierre  sur  le  Thabor  : 
Domine,  bonum  est  nos  hie  esse,  si  visfaeiamus  tria 
tabernacula. 

De  la  terreur  des  pdcheurs  a  l'exclamation  de 
l'apdtre,  le  chemin  est  immense  dans  l'ordre  des 
choses  spirituelles. 

Dans  nos  ceuvres  eucharistiques,  on  le  franchit  en 
peu  de  temps. 

Nous  y  avons  encore  appris  k  faire  de  la  Tr&s 
Sainte  Eucharistie  le  centre  reel  et  pratique  de  notre 
vie. 

On  nous  renvoie,  le  matin  de  nos  communions, 
avec  ce  souhait  charmant  :  Pax  Domini  sit  semper 
vobiscum  I 

Et  la  vision  de  TOstensoir  couronne  de  lumifere 
nous  poursuit  comme  celle  de  l'oasis  parmi  les  ari- 
dites  du  jour.  Et  lorsque  les  labeurs  et  les  souffrances 
ont  fait  evanouir  cette  paix,  qui  n'est  point  celle  que 
donne  le  monde,  nous  revenons  la  chercher  au  pied 
du  Tr&s  Saint  Sacrement  comme  dans  sa  source. 

Que  d'exemplcs  nous  pourrions  alleguer  pour 
appuyer  la  consolante  affirmation  du  progrfes  de  la 
devotion  au  Trfes  Saint  Sacrement  k  Bruxelles  pen- 
dant ces  vingt-cinq  dernieres  annees  ! 

Tous  nous  nous  rappelons  le  temps  ou  les  proces- 
sions parcouraient  nos  rues  distraites,  n'evoquant 
que  rimage  gracieuse  de  blanches  theories  de  fil- 
let tes...,  les  enfants  des  pauvres.  Timides,  presque 
honteux,  quelques  messieurs  tr&s  vieux  formaient  le 
cortege.  Venez  voir  maintenant  cc  qu'il  y  a,  dans 
chaque  paroisse,  d'hommes  adultes,  occupant  des 
situations  en  vue,  qui  affirment  publiquemcnt  leur 
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Car  toutes  ces  chases  furent  pour  plusieurs  an  en- 
seignement  eucharistique.  Tant  de  splendeurs  arrt- 
laient  les  indiflerents  qui  n'eussent  point  retenu  les 
sermons  les  plus  eloquents,  et,  frappes  par  la  majeste 
du  culte  rendu  au  Tres  Saint  Sacrement,  ils  sen 
retournaient  comrae  le  Centurion  se  disant  au  fond 
de  l^me  :  Vraiment  celuUla  est  Dieu. 

II  me  semble  que,  dans  ce  si&cle  superficiel,  c'est 
bien  par  les  choses  visibles  que  nous  devons  dtre 
attires  vers  l'amour  des  choses  invisibles. 

Des  effets  indiscutables  de  nos  ceuvres  eucharisli- 
ques  sur  l'extension  du  culte  rendu  h  Notre-Seigneur 
present  et  vivant  dans  le  Tr6s  Saint  Sacrement,  nous 
allons  en  relater  dans  la  brutalite  des  chiffres. 

Nous  avons  euT occasion,  en  etudiant  l'organisation 
de  ces  oeuvres,  de  signaler  que  chacune  d'elles  etait 
pourvue  d'un  secretariat,  envoyant  reguliferement  les 
convocations  k  ses  affilies.  Ces  convocations,  les 
membrcs  les  rapportent  en  remplissant  leurs  devoirs 
d'atlilies  ;  le  secretariat  les  recueille  a  tilre  de  con- 
tr61e  et  d'edification. 

La  stalistique  n'en  a  pas  etc  tenue  a  toutes  les 
cpoques  avec  la  m£me  rigueur.  Les  cliiffres  relates 
ci-apres  sont  done  inferieurs  a  la  realite. 

En  parcourant  les  rapports  annuels  de  Toeuvre  de 
TAdoration  nocturne,  nous  constatons  que,  du  ier  Jan- 
vier i883  au  3i  decerabre  1904,  il  a  ete  offert  par  les 
artilies  (dont  le  nombre  est  de  a5o),  37,381  heures 
d'adoration  de  nuit,  total  contrdle  par  le  registre  de 
presence. 

Les  donnees  tout  a  fait  precises  concernant  la 
Garde  d'honneur  ne  me  perraettent  pas  de  remonter 
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au-del&  de  I'annee  1894.  Depuis  cette  6poque  jusqu'au 
3i  Janvier  1900,  le  nombre  des  membres  n'a  pas  ete 
inferieur  k  q56  et  n'a  pas  depasse  1,319. 

Le  nombre  total  des  heures  d'adoration  diurne  con- 
Wle  par  la  remise  des  cartes  est  de  120,507,  tout 
pour  cette  periode. 

Precisons  encore  davantage  pour  les  quatre  der- 
ni&res  annees. 

Le  fonctionnement  trds  regulier  du  secretariat  et 
^'exactitude  parfaite  des  zelatrices  nous  permet  de 
dresser  le  tableau  suivant : 


cfl 

■MM 

Ql-0flDM 

mim  iie&dom* 

kktjo*  mix 

Llftftl 

1 

< 

— ^^^  _^-~- 

- — — *_- 

1             — .. 

n 

H 

a 

I 

p 

B 

1 

a 

n 

- 

9 

B 

1 

g 

B 

i 

*               as 
ft            m 

9 

s 

9 

i 

1 

M        5 

s 

1901 

3o 

87 1 1 

197 

58o5 

585 

4^i5 

1 

190a 

4d 

87*4 

341 

75oi 

1119 

58tf 

io3 

884 

19^3 

54 

13795 

35 1 

9082 

i35o 

8121 

a3o 

iGo'J 

*&4 

8! 

1 458a 

339 

88o3 

1397 

94^4 

3o5 

2091 

Ne  nous  h&tons  pas  d'addilionner,  car  ce  n'est  pas 
tout.  Des  heures  d'adoration  supplcmentaires  ont  et£ 
organisees  en  commun  entre  les  sections  depuis  1902, 
aux  fdtes  de  l'Epiphanie,  du  Jeudi  saint,  de  la  Fdte- 
Dieu,  donnant  pour  1902  un  supplement  de  525  heu- 
res, pour  1903,  de  2,io3  heures,  et  pour  1904,  de 
3,344  heures. 

Nous  obtenons  alors  pour  les  quatre  annees  un 
total  de  115,237  heures. 
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L'GSuvre  de  la  Garde  d'honneur  a  done  k  son  actiT 
235,744  heures  d'adoration. 

L'CEuvre  de  VHeure  sainte  compte  maintenant 
q5o  affilies ;  le  contingent  d'heures  par  elle  fourni 
est  de  7,200  pour  les  trois  ann6es  de  son  existence. 

En  ce  qui  concerne  XCEwre  de  la  Visite  quoti- 
dienne,  nous  avons  dej&  dit  que,  bien  que  son  centre 
d'afiiliation  soit  k  Bruxelles,  ses  membres  sont  r6pan- 
dus  dans  la  Belgique  entifere. 

Elle  6chappe,  par  sa  dissemination  mdme,  aux 
methodes  de  la  statistique  chiffree.  Et  ce  que  nous 
pouvons  dire  dans  cet  ordre  d'idces,  e'est  que  le 
cinquante  quatridme  raille  de  dipldmes  a  H6  delivre 
r£cemment,  et  que,  en  suite  d'une  organisation  qui  va 
se  perfectionnant,  plusieurs  eglises  paroissiales  ont 
pu  rouvrir  leurs  portes  l'apr6s-midi,  avec  la  certitude 
de  satisfaire  k  un  besoin  de  la  pi£t£. 


LEKH4RISTIE  ET  LES  FRANCISCANS 

Par  le  ft.  P.  BERNARDIN  SDERCl,  Franciscain  (i). 


Leon  XIII  a  proclame  Patron  des  Congrfes  eucha- 
risliques  et  de  toutes  les  ceuvres  consacrees  k  Jesus 
au  Saint  Sacrement  le  Franciscain  saint  Pascal 
Bay  Ion. 

II  est  done  juste  que,  dans  cette  assemblee  solen- 
nelle  ou  se  sont  donne  rendez-vous  de  toutes  les 
parlies  du  monde  les  zelateurs  de  Fadorable  Sacre- 
ment, soit  exalte  et  brille  d'un  eclat  particulier 
1' humble  fils  du  Seraphin  d'Assise.  Son  nom  est  lie 
d'une  manifere  indissoluble  aux  prodiges  de  l'Eucha- 
ristie. 

Saint  Pascal  montre  le  chemin  a  quiconque  etudie, 
adore  et  veut  goAter  les  douceurs  ineffables  du  Pain 
de  la  vie  eternelle.  II  est  un  temoin  permanent  de  la 
devotion  due  au  plus  grand  des  Sacrements.  II  nous 
montre  comment  les  caresses  divines  sont  reservees 
aux  humbles  et  aux  simples  de  coeur.  Saint  Pascal 

(i)  Non  abbiamo  il  testo  originale.  Questa  traduzione  fu  publi- 
cata  nel  period ico  a  Le  Tres  Saint  Sacrement  » 
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nous  enseigne  que,  sur  lea  ailes  de  la  foi  et  de  l£ 
prifere,  on  parvient  k  une  telle  elevation  de  gagewa 
celeste  que  les  docteurs  orgueilleux  de  la  science  te»> 
restre  en  restent  confondus.  *  a 

Je  le  sais,  Pascal  est  n£  dans  une  humble  condK 
tion:  dans  son  enfance,  il  fut  occupy  k  garder  le*< 
troupeaux ;  plus  tard,  sous  les  livrees  franciscainev^ 
il  fut  charge  de  la  porte  et  de  la  cuisine  d'un  pauvre 
couvent.  Mais  qu'importe  ? 

Prevenu  par  la  gr&ce,  il  fut  assez  g£n£reux  pour 
renoncer  k  un  riche  patrimoine  que  lui  offrait  on 
seigneur  qui  voulait  l'adopter  pour  fils ;  dispose  par 
ses  facultes  naturelles  au  travail  des  etudes  intellec- 
tuelles,  il  prefera  la  simplicity  du  travail  manuel;  son 
ideal  fut  de  s'unir  intimement  au  Roi  des  humbles; 
passionnl  d'amour  pour  Jesus  dans  le  Sacrement,  il  i 
ne  v6cut  que  d  amour  pour  un  si  grand  myst&re.         j 

L'amour  lui  inspira  des  pensees  profondes,  des  : 
sentiments  pleins  de  tendresse,  des  resolutions  g£ne- 
reuses  ;  rendu  savant  et  theologien  par  les  tendresses 
de  l'amour,  il  raconta  les  merveilles  eucharistiques, 
les  chanta  devant  les  peuples,  les  defendit  en  pre- 
sence des  incredules,  et  composa  sur  lc  mystfere  des 
mysteres  des  travaux  auxquels  les  plus  cel&bres 
savants  des  Universites  chretiennes  auraient  volon- 
tiers  attache  leur  nom.  Si  sa  langue  fut  eloquente 
jusqu'a  imposer  le  silence  k  ses  contradicteurs,  son 
coeur  fut  assez  fort  pour  defier  et  afTronter  la  mort 
afin  de  donner  une  preuve  de  son  amour  k  Jesus 
dans  le  Sacrement.  II  fut  martyr,  par  le  desir  et  non 
par  le  sang ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  admirable. 
De  toule  maniere,  il  est  mort  en  exaltant  le  Sacre- 
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menl ;  et  m&me  apr£s  sa  mort  il  ne  cessa  pas  (Ten 
proclamer  la  gloire.  Dans  le  cercueil,  son  cadavre 
refroidi  se  remue,  ses  yeux  s'ouvrent,  son  front  se 
redresse  et  s'incline  pour  donner  a  l'Hostic  sainte  et 
au  calice  de  la  Redemption  un  dernier  salut  en  pre- 
sence de  tout  le  peuple  accouru  pour  assister  a  ses 
funerailles  solennelles. 
Gloire  done  au  heros  du  Sacrement ! 
Mais  l'image  de  saint  Pascal,  revStu  de  la  grossiere 
tanique  et  ceint  de  la  corde  de  noeuds,  nous  fait  pen- 
«er  k  des  milliers  d'autres  champions  qui,  militant 
sous  les  mdmes  livrees,  furent  embrases  du  mime 
Jeud'ainour.  Laissez-moi  vous  dire  rapidement  que 
Pascal  Baylon  ne  fut  pas  une  fleur  solitaire,  mais 
seulement  une  fleur  de  choix  dans  le  jardin  sera- 
^)  hi  que. 

Saint  Francois  fut  le  premier  a  donner  Fexemple 

«l'un  respect  et  d'un  amour  singuliers  envers  Jesus 

clans  le  Sacrement.  Avec  une  genereusc  hardiesse, 

il  ecrivit  des  lettres  au  monde  entier  pour  exhorter 

pritres  et  fideles  k  estimer  comme  il  faut  le  Corps  et 

le  Sang  du  Christ.  11  proclama  son  obeissance  et  son 

respect  a  regard  de  tous  les  preHres  (mdme  indignes), 

uniquement  parce  que  e'est  des  mains  sacerdotales 

que  nous  pouvons  recevoir  les  divins  my  stores.  Dans 

son    testament,  il    rappeia  avee  quelle  foi   il  avait 

adore  Jesus-Christ  dans  toutes  les  eglises  qu'il  ren- 

contrait  sur  sa  route:  et,  bien  que  passionne  damour 

pour  la  pauvrete  qu'il  avait  choisie  pour  cpouse,  il 

vonlut  et  recommanda  que  le  Saint  Sacrement  lut 

conserve  par  ses  enfants  dans  des  tabernacles  et  des 

vases  precieux. 
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Jean  Parenti  et  Aimon  de  Feversham,  successeurs 
du  grand  Patriarche  dans  le  gouvernement  de  la 
Famille  franciscaine,  recueillirent  sa  parole  et,  par 
de  sages  prescriptions,  gard&rent  intact  le  respect  dfi 
au  myst&re  d'amour. 

Antoine  de  Padoue  entra  en  discussion  avec  des 
her£tiques  et  des  juifs  qui  contestaient  la  v£rit6  de 
la  presence  reelle  de  Jesus  dans  le  Sacreraent ;  et, 
quand  sa  parole  61oquente  ne  sufflt  plus,  il  defia  ses 
eontradicteurs  et  eut  recours  aux  miracles  pour  prou- 
ver  sa  doctrine.  Rappelez-vous  la  mule  affamee  qui 
se  prosterna  devant  l'Hostie  sainte. 

Saint  Bonaventure  ne  parait  plus  un  homme,  mais 
un  Seraphin  du  ciel,  quand  il  6crit  ou  parle  sur  le 
grand  myst&re  eucharistique,  et  comme  son  humilite 
le  faisait  hesiter  k  s'approcher  de  la  Table  sainte,  il 
merita  d'etre  communie  par  un  ange.  Le  Venerable 
Jean  Duns  Scot,  s'il  fut  admirable  pour  enseigner  et 
defendre  le  privilege  de  Tlmmaculee,  ne  se  montre 
pas  moins  precis  et  ferme  pour  expliquer  les  mys- 
tferes  de  rEucharistie  et  pour  prevoir  les  objections 
des  plus  audacieux  rationalistes  anciens  et  modernes. 

Le  B.  Mathieu  de  Girgenti,  eloquent  predicateur 
et  evdque  sans  reproche,  ne  connaissait  plus  de  me- 
sure  quand  il  s'agissait  d'exalter  le  Pain  de  la  vie 
eternelle ;  dans  son  cercueil,  prevenant  le  miracle  de 
son  futur  frfere  espagnol,  il  se  leva  pour  s'incliner 
devant  l'adorable  Hostie. 

Nicolas  Lyranus,  Philippe  de  Monte-Galerio,  le 
B.  Jacques  Strepense,  Bernardin  de  Sienne,  Jacques 
de  la  Marche,  le  B.  Albert  de  Sarteano,  Leonard  de 
Port-Maurice,  les  B.  Diego  de   Cadix,    Thomas   de 
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Cori,  Leopold  des  Gaiches,  ne  furcnt  jamais  aussi 

eloquents  que  les  jours  ou  ils  expiiqu&rerit  les  tre- 

sors  caches  dans  la  sainte  Messe  et  firent  instance 

aupr&s  des  peuples  pour  les  amener  k  se  nourrir  du 

Pain  de  vie.  Et  on  n'oubliera  jamais  que  Ton  est 

x-edevable  au  Venerable  Capucin  Mathias  Bellintano 

c3e  la  solennite  des  Quarante-Heures,  qui  resume  les 

Manifestations  les  plus  belles  et  les  plus  fecondes  de 

Xa  devotion  eucharistique. 

Quels  apdtres  du  Sacrement  furent  ie  V.  Ange  del 

I*as,  Adrien  de  Louvain,  Alexis  Trousset,  Bonaven- 

t-ure  Vera-Croce,  Mathieu  de  la  Nativite,  Alphonse  de 

Castro,   Philippe   de   Sainte-Colombe,    Jean  Ayora, 

-Antoine  Serpens,   Ange  Perona,  Henri   d'Harville, 

Josse  de  Bruxelles,  Salvator  Cadana,  Alphonse  de 

Molina,  et  cent  autres  qui,  au  moment  ou  sevissait 

davantage    l'heresie    protestante    en    Piemont,    en 

France,  en  Belgique,  en  Espagne,  en  Portugal  et  jus- 

qu'au  Nouveau-Monde,    consacrerent  sans  sc  lasser 

leur  parole  et  leurs  admirables  ccrits  k  defendre  et 

4  glorifier   le  Sacrement  de  Famour !  L'histoire  est 

la  pour  attester  qu'il  n'est  pas  d'oeuvre,   ayant  pour 

but  de  ramener  les  peuples  k  la  grande  source  de 

la  vie,  dont  les  fils  du  Pauvre  d' Assise  n'aient  cte 

les  cooperateurs  tideles. 

L'Eglise  elle-mfime,  digne  appreciatrice  de  la 
piete  des  Saints,  nous  presente  comme  champions 
du  Sacrement  un  tres  grand  nombre  de  Freres  Mi- 
neurs.  Appuyee  sur  des  documents  certains,  elle 
nous  rappelle  que  le  B.  Bienvenu  de  Gubbio  merita 
de  voir  le  divin  Enfant  dans  l'Hostie  ;  que  le  B.  Fran- 
cois  de  Fabriano  entendit   une    troupe   d'anges  et 
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SUR  LE 


B  JEN]  TR6S  saint  sacrement 

DANS  LE  SAHCTUAIRE  DE  MONT  MART  RE 

par  M.  le  Ckanoine  PEUPORT1ER,  Suptrieur  des 
Chapelains  de  la  Basilique. 


Eminences, 

Messeigneurs, 

Messieurs, 


'France,  nous  pourrions  dire  le  monde  cntier,  a 
mux  flx£s  sup  Mont  mart  re.  Depuis  le  jour  ou, 
ftfte  dfon  vcbu  national,  les  Francais  ont  entre- 
li  Construction  de  ce  sanctuaire,  les  Souverains 
ifes  ont,  k  maintes  reprises,  ouvert,  en  sa  favcur, 
wsors  spirituels  de  I'Eglise.  Tous  lui  ont  prodi- 
es  gages  les  plus  precieux  de  leur  particuliere 
ion.  On  pent  dire  que  cette  basilique  a  une  ori- 
iivine,  puisqu'elle  repond  au  desir  formellement 
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d'&mes  repondre  Amen  dans  une  messe  cel£br6e 
pour  les  d£funts ;  que  le  B.  Pierre  de  Melliano,  prte 
de  rendre  le  dernier  soupir,  voulut  *lre  port£  k 
l'eglise  el  y  recut  le  saint  Viatiqae  en  versant  des 
larmes  d'amour;  que  le  B.  Charles  de  Sezze  fat 
blessc  par  une  fl&che  de  feu,  sortie  de  THostie  sainte, 
et  qui  laissa  sur  son  coeur  une  empreinte  encore 
visible  aujourd'hui. 

Les  Bienheureux  Nicolas  Facteur,  Sante  de  Mon- 
tefabbrone,  Sebastien  de  1' Apparition,  Gilles  Marie 
de  Naples,  Andre  d'Espagne,  les  saints  Pacifiques  de 
San-Severino,  Jean-Joseph  de  la  Croix,  et  Joseph  de 
Cupertin,  tombent  dans  des  extases  d'amour  en  e6W- 
brant  le  divin  Sacrifice  oueny  assistant ;  et  les celfe- 
bres  Tertiaires  saint  Louis  de  France,  saint  Ferdi- 
nand de  Castille,  Elzear  comte  d'Arian,  et  saint  Yves 
de  Bretagne,  ont  laisse  des  exemples  inoubliablesde 
devotion  envers  le  souverain  Roi,  devenu  Pain  de 
vie  eternelle  jusqu'&  la  fin  des  si&cles. 

Les  heroines  de  1' Amour  divin,  qui,  sous  l'inspira- 
tion  seraphique,  se  consacrerent  en  holocauste  a 
l'Agncau  Immacule,  pourraient-elles  rester  en  ar- 
ridre  ?  Aux  anges  est  reserve  de  connaitre  les  mys- 
t£res  de  la  vie  des  epouses  du  Christ  :  mais  le  ciel  a 
pcrmis  que  le  monde  en  connaisse  quelque  chose 
pour  l'edification  du  pcuple  chretien. 

Claire  d'Assise  avec  le  Saint  Sacrement  met  en 
fuite  les  hordes  de  Sarrasins  qui  attentaient  k  la 
vertu  et  a  la  vie  des  vierges  de  Jesus-Christ ;  Rose  de 
Viterbe,  pauvrc  petit  enfant  du  peuple,  confond  les 
Albigeois  et  les  soldats  de  Frederic  II,  negateurs  ou 
profanateurs  des  divins  myst&res  ;  la  Bienheureose 
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Crescence  Hoss  regoit  miraculeusement  une  portion 
de  l'Hostie  du  prdlre;  sainte  Marie-Francoise  des 
Cinq  Plaies  remue  toute  la  population  de  Naples  par 
la  singuliere  piete  qu'elle  manifeste  devant  les  saints 
autels ;  sainte  Hyacinthe  de  Mariscotti  se  fait  la  pro- 
pagatrice  intrepide  de  Texposilion  solennelle  du  Tr&s 
Saint  Sacrement;  et  sainte  Catherine  de  Bologne, 
sainte  Angfele  Merici  et  la  Bienheureuse  Jeanne  de 
Valois,  par  la  parole  et  par  Texemple,  cnseignent  k 
une  multitude  de  vierges  k  lever  jour  et  nuit  leurs 
mains  pures  vers  Celui  qui  fait  ses  deiices  d'habiter 
parmi  les  enfants  des  hommes. 

11  fallait  encore  Tepreuve  du  sang !  Eh  bien !  en 
grand  nombre,  de  pauvres  Franciscains  ont  donne 
leur  sang  pour  rendre  tcmoignage  a  Jesus  dans  le 
Sacrement.  En  face  des  menaces  et  de  la  fureur  sec- 
taire  des  Vaudois,  des  Hussites,  des  Puritains,  des 
Huguenots,  des  Calvinistes  et  des  Lulhericns,  ils 
n'hesiterent  pas  :  en  supportant  la  prison,  la  faim,  la 
dislocation  des  membres,  le  feu  et  le  fer,  ils  procla- 
merent  les  merveilles  du  Saint  Sacrement. 

Rappelez-vous  saint  Fidele  de  Sigmaringen,  le 
B.  Jean  Forest,  saint  Nicolas  Pick  et  les  dix  autres 
martyrs  de  Gorcum.  Lisez  les  souvenirs  consignes 
dans  le  Combat  seraphique  contre  Vheresie,  parcou- 
rez  les  Annates  de  la  Famille  Seraphique,  et  vous 
trouverez  en  Irlande  95,  en  Angletcrrc  4?>  en  Alie- 
magne  et  en  Boluhne  5i,  en  Belgique  56,  en  France 
218  martyrs  franciscains  qui,  apr&s  dc  cruels  tour- 
ments,  scellerent  de  leur  sang  innocent  leur  foi  et 
leur  amour  envers  Jesus  au  Sacrement. 

Fortifies  par  de  si  beaux  excmples,  il  est  impos- 
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sible  que  les  Franciscains  soient  au  second  rang 
quand  il  s'agit  de  rendre  hommage  au  Sacrement  de 
l'amour.  Le  sang  de  leurs  p&res  coule  encore  dans 
les  veines  des  tils  et  des  filles  qui  reconnaissent 
pour  Patriarclie  le  S6raphin  de  TOmbrie.  Les  eglises 
franciscaines  ne  sont  pas  desertes;  beaucoup  de 
vierges  franciscaines  veillent  nuit  et  jour  en  adora- 
tion perpetuelle  devant  le  saint  autel ;  des  milliers  de 
predicateurs  dans  toutes  les  parties  du  monde  appel- 
lent  chaque  annee  des  millions  d'&mes  k  se  nourrir 
de  la  chair  de  l'Agneau  immacule ;  ils  sont  les  pro- 
moters de  la  pratique  des  Missions  eucharistiques ; 
dans  ces  derni&res  annees,  des  plumes  franciscaines 
ont  dcrit  des  livres  d'or  pour  aider  les  ftmes  qui  prient 
devant  le  Saint  Sacrement  et  au  profit  de  ceux  qui 
aspirent  k  devenir  de  vrais  ministres  des  divins  mys- 
teres.  Enfin,  la  terre  chinoise  est  toujours  baignee 
du  sang  que  des  6v6ques,  des  prdtres,  des  Soeurs  de 
Saint-Francois  repandent  pour  que,  par-dessus  tout, 
Jesus  au  Sacrement  soit  connu  et  aime. 

Et  si  ce  Congrfes  fait  des  voeux,  s'il  formule  de 
saints  projets,  les  Franciscains  se  feront  un  devoir 
d'etre  les  premiers  a  travailler  pour  que  FAmour  soit 
aime,  pour  que  honneur  et  gloire  soient  rendus  k 
Celui  qui,  comme  gage  de  la  gloire,  nous  a  donne  sa 
chair  et  son  sang  dans  le  sacrement  de  l'autel. 


SUR   LE 

CDLTE  DU  TRfeS  SAINT  SACREMENT 

DANS  LE  SAHCTUAIRE  DE  MOJVTMARTRE 

Presents  par  M.  le  Chanoine  PEUPORT1ER,  Suptrieur  des 
Chapelains  de  la  Basilique. 


Eminences, 

Messeigneurs, 

Messieurs, 

La  France,  nous  pourrions  dire  le  monde  entier,  a 
les  yeux  fixes  sur  Montmartre.  Depuis  le  jour  ou, 
par  suite  d'un  vceu  national,  les  Frangais  ont  entre- 
pris  la  construction  de  ce  sanctuaire,  les  Souverains 
Pontifes  ont,  &  maintes  reprises,  ouvert,  en  sa  faveur, 
les  tresors  spirituels  de  l'Eglise.  Tous  lui  ont  prodi- 
gue  les  gages  les  plus  precieux  de  leur  particuliere 
affection.  On  peiit  dire  que  cette  basilique  a  une  ori- 
gine  divine,  puisqu'elle  repond  au  desir  formellement 
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manifeste  par  Notre-Seigneur  k  la  Bienheureuse  Mar- 
guerite-Marie. 

Toutefois,  un  temple  materiel,  mdrae  splendide, 
n'aurait  ete  qu'un  faible  hommage  de  la  France  re- 
pentante  et  devouee,  si  en  mdme  temps  on  n'e&t 
elev6  une  basilique  de  pridres  au  Sacre-Coeur  reelle- 
ment  present  dans  le  sacrement  de  1'Autel. 

C'etait  la  pensee  de  Pie  IX  :  dans  son  ardente 
piete  il  disait  aux  promoteurs  de  l'ceuvre  :  a  Le  tra- 
vail durera  longtemps,  il  serait  bon  de  commenccr 
la  prifere  avant  l'achfevement  de  1' edifice. »  Ces  paroles* 
£taient  un  ordre,  elles  devaient  dtre  en  mdme  temps- 
la  premiere  etincelle  de  ce  brasier  d'amour  et  de  repa- 
ration qui  se  consume  continuellement  devant  l'Au- 
tel  de  notre  basilique. 

Nous  conformant  au  titre  de  ce  travail,  nous  ne 
parlerons  ici  que  du  culte  rendu  k  la  sainte  Eucha- 
ristie  dans  le  sanctuaire  de  Montmartre,  laissant  de 
cdte  les  grandes  oeuvres  d'apostolat,  de  penitence  et 
de  charite  dont  ce  sanctuaire  est  egalement  le  centre. 

On  peut  diviscr  en  deux  parties  le  sujet  qui  nous 
occupe  : 

i°  Hommages  rendus  a  la  sainte  Eucharistie  dans 
le  sanctuaire  de  Montmartre ; 

2°  Hommages  rendus  a  la  sainte  Eucharistie  par  les 
sanctuaires  el  les  oeuvres  unis  k  Montmartre. 
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PREMIERE  PARTIE 


Hommages  rend  us  A   la   sainte  EucharisUe  dans  le 
Sanctuaire  de  Montmartra. 

Parmi  ces  hommages,  les  uns  sent  offerts  a  Notre- 
Seigneur  d'une  manUre  ininterrompue,  les  autres 
s'ajoutent  aux  premiers  dans  des  circonsUnces  plus 
solennelles  ou  &  des  epoques  periodiques. 


L  —  Hommages  permanent?. 

Le  projet  de  Y Adoration  perpetuelle  da  Tr&s  Saint 

Sacrement  dans  le  sane tu aire  de  Montmartre  avait 

cte  conQu,  d&s  l'origine,  par  le  R.  P.  Rey,  premier 

Superieur  de  la  Chapelle   provisoirc   :  le   moment 

n  etait  pas  encore  venu  de  le  realises.  En  attendant, 

le  Saint-Sacremenl  fut  expose  :  d'abord  ebaque  ven- 

dredi,  pais  trois  et  quaire  fois  par  semaine,  depuis  la 

premiere  messe  jusqu'au  salut.  En  1882,  1'adoration 

fut  assuree  chaeun  des  jours  des  mois  de  mai  et  de 

juin,  pour  devenirquolidienne  i'annee  suivante. 

Toutefois,  le  z£le  des  Chretiens  qui  vouLaient  faire 
violence  an  cielne  pouvait  se  confcenter  de  F adoration 
du  jour. 

Apres  avoir  obtenu,  pendant  les  Quarante-Heures 
de  1881,  I'honneur  de  passer  la  nuit  devant  le  Tres 
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Saint  Sacrement,  les  homines  deviurent  bienttil  si 
nombreux  que  TauLorilc  diocesainc  lear  permit  de 
consacrer  an  Dieu  de  rEucharistie  toutes  les  nulls  da 
mois  de  juin.  Enfin,  en  iH82,  radoralion  a  Monlmartre 
devint  perpclueile*  Depuis  celte  epoque,  c'esl-a-dire 
depuis  vingt-trois  ans,  elle  n'a  jamais  ete  interrompue 
ni  le  jour  ni  la  nuit, 

G'estaux  membres  dc  rArchiconfrerie  dc  Monimar- 
tre qu'apparlicnt  le  privilege  d 'assurer  celte  garde 
d'honneur  aupres  de  Jesus-IIoslie,  Les  dames  ado 
ralriees  sont  eliargees  de  V adoration  diurne,  ct  les 
homines  dc  France  an  Sacre-Cceur  surlout  de  Yado* 
ration  nocturne. 

6,288  dames  adoratricessont  acluellemenl  ioscriles 
sur  nos  regislres  pour  fa  villc  de  Paris  et  sa  banlieue. 
Elles  sont  eonvoquees  tous  les  mois  pour  leur  heme 
d'adoration  et  viennent  representer  d'heure  en  heure 
trois  ou  qualre  paroisscsau  pied  du  Sainl-Sacreinent. 
Dans  le  seul  mois  d'avril  dernier,  3,228  dames  out 
gravi  la  sainte  col  line  de  Monimartre  et  ont  passe  en 
adoration  t\,i(\o  heures. 

Deux  fois  par  mois,  ces  dames  se  reunissont  le 
vendredi  pour  un  office  solenncl  a  la  Basil  ique.  Au 
eours  de  cet  office,  elles  entendent  une  instruction 
et  suivent  une  procession  a  laquclle  toutes  les  parois- 
ses  du  diocese  sont  officiellement  representees  par  une 
banniere  porlant  le  nom  et  l'image  du  patron  de  cha- 
eune  d'elles. 

Chaque  an  nee,  une  retraite  groupe  a  Montmartre 
toutes  les  dames  adoratrices.  On  leur  rappelle  a  cette 
occasion  la  grandeur  de  leur  mission  reparatrice 
et  le  zele  dont  elles  doivent  6tre  animees  pour  atti- 
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rer  au  pied  du  tabernacle  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible de  nouvelles  associees. 

Les   adorateurs   s'appellent  ofliciellement  :  «  Les 
Hommes  de  France  au  Sacre-Cceur.  »  Ce  nom,  donne 
par  S.  Em.  le  Cardinal-  Archev£que  de  Paris,   a  ete 
t     consacre  par  Leon  XIII,  ainsi  qu'en  fait  foi  la  lettre 
!     da  Cardinal-Prefet  de   la  Sacree  Congregation   des 
I     Rites  au  Superieur  de  Montmartre  : 
I       «  C'est  en  vertu  d'une  mission  expresse  de  Notre 
Tres  Saint-Pfere  le  Pape  et  en  son  nom  que  je  vous 
ecris.  Sa  Saintete  a  appris  avec  la  plus  vive  satisfac- 
tion tout  ce  que  vous  deployez  de  zele  pour  repandre, 
sur  toute  la  face  de  votre  pays,  l'oeuvre  fondee  k 
Montmartre  par  S.  Em.  le  Cardinal- Archevdque  de 
Paris,  sous  le  nom  de  «  Groupe  d'Hommes  de  France 
«  au  Sacre-Coeur  ». 

«  Nulle  ceuvre  assurement  plus  opportune  a  Theure 
acluelle,  ou  il  est  si  necessaire  que  les  catholiques  se 
relrempent  dans  la  foi,  la  priere  et  la  charite.  Rien, 
en  effet,  qui  aille  mieux  a  ce  triple  but  que  ces  pro- 
cessions ou  les  hommes  affirment  publiquement  leur 
foi ;  que  ces  adorations  nocturnes  ou  tout  est  si  bien 
fait  pour  raviver  en  eux  Tesprit  de  priere ;  que  cet 
embleme,  en  fin,  sous  lequel  ils  marchent,  qui  leur 
apprend  a  s'unir  dans  la  charite  et  a  unir  dans  leur 
coeur  Tamour  de  Jesus-Christ  et  de  rEglise. 

«  Aussi  le  Saint-P^re  est-il  tres  desireux  que  les 
efTorts  qu'on  fait  en  France  pour  y  multiplier  ces 
a  Groupes  d'Hommes  au  Sacre-Cceur  »  soient  encou- 
rages et  patronnes  par  les  evdques,  et  il  benit  de  tout 
coeur,  et  trfes  specialement,  tous  les  groupes  fondcs 
ou  k  fonder,  soit  paroissiaux,  soit  corporatifs,  ainsi  que 
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tous  les  prdtres  ou  pieux  laiques  qui  s'en  sont  fail 
ou  s'en  fcront  les  promoteurs  ou  les  propagateurs.  » 

Voyons  maintenant  les  chifFres  : 

Les  «  Hommes  de  France  au  Sacre-Cceur  »  sont 
aujourd'hui  pour  Paris  et  sa  banlieue  au  nombre  de 
5,049.  Le  mois  d'avril  ij)o5  en  a  vu  passer  a  Mont- 
martre  i,3o8  ayant  fourni  1,994  heures  d'adoration 
noclurne.  Les  autres  se  sont  acquittcs  de  leur  mis- 
sion durant  les  heures  de  la  journ^e.  Cbaque  mois, 
le  dernier  dimanche,  a  Toflice  de  Tapres-midi,  It 
grande  nef  de  la  basilique  leur  est  exclusivcmcnt  re- 
servee.  lis  viennent  au  nombre  de  pres  de  i,5oo  et 
forment,  apres  le  sermon,  un  bataillon  serre  autour 
de  la  saintc  Eucharistie,  portee  en  triomplie  a  I  ravers 
les  nefs  de  l'cglise.  Chaque  groupe  paroissial  est 
represenle  par  un  drapeau  aux  couleurs  nationales,  et 
ce  n'est  pas  sans  une  vive  emotion  que  les  assistants 
entendent  toules  ccs  voix  m&les  chanter  le  Credo  avec 
une  ardeur  qui  temoigne  de  la  force  et  de  la  sincerite 
de  leurs  convictions. 

Au  retour  de  la  procession,  des  acclamations 
extraites  des  Livres  saints,  ou  des  litanies  approuvees 
par  I'Eglise,  sont  prononcces  du  haut  de  la  ehaire  et 
rcpetces  ensuite  avec  enlhousiasme  par  toule  l'assis- 
tance. 

Comme  les  dames  adoratrices,  les  homines  sont 
invites,  chaque  annee,  k  une  retraite  specialement 
donnce  pour  eux. 

Gette  retraite  se  cloture  par  un  Congres  national 
des  Hommes  de  France  au  Sacre-Ca>ur. 

Disons  en  passant  que,  cette  annee,  pour  la  pre- 
miere fois,   s'est  egalement   tenu  a   Montmarlre  un 
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Congres  national  des  Dames  adoratrices.  La  plupart 
des  ev£ques  de  France  avaient  envoye  au  Superieur 
de  la  basilique  leurs  encouragements  et  leur  bene- 
diction. Et  les  congressistes  ont  regu  avec  une  pro- 
fonde  reconnaissance  la  dep£che  cnvoyee  de  Rome 
annoncant  les  prieres  que  le  Souverain  Pontife  dai- 
gnait  faire,  lui  aussi,  pour  le  succ&s  de  cette  impor- 
tante  journee. 

Nous  ne  serions  pas  complets  si  nous  ne  faisions 
mention  des  hommages  rendus  &  la  sainte  Eucha- 
ristie  par  les  misereux  faisant  partie  de  VCEiwre  des 
Pawres  de  Montmartre.  Chaque  dimanche,  nn  mil- 
lier  au  moins  entendent  la  messe  dans  la  crypte  de  la 
basilique.  Une  instruction  specialc  leur  est  adressee. 
Les  plus  edifiants  d'entre  eux  forment  un  groupc 
admis  a  Thonneur  d'assurer  chaque  samedi  une  nuit 
speciale  d'adoration  dans  Teglise  souterrainc.  (Test 
au  R.  P.  Lemius,  dont  le  passage  a  Montmartre  a  ete 
marque  par  de  si  heureuses  et  si  fecondes  initiatives, 
que  revient  Thonneur  de  cette  institution. 


II.   —  Hommages  period iques. 

A  cdte  des  &mes  genereuses  dont  nous  venons 
d'admirer  la  ferveur,  nous  avons  la  joie  de  voir 
chaque  annee  se  succeder  dans  la  basilique  du  Voeu 
national  les  groupes  les  plus  f erven ts  de  Paris  et, 
pourrions-nous  ajouter,  de  la  France  entiere. 

A  Paris,  ce  sont  d'abord  toutes  les  paroisses  du 
diocfese  qui  sont  fidfeles  k  la  pieuse  habitude  de 
venir  k  tour  de  rdle,  avec  leur  clerge,  prendre  part 
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&  Tun  des  offices  de  la  journde.  Aprte  leur  pre- 
miere communion,  presque  tous  les  en/ants  sont 
conduits  k  Montmartre  par  leurs  cat£chistes  pour 
mettre  leur  perseverance  sous  la  protection  du  Sacre- 
Coeur. 

II  faut  egalement  citer  les  Patronages,  les  Cercles 
catholiques,  les  FraternitSs  des  divers  Tiers-Ordres, 
les  Conferences  de  Saint-  Vincent  de  Paul,  les  Zouaves 
pontificaiix,  un  certain  nombre  dofficiers  et  de  sol- 
dats}  sans  compter  les  associations  professionnelles, 
qui  viennent  k  leur  tour  passer  une  nuit  aupr&s  du 
Tr&s  Saint  Sacrement. 

Parmi  ces  nuits,  il  en  est  quelques-unes  qui  rev<$- 
tent  un  caract&re  de  plus  grande  solennit£,  et  au 
cours  desquelles  nous  avons  l'insigne  privilege  de 
c&ebrer  la  messe  a  minuit.  C'est,  en  particulier,  la 
nuit  du  3i  decembre,  pour  le  renouvellement  de 
Fannie,  celle  de  X&f8te  du  Saere-Caeur,  et  celle  appel- 
lee Nuit  pontificate,  que  nous  offrons  tous  les  ans  tk 
Notre-Seigneur  pour  le  Souverain  Pontife  k  l'occasion 
de  Tanniversaire  de  son  election. 

Le  dioc&se  de  Paris,  qui  a  l'honneur  de  poss^der 
le  sanctuaire  du  Voeu  national,  n'est  pas  seul  a 
repondre  au  pressant  appel  du  Cceur  de  Jesus.  Phi- 
sieurs  dioceses  viennent  regulierement,  sous  la  con- 
duite  de  leur  ev£que  avec  leur  clerge,  et  un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  fideles. 

Des  villes  de  province  envoient  chaque  annee  une 
deputation  de  leurs  habitants  passer  une  nuit  k 
Montmartre,  pour  attirer  sur  tous  les  benedictions 
du  Sacre-Coeur.  Cilons  enfin  des  groupes  de  pelerins 
se    rendant   a    Lourdes,    d*  Alsace-Lorraine,    d'Alle- 
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magne,  de  Belgique  et  de  Hollande,  qui  se  font  tou- 
jours  un  devoir  de  faire,  au  cours  de  leur  pieux 
voyage,  une  station  dans  notre  basilique. 


DEUXlftME  PARTIE 


Hommages  rendus  &  la  sainte  Eucharistle  par  les 
sanctuaires  et  les  osuvres  unis  &  Montmartre. 

Ces  merveilleuses  manifestations  de  la  piete  des 
catholiques  frangais  ne  sauraient  suffire  au  Coeur  du 
divin  Mai t re,  k  qui  ont  ele  donnees  toutes  les  nations 
en  heritage.  Aussi  a-t-il  paru  necessaire,  des  le  com- 
mencement, d'offrir  k  tous  les  sanctuaires  du  monde 
catholique  le  moyen  de  participer  aux  graces  nom- 
breuses  et  aux  insignes  privileges  concedes  par  les 
Souverains  Pontifes  au  sanctuaire  du  Voeu  national. 

Trois  grands  moyens  ont  permis  de  realiser  ce  des- 
sein  : 

i°  L'adoration  perpetuelle  et  universelle  du  Sacre- 
Coeur  en  union  avec  Montmartre  ; 

20  Les  groupes  d'adorateurs  et  d'adoratrices  ; 

3°  Enfin,  l'association  des  prStres-apOtres  du  Sacre- 
Coeur. 
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I.  —  Adoration  perp6tuelle  et  univeraelle  dm 
Sacrd-Cceur  en  union  avec  Montmartre. 

Gette  adoration  est  une  veritable  union  de  priferes 
entre  les  dioceses,  les  vicariats  apostoliques,  les  pa- 
roi§ses,  les  seminaires,  les  communaules  religieuses 
et  toutes  les  oeuvres  catholiques,  afln  d'attirer  la  pro- 
tection  divine  sur  elles  et  sup  chacun  de  leurs  niem- 
bres. 

Approuvde  le  8  d£cembre  1890  par  S.  Em.  le  Car- 
dinal-Archev£que  de  Paris,  l'QEuvre  de  1' Adoration 
a  pris  en  peu  de  temps  une  extension  extraordinaire. 

Deux  cents  evdques  l'ont  benie  et  acceptee  pour 
leurs  dioceses,  et  ce  n'est  pas  sans  une  profonde 
reconnaissance  et  une  piete  toute  filiate  que  nous 
conservons  dans  nos  archives  la  lettre  envoyee  & 
Montmartre  le  10  juin  1895  par  S.  Em.  le  Cardinal 
Sarto,  palriarchc  de  Venisc,  afiiliant  les  eglises  de 
son  patriarcat  a  l'adoration  de  Montmartre.  Leon  XIII 
daigna,  par  les  faveurs  les  plus  precises,  donner  a 
cette  ceuvre  la  sanction  apostolique.  Actuellement, 
8,045  eglises  se  sont  affiliees  h  notrc  sanctuaire.  Cha- 
cune  d'elles  a  le  Saint -Sacrement  expose  pendant 
vingt-quatre  heures  consecutives,  ou  seulement  pen- 
dant douze  heures,  quand,  pour  des  raisons  legitimes, 
Tautorisation  a  ete  donnee  par  le  Superieur  de  Mont- 
martre. En  vertu  de  cette  affiliation,  elles  participent 
k  toutes  les  prteres  qui  se  font  k  chaque  heure  de 
jour  et  de  nuit  dans  le  sanctuaire  du  Voeu  national ; 
elles  ont  part  aux  merites  de  toutes  les  adorations  des 
eglises  affiliees. 
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Enfin,  en  verlu  de  clivers  rescrits  pontiflcaux,  tous 
les  fideles  peuvent  gagner  une  indulgence  pleniere 
dans  chaque  eglise  affiliee  le  jour  ou  celle-ci  fait  offi- 
ciellement  son  adoration  en  union  avec  Montmartre. 


II.  —   Grouped  d'Adoratrices   et  d'Hommes 
de   France. 

Doublement  unis  au  sanctuaire  du  Sacre-Coeur  par 
leurs  pelerinages  et  par  Fadoration,  les  dioceses  de 
province  etaient  tout  prepares  pour  l'organisation  de 
groupes  de  Dames  adoratrices  et  d'Hommes  de 
France. 

Dans  le  Congres  tenu  a  Paris  le  5  mai  1905,  nous 
avons  ete  heureux  de  constater  les  progr&s  de  cetU 
ceuvre,  puisqu'il  nous  a  ete  donne  de  compter 
1,872  groupes  de  Dames,  comprenant  43>3i8  adora- 
trices, et  nos  registres  nous  donnent  pour  les  Hommes 
de  France  au  Sacre-Coeur  le  chifTre  consolant  de 
17,867  inscrits.  Ces  divers  groupes,  unis  aux  mem- 
bres  isoles  de  l'Archiconfrerie  inscrits  a  Montmartre, 
nous  donnent  un  cliiffre  d'associes  s'elevant  actuelle- 
menta  5oi,953,  sans  compter  le  nombre  incompara- 
blement  plus  eleve  d'associes  inscrits  sur  les  registres 
des  848  confreries  canoniquement  erigees  dans  le 
monde  entier  et  agregees  a  l'Archiconfrerie  de  Mont- 
martre. 
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III.  —  Les  Prttrea-Apfttres. 

«  Dans  1'etablissement  du  rfegne  de  son  Coeur  sacre, 
lisons-nous  dans  les  oeuvres  de  la  bienheureose  Mar- 
guerite-Marie, Notre-Seigneur  veut  dire  le  principal 
ouvrier,  comme  le  prouvent  les  promesses  si  nom- 
breuses  et  si  extraordinaires  en  faveur  de  ses  d6vots 
serviteurs.  Toutefois,  il  peut  6tre  aid£  dans  cette 
grande  entreprise,  et  il  fait  pour  cela  appel  &  toutes- 
les  Ames  de  bonne  volonte,  specialement  aux  prdtres, 
les  instruments  ordinaires  de  sa  misericorde  sur  le 
monde...  » 

En  reponse  a  ce  desir  du  Coeur  de  Jlsus  a  £te 
etablie  dans  la  basilique  du  Voeu  national  Toeuvre 
des  PrStres-Apdtres  du  Sacre-Coeur.  Elle  fut  approu- 
vee  le  17  octobre  1901,  le  jour  mdme  de  la  fete  de 
la  bienheureuse  Marguerite-Marie.  Les  meinbres  de 
cette  association,  comme  lmdique  la  formule  qu'ils 
signent  le  jour  de  leur  adhesion,  se  proposent  non 
seulement  d'etre  dejideles  etfervents  adorateurs  du 
Trfcs  Saint  Sacrement,  mais  d'imiter,  autant  qu'il  est 
en  leur  pouvoir,  les  vertus  du  Coeur  de  Jesus,  et  de 
travailler  de  toutes  leurs  forces  k  la  diffusion  de  son 
r&gne  dans  le  monde. 

Au  second  Congres  qu'ils  tinrent  k  Paris  le  aa  fe- 
vrier  1905,  les  PnHres-Apdtres  du  Sacre-Coeur  eurent 
la  joie  d'apprendre  que  leur  nombre  s'elevait  k  cette 
epoque  a  i,685.  II  est  aujourd'hui  de  1,703.  Dans 
Faudience  qu'il  daigna  accorder  mercredi  dernier  au 
Superieur  de  Montmartre,  le  Souverain  Pontife,  si 
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zele  pour  tout  ce  qui  concerne  la  perfection  sacerdo- 
tale,  lui  recommanda  cette  association  en  lui  disant 
qu'elle  etait  k  ses  yeux  l'oeuvre  capitate  du  moment : 
Opus  prcestantissimum. 

Ne  nous  etonnons  done  pas  des  nouvelles  et  pre- 
cieuses  faveurs  qu'il  a  bien  voulu  conceder  aux 
Prttres-Apdtres. 

Trois  bulletins  mensuels,  qu'on  peut  ranger  parmi 
les  publications  eucharistiques,  repondent  aux  be- 
soms spirituels  de  nos  diflercnts  groupes  :  Prfitres- 
Apdtres,  Hommes  de  France  et  Dames  adoratrices. 

Tels  sont  les  resultats  consolants  obtenus  dans  la 
basilique  de  Montinartre.  Ne  justifient-ils  pas  la 
parole  inoubliable  de  notre  bien-aiine  Pontife  Pie  X 
aux  cardinaux  frangais,  le  lendemain  de  son  election : 
«  Du  haul  de  Montmartre,  le  Sacre-Coeur  repandra 
ses  graces  sur  toute  la  France.  » 

En  presence  de  cette  venerable  assemblee,  reunie 
pour  celebrer  la  grandeur  et  les  gloires  de  TEucha- 
rislie,  qu'il  me  soit  permis  d'unir  encore  une  fois  le 
Tres  Saint  Sacrement  de  Tautel  au  Coeur  divin  qui 
reside  en  Lui,  et  de  les  saluer  tous  deux  par  la  grande 
parole  de  Leon  XIII :  «  Aujourd'hui  un  autre  signe 
nous  est  offert,  le  plus  saint  et  le  plus  divin.  En  lui, 
tous,  nous  plagons  notre  esperance  ;  en  lui,  doit  dtre 
sollicite  et  espere  le  salut  de  Thumanite.  En  alterum 
hodie  oblatum  oculis  signum,  auspicatissimum  divi- 
nissimumque.  In  eo  omnes  collocandce  spes.  In  eo 
hominum  petenda  atque  exspectanda  salus  !. . .  » 


RAPPORT 

SUR  LA 

BASILIQDE  NATIONALE  DU  SACRfi-OEUR 

prhenU  par  le  R.  P.  DE LOUCHE,  provincial  des  Oblats  de 
Marie-Immaculee,  Directeur  de  VCEuvre. 


Eminentissimes  Seigneurs, 
Messeigneurs, 
Mesdames  et  Messieurs, 

L'CEuvre. 

Un  profond  penseur,  M.  de  Bonald,  ecrivait,  il  y  a 
deja  plus  d'un  sieclc  : 

«  Au  centre  du  pays,  et  dans  la  position  la  plus 
embellie  par  les  vastes  decorations  de  la  nature, 
j  elfeverais  un  monument  qui  reunirait  aux  propor- 
tions imposantes  des  pyramides  egyptiennes  la  ma- 
jeste  sainte  et  sublime  du  temple  de  l'antique  Sion, 
linteret national  du  Capitole  romain. 
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«  Je  le  consacrerais  au  Dieu  de  l'univers,  au  Dieu 
de  la  patrie... 

«  Ce  temple  serait  l'objet  des  vocux  et  de9  hom- 
mages  de  la  nation.  Tous  accourraient  des  extremites 
du  royaumc  pour  adorer  et  s'en  retourneraient  meil- 
leurs  et  plus  heureux.  » 

Telle  est  bien  la  pensee  qu'inspire  l'ereclion,  a 
Bruxelles,  d'unc  basilique  nationale  dediee  au  Sacre- 
Cceur. 

La  Belgique  veut  affirmer^et  representer  sa  recon- 
naissance et  sa  consecration  solennelle  au  Cceur  divin 
par  un  monument  de  premier  ordre,  par  un  cantique 
de  pierrc  dont  les  proportions  soient  dignes  de  la  ma- 
jeste  des  choses, 

. . . Dignum  pol len  ti  pectore  carmen, 
Condere  pro  rerum  maj estate, 

dignes   de  Timmense    ocean    de    misericorde    dans 
lequcl  elle  veut  se  plonger  pour  vivre  et  prosperer. 

Cclte  pensee,  con^uc  et  preconisee  par  notre 
augustc  souverain,  recommandee  par  un  mandement 
collectif  des  eveques  du  Royaume,  comme  une  etin- 
celle  electrique  a  parcouru  le  pays,  provoquant  la 
reconnaissance  de  tout  un  peuple. 


Genese  de  l9CKuviac. 

Laissons  NN.  SS.  les  Evdques  de  Belgique  nous 
retracer  la  genese  de  cette  GEuvre  : 

«  II  y  aura  bientdt  soixante-quinze  ans  que  la  Bel- 
gique, apres  avoir  ete  courbee  pendant  des  siecles 
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sous  la  domination  etrang£re,  se  releva  fierement, 
reconquit  son  independance  et  redevint  elle-m£me, 
plus  attachee  que  jamais  k  ses  antiques  franchises  et 
k  la  foi  de  ses  p&res.  Sous  le  prince  qu'elle  se  choisit 
et  dont  la  sagesse  combla  toutes  les  esperances,  elle 
gagna  bientdt  la  confiance  et  1'estime  des  grandes 
puissances  qui  avaient  concouru  k  son  emanci- 
pation. 

«  A  Tombre  de  la  liberte  sagement  comprise  et 
vaillamment  mise  en  ceuvre,  la  religion  respira,  et  une 
vie  nouvelle  se  manifesta  dans  le  pays  entier.  L'ar- 
mee  et  tous  les  services  publics  s'organisferent  avec 
une  rapidite  merveilleuse.  Nos  grands  fleuves,  dega- 
ges  de  toute  entrave,  donn&rent  libre  cours  au  com- 
merce. Gr^ce  surtout  ft  la  clairvoyance  de  son  pre- 
mier Roi,  1'interieur  de  la  Belgique  ne  tarda  pas  a 
fitre  traverse  et  sillonnc  par  un  admirable  reseau  de 
voies  ferrees.  L'industrie  prend  un  essor  toujours 
grandissant.  La  population  s'accroit,  les  villes  se 
d^veloppent  et  s'embellissent.  L'agriculture,  entree 
dans  la  voie  du  progrfes,  ecoule  ses  produits  sur  tous 
les  marches  du  pays  et  de  Tetranger.  Les  lettres,  les 
sciences,  les  arts  se  cultivent  avec  succfes.  L'instruc- 
tion  se  repand  dans  tous  les  rangs  de  la  societc.  Une 
nouvelle  legislation,  chretiennement  sociale,  a  confie 
au  peuple  des  droits  plus  e  tend  us ;  elle  multiplie  en 
faveur  de  l'ouvrier  et  du  pauvre  des  institutions  de 
tout  genre  oil,  selon  la  belle  expression  des  saints 
Livres,  la  misericorde  et  la  verite,  la  justice  et  la 
paix  se  rencontrent  dans  un  fraternel  embrassement 
(Ps.  lxxxiv).  Enfin,  pour  couronner  tant  et  de  si 
grandes  faveurs,  la  Providence  nous  a  dote  d'une 

a3 
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lignee  de  princes  dont  nous  voyons  la  quatrteme 
generation  se  lever  comme  une  radieuse  esperance. 

«  Pouvons-nous  envisager  les  multiples  avantages 
de  ces  soixante-quinze  ann6es  de  paix  ininterrompue 
sans  porter  nos  regards  au  del,  sans  remereier  publi- 
quement  Celui  qui  est  Fauteur  de  tout  bien,  «  le 
«  Pfcre  des  lumi&res  de  qui  vient  tout  don  parfait  »  ? 
(J ac,  i,  17.) 

«  Cette  noble  pens6e  a  germ6  dans  I'esprit  si  £leve 
et  fecond  de  notre  auguste  souverain,  dont  la  solli- 
citude  pour  la  grandeur  et  la  prosperity  du  pays  ne 
se  lasse  point.  Elle  s'est  manifestee  au  dehors  et  elle 
est  venue  jusqu'a  nous  sous  une  forme  qui  nous  est 
particuli&rement  ch&re  :  Clever,  sur  les  hauteurs  de 
Bruxclles,  un  monument  de  la  reconnaissance  natio- 
nal e,  digne  de  la  Belgique,  une  basilique  au  Sacre- 
Coeur  de  Jesus. 

«  ...Notre  Saint-P&rele  Pape  a  hautement  approuve 
ce  projct.  Nous  le  benissons  avec  lui  et  nous  comp- 
tons  avec  une  entifcre  confiance  sur  le  concours  de 
tous  pour  en  assurer  l'execution. 

c<  Aussi  bien,  que  ne  pouvons-nous  pas  atlendre 
du  coeur  de  notre  divin  Maitrc  pour  Favenir  de  notre 
chere  Patrie  ?  D&s  1868,  elle  fut  specialement  consa- 
crce  au  Sacre-Cceur  de  Jesus  par  nos  veneres  prede- 
cesseurs  et,  de  nouveau,  en  1899,  avec  ^e  monde 
entier,  par  le  pape  Leon  XIII,  de  pieuse  et  grande 
memoire.  En  1900,  elle  s'y  consacrera  elle-mdme  en 
lui  elevant,  au  centre  du  pays,  un  temple  qui  rappel- 
lera  aux  generations  futures  ce  qu'elle  doit  a  la 
divine  Providence  et  ce  qu'elle  a  voulu  lui  donner 
en  retour  en  ce  glorieux  anniversaire.  » 


—  355  — 

Voil&,  bien  nettement  resumes  par  les  voix  les 
plus  autorisees  du  pays,  la  genesc  et  le  sens  de  notre 
ceuyre.  La  Belgique  veut  traduire  dans  la  pierre  et 
l'airain,  pour  le  transmettre  aux  ages  futurs,  ce 
grand  cri  qui  s'eleve  de  la  poitrine  de  tous  :  Actions 
de  gr&ces  au  Sacre-Coeur !  Camr  de  Jesus,  benissez  la 
Belgique ! 


Qu'avons-nous  fait  ? 

Qu'avons-nous  fait  jusqu'a  ce  jour? 

a)  Un  vaste  terrain  a  ete  acquis  sur  le  plateau  de 
Koekelberg,  dominant  la  capitale. 

b)  11  s'est  constitue  un  Comite  central  compose  de 
personnages  cboisis  parmi  les  hautes  notabilites  du 
pays  qui  se  consacrent  k  l'etude  des  questions  legates, 
Gnancieres  et  archileclurales.  Sous  Taction  du  Co- 
mite central,  des  Comites  se  sont  organises  dans 
chaque  province.  Ces  Comites  provinciaux  se  subdi- 
visent  eux-mfimcs  en  sous-comitcs  locaux  ou  parois- 
siaux  charges  de  recueillir  les  offrandes.  De  sorte 
que,  bientdt,  prfes  de  2,000  Comites  et  plus  de 
10,000  zelateurs  et  zelatrices  seront  en  activite  pour 
permettre  de  conduire  Toeuvre  a  bonne  fin. 

c)  Les  plans  de  la  basilique  sont  detinitivement 
arretes,  approuves  par  S.  M.  le  Roi.  L'ogival  pri- 
maire,  dans  sa  severe  et  majestueuse  simplicite,  est 
le  style  choisi.  C'est  au  centre  d'un  square  aux  sim- 
pies  et  magnifiques  proportions  que  s'elfevera  la  ba- 
silique nouvelle,  et  les  vastes  espaces  dont  elle  sera 
entouree  ne  contribueront  pas  peu  a  lui  donner  un 
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caract&re  imposant.  L'cdifice  entier  couvrira  une  sur- 
face totale  d'environ  8,000  metres  carres.  II  reposera 
sur  une  immense  crypte  a  laquelle  on  accedera  de 
plain-pied.  L'entree  principale  de  la  basilique  sera 
situee  h  7  mfetres  au-dessus  du  niveau  actuel  du  pla- 
teau. On  y  parviendra  par  deux  rampes  en  pente 
douce  dont  la  disposition  generate  rappelle  les  voies 
d'accds  de  la  basilique  de  Lourdes. 

L'ensemble  de  la  construction  se  distingue  par  ses 
dimensions  vraiment  colossales.  La  nef  centrale  aura 
une  longueur  de  n3  metres.  Les  voiltes  elancees 
atteindront  38  metres  sous  la  clef.  Le  transept  mesu- 
rera  70  metres.  II  sera  couronne  d'une  fleche  dont  la 
hauteur  sera  de  146  metres.  Cette  fleche,  Tune  des 
plus  elevces  du  monde,  sera  elle-mfimc  flanquee  de 
six  autres  plus  petitcs  dont  la  hauteur  atteindra 
io3  metres. 

Tel  est  le  plan  grandiose  et  fortement  ecril  de 
notre  basilique.  Ellc  s'elevera  comme  un  immense 
rcliquaire  qui  doit  contcnir  le  Cceur  de  Jesus.  Comme 
l'ont  proclame  NN.  SS.  Ics  Evcques  :  «  Ce  monu- 
ment de  la  reconnaissance  publique  dira  a  nos 
arricre-nevcux  que  la  Belgique  est  restee  fidele  a 
Dieu  et  que  Dieu  protege  la  Belgique  !  » 

d)  Une  chapelle  provisoire  a  etc  construite.  Ne  fal- 
lait-il  pas  commenccr  sans  retard  Terection  de  l'editicc 
spirituel  de  foi  et  de  prieres  que  l'cdifice  materiel  est 
destine  a  abriter?  Elle  a  etc  inauguree  et  benite  le 
10  avril  dernier,  au  milieu  d'un  immense  concours  de 
peuple,  par  S.  Em.  le  cardinal  Goossens,  archevdque 
de  Malines. 

Cette  chapelle  provisoire  rappelle  l'archc  placee 


r 
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humblement  sous  la  tente  pendant  le  regne  de  Da- 
vid. Bientdt  viendra  le  temple  de  Salomon  et,  avec 
lui,  les  splendeurs  du  Saint  des  Saints.  Un  mouve- 
ment  de  pfelerinage  se  dessine  dej&.  Notre-Seigneur 
n'a-t-ii  pas  dit  de  iui-mdme  :  «  Lorsque  j'aurai  ete 
elev6  de  terre,  j'attirerai  tout  ik  moi?  » 

e)  Une  confrerie  nationale  du  Sacr6-Cceur  vient 
d'etre  erigee  dans  la  chapelle  provisoire  par  le  car- 
dinai-archevdque  de  Ma  lines,  et  les  adhesions  sont 
telles  que,  bientdt,  nous  l'esperons,  cette  confrerie 
sera  elevee  au  rang  d'archiconfrerie  pour  la  Bel- 
gique. 


Quel  est  notre  programme? 

Et  maintenant,  quel  est  notre  programme?  J'em- 
prunte  encore  la  voix  de  NN.  SS.  les  Evdques  : 

«  De  la  basilique  du  Sacre-Coeur,  devenue  le  centre 
d'un  pelerinage  national,  descendronl  et  rayonneront 
des  benedictions  nouvelles  sur  tout  le  pays,  sur  cha- 
cun  de  nous,  sur  110s  entreprises,  nos  institutions  et 
nos  oeuvres,  sur  nos  families,  et,  entre  toutes,  sur  la 
famille  royale  et  son  auguste  chef.  » 

a)  La  basilique  du  Sacre-Coeur  sera  done  d'abord 
le  centre  d'un  pelerinage  national. 

b)  Elle  sera  un  nouveau  foyer  ardent  de  vie  reli- 
gieuse  et  de  fervente  piete.  Deux  devotions  chores 
entre  toutes  k  la  Belgique  y  seront  en  honneur  :  TEu- 
charistie  et  le  souvenir  de  la  Passion. 

L'Eucharistie  et  le  Sacre-Cceur !  Ces  deux  objets  de 
nos  adorations  sont  indissolublement  associes  dans 
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! 'unite  dun  m6me  desseiu  el  drun  mdme  myslcr< 
charite. 

L'Eucbaristle  n'est-elle  pas  le  don  le  plus  preciei 
da  Sacrc-Cceur  de  Jesus?  Est-ce  que  la  devotion  at 
Sacre-Cceur  ne  raene  pas  Lout  droit  a  I'Eucharistie 
Et,  par  un  admirable  re  tour,  est-cc  que  le  culte  de  la 
divine  EucUaristie  ne  va  pas,  com  me  par  une  pente 
necessaire,  a  la  devotion  au  Sacre-Cteur,  son  ternae 
final  et  complement  naturel? 

Le  souvenir  de  la  Passion!  Le  culle  de  Jesus  cru. 
cifie  et  le  culle  du  divin  Co?ur  se  complement  1  'un  Tau- 
tre  et  s'unissent  harmonicusement  pour  composer  un 
ensemble  vraimenl  divin.  On  ne  connait  qu'impaiv 
faitement  un  cours  d'eau,  quand  la  source  en  resle 
ignorce.  Pour  connait  re  la  cause  supreme  de  la  Pas- 
sion, pour  posseder  la  science  du  crucifix,  il  laut  moo- 
ter jusqu'au  Sacrc~Co*ur,  La  devotion  a  ce  Cceur  divin 
est  le  perfeeiionnement  et  la  consoiumalion  du  culle 
de  Jesus  crucifie  1 


Voeux. 

Nous  demandons  au  Congres  de  vouloir  bien  sas- 
socier  aux  voeux  suivants  : 

i»  Que,  selon  le  desir  de  NN.  SS.  les  EvSques,  les 
Beiges  contribuent  tous,  riches  et  pauvres,  ehacun 
selon  ses  moyens,  a  rehausser  le  culte  du  Sacre-Coeur 
en  lui  erigeant  un  nouveau  et  splendide  sanctuaire, 
et  se  fassent  inscrire  k  la  Gonfrerie  nationale  du  Sa- 
cre-Coeur. 

a0  Que  la  basilique  du  Sacre-Coeur,  devenant  un 
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centre  de  pfelerinage  national,  soit  aussi  un  foyer 
intense  de  vie  religieuse  et  de  fervente  piet6  k  regard 
de  la  divine  Eucharistie,  de  la  Passion  de  Notre-Sei- 
gneur  et  de  son  Sacre-Cceur ! 


LA  SANTA  LEGA  EUCARISTICA 


I.  —  Reluieie  del  P.  Harcello  ARTUSIO,  C.  S. 


c  Benediciamo  la  S.  Lega  Euca- 
ristica,   incoraggiando    Fondatori, 
Zelatori,    Cooperatori,    Ascritti.  » 
(Leone,  Papa  XIII.) 


Queste  indimenticabili  parole,  o  Signori,  proflerite 
dair  immortale  Leone  XIII  il  17  Febbraio  deir  anno 
1896,  davano  vita  ad  una  grandiosa  associazione  ad 
onore  del  SS.  Sacramento,  alia  S.  Lega  Eacaristica 
di  cui  sono  per  dirvi. 

Lo  spettacolo  miserando  che  presentava  la  society 
sul  finire  del  secolo  XIX  colla  sua  deplorevole  apo- 
stasia  da  Dio,  coll'  indifferenza  pel  bene,  col  disprezzo 
per  la  religione,  coll'  odio  per  la  Chiesa  e  pel  suo 
Capo ;  T  acciecamento  delle  nazioni  che,  dopo  aver 
scosso  il  giogo  soave  di  Cristo,  brancolano  ancora  tra 
le  tenebre  dell'  errore  come  pecore  erranti ;  lo  ster- 
minalo  numero  di  coloro  che,  creati  ad  immaginc  di 
Dio,  vivono  da  tanti  secoli  negli  errori  e  nella  barba- 
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rie  del  paganesimo,  tulto  questo  comraosse  profon- 
damente  il  cuore  di  un  Yen.  religioso  Carmelitano 
Scalzo,  del  R.  P.  Gerardo  Beccaro,  il  quale,  nel  suo 
zelo  di  apostolo,  sentissi  spinto  a  cercare  un  rimedio 
a  tanta  rovina  di  anime. 

Ed  il  rimedio  gli  balend  tosto  alia  mente  ed  egli, 
senza  tempo  frapporre,  si  applied  a  metterlo  in  pra- 
lica.  Tutto  il  male  era  venuto  e  perdurava  dalla  apo- 
stasia  degli  uomini  da  Dio,  occorreva  adunque  ricon- 
durre  gli  uomini  a  Lui :  Dio  e  con  noi  nell'  Eucarislia, 
bisognava  adunque  condurre  gli  uomini  all'  Euca- 
ristia. 

Un  vasto  disegno  di  associazione  eucaristica  co- 
smopolita  si  presentd  allora  alia  sua  mente ;  egli  lo 
maturd  dinanzi  alTabernacolo,  per  tutto  V  anno  1895 
se  ne  studiarono  e  stabilirono  i  fini,  si  formolarono  i 
brevi  statuti  ed  al  termine  dell'  anno  tutto  era  pronto 
per  lanciarla  tra  i  fedeli.  L'  idea  venne  allora  sotto- 
posta  all*  Emin.  Card.  Ferrari,  Arcivescovo  di  Milano, 
che  Tincoraggio  con  immenso  trasporto,  a  Leone  XIII 
che  la  benedisse  colle  parole  sopra  accennate,  e 
qualche  giorno  dopo,  in  principio  ciofe  deir  anno 
1896,  a  tutti  i  Vescovi  ed  a  tutli  i  Parroci  d'  Italia 
veniva  inviato,  con  preghiera  di  ad  e  si  one,  Y  emblem  a 
e  lo  statuto  di  questa  associazione  che  il  P.  Beccaro 
aveva  battezzata  col  nome  di  Santa  Lega  Eucari- 
stica, ossia  associazione  universale  di  amore  e  di  ripa- 
razione  al  SS.  Sacramento,  la  quale  si  proponeva  i 
seguenti  scopi  : 

I.  —  Di  riparare  gli  oltraggi  fatti  a  Gesu  nel  Santis- 
simo  Sacramento,  ravvivare  vieppiit  la  fede  e  la 
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divozione  allaSanlissima  Eucaristia  e  promuovere 
T  cstcnsione  del  Regno  di  Gesu  Cristo  nelle 
anime  nostre,  nelle  famiglie,  nella  societa. 

II.  —  Di  ottenere,  per  mezzo  delle  preghiere  fatte 
da  tutti  i  Membri,  che  sieno  tolti  gli  ostacoli  che 
impediscono  a  tanti  nostri  cari  di  accostarsi  a 
Gesu  Sacramentato  ;  e,  spezzati  certi  vincoli... 
certe  catene...  possano  essi  ricevere,  e  di  fre- 
quente,  i  Santissimi  Sacramenti  in  vita  e  special- 
mente  in  pun  to  di  morte. 

III.  —  Di  impetrare  da  Gesu  Sacramentato  la  dilata- 
zione  della  Santa  Chiesa  in  tutti  i  regni  del  mondo 
e  il  compimento  di  tutti  i  voti  del  Sommo  Ponte- 
flce. 

IV.  —  Di  ottenere  il  rilorno  deli*  Oriente  e  di  tutti  i 
dissidenli  alia  Chiesa  Romana,  perchfe  si  abbia  un 
solo  Ovile  ed  un  solo  Pastore. 

Onore  e  lode  all'  Episcopato  ed  al  Clero  d'  Italia, 
s em  pre  cosi  zelanti  per  ogni  opera  di  religione  e  di 
culto  !  Al  loro  zelo,  alia  loro  pietA  si  deve,  se  la 
S.  Lega  Eucaristica,  lanciala  Ira  i  buoni  con  quel 
limore  che  ispirano  sempre  le  nuove  iniziative,  prese 
una  diffusione  che  nessuno  s'  attendcva. 

L'  idea  del  R.  P.  Beccaro  fu  come  la  scinlilla  che 
suscito  un  grande  incendio,  fu  come  un  grido  di  rac- 
colta  che,  echeggiando  pei  villaggi  e  per  le  citla  ila- 
liane,  raccolse  un  vero  esercito  di  anime,  formanti 
una  vasta  crociata  eucarislica  che  sul  proprio  sten- 
dardo  poteva  scrivere  :  amore  e  riparazione  al 
SS.  Sacramento. 

I  RR.   Parroci  V  inculcarono  ai  fedeli,  i  Vescovi 
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ne  fecero  argomento  delle  loro  lettere  pastorali, 
ognuno  ando  a  gara  per  dare  il  proprio  nome,  sor- 
sero  a  migliaia,  a  decine  di  migliaia  gli  Zelatori  e  le 
Zelatrici,  e  Leone  XIII,  dopo  averla  ripetutamente 
benedetta,  aprendo  i  tesori  della  Chiesa,  V  arricchiva 
di  sei  indulgenze  plenarie. 

Da  quel  giorno  a  tutt'  oggi  la  S.  Lega  Eucaristica 
incomincid  una  vera  marcia  trionfale  tra  i  popoli 
cristiani.  Dopo  essersi  ampiamente  diffusa  in  Italia, 
pass6  i  confini  della  nostra  Penisola  e  si  estese  in 
Francia,  Spagna,  Svizzera,  Belgio,  Austria,  Germa- 
nia,  Olanda  ed  Inghilterra  ;  varc6  i  mari  e  penetr6 
nelle  Americhe,  nell'  India,  nell'  Africa,  nella  Cina, 
e  fin  nell'  estrema  Australia,  n&  vi  fu  Congresso 
Eucaristico  nel  quale  non  riscuotesse  V  applauso, 
T  ammirazione  e  1'  incoraggiamento. 

Divenuta  cosi  una  delle  piil  estese  assoeiazioni 
eucaristiche,  essa  continua  ad  estendersi  tra  i  cri- 
stiani, cercando  ovunque  delle  anime  che  vogliano 
rendere  e  Gesu  in  Sacramento  ossequi  di  amore  e 
riparazione. 

Chi  si  ascrive  si  obbliga,  non  perd  sotto  pena  di 
peccato  : 

I.  —  A  zelare  davvero  la  gloria  di  Gesit  Sacramen- 
tato  con  una  tenera  divozione  verso  di  Lui  e  con  una 
vita  casta,  virtuosa  ed  esemplare. 

II.  —  A  recitare  ogni  giorno  un  Pater,  Ave,  Gloria 
colla  Giaculatoria  :  «  Sia  da  tutti  conosciuto,  amato 
e  adorato  V  amabilissimo  Gesu  Sacramentato.  » 

HI.  —  A  recitare,  possibilmente  ogni  giorno, 
T  orazione    propria  della   Santa  Lega    (che    viene 
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consegnata  all'  atto  dell'  ascrizione),  diretta  a  conse- 
guire  i  fini  die  la  S.  Lega  mcdesima  si  propone. 

IV.  —  A  fare  almeno  una  volta  al  mese  la  S.  Co- 
munione  Riparatrice. 

I  suoi  Membri  si  dividono  in  quaitro  grandi  classi. 

Aggregate  —  Sono  i  fedeli  Defunti  i  quali,  non 
potendo  far  parte  propriamente  della  associazione, 
vengono  solo  messi  a  parte  dei  suffragi  che  si  fanno 
a  vantaggio  dei  Membri  della  S.  Lega  Eucaristica 
passati  a  miglior  vita. 

Ascritti.  —  Quelli  che  dando  il  loro  nome  alia 
S.  Lega,  intendono  di  assumere  gli  obblighi  per 
altro  si  leggeri,  del  Pater  noster,  ecc. 

(Agli  Ascritti  vien  donata  una  bella  cromolitografla 
porlante  il  loro  nome.  La  loro  offerta  e  di  cent.  25 
e  per  una  volta  sol  tan  to.) 

Cooperatori.  —  Quelli  che,  oltre  gli  obblighi  sud- 
detti,  cooperano  alio  sviluppo  della  Santa  Lega  sia 
coir  offerta  di  almeno  una  lira  all'  atto  dell'  ascri- 
zione, sia  con  qualche  altro  mezzo  che  possa  essere 
vantaggioso  all'  Opera  stessa. 

(Ai  Cooperatori  vien  pure  donata  air  atto  dell*  as- 
crizione una  magnifica  cromolitogratia  recante  il  loro 
nome.) 

Zelatori.  —  Coloro  che,  oltre  ai  medesimi  obbli- 
ghi, si  ass u mono  1'  incarico  di  diffondere  e  far  cono- 
scere  La  S.  Lega  Eucaristica;  ed  a  costoro,  che  sono 
numerosissimi,  rendo  volentieri  omaggio  di  lode  e 
di  ammirazione,  perchfc  sono  essi  che  la  vanno  propa- 
gando  attivamente  tra  i  cristiani. 


Questa  Santa  Lega*  come  ogmin  sa,  ha  la  sua  sede 
nella  Chiesa  del  Corpus  Domini  dei  PP.  Carmeli- 
tani  Scalzi  di  Milano,  monumento  imperiluro  di 
amore  e  di  fede  all'  Eucaristia,  frutto  dei  Cangresei 
Eucari&tici,  ed  ove,  a  conseguire  i  suoi  scopi  ed  a 
vantaggio  di  tutti  gli  Associati,  la  5.  Lega  medesiraa 
ha  stabilito  i  seguenti  mezzi  e  Qantaggi : 

I.  —  Si  celebrano  nella  Chiesa  del  Corpus  Domini 
tre  Mesne  ogni  giorno  all'  Altare  del  Santissimo  Sa- 
cramento, e  si  recita  il  Santo  Rosario. 

II.  —  In  tutte  le  Doineniche  dell'  anno  e  per  tutta 
1'  Ottava  della  festa  del  Corpus  Domini  si  espone 
solennemente  il  Santissimo  Sacramento  all'  adora- 
zione  dei  fedeli. 

III.  —  Ogni  giorno,  durante  le  sacre  funzioni,  si 
fa  una  speciale  preghiera  per  tutti  i  Membri  della 
Santa  Lega  Eacaristica,  specie  per  gli  infer  mi,  e  pel 
ravvedimento  di  quelle  anime  care  ai  Membri  mede- 
simi,  die  per  sventura  fossero  lontane  da  Dio. 

IV.  —  Nella  settimana  di  Sessagesima,  e  precisa- 
mente  nei  giorni  di  Venerdi,  Sabato  e  Domenica,  si 
fanno  le  Santissime  Quarant'  Ore  a  vantaggio  dei 
Membri  vivi  e  defunti. 

V.  —  Chi  degli  Associati  ha  bisogno  di  qualche 
grazia  speciale,  lo  manifesta  al  Direttore,  e  nella  gior- 
nala  si  fanno  speciali  preghiere. 

VI.  —  Tutti  i  giorni,  eccettuati  i  festivi,  alle  ore 
9  1/4  si  celebra  la  S.  Messa  alia  Cappella  del  Suffragio 
e  si  recita  durante  la  medesima  la  corona  dei  Cento 
Requiem  a  vantaggio  dei  Membri  defunti. 

VII.  —  Ogni  anno,  nel  Lunedi  dopo  la  seconda 
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Domenica  dell'  Epifania,  si  fa  la  commemorazione  di 
tulli  i  defunti  gia  associali  alia  5.  Lega  con  Messa 
solenne  da  Requiem,  esequie  al  tumulo  ed  esposi- 
zione  del  SS.  Sacramento. 

VIII.  —  Ogni  anno  si  recitano,  pure  a  suffragio 
degli  Associali  Defunti,  Nove  interi  uffici  da  morto  e 
Nove  Messe  da  Requiem. 

IX.  —  Oltre  il  merito  speciale  di  cooperare  alia 
maggiore  glorificazione  di  Gesii  S  a  cr  amenta  to  ed  alia 
esaltazione  delta  nostra  Santa  Madre  Cliiesa,  gli 
Associati  sono  partecipi  di  tutto  il  bene  che  si  fa 
nella  Cliiesa  del  Corpus  Domini. 

X.  —  A  tutti  e  soli  gli  associati  della  S.  Lega  Euca- 
ristica  Leone  XIII  concedeva,  1'  n  Settembre  1896, 
Indulgenza  Plenaria  : 

i°  Nel  giorno  dell*  Ascrizione,  o  in  uno  degli  otto 
giorni  susseguenti ; 

20  Nel  giorno  del  Corpus  Domini,  o  in  altro  del- 
r  Ottawa; 

3°  Nella  Festa  del  Patrocinio  di  S.  Giuseppe  (3a  Do- 
menica dopo  Pasqua) ; 

4°  Nella  Festa  di  Santa  Teresa  (i5  Ottobre) ; 

5°  Nel  giorno  della  solenne  Commemorazione  dei 
Defunti,  se  nei  detti  giorni  veramentepentiti,  confes- 
sati  e  comunicati,  visiteranno  una  qualche  Cliiesa  o 
pubblico  Oratorio  ed  ivi  pregheranno  per  qualche 
spazio  di  tempo  secondo  la  mente  del  Sommo  Ponte- 
fice  ; 

6°  In  Articulo  mortis,  se,  come  sopra  disposti,  o 
alraeno  contriti,  invocheranno  colcuore,  nonpotendo 
colla  bocca,  il  Santissimo  Nome  di  Gesii. 

Se  la  brevita  del  tempo  me  lo  concedesse,  vorrei 
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<jui  esporvi  partitamente  le  numerose  opere  eucaris- 
-tiche  a  cui  la  S.  Lega  ha  dato  vita  :  vorrei  dirvi,  o 
Signori,  che  da  nove  anni  essa  ha  il  suo  organo  uffi- 
ciale  neir  Aurora  nel  Secolo  del  Sacramento,  pe- 
riodico  eucaristico  illustrate,  di  pagine  3a,  e  descri- 
vervi  il  bene  che  fa,  portandosi  ogni  mese  tra  i  suoi 
25  mila  Associati,  per  tener  vivo  il  fuoco  della  carit& 
«e  della  divozione  all'  Eucaristia  ;  vorrei  dirvi  che  la 
S.  Lega,  colla  sua  vasta  tipografla  religiosa,  da  circa 
to  anni  va  diffondendo  per  1'  Italia  e  air  estero 
foglietti,  libri,  immagini  eucaristiche  e  religiose,  onde 
far  vieppift  conoscere  quel  Sacramento  che  fe  la  vita 
•e  la  salute  della  Society. 

Ma  basti  V  accenno  di  questo,  e  veniamo  al  bilan- 
cio  brevissimo  di  questa  associazione,  bilancio  fatto 
•di  cifre,  ma  che  risponde  ad  una  serie  sterminata  di 
anime  pie,  eminentemente  eucaristiche. 

Neir  Aprile  1897,  un  anno  dopo  V  istituzione  della 
5.  Lega,  i  suoi  associati  erano  900  mila  (Ved.  Auro- 
ra di  Aprile  1897,  P-  I28);  alia  fine  didetto  anno  era- 
no  g\k  un  milione  e  3oo  mila  (Aurora,  1897,  P-  ^2) "» 
in  Agosto  1898,  anno  in  cui  le  opere  cattoliche  furono 
mcsse  a  dura  prova,  gli  associati  della  S.  Lega  tocca- 
rono  il  milione  e  309  mila.  Nel  Gennaio  1900,  4  anni 
•dalla  sua  istituzione,  la  S.  Lega  contava  2  milioni  di 
Ascritti  (Aurora,  1900,  p.  1).  Nel  Febbraio  del  1903, 
quando  la  S.  Lega  celebrava  il  suo  VII  anniversario, 
vedeva  con  immensa  gioia  sommare  a  3  milioni  il 
numero  de'  suoi  ascritti  (Aurora,  1903,  p.  3s) ; 
passd  i  tre  milioni  e  mezzo  neir  anno  1904  ed  ora,  o 
Signori,  continua  ad  estendersi,  mercfc  Y  attivitA 
-de'  suoi  Zelatori  e  Zelalrici,  e  non  fe  lontano  il  giorno 
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in  cui,  fatte  le  somme,  s'  allieter&  di  aver  raccolto  ai 
piedi  dell*  altare  4  milioni  di  anime  sparse  per  tutto 
il  mondo,  quattro  milioni  di  fedeli  che  ogni  gior- 
no  pregano  per  la  dilatazione  del  regno  di  Cristo, 
pel  Pontefice,  per  le  nazioni  infedeli;  4  milioni  di 
anime  che  ogni  giorno,  umiliate  dinanzi  all'  altare, 
soggiungono  senza  interruzione  :  —  Sia  da  tutti 
conosciuto,  amato  ed  adorato  V  amabilissimo  Gesu 
Saeramentato ;  e  chi  puo  misurare  le  preci,  i  sospiri, 
il  bene  compiuto  e  che  compircSi  tanta  falange  di 
anime  riparatrici  ? 

Signori,  sono  passati  ormai  io  anni  del  di  che 
1'  idea  della  S.  Lega  Eacaristica  veniva  lanciata  tra 
i  buoni  :  un  periodo  breve,  oggi  che  la  ricordiamo 
con  una  parola  ;  lungo,  molto  lungo  ieri,  quando 
abbiamo  dovuto  trascorrerlo  passo,  passo,  salendo 
lentamente  lo  sassoso  pendio  sulla  cui  vetta,  come  in 
una  visione  di  prossima  palingenesi  sociale,  brillava 
radiosa  1'  Ostia  trionfante. 

II  suo  scopo  e  ora  finito  ? 

No,  o  Signori,  altri  orizzonti  si  aprono  alia  S.  Lega 
Eacaristica,  altre  anime  da  conquistare  a  Gesu  in 
Sacramento,  altri  cuori  da  chiamare  al  Tabernacolo, 
e  questo  fino  al  giorno  in  cui  si  avverera  la  commo- 
vcnte  preghiera  di  Cristo  :  Io  ti  chiedo,  o  Padre,  che 
gli  uomini  siano  tutti  una  cosa  sola  come  tu  sei  in 
me  ed  io  in  te,  o  Padre...  che  siano  anchy  essi  una 
sol  cosa  in  noi,  onde  siano  tutti  consumati  nel- 
V  unita  (S.  Giovanni,  XVII). 

Gli  h  per  questo  che,  chiudendo  questa  mia  rela- 
zione  sulla  S.  Lega  Eucaristica,  mi  permetto  avan- 
zare  una  proposta  ed  6,  che  il  Congresso  Eucarislico 

*4 
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esprima  il  voto  che  quanti  vi  intervennero  se  ne  fac- 
ciamo  Zelatori,  che  i  RR.  Sacerdoti  ne  inculchino  ai 
fedeli  V  importanza  e  li  persuadano  ad  associarsi, 
onde  presto  si  possa  dire,  e  con  veritA,  che  su  tutti 
gli  uomini,  su  tutte  le  anime,  su  tutti  i  cuori  Crista 
vince,  Crtito  regna,  Cristo  impera. 


II.  —  Discorso  del  R.  P.  Gerardi  BECCARO,  C,  S. 


Figlio  della  gran  Serafina,  Teresa  di  Gesil,  che 
esultava  di  gioia  immensa  ogni  qualvolta  le  fosse  date 
aprire  al  suo  Gesu  un  nuovo  Tempio,  un  Taberna- 
colo  di  pill  sulla  terra,  h  in  tutta  fidanza  che  io  a 
Voi  mi  presento,  o  Signori,  pcrchfe  in  un  Congresso 
Eucaristico  io  mi  sen  to,  oserei  dire,  infamiglia  stretto 
con  voi  nel  vincolo  santo  di  quella  Eucaristica  Lega, 
che  da  Dio  inspirata,  protetta  dall'  apostolico  zelo 
dell'  Arcivescovo  di  Milano  e  dalla  benedizione  del 
grande  Leone  fecondata,  conta  ora  quattro  milioni 
circa  di  fratelli,  sicchfe  non  sarebbe  esagerazione  il  ripe- 
tere  con  Tertulliano  quot  Christiani  tot  fratres.  Ed 
h  appunto  come  a  fratelli,  che  io  vi  parlo,  o  Signori, 
in  tutta  la  semplicit&  del  mio  cuore  a  richiamare  la 
vostra  attenzione  sopra  un  pensiero  che  h  di  grande 
conforto  nell'  immensa  colluvie  di  mali  e  di  scandali 
ond'  h  afflitta  pur  troppo  la  povera  society  ai  nostri 
giorni. 
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II  pensatore  cristiano,  uso  a  meditare  e  rilevare 
nella  storia  della  umanitk  e  delle  singole  nazioni, 
neir  ingrandimento  e  decadenza  dei  regni,  l'azione 
provvidenziale  divina  nella  society,  ad  attuazione 
costante  di  quel  la  tremenda  sentenza  dei  libri  santi 
<r  Gens  qu.ce  non  servient  tibi  peribit  »  b  suo  mal- 
grado  oggidi  costretto  a  inferirne  :  «  O  che  il  Van- 
gelo  d  /also,  o  che  la  societa  presente  e  perduta.  » 

Orbene  1  V  ora  che  noi  attraversiamo  ed  oramai  da 
oltre  un  secolo,  b  ora  anch'  essa  di  volontario,  reli- 
gioso  letargo  ;  e  anzi  piu  assai,  ora  di  affettato  accie- 
camento,  di  apostasia  sociale  delle  crisliane  nazioni 
da  Dio.  Ma  quel  Dio  che  per  redimerle  a  salute  ha 
dato  tutto  il  suo  sangue  e  la  vita,  e  tutto  se  stesso  nel- 
1'  Eucaristico  Pane,  questo  Dio  non  le  pud  abbando 
nare,  chfc  ce  ne  sta  garante  la  sua  divina  parola. 
<r  Nunquam  a  nobis  misericordiam  suam  amovet,  cor- 
ripiens  vero  in  adversis,  populum  suam  non  dere- 
linqu.it.  »  (II  Mace,  vi,  1-16.)  E  gih  ne  b  dato,  o 
Signori 

Scorger  per  entro  1'  orubra  Id  dio  che  passa. 

Si,  o  Signori,  Iddio  passa  oggi  tra  noi,  a  salute, 
come  gi&  un  tempo  sulla  terra,  a  tutti  facendo  del 
bene  <r  pertransiit  benefaciendo  ». 

E  Dio  che  passa  —  i  tanti  Congressi  Caltolici, 
risveglio  di  fede  cristiana,  e  di  religiosi  entusiasmi. 

Dio  che  passa  —  i  tanti  Congressi  Eucaristici,  soffio 
d'  amore  e  di  adorazione  sociale  a  Gesu  Ostia,  pre- 
parazione  amorosa  al  sociale  suo  regno. 

Dio  che  passa  —  la  S.  Leg  a  Eucaristica,  che  sorta 
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gigante  tra  1'  ambiguita  delle  fedi  e  delle  coscicnze, 
alza  indomata  la  band i era  cattolica  tra  gli  Altari  e  i 
Tabernacoli. 

Ed  era  troppo  necessario  che  una  gran  lega  cosmo- 
polite stringesse  in  un  grande  vincolo  di  unita  le 
anime  di  tulto  il  mondo,  che  si  levarono  collo  slan- 
cio  c  coir  estasi  dell'  amore  al  gran  Dio  dei  popoli. 
Troppo  necessario  che  questa  Lega  stringesse  in  una 
grande  unita  le  attivit&  individuali  delle  anime  euca- 
rislichc  e  tutte  le  volgesse,  come  un  grande  esercito 
disciplinato,  al  trionfo  di  questa  causa  che  non 
muore  nel  cammino  dei  secoli,  perchfe  immortale  del- 
T  immortality  di  Dio. 

Dio  che  passa  la  *S\  Lega  Eacaristica,  perch e  lan- 
ciata  al  disopra  dell*  ipercriticismo  moderno,  moslra 
oggi,  come  le  mostro  al  secolo  XIX,  dove  ancora  il 
nostro  secolo  pud  trovare  pace  pei  suoi  popoli,  sicu- 
rezza  per  tutto  il  civile  consorzio. 

Osservatene,  o  signori,  la  sintesi  profonda  nel 
misticismo  simbolico  del  suo  emblema  c  poi  direte 
voi  pure  :  si  !  la  Santa  Lega  Eacaristica  e  nala  ai 
Irionfi  dell'  avvenire. 

Nell'  alto  dell*  emblema  si  libra  V  Ostia  Immaco- 
lata,  libera  e  grande  sopra  le  dune  sanguinose  della 
terra,  invito  ad  una  patria  piu  lontana,  ma  piu  bella. 
Ma  mislo  all'  azzurre  volute  degli  incensi,  sale  pure 
un  singulto  affannoso;  e  il  lamento  di  un'  anima 
pellegrina  in  un  immenso  deserto.  E  V  anima  crisliana 
povera  martire  del  dolore.  E  forse  una  lunga  storia 
di  lagrime,  forse  un'  angoscia  segreta  che  le  strazia  la 
vita  brano  a  brano,  e  qui  dinnanzi  a  Gesu  Prigioniero 
d*  amore  lutta  &  acqueta  in  un'  estasi  dolcissima  di 
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pace.  E  intanto  nello  sfondo  lontano,  bello  e  fiero 
come  un  antico  Profeta  s'  innalza  il  Vaticano  nella 
maest&  di  un  guerriero  indomato,  che  unico  super- 
stite  ad  un'  immensa  ruina  pare  che  gridi  «  il 
futuro  e  mio  :  io  rifaro  tutto  »  !  Cos!  nel  culto  santo 
del  mistero,  nell'  amore  affettuoso  alia  Rocca  Vati- 
cana  trionfa  superba  la  S.  Lega  Eucaristica.  Nala 
a  Milano  verso  la  fine  del  secolo  XIX,  protetta  e 
benedetla  dall'  Angelo  di  quell'  Arcidiocesi,  piu  volte 
benedelta  e  commendata  dall*  augusta  parola  del 
grande  Leone  XIII,  si  sparse  in  breve  per  tutta 
Europa  lanciando  in  milioni  di  cuori  la  scintilla 
vivid  a,  onnipotente  della  individuale  e  sociale  risur- 
rezione  nell'  intenso  amore  di  Gesu  in  Sacramento, 
arra  sicura  per  tutti,  che  il  secolo  nostro,  il  secolo  XX, 
doveva  essere  il  Secolo  del  Sacramento. 

Dio  che  passa  6  lo  stesso  materiale  progresso  del 
secolo  nostro,  le  sue  grandi  scoperte,  le  sue  titaniche 
imprese,  Y  avvicinamento  dei  popoli,  V  affratella- 
mento  delle  nazioni,  preparazione  remota  ma  neces- 
saria  alia  grande  modificazione  sociale  nel  regno  uni- 
versale del  Cristo  e  della  sua  Chiesa. 

Dio  cite  passa,  lo  stesso  marasmo  morale  che  domi- 
na,  il  disagio  delle  coscienze,  l'irrequielezza  degli 
spiriti,  il  non  mai  tanto  sentito  bisogno  di  un  civile 
e  sociale  riordinamento  a  piu  calma  e  tranquilla  vita 
«r  ut  quietam  el  tranquillam  vitam  aganius  ». 

Dio  che  passa  h  pur  esso  il  presente  Congresso 
Eucarislico,  qui  adunato  ove  Cristo  piantava  la  cat- 
tedra  infallibile  della  verita,  ove  milioni  di  martiri, 
rinvigoriti  dal  Pane  eucarislico,  correvano  al  Colos- 
seo  come  a  trionfo,  lasciando  ad  un  popolo  briaco  di 


-334- 

vendella  e  di  sanguc  V  eroico  ricordo  ;   Potlus  mori 
quam  fcedari. 

Deh  I  si,  adveniat  regnum  tiium,  Domine  Jesa  I  Si 
venite,  o  Signore  Gesfa,  venile  col  vostro  paeifico 
regno  di  grazia  e  di  amore,  a  sanar  tante  piaghe,  a 
calmar  tante  eoscienze,  a  riimire  tante  menti  e  tanti 
cuori  in  un  solo  cristiano  sentire  con  Vol  ed  in  Voi, 
nella  Cliiesa  e  col  suo  infallibtle  Capo.  Veni,  Domine 
Jem  / 

Veni,  Domine  Jem,  sui  flutti  comunque  scon  vol  li 
di  un  mar  tempestoso  di  errori  sociali,  di  partili  e  di 
lotte,  che  streman  Ie  forze  anche  dei  meglio  agguer- 
rili  ;  veni !  e  ci  apporta  la  calma  e  la  pace  j  e  come 
gi&  Pietro  a  te  ne  chiama,  ri  in  vita,  ne  adduci  a  te, 
sovra  le  onde  agilale  e  sconvolte,  a  To  in  cui  solo  e 
salvczza,  a  Te  nostra  Pace  —  nostra  redenztone  e 
salute  dei  secoli,  perclie  lu  solo  hai  parole  di  vita 
eterna,  e  dal  fondo  dei  tuoi  Tabernacoli,  ncl  segrelo 
di  una  missione  di  riconciliazione  e  di  pace,  oggi  piu 
che  mai,  tu  vuoi,  tu  devi  regnare  nelle  menti  e  nei 
cuori,  nelle  famiglie,  nella  Society  tutta  quanta. 

E  noi,  o  Signori,  stretti  ai  suoi  piedi,  dinanzi  ai 
suoi  Tabernacoli  in  Santa  Lega  Eucaristica  preghia- 
molo  questo  benedetto  Gesu  che  fecondi  1'  opera 
nostra  percid  stesso  che  e  Eucaristica  ed  eminente- 
mente  sociale ;  e  sia  il  Congresso  Eucaristico  di 
Roma,  adunato  sotto  gli  occhi  del  Vicario  di  Cristo, 
quasi  il  battesimo  di  questo  secolo  XX  che  nei  pas- 
sati  Congressi  Eucaristici  tutti  salutammo  unanimi, 
il  secolo  dei  trionfi  di  Gesu  in  Sacramento,  1'  inizio 
dei  secoli  dei  regno  sociale  di  Cristo. 

E  tu,  gloriosa  Roma,  dominatrice  del  mondo  e 
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feconda  terra  dei  martiri,  tu  che  tra  le  immortali  tue 

glorie  segnasti  ogni  giorno  un   novello  trionfo,  tu, 

augusta  sede  di  Pietro,  che  sulle  rovine  della  romana 

possanza  inalberasti  da  circa  20  secoli  il  vessillo  della 

religione  e  della  fede,  sorgi  e  t'  appresta  ai  novelli 

trionfi  di  Cristo.  Volgi  attorno  lo  sguardo  e  vedi  come 

da  ogni  parte  sono  venuti  i  tuoi  figli  a  farti  corona. 

Non  piti.  risuoni  per  le  storiche  tue  vie  il  grido  di  una 

plebe  desiderosa  di  pane  e  di  sangue,  partem  et  cir- 

censes,  ma  il  grido  entusiastico    dei    credenti    che 

domandano  e  inneggiano  al  Pane  dell'  immortality 

e  della  vita.  Allora,  ascendendo  per  le  tue  vie  dietro 

a  Cristo  trionfatore,  ascendendo,  non  coll'  impreca- 

zione  dei  vinti,  ma  colla  gioia  dei  redenti,  noi  scri- 

veremo  ancora  a  perenne  memoria  dei  futuri  secoli : 

Cristo  vince,  Cristo  regna,  Cristo  trionfa.. 


I 
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LA 

SAINTE  EUCHARISTIE  EN  BELGIQDE 


Par  M.  I'avocat  GOBLET. 


Eminence, 
Messeigneurs, 
Mesdames, 
Messieurs, 

A  la  pensee  d'aborder  cette  tribune,  je  n'ai  pu 
longtemps  me  defendre  contre  l'obsession  d'un  sou- 
venir qui  se  rattache  h  l'inslitution  de  la  ffite  du  Tr&s 
Saint  Sacrement. 

C'etait  en  1264.  Le  si&ge  de  Pierre  etait  occupe 
par  Urbain  IV.  Ce  Pape  illustre  avait  ete  archidiacre 
de  l'Eglise  de  Liege  ;  il  avait  connu  sainte  Julienne 
et  la  bienheureuse  Eve,  regu  leurs  pieuses  confiden- 
ces, encourage  leurprojet  inspire,  contribue  puissam- 
ment,  par  ses  doctes  conseils  et  son  ardent  amour  de 
la  divine  Eucharistie,  k  l'etablissement  de  laFdte-Dieu 
dans  le  diocese.  Un  de  ses  premiers  actes  pon- 
tificaux  avait  ele  de  la  confirmer   de  Tautorite  apo- 


—  3j8  — 

stolique.  Bient6t,  sur  les  supplications  de  la  bienheu- 
reuse  Eve,  et  sousl'impression  da  c£l&bre  miracle  de 
Bols£na,  il  r&olut  d'6tendre  la  solennit6  k  l'Eglise 
universelle. 

Mais  avant  de  lancer  l'admirable  bnlle  Transitu* 
ru,8f  Urbain  IV  voulut  donner  k  la  chretient^  an  office 
digne  du  Tr&s  Saint  Sacrement.  Deux  saints  religieux 
furent  charges  de  le  composer,  chacun  s£parement. 
Et  voici  que  se  reunit,  sous  la  presidence  du  Pape9 
une  assemblee  d'elite  —  que  j'appellerais  volontiers 
le  premier  Congrds  eucharistique  —  avide  d'enten- 
dre  et  de  comparer  l'oeuvre  de  Bonaventure  et  celle 
de  Thomas  d'Aquin. 

Thomas  d'Aquin  commence.  Au  milieu  d'un  silence 
impressionnant,  il  deroule  les  legons  et  repons  de 
son  office,  les  hymnes  triomphantes  du  Sacris  solem- 
niis,  du  Verbnm  supernum,  du  Lauda  Sion>  du  Pan- 
ge  lingua.  Des  larmes  mouillent  tous  les  yeux.  L'au- 
ditoire,  ravi,  attend  impatiemment  la  lecture  par 
laquelle  Bonaventure  va  k  son  tour  magnifier  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ.  Mais  l'humble  franciscain 
tombe  k  genoux.  Ouvrant  son  manteau  et  montrant 
k  ses  pieds  les  mille  fragments  du  manuscrit :  «  Tres 
Saint-Pfere,  dit-il,  quand  j'ecoutais  Frfere  Thomas,  je 
croyais  dire  au  Ciel.  Le  Saint-Esprit  seul  peut  avoir 
inspire  d'aussi  belles  pensees.  J'aurais  cru  commet- 
tre  un  sacrilege  si  j'avais  laisse  subsister  mon  faible 
travail  k  cote  de  beautes  si  prodigieuses.  » 

Messieurs,  j'avoue  que  j'ai  ete  tente  de  me  derober 
&  Tinvitation  de  Mgr  l'Evdque  de  Namur,  notre  pre- 
sident, en  m'etayant  de  Tautorite  de  saint  Bonaven- 
ture. 
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ont,  k  tous  les  &ges  de  l'Eglise,  celebre  en  traits  de 
feu  les  merveilles  de  l'Eucharistie,  —  aprfes  ce  que 
j'ai  vu  de'jk  et  entendu  dans  ces  imposantes  assises 
catholiques  — je  suis  confus  de  prendre  la  parole. 

Mais  l'obeissance  est  aussi  une  vertu  et  un  devoir. 
Je  viens  done,  malgre  mon  indignite,  affirmer  devant 
vous  la  croyance  seculaire  de  mon  pays.  Je  puis  du 
moins  en  parler  avec  fierte. 

La  Belgique  a  toujours  ete  fiddle  k  Jesus-Christ  et 
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k  l'Eglise  romaine.  Lorsqu'au  xie  siecle  Theresie  de 
Berenger  s'attaqua  au  dogme  de  la  presence  reelle, 
elle  ne  put  prendre  racine  dans  nos  provinces  et  dut 
reculer  devant  les  refutations  eloquentes  de  nos  theo- 
logiens.  Au  xiv  sifecle,  les  predications  fanatiques 
de  Tanchelin  reussirent  k  troubler,  pendant  quelques 
annees,  le  pays  d'Anvers ;  inais  la  parole  apostolique 
de  saint  Norbert  vint  rendre  k  Jesus-Christ  ce  peuple 
un  instant  egare.  C'est  le  sol  beige  —  je  le  rappelais, 
il  y  a  un  instant  —  qui  fit  eclore,  au  xme  stecle,  ces 
fleurs  de  FEucharistie,  sainte  Julienne  et  la  bienheu- 
reuse  Eve ;  et  e'est  k  Lifcge  que  se  deployferent,  pour 
la  premiere  fois,  les  pompes  de  la  F^te-Dieu  :  aux 
acclamations  des  saints  et  des  anges,  a  la  grande 
joie  des  fideles,  k  la  fureur  des  hcretiques,  et  aux 
grincements  de  Tenfer,  comme  Tindique  une  vieille 
inscription  de  notre  Basilique  de  Saint-Martin  : 

Gratulantibus  superis 
Jubilantibus  ubique  terrarum  fidelibus 
Frementibus  hcereticis 
Ac  trementibus  infer  is. 
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Au  siecle  suivant,  la  piele  eucharistique  reclame, 
comrae  «  par  une  sorte  d* inspiration  divine  »,  des 
demonstrations  publiques.  Le  Saint-Sacrenient  com- 
mence a  parcourir  solennellement  les  rues  des  cites, 
les  routes  des  villages,  les  senders  des  hameaux. 
Nulle  devotion  ne  sera  plus  populaire  desormais, 
sinon  le  culte  de  la  Sainte  Vierge.  L'histoire  liegeoise 
en  conserve  une  manifestation  touchante,  rapportee 
en  ces  termes  par  un  vieil  auteur,  dans  la  langue 
naive  du  xvne  siecle  : 

«  La  fete  du  Tres  Saint  Sacrement  etant  tombee, 
«  pendant  qu'a  cause  d'un  interdit  venu  de  Rome 
«  les  eglises  y  estaient  fermees  et  les  cloches  y  ces- 
«  saient,  et  Ton  n'y  disait  plus  de  messe,  le  peuple 
«  afflige  de  voir  le  plus  beau  jour  de  l'annee  obscur- 
«  ci  par  la  fumee  des  foudres  du  Vatican  ;  et,  ne 
«  pouvant  oblenir  du  clerge,  toujours  si  soumis  au 
«  Saint  Siege,  alia  aux  bourguemestres,  et  les  pria 
«  de  faire,  avec  les  XXXII  metiers,  une  procession 
«  laique  au  defaut  de  la  clerieale  :  pour  cela,  ils 
«  marcherent  tous  en  corps  avec  leurs  bannifcres.  de 
<(  la  place  Saint-Lambert  qui  estait  le  rendez-vous 
«  (l'cglise  leur  en  estait  fermee)  et  vinrent  a  celle  de 
«  Saint-Martin  fermee  aussi ;  ou,  s'etant  prosternez 
«  a  la  porte,  ils  laisserent  la  moitie  de  leurs  11am- 
«  beaux,  pour  y  estre  consumez,  et  mirent  a  leur 
a  retour  l'aulre  moitie  a  la  porte  de  Teglise  de  la 
«  Catliedrale,  pour  y  achever  par  cette  consomption 
«  l'liolocausle  de  leur  cceur.  » 

Aussi  c'est  vainement  que  le  protestantisme  essaya 
de  s'implantcr  en  Belgi(|ue  ;  et  quand,  a  la  fin  du 
xviif  siecle,  Joseph  II  voulut  chicaner  et  persecuter 
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l'Eglise,  il  fut  brise  par  la  resistance  des  fiddles, 
aulant  que  du  clerge.  La  Revolution  frangaise  elle- 
m£mene  put  avoir  raisonde  l'&me  beige  :  notre  vieille 
terre  flamande  demeura  refractaire  a  l'impiete ;  et  si 
la  Wallonnie,  plus  facilement  accessible  a  la  littera- 
ture  encyclopedique  et  aux  publications  jacobines, 
parat  faiblir,  elle  ne  mitpas  longtemps  h  se  ressaisir. 
Lorsque,  en  i83o,  la  Belgique  se  constitua  en  nation, 
il  est  un  grief  qui,  sur  tous  les  points  du  pays,  avait 
donne  Felan  general  :  nos  pferes  voulaient  la  pleine 
liberie  religieuse,la  pleine  liberte  de  Texercice  public 
de  leur  culte. 

Au  moment  ou  la  Belgique  va  feter  le  joe  anni- 
versaire  de  celte  independance  reconquise,  je  me 
reprocherais,  Messieurs,  de  ne  pas  marquer  ici  trois 
traits  de  notre  glorieux  jubile. 

Voici  le  premier.  Cerles,  la  paix  religieuse  a  par- 
fois  ct£  troublee ;  certes,  le  liberalisme,  trop  digne 
fils  du  josephisme  et  de  la  revolution,  s'est  parfois 
preoccupy  de  tracasseries  administratives  :  et  Ton  a 
vu,  par  exemple,  Tautorite  interdire  cc  que,  dans 
son  orgueil  laic,  elle  jugeait  des  manifestations 
«  anormales  »  du  culte  catholique.  Mais  jamais  et 
nulle  part,  aucune  entrave  n*a  ete  osee  contre  les 
processions  traditionnelles,  en  Thonneur  de  la  Sainte 
Vierge  et  du  Trfcs  Saint  Sacrement  qui  sont  restees 
partout  les  vraies  fetes  populaires. 

Un  second  trait.  La  Belgique  a  traverse,  de  1878 
h  1884,  des  jours  nefastes.  Divises,  helas !  par  des 
querelles  de  mots  plus  que  de  doctrines,  les  catholi- 
ques  avaient  perdu  le  pouvoir.  La  franc-maconnerie 
victorieuse  avait  jure,  comme  elle  le  disait  insolem- 


ment,  de  « jeter  dans  la  fosse  le  cadavre  du  catholi- 
cisme  »;  poury  preparer  le  pays,  elle  avail  instaure 
un  enseignement  public  sans  priere,  sans  culte  el 
sans  Dieu.  Le  peril  retablit  1'union  cntre  les  catholi- 
ques;  une  lutte  sans  tn*ve  et  sans  merci  s 'engage; 
l'obole  du  pauvre  s'ajoutant  a  roffrande  du  ricbc,  les 
laics  marchant  la  main  dans  la  main  avec  leurs  v\v* 
qnes  et  leurs  prfilres,  des  milliers  d'ecoles  Hbres 
s'6difient,  six  cent  mille  enfants  y  sont  inscrits,  S'ai- 
dant  ainsi  virilement  eux-mtSmes,  les  Beiges  espe- 
raient  chr£tiennement,  selon  le  vieux  proverbe,  que 
le  Ciel  les  aiderait.  Jamais  les  pelerinages  aux  sane- 
tuaires  de  Marie  ne  furent  plus  florissants,  jamais 
les  processions  du  Saint-Sacrement  ne  furent  plus 
grandioses;  plusieurs  d'entre  vous  ont.  certainement 
m£moire  du  cortege  triomphal  qui  fut  fait  &  la  divine 
Hostie  dans  les  rues  de  Ltege,  en  i883,  lors  du 
III®  Congr&s  eucharistique.  Six  ann£es  s'ecoulent,  et, 
en  une  journ^e  inoubliable,  le  10  juin  1884,  le  gou- 
vernement  maconnique  culbute  dans  la  fosse  qu'il 
avait  rSvee  pour  TEglise. 

Enfin,  Messieurs,  —  e'est  le  troisi&me  trait  que  je 
veux  vous  signaler,  —  Dieu  a  manifestement  beni 
Teflon  genereux  des  catholiques  beiges  unis  pour  la 
defense  de  leur  foi  et  de  leurs  libertes.  Les  loges  ma- 
gonniques  ont  dresse  leurs  batteries  perfides,  colore 
la  politique  antireligieuse  du  nom  seducteur  de 
neutrality  :  peine  perdue !  Le  liberalisme,  refoule  ou 
absorbe  d'abord  par  le  socialisme,  a  reussi  k  faire 
deriver  celui-ci  en  anticlericalisme  :  peine  perdue ! 
Le  suffrage  universel  n'a  pas  dementi  le  verdict  du 
suffrage  restreint ;  dix  elections  successives  ont  scelle 
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{'affection  et  la  confiance  du  pays  ;  un  gouvernement 
catholique  dirige,  depuis  vingt  et  un  ans,  les  desti- 
nees  de  la  Belgique ;  un  gouvernement  catholique 
preside  aux  fdtes  jubilaires,  qui  commemorent  l'heu- 
peux  et  pacifique  developpement  du  progrfes  et  de  la 
prosperite,  chez  une  nation  qui  communie  et  qui, 
depuis  dix  siecles,  n'a  pas  abandonne  le  culte  public 
de  la  Vierge  et  de  la  divine  Eucharistie. 

Dieu  me  garde,  Messieurs,  d'afficher  un  optimisme 
exagere !  Je  sais  bien  que  la  Belgique  n  est  pas  una- 
nime  dans  ces  sentiments.  L'indifference  a  refroidi 
beaucoup  d'&mes.  D'autres  ont  perdu  la  foi  et  sont 
passees  au  camp  de  Satan.  Dans  le  Congres  inter- 
national de  la  libre  pensee,  qui  s'est  pose  Tan  dernier 
comme  un  defi  en  face  de  Saint-Pierre  et  du  Vatican, 
mon  pays  etait  represents,  etsa  delegation  s'est  triste- 
ment  distinguee  par  les  negations  et  les  blasphemes. 

La  Belgique  croyante  a  deja  proteste  en  celebrant 
magniflquement  le  jubile  de  la  proclamation  du  dogme 
de  rimmaculee-Conception.  J'apporteaujourd'hui,  en 
reparation  nouveile,  le  Credo  de  millions  de  catholi- 
ques  beiges. 

Oui,  nous  croyons ! 

Nous  croyons  que  Jesus,  le  fils  de  la  Vierge,  est  le 
Fils  de  Dieu ; 

Qu'Il  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme. 

Nous  croyons  qu'Il  s'est  fait  homme  pour  nous 
racheter ; 

Qu'Il  a  passe  sur  la  terre  en  faisant  le  bien  et  en 
prdchant  son  Evangile  redempteur  ; 

Qu'Il  a  souffert  et  qu'Il  est  mort  pour  le  genre 
humain. 
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Nous  croyons  qu'll  est  ressuscite  le  troisieme  jour ; 

Qu'Il  a  etabli  son  Eglise,  et  qu'll  se  continue  en 
-elle  jusqu'a  la  consommation  des  siecles. 

Nous  croyons  que,  k  la  vue  des  Apdtres  et  des 
disciples,  II  est  monte  au  Ciel  pour  y  preparer  notre 
place. 

Et  nous  croyons  en  mdme  temps  qu'll  habite  parmi 
nous  ;  qu'Il  nous  a  laisse  un  memorial  de  sa  Passion, 
et  que  ce  memorial,  c'est  Lui-mfime;  —  que,  sous 
les  apparences  du  pain  et  du  vin,  c'est  sa  chair  et 
son  sang  adorables  qui  reposent  au  tabernacle  ;  — 
qu'll  est  Thdte  fidfele,  toujours  pr£t  k  nous  accueillir 
et  k  nous  recevoir  a  sa  table  ;  —  que  non  seulement 
nous  sommcs  ses  commensaux,  mais  qu'Il  se  con- 
stitue  Lui-m£me  notre  aliment  divin,  partem  nostrum 
super substantialem.  Merveille  des  merveilles!  Mys- 
tfere  des  myst^res  ! 

Nous  croyons  !  Credo  !  Credo  ! 

La  libre  pensee  se  voile  la  face  et  s'indigne.  Elle 
n'entend  connaitre  la  verite  que  par  la  science,  et  la 
science  n'a  pas  encore  decouvert  la  divine  Hostie  ! 

J'en  demande  pardon  a  la  science  qui,  du  reste,  fait 
faillite  chaque  jour  dans  son  domaine.  Mais  la  Verite, 
elle  est  la  au  Tabernacle  !  Ne  discutons  point,  avec  la 
libre  pensee,  rauthenticitc  des  livres  saints  et  de  la 
parole  de  Dieu.  Ne  perdons  pas  notre  temps  a  lui 
opposcr  les  prodiges  qui,  dans  lous  les  siecles,  ont  fait 
eclater  la  presence  reelle  de  Jesus  sous  les  saintes 
especes. 

II  est  un  miracle  permanent,  plus  extraordinaire. 
La  science  veut  bien  admettre  Televation  de  notre 
philosophic,   1'ampleur   et   la   profondeur   de  notre 
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theologie,  la  sublime  simplicite  du  petit  ca  tech  ism  e 
qui  forme  les    generations   chretiennes;    k   aucune 
epoque  de  l'histoire  la  conception  de  la  divinite  n'a 
etc  portee  aussi  haut  et  n'a  etc  entouree  d'autant  de 
respect  que  dans  la  religion  catholique.  Et,  cependant, 
ces  philosophes,  ces  theologiens,  toute  la  lignee  des 
tils  de  l'Eglise  pendant  dix-neuf  siecles,  auraient  in- 
vente  l'Eucharistie,  imagine  de  montrer  Dieu  sous 
des  apparences  miserables,    c'est-&-dire,   pour  em- 
ployer la  forte  expression  de  Mer  Gay,  auraient  «  ose 
le  deshonorer  » !  Non,  Messieurs,  un  seul  homme 
etrit  capable  d'inventer  semblable  abaissement  et  de 
le  mettre   k  la  base  de  la  religion  qu'il  fondait  : 
c'etait  THomme-Dieu,  mort  par  amour  pour  nous, 
et  perpetuant  son  sacrifice  par  amour  pour  nous  ! 

L'Evangile  rapporte  que  la  foule  se  pressait  autour 
de  Jesus  et  cherchait  k  le  toucher  parce  qu'une 
vertu  sortait  de  Lui  qui  guerissait  tout  le  monde. 
Jesus  est  vivant.  Si  nous  sommes  infirmes,  nous 
pouvons  le  toucher  comme  la  foule  juive,  et  notre 
&me  est  guerie.  Si  nous  souffrons  d'incrcdulite,  nous 
pouvons  mettre  notre  doigt  dans  la  plaie  de  son 
cdjte,  comme  saint  Thomas,  ct  nos  doutcs  se  dissi- 
pent.  Si  nous  avons  besoin  de  consolations  et  de 
lumi&res,  nous  pouvons  converser  avec  Lui,  comme 
les  disciples  d 'Emm  a  us,  et  nous  sommes  eclaires. 
II  est  notre  appui,  notre  aide,  notre  ami,  notre  Sau- 
veur,  toujours  ! 

Et  le  tabernacle  est  ouvert  a  tous. 

II  n'y  a  plus,  selon  le  texte  de  saint  Paul,  ni  juif 
ni  gentil,  ni  Grec  ni  barbare,  ni  libre  ni  esclave,  ni 
homme  ni  femme,    mais   tout  en  tous  le  Christ  en 
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qui  nous  sommes  une  seule  at  mime  chose.  C'est  la 
sainte  egalite  des  dmes  devant  Dit-u.  avant-goilt  des 
d&ices  du  Paradis : 

O  fd»  mirabilii     Mamhtcat  Dominnm 
Pauper,  &er\m»  et  hum  it  is, 

«  Quand  on  voit  les  clioses  huinaines  de  colie  linn* 
tcur,  —  c'est  une  reflexion  du  n.  P.  Monaabre,  —  lea 
megaliths  sociales  qui  nous  divisent  ne  paraissent 
plus  que  de  miserable*  accidents.  Comment  l'infa* 
tuation  des  grandeurs!  les  mlpris  orgueilleux,  les 
jalousies,  les  colored,  pourraient-elles  lourmenter  le 
cueur  des  communiants  qui  se  voient  dans  la  lutnidre 
d'une  mdme  gloire  divine  ?  Comment  se  laisser  en- 
trainer  k  des  desirs  et  k  des  competitions  qui  ne  sont 
plus  que  des  jeux  d'enfants,  quand  on  devient  si 
grand?...  Nos  temples,  salles  du  banquet  eucharls* 
tique,  sont  les  seuls  palais  de  la  veritable  egalite.  » 

Helas !  Messieurs,  combien  s'en  detournent  aujour- 
d'hui  au  nom  des  doctrines  egalitaires ! 

Lorsque,  il  y  a  cent  quarante  ans,  commen$a 
TCEuvre  de  V Adoration  perpetuelle,  savez-vous  quels 
s'inscrivirent  k  Liege  des  premiers?  Ce  furent  les 
gens  du  metier  des  houilleurs  :  ils  flrent  l'adoration 
au  fond  de  la  mine,  se  partageant  les  vingt-quatre 
heures  de  la  journee,  deux  par  deux,  pendant  huit 
jours  entiers. 

Les  temps  sont  changes.  La  revolution  a  aneanti 
les  Metiers,  les  vieilles  corporations  impregnees  de 
l'esprit  chretien ;  l'industrialisme  s'est  desinteresse  de 
Dieu ;  le  liblralisme  a  insinue  l'incredulite ;  le  socia* 
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lisme  l'a  prOchee  ouvcrlement.  Si  nos  houilleuts  ont 
conserve  une  vague  devotion  k  sainte  Barbe  et  k  saint 
Leonard,  si,  par  tradition,  ils  se  ttlarquent  encore  du 
eigne  de  la  croix  k  leur  descente  dans  la  mine,  bon 
nombre  ont  renonce  aux  pratiques  religieuses ;  il  n'est 
plus  question  d'adorer  le  Saint*Sacrement ;  c'est*  au 
fond  des  houilleres,  rindifferencc  souvent,  quand  ce 
n'est  pas  le  blaspheme.  La  nidine  situation  desolante 
se  rencontre  dans  beaucoup  d'industries. 

Messieurs,  Jcsus»Christ  reclame  cettc  foule ;  il  en  a 
pitie.  II  n'a  plus  besoin  de  nous  oprouver  et  de  nous 
demander  comme  k  l'Apdtro  dont  les  testes  sactes 
reposent  en  cette  eglise  :  «  Philippe,  oil  achfeterons* 
nous  du  pain  pour  que  cette  multitude  mange?  » 
Nous  savons  que  le  Pain  de  vie  est  au  milieu  de  nous, 
que  Jesus  brdle  de  se  donner  k  ceux  qui  le  m£pri- 
sent  ou  le  delaissent.  A  nous  de  les  lui  ramener. 

C'est  l'Eucharistie  mOme  qui  sera  notre  force. 

Voltaire  a  ecrit  quelque  part  :  «  Peut-fitre  n'est-il 
rien  de  plus  grand  sur  la  terre  que  le  sacrifice  que 
fait  un  sexe  delicat,  de  la  beaute,  de  la  jeunesse  et 
souvent  de  la  haute  naissance,  pour  soulager  dans  les 
h6pitaux  ce  ramas  de  toutes  les  misferes  humaines, 
dont  la  vue  est  si  humiliante  pour  l'orgueil  et  si 
revoltante  pour  notre  delicatesse.  »  Voltaire  s'est 
arrcite  la,  en  sceptique,  sans  chercher  Texplication  du 
fait  qu'il  signalait  k  l'admiration  de  ses  contemporains 
et  qui  est  l'honneur  de  tous  les  siecles  Chretiens. 
L'explication  ?  II  n'en  est  qu'une.  C'est  l'Eucharistie, 
le  «  dogme  generatcur  de  la  charite  catholique  ».  En 
recevant  la  divine  Hustle,  nous  comprenons  mieux 
la  parole  de  FEvangile  :  «  Toutes  les  fois  que  vous 
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avez  assists  le  plus  petit  de  mes  freres,  c'est  moi  que 
vous  avez  assiste,  »  Jesus  nous  donnc  son  cceur, 
nous  donnons  le  ndtre,  Jesus  se  donne  tout  en  tier; 
il  nous  enflainme  du  desir  de  le  donner  a  ceux  qu'il 
aime. 

Et  voila  pourquai,  rechauffes  par  l'Eueliaristie, 
voyant  le  Sauveur  dans  les  pauvres,  les  humbles*  les 
faibles,  nous  irons  au  peuple  avec  une  «  abondante 
effusion  de  charite  »,  cctte  charitc  ehrelienne  qui  ne 
se  limite  pas  au  droit  ct  a  la  justice,  atin  de  preparer, 
par  des  devouemenls  inlassables,  par  des  tcuvrcs 
toujours  mieux  approprices  au  temps  present,  la  res- 
tauration  du  regne  social  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ. 

Messieurs,  en  meditant  ces  quelques  paroles,  jc 
relisais  avec  emotion  le  chapitre  qui  cl6t  Ic  livre 
immortel  du  Pape  el  qui  est  comme  un  chant  d'amour 
a  la  sainle  Eglise  de  Rome.  Joseph  de  Maistre  y  dc- 
voile,  en  des  pages  admirables,  la  signification  de  la 
conservation  providentielle  du  Pantheon  paien,  des- 
tine, apres  avoir  concentre  toutes  les  forces  de  l'ido- 
latrie,  a  reunir,  par  sa  consecration  a  tous  les  saints 
au  vip  sifecle,  toutes  les  lumieres  de  la  foi. 

«  O  spectacle  merveilleux,  termine-t-il,  digne  de 
Celui  qui  nous  Fa  prepare,  et  fait  seulement  pour 
ceux  qui  savent  le  contempler ! 

«  Pierre,  avec  ses  clefs  expressives,  eclipse  celles 
du  vieux  Janus.  II  est  le  premier  partout,  et  tous  les 
Saints  n'entrent  qu'a  sa  suite.  Le  dieu  de  Tiniquite, 
Plutus,  cede  la  place  au  plus  grand  des  thaumaturges, 
a  Thumble  Francois,  dont  l'ascendant  inoui  crea  la 
pauvrete  volontaire,  pour  faire  equilibre  aux  crimes 
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de  la  richesse.  Le  miraculeux  Xavier  chasse  devant  lui 
lc  fabuleux  conquerant  de  l'lndc.  Pour  se  faire  suivre 
par  des  millions  d'hommes,  il  n'appela  point  k  son 
aide  l'ivresse  et  la  licence ;  il  ne  s'entoura  point  de 
bacchantes  impures  ;  il  ne  montra  qu'une  croix ;  il 
ne  prdcha  que  la  vertu,  la  penitence,  le  martyre  des 
sens.  Jean  de  Dieu,  Jean  de  Matha,  Vincent  de  Paul 
(que  toute  langue,  que  tout  &ge  les  benissent !)  regoi- 
vent  Fencens  qui  fumait  en  l'honneur  de  l'homicide 
Mars,  de  la  vindicative  Junon.  La  Vierge  imma- 
cnlee,  la  plus  excellente  de  toutes  les  creatures  dans 
l'ordre  de  la  grfice  et  de  la  saintete,  discernee  entre 
tous  les  saints  commc  le  soleil  entre  tous  les  astres ; 
la  premiere  de  la  nature  humaine  qui  prononca  le 
nom  de  salut;  celle  qui  connut  dans  ce  monde  la 
felicite  des  anges,  et  le  ravissement  du  ciel  sur  la 
route  du  tombeau ;  celle  dont  TEternel  benit  les  en- 
trailles  en  soufllant  son  esprit  en  elle,  et  lui  donnant 
un  fils  qui  est  le  miracle  de  Tunivers ;  celle  i  qui  il 
fut  domic  d'enfanter  son  Createur,  qui  ne  voit  que 
Dieu  au-dessus  d'elle,  et  que  tous  les  siecles  procla- 
meront  heureuse  ;  Marie  monte  sur  Tautcl  de  Venus 
Pandemique.  Je  vois  lc  Christ  entrer  clans  le  Pan- 
theon, suivi  de  ses  evangelistes,  de  scs  apotres,  de 
ses  docteurs,  des  ses  martyrs,  de  ses  confesseurs, 
comme  un  roi  triomphateur  entre,  suivi  des  grands 
de  son  empire,  dans  la  capitale  de  son  ennemi  vaincu 
et  detruit.  A  son  aspect,  tous  ces  dieux-hommes  dis- 
paraissent  devant  YIIomme-Dicu.  II  sanctifie  le  Pan- 
theon par  sa  presence  et  Tinonde  de  sa  majeste.  C'en 
est  fait  :  toutes  les  vertus  ont  pris  la  place  de  tous 
les  vices.  L'erreur  aux  cent  tStes  a  fui  devant  lindi- 
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visible  vririte  s  Dieu  regne  dariB  le  Pantheon,  com  me 
il  rigne  dans  le  ciel,  au  milieu  de  lous  les  saints. 

a  Quinze  siicles  avaient  passe  sur  la  Villc  sainte, 
lorsque  le  genie  chrelien,  jusqu'a  la  tin  vainqueur  dti 
paganisme,  oea  porter  le  Pantheon  dans  les  airs, 
pour  nen  faire  que  la  couronnc  dc  son  lemple 
tameux,  le  centre  dc  P  unite  eatholique,  le  chef- 
d'oeuvre  de  Part  humain,  et  la  plus  belle  demeure 
terrestre  de  celui  qui  a  Men  voulu  demearer  avec 
nous,  pletn  d 'amour  et  dc  verite*  » 

Je  \ 'mis  laigse,  Messieurs,  sur  oe  saisissant  tableau. 
II  uappelle  plus  qu'unc  action  de  graces.  Ma  faible 
parole  ne  Pebauchera  pas,  je  la  demande  aux  prieres 
de  PEglise  ; 

Gloire  &  Dien  I 

Beni  soit  son  Saint  Norn  I 

Beni  soil  Jesus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  tiomme  I 

Beni  soit  son  Sacre-Goeur  I 

Beni  soil  Jesus  au  Saini  Sacrement  de  Tautel  I 


ORGANISATION  PAROISSIALE 

ou 

RESTAURATION  DES  PAROISSES  PAR  L'EUCHARISTIE 

Rapport  du  P.  J.  LECHIEN,  S.  J. 


Eminence, 

Messeigneurs, 

Messieurs, 

Panni  les  dangers  dont  le  malheur  deg  temps 
menace  la  vie  catholique,  il  n'en  est  pas  de  plus 
deplorable  peut-Stre  que  ceux  qui  atteignent  aujour- 
d'hui  l'organisation  paroissiale. 

La  paroisse,  en  effet,  c'est  la  mere  nourriciferc  des 
Ames;  c'est  la  gardienne  des  families  et  le  centre 
des  oeuvres,  la  cellule  pour  ainsi  dire  ou  se  trouve  en 
germe  et  se  forme  la  societe  ehretienne  tout  entifere. 

Nul  objet  n'etait  plus  digne  de  retenir  l'attention 
du  Congr&s;  la  restauration  de  la  paroisse,  c'est  la 
restauration,  dans  le  Christ,  des  Ames,  de  la  famille, 
des  oeuvres,  de  la  societe  catholique  elle-m£me. 


La  question  suivantc  s'imposait  done  an  Centres  : 

Quelle  methode  pourrait-on  indiquer  jiour  resUu- 
rer  une  paroissc  par  rEucharislie  ? 

Lc  Congres  se  trouve  dans  des  cireonstanccs 
exccplionnellcment  heureuses  pour  resoudre  eeltc 
grave  question  :  d'unc  part,  c*est  la  presence  cle  toule 
une  phalange  d'homines,  rompus  a  la  direction  et  a 
la  pratique  du  ministere  paroissial :  e'est,  d'autre  partt 
le  voisinage  du  Siege  aposlolique  on  la  Providence  a 
daigne  placer  un  P  on  tile  qui  lui  aussi  ful  autrefois 
chef  de  paroissc. 

Ma  tache  sfen  trouvcra  singulicTement  allegee. 

Le  plan  df  organisation  paroissial  e  qne  j'ai  Thon- 
neur  de  vous  soumeUre,  Messieurs  ,  est  cclui-la  inenie 
qui,  avec  la  haute  approbation  de  I1  episcopal,  ful 
mis  en  ceuvrc  en  Belgique,  sous  les  auspices  de  la 
maisou  de  retraites,  dite  de  Notrc-Dame  do  Travail, 
maison  dirigee  par  les  Peres  de  la  Compagnie  de 
Jesus,  a  Fayt-les-Manage. 

Ce  plan  comprend  deux  parties  : 

I.  —  Les  idees  que  nous  voulons  realiser. 

II.  —  L'organisme  mis  en  oeuvre  a  cette  fin. 
C'est  la,  si  vous  le  voulez,  comme  Tame  et  le  corps 

du  systfcme  que  nous  avons  adopte. 


I 


L'illustrc  evGque  de  Tournai,  Ms?  du  Roussaux,  le 
veritable  initiateur  de  Foeuvre,  en  revelait  deja 
T^conomie,  quand,  dans  une  lettre  a  son  clerge,  en 
1 89 1,  il  disait  :   «  II  se  formera,  au  cenacle  de  la 
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retraite,  pour  les  paroisscs  et  pour  les  oeuvres,  pour 
le  monde  du  travail  surtout,  un  ctat-major  d'ames 
genereuses,  dccidecs  a  faire  regner  partout  Notrc- 
Seigneur  Jesus-Christ.  » 

Idee  vieille  comme  l'Kvangilc,  que  celle  d'an- 
nexer  au  clerge  des  auxiliaires  laics  :  tcls,  pour  la 
plupart,  les  soixante-douze  disciples  dans  le  ccnacle 
primitif. 

Dieu  en  soit  beni!  A  aucun  temps  de  l'histoire, 
cette  precieuse  phalange  n'a  jamais  manque  k  l'apo- 
stolat  sacerdotal  auquel  elle  apporte  un  appoint,  sinon 
necessaire,  du  moins  trfes  heureux. 

Mais  ne  semble-t-il  pas  qu'aujourd'hui  elle  en  soit 
devenue  une  annexe  indispensable? 

Aux  yeux  de  quiconque,  en  cflct,  connait  Tetat 
actuel  de  nos  paroisscs,  e'est  un  fait  desolant,  mais 
indeniable;  parmi  ceux  qui  y  forment  Topinion,  les 
hommes,  et  notamment  aujourd'hui  les  travailleurs, 
il  y  a  la  tout  un  monde  qui  tend,  dc  jour  en  jour,  a 
se  degager  de  toute  pratique  religicuse,  au  risque 
dentrainer  a  sa  suite  la  masse  tout  entiere. 

Fait  d  autant  plus  alarmant  qu'il  semble  dA,  non 
a  des  causes  accidentelles  et  passagcres,  mais  a  une 
perturbation  economique  ct  sociale,  dont  il  est  une 
consequence  rigoureuse. 

II  est  bien  evident,  en  efTet,  que,  pour  cette 
masse,  soustraite  a  toute  action  du  pr£tre,  absorbee 
qu'elle  est,  le  dimanche,  par  la  vie  de  plaisirs,  les 
prejuges  et  le  respect  humain ;  les  autres  jours,  par 
l'industrialisme ;  pour  cette  masse,  disons-nous, 
l'apostolat  sacerdotal,  public  comme  prive,  est  nul  ou 
impuissant.  II  n'y  a  pas  jusqu'a  Tapostolat  privilegie 
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de  nos  Missions,  qui,  sauf  des  cas  isolls,  n'ait  perdu 
auprfes  d'elie  son  anoien  prestige.  Ces  derniera  tempi 
nous  en  ont  fourni  de  tristes  exemples  dans  no« 
centres  industriels. 

Qui  ne  voit  que,  dans  ces  conditions,  l'ignorance, 
et  par  suite  l'indifference  religieuse  dont  S.  S.  Pie  X 
s'alarme,  avec  tant  de  raison,  doit  fatalement  s'lten* 
dre  de  plus  en  plus? 

Or,  s'il  est  vrai  que  toute  ftme  ne  peut  £tre  atteintc 
que  par  un  apdtre  :  Quo  modo  audient  sins  prcpdi 
cante,  une  conclusion  s'impose  ici :  c'est  qu'4  cdti  dc 
l'apostolat  sacerdotal,  insuffisant  aujourd'hui,  il  en 
faut  un  autre,  au  sein  de  nos  paroisses  :  il  y  foul 
l'apostolat  laic. 

Tel  a  6tA  le  point  de  depart  de  notre  oeuvre. 

Mais  pour  que  cet  apostolat  laic  fltt  vraiment  effi* 
cace,  il  importait  de  le  mettre  en  harmonic  avec  let 
exigences  de  l'£poque  actuelle,  de  l'adapter  k  not 
paroisses,  voire  mdme  &  tout  un  groupe  de  parois* 
ses,  pour  atteindre  ainsi  plus  tdt  la  societe  toul 
entifere  : 

C'est  pourquoi  nous  avons  pense  que  ces  apdtres 
laics  devaient  £tre  : 

i°  Des  apdtres  ouvriers. 

a0  Des  apdtres  —  prepares  par  une  formation  spe- 
ciale. 

3°  Des  apdtres  —  organises  par  le  groupement. 

Ce  sont  la  les  idees  que  nous  avons  voulu  realiser. 
Developpons-les  brievement : 

i°  Des  apdtres  ouvriers. 

A  l'heure  oil  la  parole  du  prdtre  n'atteint  plus  Is 
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raonde  du  travail,  ou  ne  lui  arrive  plus  que  suspecte, 
il  ne  nous  reste  plus,  auprds  des  masses,  qu'un  seul 
apostolat  possible  :  Celui  de  I'ouvrier  par  I'ouvrier. 

Or,  plus  que  tout  autre,  I'ouvrier  est  capable  de  cet 
apostolat.  Genereux  comme  il  Test  par  nature,  habi- 
tat par  etat  au  travail  et  a  F  endurance,  il  devient 
facilement  apte  k  agir  et,  le  cas  echeant,  a  souflrir 
pour  le  bien  de  ses  semblables. 

Plus  que  tout  autre  aussi,  il  trouve  Foccasion 
d'exercer  sa  bonne  influence  :  au  travail  ou  au  repos, 
k  l'usine  ou  au  sein  de  sa  famille.  II  pourra  le  faire 
avec  d'autant  plus  de  succ&s  que,  par  un  privilege 
presqu'unique  aujourd'hui,  sa  parole  n'y  eveillera 
aucune  me  fiance. 

Mais  pour  quun  ouvrier  soit  susceptible  d'un 
tel  apostolat,  il  y  a  une  condition  qui  s'impose  :  il 
faut  que : 

a0  Les  ouvriers  apdtres  aient  He  prepares  par  une 
formation  speciale. 

C'est  le  second  caractfere  de  Foeuvre. 

On  comprend  en  effet  qu'une  dose  ordinaire  de 
religion  ne  peut  suffire  h  des  laics,  sans  formation 
prealable,  pour  pouvoir  exercer  Fapostolat,  au  scinde 
celte  sorte  d'enfer,  qu'est  le  plus  souvcnt  aujourd'hui 
le  chantier,  Fusine,  parfois  mSme  le  simple  cabaret 
de  village. 

Nous  avons  done  pense  qua  defaut  de  Seminaire, 
il  fallait,  pour  former  ces  apdtres  laics,  recourir  & 
Tune  des  pratiques  les  plus  sures  de  la  vie  chretienne, 
la  retraite  fermee. 

Les  fails  ont  hautement  prouve  que  nous  ne  nous 
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6tions  pas  trompes.  A  la  suite  d'ane  experience  de 
bientdt  quinze  ans,  le  clerg£  beige  est  unanime  k 
proclamer  avec  M*1"  Walraveus,  l'£v£que  actuel  de 
Tournai  :  «  (Test  la  retraite  qui  doit  former  les  apd- 
tres  laics,  sur  lesquels  s'appuiera  le  Pasteur.  » 

Cet  apostolat  enfin  s'exercera  avec  d'autant  plus 
de  force  et  de  continuity  qu'i  ces  deux  premiers 
caract&res il  sen  ajoute  un  troisi&me :  k  savoir  que  : 

3°  Les  ouvriers  apdtres  soient  organises  par  le 
groupement. 

Un  double  6cueil,  en  effet,  se  pr£sente  pour  tout 
ouvrier  qui  veut  se  maintenir  dans  le  courant  apo- 
stolique  cr£6  par  la  retraite. 

Du  cdt£  de  l'ouvrier  lui-mdme  :  L'inconstance. 

Du  c6te  de  l'entourage  :  Le  respect  humain. 

Le  groupement  le  premunira  contre  Tun  et  I'autre 
danger. 

Aussi  n'avons-nous  ccsse  de  recourir  k  la  concen- 
tration. 

Concentration  h  Fayt  d'abord,  en  proccklant  de 
preference  par  retraites  regionales;  groupant  dans 
une  mGme  retraite  des  elements  de  m£me  paroisse  ou 
de  mfime  region. 

Concentration  k  la  paroisse,  ensuite,  au  sein  des 
Ligues  paroissiales. 

Concentration  enfin  au  chef-lieu  du  doyenne,  qui 
devient  le  centre  d'unc  Federation,  commune  aux 
Ligues  voisines. 

On  voit  d'apres  cela  quelle  a  ete  notre  marche. 

L'apostolat  laic  annexe  a  l'apostolat  sacerdotal, 
voilk  notre  point  de  depart,  mais  : 
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i°  Ouvrier;  c'est-k-dire  recrute  avant  tout  dans  la 
classe  ouvrifere. 

2°  Prepare,  par  une  formation  speciale  dans  la 
retraite. 

3°  Perpetue  au  sein  de  l'association  religieuse. 

Telles  sont  Ies  idees  qui  ont  preside  k  notrc  plan. 


II 


Toutefois  les  idees  ne  peuvent  suffire. 

On  ne  manque  pas  de  theories  aujourd'hui.  (Test  la 
pratique  qui  est  plus  rare. 

11  importait  done  que  rocuvre  prit  corps;  qu'cllc  efit 
l'organisme  voulu  pour  realiser  sa  mission. 

Notre  ceuvre  a-t-elle  cet  organisme?  Et  quels  en 
ont  ete  les  fruits?  C'est  ce  qui  nous  reste  a  exami- 
ner. 

i°  La  retraite. 

Tout  a  la  base  de  Toeuvre,  nous  avons  place  la 
retraite,  destinee  a  donner  au  futur  apdlre  sa  premiere 
empreinte,  et  avec  quelle  silrete ! 

Quel  sera  en  effet  le  programme  du  retraitant, 
durant  ces  trois  jours  de  solitude  ? 

Tout  inipregnc  qu'il  est  des  idees  dindependance 
que  comporte  la  formule  de  la  revolution  :  Ni  Dieu  ni 
Maitre,  il  va  leur  opposer  la  formule  des  Exercires 
<!e  saint  Ignace  :  L'homme  a  etc  cree  pour  loner, 
honorer,  w  JJieu,  et,  a  la  clarte  lumineusc  de  ces 
verites  adaptees  a  son  etat,  il  apprendra  tiu'avant 
de  restaurer  toutes  choses,  il  faut  commencer  par  se 


restaurer  soi-mdnie.  Et  c'est  ta  lc  fruit  des  Exereiet?*. 

Aussi  cst-ce  aulour  de  la  retraite  que  gravile  (out  le 
systfenie* 

Qu'on  nous  pcrmette  ici  quelquea  details,  relalife 
au  mecanisme  de  louvre, 

—  Oh  recrutera*l*oii  le  retraitant? 

De  preference  parmi  les  hommes  du  peuple ;  ii  la 
condition  : 

Qu'il  soil  jeune  encore,  d'ordinaire  ;  jamais  age  dc 
moins  de  dix-sept  ans  ; 

Qu'il  soil  bon  deji,  et  par  exception  milillm'iii, 
impic  m6me,  pourvu  qu'il  soil  d'une  nature  droite; 

Qu'il  soil,  en  un  mot,  susceptible  d'etre  transform e 
et  cleve  &  Tapostolat, 

—  Quelle  melliode  sutvra-t*on  dans  le  recrate- 
ment? 

D'ordinaire  on  prouedera  par  c  tapes*  La  pretnifere 
demarche  sera  faitc  par  un  apoire  laie,  ancien  rctrai- 
tant  lui-mdme  ou  autre,  un  parent,  un  ami.  Ce  n'est 
qu'a  la  suite  de  cette  premiere  demarche  que  le  pr£- 
tre  se  presentera  lui-mdme. 

—  Comment  trouver  les  ressources  necessaires  ? 
Un  Comite,  de  dames  le  plus  souvent,  assume  la 

grosse  part  des  frais  et  est  cree  au  sein  de  chaque 
doyenne.  Excellent  moyen  d'interesser  toute  une 
region  a  l'ceuvre  et  en  mdme  temps  de  favoriser 
I' union  des  classes. 

Toutefois,  qu'on  ne  l'oublie  pas.  La  retraite  vaudra 
d'ordinaire  ce  qu'elle  aura  coiUe  a  celui  qui  la  fait.  II 
est  done  de  la  plus  haute  importance  damener  le 
retraitant,  avant  sa  retraite,  a  contribuer,  pour  une 
part  au  moins,  aux  frais  qu'elle  entralne. 
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—  Mais  la  retraite,  dans  ces  conditions,  est-elle 
possible?  dira-t-on. 

Les  faits  se  chargeront  de  rcpondre. 

Alors  que  de  1891  a  1900,  le  chiffre  annuel,  pour 
notre  maison  de  Fayt,  ctait  de  800  k  900  retraitants, 
repartis  en  20  ou  3o  retraites,  et  restait  stationnaire, 
les  annees  suivantes  accusent : 

igoo  :  41  retraites,  i,47a  retraitants. 


1901  :  45 

— 

1,71a 

1902  :44 

— 

2,i3o 

1903  :  55 

— 

11,89a 

1904  •  55 

— 

3,3ia 

Un  pareil  succes  ne  pouvait  manquer  de  tenter  les 
aotret  regions  de  la  Belgique. 

Austi,  depuis  1891,  epoque  de  la  fondation  de  la 
maison  de  Fayt,  cinq  autres  maisons  ont  et£  crSee*  : 
a  Gand,  en  1894 ;  k  Arlon,  en  1896 ;  k  Lierre,  en  1899; 
JtLi&ge,  en  190a.  Chacune  accuse  un  chiffre  annuel  de 
i,5oo  k  2,000  retraitants.  On  peut  done  affirmer  qu'il 
y  a  eu,  Fan  passe,  plus  de  10,000  ouvriers  retraitants 
en  Belgique. 

Ajoutons  enfln  que  des  maisons  analogues  ont  ete 
fondles,  pour  nos  ouvri6res,  successivement  k 
Bruxelles,  k  Watermael,  k  Tournai,  k  Namur,  k 
Anvers,  k  Lifege,  a  Gand  et  a  Gharleroi. 

La  rapide  extension  de  l'ceuvre  et  ses  fruits  mer- 
veilleux  depuis  quatorze  ans  proclament  bien  haut 
que  le  doigt  de  Dieu  est  Ik  et  que  sa  Providence  vcut 
faire  surgir,  en  iaveur  de  notre  epoque,  une  nouvelle 
generation  d'apdtres. 


—  4°°  — 

La  retraite!  tel  sera  done  le  premier  mode  d'orga- 
nisation. 

Mais  il  ne  sufiit  pas, 

'iu  La  Ligue  de$  Retraitants. 

Si  amcliorc  qu'il  puisse  etrc  a  Tissue  de  la  retraite, 
le  relrailaiit  ressemhle  to uj  ours  au  malade  sorti  dc 
l'hripkal.  II  a  besom  d'un  regime,  d'un  long  regime, 
pour  soutenir  ses  forces  ct  pouvoir  se  livrer  &  un  tra* 
vail  serieux.  —  L*  Association  paroissiale  lui  fouraira 
ce  regime, 

Nos  di verses  niaisons  de  retraites  Font  compris. 
Voili  pourquoi  elles  ont  eu  a  comr  de  crcer,  au  sein 
des  paroisses,  a  la  suite  des  exercices,  La  Ligue  des 
Retraitants. 

Rut.  —  Cest  un  premier  groupement,  groupetnent 
paroissial  bien  entendu,  a  la  suite  de  la  retraite,  en 
vue  de  perpeluer  les  fruits  de  celle-ei. 

Membres.  —  Elle  comprend  avant  tout  les  retrai- 
tants, auquels  se  joindront  successivement  les  bons 
Chretiens  de  la  paroisse. 

Obligations.  —  II  appartient  a  chaque  maison  de 
retraite,  de  concert  avec  le  clerge  paroissial,  de  tenir 
compte  des  circonstances  locales,  pour  garder  une 
juste  mesure  et  menager  aux  membres  de  la  Ligue, 
une  pratique  serieuse,  sans  etre  exageree,  de  la  vie 
chrctienne. 

La  maison  de  Fayt  a  reduit  aux  points  suivants  les 
obligations  de  la  Ligue  : 

a)  Une  reunion  mensuelle  de  prieres  —  une  demi- 
heure  environ ;  le  premier  dimanche  du  mois,  a 
Feglise,  aprcs  la  grand' m esse. 


—  4Q1  — 

Un  manuel  special  :  Hosanna,  est  entre  les  mains 
de  chacun  (i). 

Outre  cette  reunion  exclusivement  religieuse,  il  y 
en  a  souvent  une  deuxifeme,  dite  reunion  d'apostolat ; 
elle  se  tient  dans  un  local  prive.  Elle  a  pour  objet 
dinkier  les  membres  k  l'apologetique  populaire  ou 
aux  oeuvres  paroissiales. 

La  revue  mensuelle  de  Fayt,  dite  le  Cenaele,  qui 
sert  d'organe  k  l'ceuvre,  y  est  lue  et  commentee  (a). 

b)  Une  cotisation  de  o  fr.  i5  vers^e  k  cette  reu- 
nion, en  vue  de  participer  aux  frais  de  la  retraite. 

c)  Assistance  en  groupe,  avec  un  cierge,  aux  pro- 
cessions du  Tres  Saint  Sacrement. 

d)  Communion  generate,  en  groupe,  a  la  messe 
paroissiale,  aux  grandes  fetes  et  a  la  fete  de  l'Adora- 
tion  du  Trfes  Saint  Sacrement ;  soit  cinq  fois  Tan. 

3°  La  Confrerie. 

La  Ligue,  telle  que  nous  venons  de  Texposer,  n'est 
pas  l'association  definitive. 

Ce  n'est  qu'une  pierre  d'attente. 

Lorsque  le  retraitant  y  aura  fai  t  un  stage  de  trois  mois, 
six  mois,  un  an,  on  substituera  k  la  Ligue  la  confrerie. 

Celle-ci  sera,  dans  la  paroisse,  Tetat-major  entrevu 
par  Tevdque  fondateur,  comme  but  final. 

Etat-major  recrute  au  sein  de  la  retraite. 

Etat-major  ebauche  au  sein  de  la  Ligue. 

Etat-major  organise  au  sein  de  la  confrerie. 

(i)  Gracieux  volume  cartonne,  i5o  pages,  comprcnant  messe 
dialoguee,  prieres  et  chants.  En  vente  a  la  maison  de  Fayt-les- 
Manage ;  i5  francs  lc  cent,  franco. 

(a)  Revue  de  16  pages  ;  on  s'abonne  a  la  meme  maison.  1  franc 
par  an. 

26 


—  4o*  — 

—  Sons  quel  vocable  erigera-t-on  la  confrerie  ? 

A  chaque  maison  de  retraites  de  s'inspirer  des  cir- 
constances  locales  et  de  se  concerter  avec  le  cierge 
paroissial. 

Quant  k  nous,  persuades  que  c'est  k  l'Eucharistie 
avant  tout  que  l'oeuvre  doit  aller  puiser  sa  vertu  rege- 
neratrice,  nous  l'avons  erigee,  presque  partout,  sous 
le  vocable  du  Tres  Saint  Sacrement,  et  nous  avons  fait 
de  ce  culte  le  centre  de  nos  exercices. 

Depuis  bientdt  dix  ans,  des  Ligues  et  des  confre- 
ries  du  Trfes  Saint  Sacrement  ont  6te  erigees,  confer- 
mement  au  type  propose  par  notre  manuel,  dans 
25o  paroisses  dans  le  ressort  de  notre  maison. 

—  Quels  ont  ete  les  resultats  ? 

Pour  s'en  rendre  compte,  il  faudrait  avoir  assiste 
k  une  communion  reglementaire,  dans  Tune  ou  l'autre 
de  ces  paroisses. 

(Test  un  spectacle  reconfortant  que  celui  de  ces  3o, 
5o,  80,  i5o  hommes  parfois,  qui  sont  1&,  groupes  dans 
la  grande  nef  de  l'cglise  paroissiale  et  qui,  devant 
toute  une  paroisse  reunie,  s'approchent  en  ordre  de 
la  sainte  Table. 

On  devine  Timpression  produite.  Les  femmes  ne 
pouvaient  rester  en  arriere,  et  voici  que  dorenavant 
les  deux  groupes  se  succederont  au  banquet  eucha- 
ristique,  durant  tout  le  cours  de  la  messe. 

Desormais  le  mouvemcnt  est  donne ;  les  pasteurs 
se  (lisputent  ^  l'envi  le  bonheur  de  pouvoir  donner 
a  leurs  paroisses  un  pareil  spectacle. 

Le  tableau  synoplique  annexe  au  rapport  dira  elo- 
quemment  les  progres  de  l\euvre  au  sein  des  pa- 
roisses affiliees. 
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4»  Gardes  d'honneur  du  Tri$  Saint  Sacrement. 

Pour  assurer  l'avenir  de  nos  confreries,  en  leur 
prepariuit,  d'annee  en  annee,  de  nonvelles  recrties, 
il  importait  d'y  preparer  la  jeunesse  dfes  l'Age  ou  elle 
eatre  en  contact  avec  le  monde  du  travail. 

A  cette  fin,  nous  avons  annexe  &  la  confrerie,  en 
faveiir  des  jeunes  gem  de  treize  k  dix-sept  ans,  une 
association  speciale,  sous  le  nom  de  garde  d'honneur 
da  Trfes  Saint  Sacrement. 

Elle  est  en  quelque  sorte  la  p6pini£re  de  la  confre* 
rie.  Celle-ci  lui  fournit  les  articles  essentiels  de  son 
rtglenient. 

On  le  verra  au  tableau  annexe,  beaucoup  de 
paroisse*  ont  erig6  dej&  leur  garde  d'honneur. 

5°  Federation  rigionale. 

Restait  on  dernier  element  d' organisation. 

II  fallait  premunir  les  associations  contre  la  fai- 
blesse  et  l'inconstance  inherentes  k  leur  isolement.  A 
cette  fin  il  importait  de  les  rattacher  a  la  hierarchie 
eeel&iastique,  sans  les  separer  de  la  maison  de 
retraites  appelee  k  leur  servir  de  foyer  commun. 

C'est  dans  ce  but  que  nous  les  avons  groupees  eft 
federations  regionales,  sous  la  presidence  de  leurs 
doyens  respectifs. 

Ghaque  federation  a  ses  assises  solennelles,  deux 
fois  Tan,  sous  forme  de  recollection,  parfois  mtfme  de 
Congres  eucharislique  regional,  successivement  dans 
chaque  paroisse  f&deree. 

Une  assemblee  generate  a  lieu  dans  un  local  desi- 
gne,  parfois  sur  une  pelouse  ;  elle  est  suivic  dun  salut 
solennel. 


C'est  un  spectacle  digne  des  ages  de  foi,  quand, 
au  dimanche  indique,  4  la  suite  d'une  matinee  consa- 
cree  &  la  relraite  paroissiale,  on  voit,  dans  l'apres- 
midi,  affluer  de  loutes  parts  des  groupes  compacts 
d'liommcs,  accompagnes  de  leurs  pre*  Ires  respeclifs. 

Oui,  ce  cortege  de  400,  600,  1,000  hommes  parfois, 
k  travers  les  rues  pavoisees,  eette  eglise  comble,  ee 
chant  qui  retentit,  grandiose,  sous  les  voules  fremis- 
santes,  puis  eette  longue  file  de  recipiendaires  qui 
s'avaneent,  au  chant  du  Magnificat,  pour  aller  signer 
leur  affiliation  au  livre  d'or  depose  sur  l'autel,  tout 
cela  constitue  une  manifestation  eucliaristique  a  nulle 
autre  pareille. 

Est-il  besoin  de  dire  quel  est  alors  I'enthousiasme 
qui  s'empare  de  la  foule?  Elle  Texprimait  derniere- 
ment  a  sa  facon,  eette  bonne  octogenaire  qui,  11  l*is- 
sue  d'une  de  ces  solennilcs,  disait  tout  haul  :  tc  Quel 
malhcur  de  devenir  vieille,  quand  on  voit  de  pareilles 
choses 1  » 

De  paroisse  en  paroisse  on  s'en  fait  le  recit ;  les 
journaux  en  donnent  d'emouvants  comptes  rendus  ; 
c'est  comme  un  renouveau  de  foi  qui  se  repand  dans 
toute  la  contree. 


«  * 


Hommes  de  foi  et  pasteurs  vigilants !  levez  done  les 
yeux  et  voyez  :  Leva  in  circuitu  oculos  et  vide.  Quelle 
perspective  reconfortante  que  celle  que  vous  fait 
entrevoir  l'association  religieuse  erigee  au  sein  d'une 
paroisse !  Omnes  isti  congregati  sunt,  venerunt  tibi. 

A   peine   le   cenacle  paroissial  se   sera-t-il   ainsi 


—  4<>5  — 

forme,  qu'&  la  suite  des  disciples  de  la  premiere 
heure,  d'autres  viendront,  qui,  eux  aussi,  ctaient  de 
la  famille,  mais  qui  ont  dA  revenir  de  bien  loin  :  Filii 
tui  de  longe  venient.  Le  pasteur  le  verra,  et  son  coeur 
en  sera  inonde  de  joie  :  Tunc  videbis  et  ajjflues. 

Spectacle  bien  fait,  en  eflet,  pour  transporter  les 
Ames  d'une  sainte  admiration! 

Et  s'il  en  est  ainsi  maintenant  deja,  que  sera-ce  au 
jour  oii,  k  mesure  que  les  paroisses  auront  ete  restau- 
rees,  il  sera  donn£  d'entrevoir  la  restauration  du 
rtgne  social  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ?  Mirabi- 
tor  et  dilatabitur  cor  tuum. 

Eminence  !  Messeigneurs  !  Messieurs !  il  appartien- 
dra  au  Congrfes  de  Rome  de  preparer  et  de  hater  ce 
joarbeni. 

C'est  dans  cet  espoir  que  je  prends  la  respectueuse 
confiance  de  deposer,  sur  le  bureau  du  Congres,  les 
voeux  suivants  : 

Premier  vceu.  —  Que,  dans  chaque  region,  dio- 
cese ou  groupes  de  diocfeses,  il  soil  ctabli  une  maison 
de  retraites  fermees,  qui  soit  comme  un  centre  de 
restauration  paroissiale. 

Deuxieme  vceu.  —  Que,  dans  chaque  doyenne,  pour 
seconder  les  initiatives  privees,  toujours  lentes  et  inde- 
cises,  il  soit  fait  un  appel  autorise  k  l'autorite  deca- 
nale,  de  fagon  que  le  travail  d'organisation  s'y  fasse 
collectivement  entre  toutes  les  paroisses,  ou  du 
moins  par  groupe  de  paroisses  mieux  disposees. 

Troisieme  vceu.  —  Que,  dans  le  plan  d'organisation 
propose  a  chaque  paroisse  d'un  groupe,  on  garde  les 
grandes  lignes  signal ees,  nonobstant  les  variations 
d'ordre  secondaire. 
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Quatrieme  v&u.  —  Qu'il  y  ait,  k  titre  de  secretaire 
general,  dans  chaque  maison  de  retraitea  ou  dan* 
m  circonscription,  mx  Pr£tre  ou  on  Pdre  charge  de 
veiller  k  l'organisation  de  i'csuvre  ou  k  son  maintien, 
de  concert  avec  le  clergl  paroiselal  et  au  besom 
avec  1'Ordinaire, 

Cinquieme  vceu.  —  Que  I'opuscule  Plan  d'organi- 
sation  paroisstiUe  eoit  vulgaris^  dans  lea  autrea  pays 
et propose  aux  maiaona  de  retrailea  d'abord,  puis,  k 
la  suite  des  premiers  essais,  aux  Prdtres  et  aux 
hommes  d'ttuvre. 


IDEXVOTIOK 

AU 

(MR  EUCHARISTIQUE  DE  jfiSUS 

Rapport  du  R.  P.  MASQUILLtER 


II  y  a  quelques  mois,  un  eminent  religieux  (i)  etait 

admis   en  audience  privee  prfes   de  S.  S.   Pie    X. 

Aprfes  avoir  entretenu  Ie  Saint-Pfcre  de  la  devotion 

au   Coeur  eucharisticpie   de   Jesus,    il   presenta    an 

Sonverain  Pontife  nne  superbe  gravure  repr^sentant 

ce  divin  Coeur.  Pie  X  contempla  la  safnte  image  avec 

an  bonheur  marque,  s'informa  des  progrfes  de  FAr- 

chiconfrerie,  et,  apprenant  combien  cette  devotion 

etait  prospere,  combien  nombreuses  sont  les  graces 

accordees  par  Notre-Seigneur  invoque  sous  ce  titre, 

Ie  Vicaire  de  J£sus-Christ  ecrivit  de  sa  propre  main, 

sous  Timage  qu'on  hii  presentait,  la  prifere  suivante  : 

«    Que    le   Coeur  eucharistique   de  Jesus,    brtilant 

d'amour  pour  nous,  enflamme   de   son  amour   les 

coeurs    des    associes    de   FArchiconfrerie   du   Coeur 

eucharistique !  » 

(i)  R.  P.  Lepidi,  maltre  da  Sacre  Palais. 


:     I 


—  io8  — 


Messieurs,  Thumble  tils  de  Saint-Alphonse  admis 
k  l'honneur  de  vous  parler  saluc  cette  illustre  assem- 
ble en  repetant  Tardente  piiere  du  glorieux  Pon- 
tife  :  a  Que  le  Codup  eucharislique  de  Jesus,  brdlant 
d'amour  pour  nous,  enflatume  de  son  amour  ious 
ceux  qui  sont  ici  reunis  pour  acclamer  la  sainle 
Eucharistie !  » 

L'Ecriture  nous  dit,  en  parlant  du  occur,  une 
remarquable  parole  :  Ex  ipso  vita  procedit  :  c'est 
de  lui,  cest  du  coeur  que  procede  la  vie,  Mettez, 
dans  la  poitrine  d'un  homme,  un  coeur,  an  coeur 
ardent,  gendreux  et  droit;  quelle  que  soil  sa  position, 
cet  homme  aura  de  la  vie,  vie  saintement  passion- 
nee,  S'il  est  soldat,  son  coeur  lui  donnera  le  patrio- 
lisme ;  et,  avec  r  amour  de  la  patrie,  le  courage,  le 
devouement,  ractmle.  S*il  est  magistral,  il  puisera 
dans  son  coeur  Tamour  de  la  justice,  et  toute  sa  vie, 
sous  Tempire  de  ce  noble  sentiment,  sera  honorable 
et  droite.  S'il  est  pretre,  il  parlera,  et  il  parlera  bien, 
parce  qu'il  a  un  coeur  ;  ilse  sacrifiera,  priera,  et  toute 
cette  grande  vie  sacerdotale  jaillira  du  coeur  comme 
un  fleuve  de  sa  source.  Aussi,  nous  dit  l'Esprit-Saint : 
«  Gardez-le  avec  le  plus  grandsoin,  ce  coeur;  car  c'est 
de  lui  que  procede  la  vie.  »  (Prov.) 

Que  s'il  en  est  ainsi  de  tous  les  hommes,  que  dire 
de  r Homme  par  excellence,  de  THomme-Dieu?  Jesus- 
Christ  a  un  coeur,  et  quel  coeur !  De  tous  les  spec- 
tacles auxquels  l'oeil  de  Thomme  puisse  6tre  convie, 
le  plus  incomparable  est  celui  de  la  divine  et  adorable 
Trinite.  Mais  aprfes  cette  ineffable  vision,  rien  n'est 
plus  eclatant  de  beaute,  de  grandeur  et  surtout  d'ama- 
bilite  que  le  Coeur  de  Jesus-Christ. 
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Ce  fut  le  Saint-Esprit,  lui  que  Ton  peut  veritable- 
ment  appeler  le  Coeur  de  Dieu,  qui  couvrit  de  son 
ombre  la  trfes  pure  Vierge  Marie,  pour  que,  dans  son 
sein  virginal,  le  Fils  de  Dieu  s'incarn&t  et  prit  un 
coeur  d'homme.  Et  quand  le  Verbe  incarne  eut  ainsi 
pris  un  coeur  semblable  au  ndtre,  aussittit  ce  coeur 
humain  du  Fils  de  Dieu  puisa  dans  son  amour  les 
plus  tendres  pensees,  les  plus  vastes  projets,  les  plus 
genereuses  resolutions,  les  plus  ineffables  promesses. 
Li,  dans  ce  Coeur  et  par  ce  Coeur,  furent  delib£- 
res  et  decretes  :  cette  naissance  dans  la  crfeche,  ces 
trente  annees  d'humiliations  et  de  travail,  cet  apo- 
stolat  bienfaisant,  cette  passion  douloureuse,  ce  sa- 
crifice de  trois  heures  sur  la  Croix,  cette  supreme 
agonie  et  cette  mort  cruelle ;  et  apres  tous  ces  pro- 
diges,  le  prodige  des  prodiges,  V  Eucharistie ,  c'est- 
&-dire  le  sacrifice  du  Calvaire  perpetue,  et,  avec  le 
sacrifice,  le  Sacrement ;  Jesus-Christ  se  multipliant 
pour  £tre  tout  a  tous  et  l'homme  se  nourrissant  de  la 
cbair  et  du  sang  d'un  Dieu. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  du  Coeur  de  Jesus  est 
sortie  la  vie  :  ex  ipso  vita  procedit ;  et  cette  vie  n'a  ete 
qu'amour.  Amour  a  Bethleem,  a  Nazareth,  en  Judee,  a 
Gethsemani,  au  Golgotha,  mais,  par-dessus  tout,  elle 
a  ete  amour  au  Cenacle,  ou  il  fit  k  chacun  de  nous 
le  don  de  sa  personne  adorable  dans  1'auguste  Sacre- 
ment des  autels.  Ce  fut  Ik  Teffort  supreme  de  sa  cha- 
rite  pour  nous,  le  miracle  de  sa  tendresse,  Tamour 
des  amours,  amor  amornm  !  Et  ce  qui  rend  plus  mer- 
veilleux  encore  cet  amour  eucharistique,  c*est  qu'il 
a  ete  Vdme  de  toute  la  vie  de  Jesus,  le  mobile  et  le 
grand  objet  de  toutes  ses  pensees,  desirs  et  affec- 
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Lions,  de  toutes  ses  souffrances,  y  compris  sa  mer- 
veilleuse  Passion,  centralisant  ainsi  enlui-ra£ine  toute 
la  charite  que  ce  divin  Sauveur  a  repandue  sur  son 
existence  entiere  avec  une  profusion  admirable. 

Eh  bien  !  a  cet  aete  d 'amour  supreme,  an  Coeur  de 
Jesus  nous  aimant  jusqu'&  l'extrSme,  infinem  dilexit 
eosM  il  fa  II  ait  rend  re  les  hommages  emus  de  notre 
profonrie  reconnaissance,  De  la  est  nee  la  devotion 
au  Cceur  cucharislique.  Ecoutez,  Messieurs,  cest  le 
grand  Pontife  Leon  XIII  qui  nous  parle  par  son 
Bref  du  16  fevrier  1903  : 

«  Nous  n'avons  ricn  de  plus  a  coeur,  et  rienne  Nous 
est  phis  doux  que  de  donner  dans  cctte  auguste  Ville, 
centre  du  monde  eat  hoi  i que,  un  siege  digue  d'elle  a 
cette  association  de  tideles  qui,  tout  en  ayant  envers 
le  Sacre-Cceur  une  devotion  ne  differant  en  aucune 
maniere  de  la  devotion  de  l'Egiise,  s'appliquent  a 
rend  re  un  culte  d'atnour,  de  reconnaissance  t  de 
veneration  et  d  hommages  a  cet  acte  de  dilection 
supreme  en  vertu  duquel  notre  divin  Redempteur, 
prodiguant  toutes  les  richesses  de  son  coeur,  institua 
1' adorable  Sacrement  de  l'Eucharistie  pour  demeurer 
avec  nous  jusqu'i  la  consommation  des  sifecles.  » 

Messieurs,  cette  devotion  n'est  pas  nouvelle,  elle 
remonte  k  la  Cene.  Tous  les  saints  Font  pratiquee.  et 
saint  Alphonse  entre  autres  aimait  k  saluer  le  Coeur  tres 
aimant  de  Jesus  d'ou  sont  sortis  tous  les  Sacrements  et 
surtout  ce  Sacrement  d'amour  (a5e  visite).  Mais  il  fal- 
lait  k  cette  devotion  si  salutaire,  si  repandue,  un  nom 
specifique  afin  d'attirer  1' attention  et  specialement 
afin  d'attirer  les  cceurs ;  il  fallait  une  Association  pour 
grouper  les  ftmes  avides  de  reconnaissance  pour  ce 
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Don  par  excellence ;  il  fallait  des  apdtres  pour  prd- 
cher  l'amour  extreme  du  Sauveur....  Et  l'Eglise  a 
prononce  ce  nom  :  a  Camr  eucharistique  »,  nom 
nouveau  sorti  de6  l£vres  du  Vicaire  de  Jesus-Christ : 
Et  vocabilur  tibi  nomen  novum  quod  os  Domini 
nominabit  (Is.,  lxii,  a);  nom  qui  renferme  tous  les 
autres  puisque,  d'apres  saint  Thomas,  le  Sacrement 
d'amour  reproduit  tous  les  my  stores  de  Jesus  ».  II 
fallait  une  Association,  et  Leon  XIII  a  etabli  dans 
son  eglisede  predilection,  Saint- Joachim,  l'Arcbicon- 
frerie  du  Cceur  eucharistique  qu'il  a  comblee  d'in- 
dulgences.  Enfin,  il  fallait  des  apdtres,  et  les  fils  de 
Saint'Alphonse,  repandus  dans  le  monde  entier,. 
sent  designee  pour  propager  ce  culte  beni. 

Messieurs,  nous  sommes  ici  reunis  pour  acclamer 
la  sainte  Eucharistie,  la  reine  des  devotions;  mais 
cette  devotion  sublime,  si  nous  voulons  l'admirer 
dans  toute  la  splendeur  de  sa  raison  d'dtre  et  la 
savourer  dans  toute  la  force  de  sa  suavite,  il  faut 
etudier  le  Creur  eucharistique.  L' Eucharistie,  e'est le 
Donde  toute  la  Personne  adorable  de  l'Homme-Dieu ; 
le  Cceur  eucharistique,  e'est  le  Donateur,  cest  la 
source  d'ou  jaillit  Je  Tres  Saint  Sacrement,  abregd 
des  divines  merveilles  Or,  e'est  en  contemplant 
l'Eucharistie  dans  le  Coeur  de  Jesus,  je  veux  dire 
dans  les  desseins  de  cet  amour  ineffable  qui  lui 
inspira  le  don  des  dons,  que  nous  jouirons  de  ses 
merveilles  dans  tout  leur  eclat. 

Sainte  Gertrude,  favorisee  d'une  apparition  de 
saint  Jean,  demanda  au  disciple  bien-aime  com- 
ment il  se  faisait  que  lui,  dont  la  tdte  s'etait  reposee 
sur  la  poitrine  du  Sauveur  pendant  la  dernifere  Cene, 
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avail  compl&tement  passe  sous  silence  les  baitc- 
ments  du  Coeur  adorable  du  divin  Mailre.  Le  Saint 
lui  repondit  ;  *<  Le  langage  de  ces  bienheureux  bat- 
iements  est  reserve  pour  les  derniers  temps,  alors 
que  le  monde  vieilli  et  refroidi  dans  Tamour  divin 
aura  hesoin  de  se  rechauffer  k  la  revelation  de  ces 
my  stores....  » 

A  quel  moment,  Messieurs,  saint  Jean  inclina-t-il  la 
tele  sur  la  poi  trine  de  Jesus?  Au  moment  ou,  dans 
uu  supreme  elan  d'amour,  ce  Cceur  divin  inslituait 
I'Eucharistie.  C'est  done  le  Coeur  eucharistique  qui 
sera  le  soleil  regen^rateur  du  monde,  ear  cette  devo- 
tion eontient  veritablement  le  feu  que  Notre-Seigneur 
est  venu  apporter  sur  la  terre  et  dont  il  veut  voir 
bruits  tons  les  coeurs. 

Je  termine,  Messieurs,  en  proposant  k  cette  illustre 
assemblee  le  voeu  suivant  : 

Considlrant  que  la  d&votion  au  Coeur  eucharisti- 
que  est  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  faire 
mieux  connaitre,  aimer  et  pratiquer  la  sainte  Eucha- 
ristie,  le  Congrfes  eucharistique  de  Rome  emet  le 
voeu  que  Ton  etablisse,  partout  ou  il  sera  possible, 
des  Confreries  du  Coeur  eucharistique  et  qu'elles 
soient  agregees  k  TArchiconfrerie  erigee  dans  l'eglise 
pontifical e  de  Saint- Joachim. 

Deuxieme  vceu.  — ConsiderantqueS.  S.  Leon  XIII 
a  etabli,  prfes  du  Vatican,  dans  l'eglise  pontificale  de 
Saint-Joachim,  un  centre  de  Reparation  pour  toutes 
les  nations  catholiques,  le  Congr&s  eucharistique  de 
Rome  emet  le  voeu  que  cette  Association  intematio- 
nale  se  repande  de  plus  en  plus. 


r  maun  della  adobazione  perpetda 

E  DHI1I1E  CJ1IESE  POVERE 

CHE  HI  SEDE  HELL  A  CHIESA  DEL  CORPUS  DOMINI  IN  ROHM 

Mazione  fatia  da  Momignor  G.  D.  NAZALL1  ROCCAr 
Direttore  delV  arciassociazione. 


Dal  Congresso  di  Bruxelles  che  ebbe  luogo  con 
solenne  pompa  nel  1896  a  quest'  anno  in  cui  il  Belgio 
con  nobile  pensiero  e  generoso  ardimento  ha  preso 
T  arduo  impegno  di  riunire  in  questa  Roma  il 
XVI  Congresso  Internazionale  Eucaristico,  V  opera 
dell*  adorazione  perpetua  e  delle  Chiese  povere  ha 
progredito  nella  via  valorosamente  percorsa  e  ha 
scritto  pagine  belle  della  sua  storia.  Come  vuole  la 
ristrettezza  del  tempo  non  mi  e  permesso'  qui  che 
accennarne  di  volo  qualche  tratto  leggero  ma  conso- 
lante  per  me  che  quale  direttore  deir  Opera  son 
succeduto  all'  attivissimo  Mons.  Radini  Tedeschi, 
consolante  per  voi  o  Signori  cui  Y  adorazione  di  Gesu 
Cristo  e  il  suo  culto  sui  santi  altari  6  precipuo  desi- 
derio  e  scopo  di  azione ! 


Innanzi  tutto  la  nostra  Opera  ha  merilato  un  traito 
di  singolare  bonla  da  parte  del  S.  Padre  felicemente 
regnante  sulla  Calledra  di  S,  Pietro,  Come  fa  bene- 
detta  negli  inizi  da  Pio  IX  d'  incancellabile  memoria, 
come  da  Leone  XIII  ebbe  titolo  di  Arciassociazione, 
ebbe  un  porporato  a  prateggerla,  ebbe  copia  di  spiri- 
tual! fa  von  :  coat  da  Pio  X  ebbe  il  delicato  incarico 
di  elemosiniera  per  le  poverc  Chiese  die  si  rivolgano 
al  Papa  per  soecorso  ;  e  cosi  i  pochi  tesori  che  nel- 
T  augusta  sua  poverty  il  S.  Padre  riceve  dalle  diverse 
nostre  association!  sparse  nel  mondo  cattoiico  (i) 
per  le  Chiese  poveref  passano  alia  cura  dell*  Opera 
nostra  :  come  alia  cura  dell'  Opera  nostra  passano  le 
innumercvoli  riehiesle  che  ogni  giorno  da  ogni  pun  to 
dell*  Qrbe  salgono  al  trono  del  Padre  imploranti 
esaudimento  1 

E  fosse  pur  dato  a  noi  colle  risorse  nostre  e  con  lali 
piccoli  doni  del  S*  Padre  mcssi  in  mano  nostra  far 
fponte  al  bisogno  e  con  larghezza  soddisfare  alle 
necessity  portroppo  reali  in  cui  versano  i  miseri 
richiedenti,  e  piocurare  che  dovunque  si  possa  bene- 
dire  alia  paterna  sollecitudine  delF  Augusto  Padre  di 
tutte  le  Chiese  !  Ma  cid  non  ci  e  dato  ancora  sperare, 
benchfc  Y  attiviti  messa  al  lavoro  dalle  nostre  asso- 
ciate sia  molta  e  molte  anche  sieno  le  associazioni 
che  air  opera  nostra  sono  affigliate. 

Ed  anche  su  questo  punto  mi  6  caro  richiamare 
F  attenzione  del  Congresso,  felicemente  constatando 
che  dal  1896  le  associazioni  affigliate  sono  cresciute 


(1)  Molte  associazioni  stabiliscono  un  piccolo  fondo  speciale  per 
fame  un  omaggio  al  S.  Padre  :  questo  inviato  a  Roma  s'  imptega 
per  arredi  sacri  da  destinarsi  secondo  gli  ordini  di  Sua  Santita. 
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di  numero  cosicchfe  oggi  ne  contiamo  in  totale  :  33? 
in  ogni  parte  del  mondo  Cattolico.  E  di  queste  asso- 
ciazioni  talnne  sono  gik  provette  di  anni  e  ricchissime 
di  meriti,  quali  ad  esempio  quelle  del  Belgio,  di  cui 
pareeebie  hanno  celebrato  teste  con  feste  ben  giusta- 
mente  liete  e  solenni  il  5o°  anno  della  loro  fonda- 
zione. 

Su  due  fatti  che  si  connettono  alle  su  esposte  con- 
solantissime  notizie  vorrei  basarmi  per  proporre  ora 
al  Congresso  due  voti :  che  io  penso  debbono  tornare 
utilissimi  all'  increment*)  di  quest'  opera,  al  suo  mag- 
giore  sviluppo  e  piu  retto  funzionamento. 

II  primo  fatto  su  cui  richiamo  1'  attenzione  degli 
intervenuti  a  questo  XVI  Congresso  Eucaristico,  fe 
che  vi  hanno  in  Italia  e  fuori  alcune  fiorentissime 
associazioni,  che  lavorano  al  medesimo  nostro  scopo 
e  che  non  hanno  ancora  fatto  adesione  al  nostro  cen- 
tra, dallo  stesso  S.  Padre  stabilito  qui  all'  ombra  della 
Sede  Apostolica  per  principio  di  unit&,  pur  avendo 
vivamente  desiderata  tale  adesione  gli  Eccmi  Prelati 
delle  Diocesi  nelle  quali  le  dette  associazioni  hanno 
sede.  L'  altro  poi  fe,  che  vi  hanno  nei  diversi  paesi 
alcune  Diocesi  in  cui  1'  opera  nostra  e  istituita,  che 
danno  amplissimi  e  ricchi  annui  risultati  di  esposi- 
zioni  copiose,  mentre  i  bisogni  delle  rispettive  diocesi 
sono  relativamente  pochi;  e  vi  hanno  al  contrario  altre 
diocesi  in  cui,  mentre  sono  meschinissime  le  risorsc 
delle  esposizioni  per  la  povertk  dei  luoghi,  sovrab- 
bondano  le  necessity  delle  povere  Chiese,  avveran- 
dosi  il  detto  di  S.  Paolo  :  alius  quidem  csurit,  alius 
an  tern  ebrius  est,  delle  primitive  riunioni  cristiane. 

Come  argomento  dai  ritrosi  di  ailigliarsi  air  0[>era 
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nostra  si  reca  in  mezzo  che  non  si  vuole  perdere  la 
propria  autonomiadi  direzione  e  di  amministrazione. 
Ma  tale  argomento  non  ha  base  di  veritii  :  infatti  Paf- 
figliazione  non  porta  seco  alcuna  intromissionc  da 
parte  nostra  neir  andamento  delle  singole  associa- 
tion! ;  ma  solo  comunicazione  di  prwilegi,  unita  di 
cuori  e  di  mtitua  carita,  che  si  manifesta  con  le  cor- 
rispondenze  tra  il  centra  e  le  diverse  societa  afligliate 
onde  fame  conoscere  piu  ampiamente  lo  sviluppo,  e 
ancora  procurando  che  gli  assoeiali  venendo  in 
Roma  conoscano  il  centro  delP  opera  e  P  amino  con 
quell'  amore,  che  si  deve  dai  frutelli  al  primogenito, 
che  e  piu  dappresso  al  padre.  In  fine  dehbono  dare 
leggerissimo  contribulo  il  che  non  apparira  ne  strano 
nfe  gravoso  se  si  pensi  che  dal  centro  debbono  dipar- 
Ursi  gli  ajuli  e  i  soccorsi  non  per  una  citth.  o  diocesi 
particolare,  ma  per  tutte  specialmenle  ora  ehe  il 
S.  Padre  come  ho  detto  piu  sopra  ci  ha  coslituili  suoi 
deposilari  e  dispensalori.  Riguardo  al  secondo  fatlo 
poi  lamentato  di  sopra  b  da  osservare  che  6  secondo 
P  insegnamento  delta  carita  evangelica,  e  diciamolo 
pure,  in  conformity  anche  ad  un  sentimento  ora  di 
moda  di  un  po'  di  collettivismo,  ma  in  questo  caso 
sano  e  ben  inteso,  che  le  associazioni  piu  ricche  e  sta- 
bilite  in  luoghi  meno  bisognose,  accettino  e  doman- 
dino  di  venir  in  ajuto  alle  piu  povere  nella  misura 
della  loro  possibility ;  cosi  adempiendo  il  precetto 
delP  Apostolo  :  Alter  alterius  onera  portate.  Questo 
caro  e  soave,  vicendevole,  fraterno  ajuto  si  prestano 
gia  da  parecchi  anni  con  ammirabile  esempio  i  nostri 
fratelli  del  Belgio,  ed  6  la  che  le  ricche  diocesi  ven- 
gono  in  soccorso  delle  meschine  mediante  le  rispet- 
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tive  associazioni.  Conchiudendo,  ecco  i  voti  die  noi 
presentiamo  fiduciosamente  al  Congresso  :  Conside- 
rando  che  nulla  nuoce  all'  autonomia  amministrativa 
e  morale  delle  singole  associazioni  aventi  il  doppio 
scopo  dell'  adorazione  perpetua  e  del  soccorso  alle 
Chiese  povere  e  molto  serve  a  rendere  piu  salda 
T  unione  di  tutte  le  forze  aventi  un  medesimo  scopo, 
in  omaggio  anche  alia  Santa  Sede  che  ha  stabilita, 
arricchita  di  privilegi,  e  prediletta  Y  arciassociazione 
della  Adorazione  Perpetua  e  delle  Chiese  povere 
avente  il  suo  centro  in  Roma  nella  Chiesa  del  Corpus 
Domini  ;  dal  XVI  Congresso  Eucaristico  riunito  in 
Roma,  si  fa  voto  che  tutte  le  associazioni  che  hanno 
a  scopo,  F  adorazione  perpetua  del  SSmo  Sacra- 
mento e  il  soccorso  alle  Chiese  povere  :  si  afflglino 
all*  arciassociazione  romana,  ecc. 

Considerando  in  secondo  luogo  che  in  niolle  po- 
vere diocesi,  essendo  stabilita  Y  opera,  i  soccorsi 
delle  locali  associazioni  non  bastano  a  sopperire  agli 
urgenti  bisogni  delle  povere  Chiese,  si  fa  voto  che 
dalle  associazioni  stabilite  nelle  diocesi  piu  ricche  si 
domandi,  specialmente  per  mezzo  del  Centro  romano 
cui  pervengono  direttamente  le  suppliche  dai  luoghi 
tutti  piu  poveri  d'  Italia  e  fuori,  come  si  possano 
soddisfare  con  cio  che  e  esuberante  ai  bisogni  piu 
limitati  delle  diocesi  medesime. 
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LTUCflflHKTIE  FT  LES  CITICOJIBES 


CONFERENCE 

donnee  au  Congr^s  Eucharistique  de  Rome 

le  5  Jain  igo5, 

Par  le  Commandeur  Horace  HIARUCCHI, 

Professeur  (Tarcheologie  sacrte  d  Rome 
(Notes  recueillies  par  an  auditeur). 


Les  heretiques  ont  taxe  l'Eucharistie  d'invention 
humaine,  posterieure  aux  temps  apostoliques.  Nous 
allons  rechercher  si  les  souvenirs  chreliens  des  Cata- 
combes  ne  serai ent  pas  de  nature  k  eclairer  cette 
question. 

On  peut  appeler  a  bon  droit  les  Catacombes  ro- 
maines  le  berceau  du  Christianisme,  le  depdt  des 
Archives  venerables  de  la  primitive  Eglise. 

Precisons  d'abord  que  les  Catacombes  n'etaient 
pas  des  eglises,  mais  des  cimetieres.  CEuvre  exclu- 
sive des  Chretiens  qui  ont  mis  quatre  sifccles  k  les 
creuser,  elles  n'ont  servi  d'eglises  qu'accidentelle- 
ment,  pour  les  depositions  des  fldeles  et  surtout 
pour  les  anniversaircs  des  martyrs.  Cela  est  demon- 
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tre  par  l'exiguite  des  chapelles  qui  ne  peuvent  con- 
tenir  que  quelques  dizaines  de  personnes  et  par 
I'insuffisance  des  voies  d'acc&s  et  de  degagement. 

Done,  si  les  Catacombes  ont  ete  presque  exclusive- 
ment  des  cimetteres,  il  ne  faut  pas  plus  y  chercher 
l'enseignement  dogmatique  ou  catechistique,  qu'on 
n'irait,  dans  quinze  sifecles  d'ici,  le  chercher  en  nos 
cimetieres  actuels.  On  n'y  trouverait  pas  une  seule 
peinture  eucharistique  qu'on  ne  serait  nullement  en 
droit  d'en  conclure  que  les  Chretiens  de  nos  jours  ne 
croyaient  pas  a  TEucharistie.  Toutefois  on  en  trouve 
dans  les  Catacombes  et  en  grand  nombre ;  mais  il  faut 
se  garder  d'etre  surpris  de  n'y  pas  rencontrer  la  pre- 
cision des  temps  ulterieurs  et  s'estimer  heureux  de  ce 
qu'on  peut  encore  glaner  autant  dans  les  Catacombes. 
Les  Catacombes  ne  datent  guere  que  de  la  fin  du 
i«r  siecle  ;  k  la  fin  du  ier  sifecle  et  pendant  presque  tout 
le  ne  siecle,  elles  etaient  encore  la  propriete  funeraire 
de  families  riches,  qui,  converties  a  la  foi,  les  met- 
taient  a  la  disposition  de  l'Eglise  pour  la  sepulture 
de  leurs  coreligionnaires,  martyrs  ou  autres ;  nean- 
moins,  les  monuments  de  tout  genre  remontant  aux 
debuts  du  ne  siecle  s'y  trouvent  en  abondance. 


I 

PEINTURES 

Dans  les  Catacombes,  il  y  a  de  nombreuses  pein- 
tures.  Ces  peintures  ont  toutes  le  raerae  cachet  spe- 
cial; elles  sont  symboliques,  jamais  realistes. 
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Ce  sont  des  peintures  funeraires,  se  rapportant  a 
Tidee  de  eimeti^re,  el  symbolisant  rimmortalite  de 
Tftme,  On  y  voit,  par  exemple,  le  paon,  symbole 
de  rimmortalite,  la  colombe  tenant  le  rameau  d'oli- 
vier,  Jonas  sortant  de  la  baleine,  Lazare  sortant  du 
torn  beau,  A  quel  litre  des  peintures  eucluiHstiques 
peuvent-elles  bien  prendre  rang  dans  les  symbol es  de 
rimmortalite?  Cest  que  TEucharistie  est  <c  le  gage  de 
la  vie  eternelle  ».  Placees  sur  des  lorn  beaux,  ces 
peintures  signifiaient  que  les  tideles,  precisement 
pour  avoir  ete  nourris,  pendant  leur  vie,  de  ce  pain 
d'iinmorlalite,  en  avaient  acquis  le  droit  d'adniission 
au  bonheur  celeste.  Elles  etaient  aussi  unc  sorte  dc 
priere  figuree  pour  le  repos  de  Time,  lout  le  synibo- 
lisme  des  eataeoinlies  respirant  eette  signification. 

Peut-dtre  aussi  le  besom  d'ornementer  des  chapel- 
les,  ou  etaient  enlerres  de  grands  martyrs,  a-l-il 
provoquc  <;*a  el  la  des  peintures  symbolisant  les 
Sacrements;  ici,  Mo'ise,  frappant  le  rocher,  Ggure  le 
Baptdme  ;  Ik,  le  paralytique  qui  porte  son  grabat,  le 
bon  Pasteur  qui  porte  sur  ses  epaules  la  brebis  per- 
due, figurent  la  remission  des  peches.  Cela  nous 
amene  naturellement  aux  peintures  symbolisant 
TEucharistie. 

Plus  que  toutes  les  autres,  celles-li  sont  symboli- 
ques.  Personne  n'ignore  combien  nos  saints  myste- 
res  etaient  tenus  secrets  au  regard  des  paiens  et  mgme 
des  catechumfenes,  parce  que,  parmi  ces  derniers,  il 
s'en  trouvait  frequemment  qui,  effrayes  par  la  seve- 
rite  de  la  morale  evangelique,  disparaissaient  avant 
le  baptdme.  Seuls,  les  inities,  c'est-k-dire  les  baptises, 
en  avaient  la  revelation  sous  le  sceau  du  secret, 
disciplina  arcani. 
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Les  peintures  eucharistiques  sont  nombreuses  et 
d'un  symbolisme  plus  ou  moins  evident.  Pour  ne  pas 
charger  le  sujet,  nous  nous  contenterons  de  mettre  en 
lumiere  les  trois  plus  concluantes. 

I.  —  Comrnencons  parle  cimetifere  de  Priscille,  le 
plus  venerable  par  son  antiquite.  Or,  dans  ce  cime- 
tifere,  au  fond  dune  ehapelle  tres  ancienne,  nous 
trouvons  une  admirable  peinture  qui  nous  reprcsente 
le  tableau  suivant  :  A  une  table,  sept  personnages 
sont  assis ;  celui  de  gauche  est  un  personnage  barbu 
qui  brise  le  pain  et  a  devant  lui  un  calice  k  deux 
anses.  Sur  la  table  sont  places  des  pains  ronds  et 
des  poissons;  aupres  de  la  table,  on  voit  des  cor- 
beilles  pleines  de  petits  pains. 

Que  peut  signifier  ce  tableau  ?  Etudions-en  les  de- 
tails. 

Les  personnages  sont  au  nombre  de  sept.  Sept  est 
le  nombre  traditionnel.  II  est  a  remarquer  que,  dans 
toutes  les  representations  de  festins  qui  par  leurs 
autres  attribute  symbolisent  l'Eucharistie,  les  per- 
sonnages sont  toujours  a  ce  nombre  de  sept.  Dans 
d'autres  peintures  de  festins  ou  ce  nombre  ne  se 
retrouve  pas,  et  qui  symbolisent  le  festin  celeste 
ou  des  festins  funeraires,  il  manque  toujours  quel- 
ques-uns  des  elements  qui  constituent  le  symbole 
eucharistique. 

Le  principal  personnage,  celui  qui  seul  a  git,  est 
barbu.  II  est  certainement  l'evdque  qui  a  dil  consa- 
crer  dans  cette  ehapelle,  la  plus  ancienne  qui  soit 
connue,  apres  le  cenacle  de  Jerusalem. 

Ce  personnage  rompt  le  pain.  II  faut  rapprocher  ce 
geste  des  textes  ou  il  est  question  de  la  fraction  du 
pain,  fractio  panis.  A  la  Cfene,  d'abord,  puis  devant 
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les  disciples  d'Emmaiis,  J6sus  rompt  le  pain ;  et  c'est 
k  ce  signe  commemoratif  de  la  C&ne  que  ses  disciples 
le  reconnaissent.  Au  Cenacle,  nous  voyons  les  fiddles 
perseverantes  in  fractions  panis.  Saint  Paul,  dans  sa 
premiere  Epltre  aux  Corinthiens,  parle  aussi  de  la 
fractio  panis.  Et  il  ne  semble  plus  faire  doute  que  ce 
geste,  ainsi  qualifie,  ne  signifie  le  renouvellement  de 
la  Cfene,  la  Consecration  eucharistique.  Ce  qui  est 
vrai  pour  les  textes  Test  de  mdme  pour  les  peintu- 
res;  et  k  ce  geste,  on  est  bien  autorise  k  reconnaltre 
en  cet  homme  qui  rompt  le  pain,  un  prdtre  ou  un 
evdque,  d'autant  plus  qu'il  a  devant  lui  un  calice. 

Les  pains  sur  la  table,  les  corbeilles  de  pain,  tout 
autour,  sont-ils  des  symboles  se  prdtant  k  plusieurs 
interpretations.  Font-ils  du  tableau  le  souvenir  de  la 
multiplication  des  pains  ou  du  repas  de  la  Cfene,  ou 
symbolisent-ils  la  communion  eucharistique  ? 

Mais,  k  la  multiplication,  il  n'y  avait  pas  de  calice, 
pas  de  table ;  a  la  Gene,  il  n'y  avait  pas  de  corbeilles 
pleines  a  deborder.  Done  il  ne  peut  y  avoir  la  que  le 
symbole  de  la  communion  eucharistique. 

Reste  un  dernier  detail  k  expliquer  :  le  poisson.  Le 
poisson  est  indiscutablement  le  symbole  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ.  Est-ce  parce  que  le  mot  pois- 
son se  dit  en  grec  tyGO;  et  que  les  cinq  lettres  de  ce 
mot  forment  en  grec  un  acroslique  :  'i^toO;  Xptra*  6eo-j 
rtoc  SwT^p,  ce  qui  veut  dire :  Jesus-Christ,  Fils  de  Dieu, 
Sauveur.  Sans  nicr  l'existence  de  cet  acrostique,  la 
connaissance  qu'en  ont  eue  les  premiers  Chretiens, 
la  satisfaction  avec  laquelle  ils  sen  sont  servi,  quoi- 
qa'k  la  verite  nous  ne  le  trouvions  mentionne  pour  la 
premiere  fois  qu'au  me  steclc  dans  les  livres  sybillins, 
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nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit  l'acrostique  lui- 
m£me,  jeu  de  lettres  pris  dans  une  langue  etrangfere, 
qui  ait  servi  de  base  k  ce  symbolisme  du  poisson. 

Les  chreliens  avaient  d'autres  raisons  plus  elevees 
de  prendre  le  poisson  pour  symbole  de  l'adorable 
personne  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  L'eau  bap- 
tismale  et  sa  piscine,  source  de  regeneration,  dont 
Jesus-Christ  avait  dit  k  Nicodeme  :  Nisi  quis  rena- 
tusfaerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto,  leur  apparais- 
sait  comme  le  sifege  de  la  grace  divine.  La  Bible  ne 
leur  montrait-elle  pas,  au  debut  du  monde,  l'Esprit 
de  Dieu  porte  sur  les  eaux  et  les  fecondant,  ce  qui 
veut  dire  :  en  faisant  jaillir  la  creation,  et  dans  la 
creation  l'homme,  et  dans  l'homme,  l'homme-type, 
Jesus-Christ?  Jesus-Christ  n'avait-il  pas  voulu  sortir 
de  l'eau  du  Jourdain  avant  d'aller  a  sa  vie  apostoli- 
que  et  au  feu  de  sa  passion  ?  Mais  surtout,  quand, 
apres  sa  resurrection,  Jesus-Christ  apparut  a  ses  apd- 
tres  sur  le  bord  du  lac  de  Tiberiade,  apres  la  pfiche 
miraculeuse,  ceux-ci  trouv&rent  au  rivage  un  repas 
prepare  par  le  bon  Maitre,  et  ce  repas,  c*etait  un 
poisson  rdtissant  sur  des  charbons,  prunas  positas  et 
piscem  superpositum  et  partem. 
'  Les  saints  P&res  ne  s'y  sont  pas  trompes,  et  saint 
Augustin,  prfichant  sur  ce  poisson,  dit  expressement : 
Piscis  a&sus,  Christus  est  passus.  Le  poisson  qui  rdtit, 
c'est  le  Christ  qui  pfttit. 

Et  son  disciple  et  commentateur,  saint  Prosper 
d'Aquitaine,  parle  plus  explicitement  et  nous  ouvre 
sur  ce  symbolisme  de  nouveaux  apergus  bibliques, 
quand  il  dit  : 

«  De  celui  qui  apparut  sur  le  rivage  aux  disciples, 
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s*offrant  au  monde  enlicr  sous  forme  d'lyflwi  en  latin, 
piscis  (en  fraiirais,  poisson),  nos  perest  a  l'aide  des 
Saintes  Ecritures,  ont  donne  cette  interpretation  que 
c'est  Jesus-Christ,  Fils  de  Dieu,  Sauveur,  poisson 
cuit  en  sa  passion,  par  les  rerafcdes  iuterieurs  du- 
quel  nous  sommes,  chaque  jour,  illumines  et  nour- 
t  is    » 

«  HujttH  qui  apparuit  in  lit  tore  discipulis,  offer  ens 
se  universo  mundo  l/Jftv*  laiine  piscem,  ex  sacris  lit- 
ter is  rnajores  nostri  hoc  interpretati  sunt,  quod  est 
Jems  Christ  us,  Filius  Dei,  Safoator*  piscis  in  pas- 
sione  sua  decoctus*  cujus  ex  interioribus  remediis 
quotidie  illuminamur  et  pascimar.  » 

Allusion  evidente  au  poisson  de  Tobief  pris,  non 
par  Tange,  mais  par  un  liomme  vierge,  qui  en  fait  sa 
nourriture,  son  preservalif  contre  la  volupte  et  la 
guerison  de  son  pere  aveugle. 

Citons  encore  ce  mot  dit  par  Tertullient  cent  ans 
auparavant  :  Nous  somraes  de  petits  poissons  qui 
naissons  dans  l'eau  selon  notre  lyfl»c  Jesus-Christ. 
Nos  autem  pisciculi  secundum  tx00v  nostrum  Jesum 
Christum  in  aqua  nascimur;  commentaire  d'une 
inscription  des  Catacombes  qui  represente  un  pois- 
son  tout  seul  avec  ces  mots  :  Le  poisson  des  vivants  : 

Le  poisson,  sur  la  table  du  banquet,  est  done  le 
symbole  du  Christ,  et  du  Christ  en  passion,  et  sa  pre- 
sence, entre  le  pain  et  le  vin,  est  comme  une  signa- 
ture, comme  une  inscription  :  Piscis  assus,  Christus 
est  passus. 

Si  cette  peinture  ctait,  aux  Catacombes,  l'unique 
symbole    eucharistique ,    nous   pourrions    faire    des 
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reserves;  mais  nous  en  avons  d'autres,  et  notam- 
ment  deux  dun  genre  tout  different. 

II.  —  An  cimetiere  de  Calixte,  datant  de  200  et 
quelques,  nous  voyons  un  trepied,  table  qui  servait 
aux  repas  aussi  bien  qu'aux  sacrifices ;  sur  ce  trepied, 
sont  places,  cdte  k  c6te,  un  poisson  et  une  corbeille 
pleine  de  pains.  A  gauche,  un  homme  vdtu  du  pal- 
lium, insigne  de  I'autorite,  impose  les  mains  sur  le 
poisson  et  les  pains ;  et  k  droite,  une  femme  voilee 
se  tient  debout  en  posture  d'orante,  c'est-a-dire  dans 
l'attitude  de  l'adoration. 

Cette  peinture  ne  peut  pas  Stre  la  reproduction  de 
la  multiplication  des  pains  au  desert ;  la  table  serait 
de  trop,  et  les  corbeilles  font  defaut.  On  ne  peut 
douter  qu'il  y  a  Ik  Temblfeme  du  PrStre  consacrant, 
et  de  l'Eglise  qui  assiste  au  sacrifice. 

III.  —  Mais  c'est  dans  ce  mfime  cimettere  de  Ca- 
lixte,  dans  la  crypte  de  Lucine,  qui  date  certainement 
de  la  fin  du  n«  sifecle,  qufon  a  trouve  le  plus  beau  de 
tous  les  symboles  :  un  poisson  nageant  k  flcur  d'eau 
et  portant  sur  son  dos  une  corbeille  de  pains,  au  mi- 
lieu de  laquelle  on  voit  une  fiole  de  vin  rouge.  Est-il 
possible  d'imaginer  un  plus  beau  symbole  de  la  corn- 
penetration  des  Especes  ?  et  ne  se  sent-on  pas  dcja 
en  face  de  la  m&ne  idee  de  la  presence  reelle  qui 
devait,  plusieurs  siecles  plus  tard,  donner  origine  au 
nom  de  Transsubstantiation ! 

Voil&  done  trois  peintures,  dissemblables  et  con- 
cordantes,  dont  deux  remontent  k  peine  a  cent  ans 
apres  la  mort  des  apdtres  Pierre  et  Paul,  et  dont  les 
peintres  ont  d&  6tre  baptises  par  les  disciples  directs 
des  Apdtres  I  Si  cela  ne  s'appelle  pas  remonter  aux 
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temps  apostoliques,  que  pourra-t-on  nous  deman- 
der? 


II 


INSCRIPTIONS 

Descriptions  sur  l'Eucharistie,  dans  les  Cata- 
combes,  il  n'y  en  a  pas.  Mais  il  y  en  a  ailleurs  deux 
fame  uses,  contemporaines  : 

I.  —  Vers  la  fin  du  ne  stecle,  k  Autun,  en  France, 
mourait  un  certain  Pectorius,  simple  laique,  qui 
s'etait  compose  lui-mSme  son  epitaphe  en  grec.  Dans 
celle-ci,  retrouvee  en  1839,  on  lit  ces  mots  :  «  Prends 
la  nourriture  douce  corarae  le  miel  du  Sauveur  des 
saints.  Mange  avec  avidite  le  poisson  que  tu  tiens 
dans  tes  mains.  Salvatoris  sanctorum  dulcem  sicut 
mel  sume  cibum.  Manduca  esuriens  piscem  tenens 
manibus.  Allusion  a  la  maniere  dont  les  premiers 
Chretiens  recevaient  la  communion  dans  leurs  mains, 
et  se  communiaient  eux-mcmes.  Et  ensuite  :  O  pois- 
son, mes  mains  sont  prates;  je  soupire  apres  toi,  mon 
Seigneur  et  Sauveur.  Vous,  mes  parents,  souvenez- 
vous,  au  festin  de  Ylchtvs,  de  voire  fils  Pectorius.  » 

Cette  nourriture,  douce  comme  le  miel,  nous  four- 
nit  l'occasion  de  signaler  que  le  lait  servait  aussi  de 
symbole  eucharistique.  Sans  nous  arr£ter  au  texte 
connu  :  Quasi  modo  geniti  infantes  lac  et  mel 
concupiscite  :  comme  de  petits  enfants,  desirez  avec 
avidite  le  lait  et  le  miel,  nous  relaterons  particulifcre- 
ment  la  celebre  vision  de  sainte  Perpetue  qui  mourut 
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a  Carthage  ail  commencement  du  ine  si&cle  et  dont 
les  actes,  ecrits  par  elle-mfime  dans  sa  prison,  sont 
un  des  monuments  les  plus  venerables  en  mfime 
temps  que  les  plus  aulhentiques. 

«  Je  montais,  dit-elle,  et  je  vis  Fetendue  immense 

d  un  jardin,  et  au  milieu  de  ce  jardin,  un  homme 

assis,  ayant  des  cheveux  blancs  et  un  habit  de  berger, 

occupe  a  traire  des  brebis.  Et  il  leva  la  t<He  et  il  me 

regarda,  et  me  dit :  Tu  es  la  bienvenue,  ma  fille ;  et 

il  m'appela,  et  il  me  donna  une  parcelle  du  lait  caille 

qu'il  venait  de  traire ;  et  je  la  regus,  les  mains  jointes, 

et  je  la  mangeai ;  et  tous  les  assistants  dirent :  Amen; 

et  je  m'eveillai,  ayant  dans  la  bouche  quelque  chose 

de  doux.  » 

Le  symbol  e  que  ce  songe  rappelle  se  retrouve  fre- 
quemment  aux  Catacombes  sous  la  forme  du  Bon 
Pasteur  avec  un  seau  de  lait.  Ce  seau  de  lait  est 
mime  parfois  pose  sur  un  petit  autel,  et  garde  par 
deux  brebis  qui  represenlent  les  fideles. 

II.  —  A  la  m£me  epoque,  Abercius,  evfique  d'Hie- 
ropolis,  en  Phrygie,  apr6s  avoir  bcaucoup  voyage  et 
Ore  rentre  chez  lui,  se  construisit  son  tombeau,  et  y 
grava  son  epitaphe  en  des  termes  qui  montrent  son 
desirde  faire  connaitre  sa  foi  aux  fideles,  tout  en  la 
tenant  voilee  aux  yeux  des  pa'iens  (1). 


Electee  civitatis  hoc  feci 
vivens,  ut  habeam,  cum 


Membre    d'une    cit^    de 
choix,  j'ai  fait  ce  monument 


(1)  Le  texte  original  est  en  vers  grecs ;  mais  pour  la  facilite 
du  lectenr  nous  n'en  reproduisons  ici  que  les  traductions  latine 
et  francaise,  et  ne  donnons  du  texte  grec  que  le  passage  le  plus 
important.  L'inscription  est  aujourd'hui  a  Rome  au  musee  Chre- 
tien de  Latran. 


—  fo$ 


de  moD  vivant,  afin  que  j'aie 
ici,  a  I'heure  voulue,  la  place 
de  mon  corps.  Je  me  nomme 
A  be  re  i  us ;  je  suis  disciple  du 
chaste  berger  qui  pa  It  ses 
troupeaux  par  nionts  et  par 
plaines,  dent  les  vcux  sont 
grands  et  votent  part  out. 
C'est  lui  qui  m'a  enseigne  lev 
iettres  de  foi  et  de  vie ;  lui 
qui  m'a  envoy 6  a  Rome  pour 
contempler  un  royatime  et 
voir  une  reine  belle  en  sa 
robe  d'or  et  en  ses  chaus- 
sures  d*or.  Et  Ik  j*ai  vu  un 
peuple  marque  d'un  seeau 
splendide,  Et  jai  vu  a  us  si  les 
campagnes  de  la  Syrie  et 
toutes  les  villes,  y  coinpris 
Nisibe,  au-dela  de  l'Eu- 
phrate.  Partout  je  me  suis 
mclc  aux  assemblies  ayant 
Paul  com  me  inodele. 

Or  la  foi  ma  servi  partout 
de  guide,  et  partout  m'a 
donne  en  nourriture  le  pois- 
son,  tire"  d'une  lbntaine,  pur 
au-dela  de  toute  mesure, 
qu*une  vierge  chaste  a  eapte 
et  qu'elle  a  donn£  aux  amis 
pour  etre  perpetuellement 
mange,  ay  ant  un  vin  excel- 
lent mei<*  d'eau  qu'ellc  sert 
avee  du  pain. 


tempus  erit,  corporis  bic 
sedeni,  Nomen  mi  hi  Aber- 
cius,  discipulus  sum  pasto- 
ris  casli  qui  pascit  ovium 
greges  in  mon ti bus  et 
agris,  cui  oculi  sunt  gran- 
des,  ubique  conspicientes. 
Is  me  do  cui  t  vita?  litter  as 
fideles.  Qui  Roiuam  me 
misit  regnum  con  tern  pla- 
turum  visurumque  Regi- 
nam  a  urea  stold  r  a  u  re  is 
calccis  decoram.  Ihique 
vidi  populum  splendido 
sigillo  insignem,  Et  Sy- 
rian vidi  campos,  urbes- 
que  cunctas*  Nisibim 
qu  o  que f  trausgrcsso  En  - 
phrate.  Ubique  vero  eo- 
h&esi  cum  coetibus,  Pau- 
lum  habens. 


Fides  vero  ubique  mihi 
dux  fuit,  praibuitque  ubi- 
que cibum  piseem  e  fonte, 
quam  maxim  e  purum, 
quern  prehendit  Yirgo 
casta  et  ilium  dedit  ami- 
c  i  s  edendum  perpetuo , 
viuum  optimum  habens 
mix  turn,  ministrans  cum 
pane  (i), 


(1)  n{<m$TrivT7)  8s  tzpor^t  xa:  izoLpi^e.  xpocpTjV  iravxT4  tyBuv  dbio  irrr 
YYJc  TrxvfiSYiOT)  x*8apov  6'v  e8pa£x:o  iraptevo;  ayy*),  xai  toutov  eir£Su>xe 
<pfXots  Mitiv   SianravTo;  oTvov  ^otjoiov  s^ouaa  ydp7.ay.ct  SiSousa  fjir:' 

JfpTO'J. 
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Haec  adstans  Abercius 
dicta vi  hie  adscribenda, 
annum  agens  vere  septua- 
gesimum  secundum.  Haec 
qui  intelligit  quique 
eadem  sentit  oret  pro 
Abercio.  Neque  quisquam 
sepulcro  meo  alterum  su- 
perimponat.  Sin  autem  in- 
ferat  aerario  Romanorum 
Aureos  mille,  et  optimae 
patriae  Hieropoli  aureos 
mille. 


Moi  Abercius,  j'ai  dicte 
cette  inscription  a  Tage  de 
soixante-douze  ans.  Que  ce- 
lui  qui  la  comprend  et  par- 
tage  ces  sentiments  prie  pour 
Abercius.  Et  que  personne 
ne  vienne  placer  un  autre 
corps  dans  mon  s^pulcre, 
sinon  qu  il  verse  2,000  pieces 
d'or  au  tresor  des  Romains 
et  1,000  pieces  d'or  a  ma 
bonne  patrie  Hieropolis. 


Qu'il  est  precieux  de  voir  cet  evdque  qui,  tout  en 
s'entourant  de  la  discretion  commandee  par  le  temps 
ou  il  vit,  donnc  comme  signe  de  sa  foi,  le  bapt£me, 
la  primaute  de  l'Eglise  romaine,  et  TEucharistie !  Et 
quel  tresor  que  cette  epitaphe,  qui  date  du  temps 
de  Marc-Aurele,  et  qui  ctablit  incidemment  que 
partout,  ubique,  on  eelebrait  les  saints  mysteres, 
on  communiait. 

Car  la  date  de  ce  monument  non  date  ressort,  non 
seulement  de  son  cachet  lapidaire,  mais  encore  et 
surlout  d'une  contrefacon  qu*en  a  faite  un  certain 
Alexandros,  qui,  la  trouvant  a  son  goilt,  se  Tap- 
propria,  et  la  data,  lui,  de  Tan  216.  On  avail  doute 
de  Fauthenticite  de  Tepitaphe  d'Abercius,  dont  on 
n'avait  le  texte  que  par  ses  actes,  sans  en  avoir  Tori- 
ginal.  Et  on  se  demandait  si  un  auteur  complaisant 
n'avait  pas  enrichi  la  memoire  d'Abercius  d'une  epi- 
taphe imaginaire  quand  la  Providence  permit  qu'on 
retrouvat,  en  1882,  un  fort  fragment  de  l'epitaphe 
d' Alexandros  el,  quelques  annees  aprcs,  un  egal  frag- 
ment de  celle  d'Abercius,  d'ou  Tauthenticite  indiscu- 
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table de  cette  derntere,  corroboree  par  ce  detail  au- 
quel  Fimitateur  Alexandros  n'avait  pas  songe,  c'est 
qu'en  substituant  brutalement  son  nom  Alexandros  It 
celui  d'Aberkios,  il  rompait  la  mesure  du  vers  grec 
et  faisait  un  vers  faux. 

Ces  deux  inscriptions,  d'une  authenticity  aussi 
indiscutable  que  leur  anti quite  est  venerable,  Tune 
de  Fevfique  Abercius,  Fautre  du  lafque  Pectorius, 
eclairent  d'une  vive  lumiere  les  peintures  des  Cata- 
combes.  Reunies  a  ces  peintures,  elles  nous  montrent 
Faccord  parfait  de  la  foi  chretienne,  en  Orient,  en 
Occident,  comme  a  Rome,  sur  le  mystfere  eucharis- 
tique,  et  ce  d£s  le  commencement  du  iic  si&cle,  c'est- 
4-dire  sous  une  generation  qui  avait  connu  les  Ap6- 
tres. 

III.  —  Arrive  enfln  le  iv«  stecle,  et  avec  le  ive  si&- 
cle,  Fav£nement  de  Constantin  et  la  paix  de  FEglise. 
Saint  Damase,  pape,  qui  occupa  le  trdne  de  saint 
Pierre  pendant  la  seconde  moitie  du  iv«  siecle  et 
mourut  en  384,  est  remarquable  par  F  etude  qu'il  fit 
des  Catacombes.  On  le  vit  y  faire  la  reconnaissance 
des  tombes  de  martyrs,  les  discerner  des  autres, 
savamment,  judicieusement,  et  les  signaler  a  la  vene- 
ration des  fideles  par  des  inscriptions  en  vers  latins 
qu'il  multiplie  avec  passion  et  qui  sont  de  veritables 
decrets  de  canonisation,  de  veritables  definitions  dog- 
ma tiques. 

II  arrive  a  la  tombe  de  saint  Tarsicius,  cet  acolyte  de 
quatorze  a  quinze  ans,  martyrise  en  258,  par  conse- 
quent au  temps  de  saint  Sixte  et  de  saint  Laurent,  dans 
les  conditions  que  tout  le  monde  connait.  Tarsicius 
n'avait  pas  etc  considere  par  les  fideles  de  son  temps 
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comme  un  martyr  vulgaire,  si  je  puis  employer  cette 
expression ;  car  on  avail  depose  son  corps  dans  une 
crypte  papale,  dans  la  tombe  m£me  ou  reposait  dejk 
le  corps  de  saint  Zephirin,  pape,  mort  peu  avant.  A 
la  vue  de  cet  humble  ministre  du  sanctuaire,  eleve  par 
le  martyre  k  1'egal  des  Papes,  saint  Damase  se  sent 
pris  d'un  saint  enthousiasme  et  redige  une  epitaphe 
ou,  apres  avoir  assimile  Tarsicius  k  saint  Etienne  a 

cause  de  la  similitude  de  leur  martyre,  la  lapidation, 

il  termine  ainsi  : 

Tharsicium  sanctum  Christi  sacramenta  gerentem 
Cum  malesana  mantis  peteret  vulgare  profanis 
Ipse  animam  potius  voluit  dimittere  ccesus 
Prodere  quam  canibns  rabidis  ccelbstia  membra. 

«  Alors  qu'une  main  malveillante  voulait  contraindr  e 
saint  Tarsicius,  porteur  des  sacrements  du  Christ,  a 
les  livrer  k  la  curiosite  des  profanes,  il  aima  mieux, 
lui,  rendre  F&me  sous  les  coups  que  de  livrer  par 
trahison  aux  chiens  enrages  les  membres  celestes  .  » 

La  \oilk,  notre  Eucharistie,  telle  que  la  professe  et 
1' adore  l'Eglise  catholique;  c'est  bien  celle  de  saint 
Damase,  celle  des  Catacombes.  Gombien  differente 
l'Eucharistie  des  protestants!  D'eux  ou  de  nous,  qui 
reproduit  le  plus  fid£lement  la  doctrine  apostolique? 

Si  nous  abordions  les  citations,  nous  en  aurions 
des  centaines  a  transcrire,  a  commencer  par  la  plus 
ancienne,  qui,  rapprochce  des  peintures  et  des 
inscriptions  que  nous  venons  d'etudier,  et  desquelles 
elie  est  absolument  contemporaine,  leur  donne,  en 
m£me  temps  qu'elie  leur  emprunte,  une  force  singu- 
liere.  Je  veux  parler  d'une  page  de  la  fameuse  apo- 
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logie  de  saint  Justin,  qui  fut  martyrise  en  Tan  i63^ 
Mais  ce  serait  sortir  de  notre  cadre  que  nous  avonsv 
volontairement  limite  aux  peintures  et  inscriptions 
d'une  antiquiU*  indisputable,   k   l'exclusion    de   lout 
texte.  Ne  faisons  done  ici  que  Tindiquer. 


Ill 

ARCHITECTURE 

Nous  avons  fait  parler  les  peintures,  nous  avons 
dechiffre  les  inscriplions,  et  nous  avons  constate 
TidenliLc  de  leur  langage*  II  nous  resle  a  etudier 
rarchitecturc,  la  construction  dans  les  Catacombes* 

An  iv&  sieclc,  aussitut  que  Constant  in  est  sur  le 
tr6ne,  des  basiliques,  c'est-si-dire  des  palais,  sont  par 
lui  ailectees  au  culte  pour  servir  d'eglises.  Et  que 
lait-on  pour  les  approprier  &  ce  no uvea u  service? 

Vers  l'extremite  de  la  grande  salle  basilicale,  on 
eleve  un  autel  unique  et  isole ;  on  pose  par  dessus  une 
longue  table  de  pierre  toute  nue ;  voila  l'autel  basi- 
lical.  Maintenant  encore,  allez  dans  nos  grandes  ba- 
siliques  de  Rome,  vous  y  verrez  la  table  du  sacrifice, 
dans  sa  majestueuse  simplicity,  degagee  de  toute  sur- 
charge de  tabernacle  et  de  gradins,  pour  bien  temoi- 
gner  qu'elle  n'est  que  table  du  sacrifice. 

Mais  cette  table  de  la  Basilique  Constantinienne, 
nous  la  retrouvons  aux  Catacombes,  dans  les  Arco- 
soles  des  Martyrs,  c'est-&-dire  dans  ces  tombes  ma- 
jeures, qui,  au  lieu  d'etre  taillees  k  plein  mur  avec 
ouverture  verticale,  comme  les  rayons  d'une  bou- 
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tique,  sont  creusees,  en  forme  de  baignoire,  sous  un 

arc  formant  demi-cercle  dans  la  muraille.  Et  je  dis 

expres  les  arcosoles  des  Martyrs,  parce  que  la  plus 

grande  partie  des  arcosoles  n'est  qu'un  tombeau  com- 

mun  des  simples  fid&les.  On  trouve  dans  les  cha- 

pelles  des  Catacombes  TArc  triomphal,  si  usite  k 

Rome,  et  que  nos  architectes  du  moyen  Age  ont  lanc£ 

dans  les  airs  en  construisant  nos  belles  cathedrales. 

Et  pourquoi  ces  chapelles  des  Catacombes  ?  A  quel 

usage  pouvaient-elles  bien  servir? 

Evidemment,  cette  table  de  la  Catacombe,  c'est 
la  table  de  la  Basilique,  c'est  la  table  du  sacrifice. 
Et  de  quel  sacrifice,  sinon  du  sacrifice  eucharisli- 
que?  Prudence,  pofete  chretien  du  iv«  si&cle,  nous 
l'apprend,  k  propos  de  la  tombe  de  saint  Hippolyte, 
martyr,  prfes  de  laquelle  il  est  alle  en  p£lerinage  dans 
la  Catacombe  de  la  voie  tibnrcine ;  le  spectacle  du 
saint  corps  du  martyr  enseveli  dans  l'autel  excite 
en  lui  un  pieux  enthousiasme  qui  se  fait  jour  dans 
les  distiques  suivants  : 

Talibus  Hippolyti  corpus  mandator  opertis 
Propter  ubi  apposita  est  ara  dicata  Deo, 

Ilia,  sacramenti  donatrix  mensa,' eademque 
Custosfida  sui  martyr  is  apposita, 

Servat  ad  asterni  spemjudicis  ossa  sepulcro 
Pascit  item  Sanctis  Tibricolas  dapibus. 

«  Le  corps  d' Hippolyte  est  laisse  a  la  garde  de  ce 
qui  le  recouvre.  Car  c'est  dans  ce  but  qu'on  a  place 
Ik  un  autel  dedie  k  Dieu.  C'est  la  m£me  table,  dona- 
trice  du  sacrement  et  fidfcle  gardienne  de  son  mar- 
tyr, qui  conserve  dans  le  sepuicre  les  saints  osse- 
ments,  en  Tattente  du  juge  eternel,  et  nourrit  par 

28 
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de  saints  festins  les  habitants  des  bords  du  Tibre. » 

Observons  en  passant  la  force  de  ce  mot  :  mensa, 
qui  ne  veut  dire  que  :  la  table  od  Ton  mange. 

La  voil&  bien,  celle  que  nous  avons  continue  k 
nommer  la  sainte  Table.  Et  notre  langage  lui-mdme 
nous  constitue  en  identite  de  foi  avec  ces  chr£tiens 
du  n°  si&cle  que  nous  avons  vus,  au  nombre  de  sept, 
assis  autour  de  la  table,  od  le  prStre  leur  rompt  le 
pain  et  leur  offre  le  vin. 

Je  conclus  en  constatant  que,  dfes  le  n«  si&cle,  les 
m&nes  accents  s'el&vent,  de  TOrient  par  Finscription 
de  T6v6que  Abercius,  de  l'Occident  par  celle  du 
laique  Pectorius,  de  l'Afrique  par  les  Actes  de  sainte 
Perp£tue9  de  Rome  par  les  peintures  et  les  autels  des 
Catacombes,  pour  formuler,  avec  une  admirable  unit£, 
la  profession  de  foi  catholique  k  la  sainte  Eucharistie. 

En  ce  xx«  si&cle  oii  tout  est  mis  en  doute,  ou  les 
traditions  les  plus  s£culaires,  les  textes  les  plus  v6- 
nerables  sont  discutes,  £pluches  k  la  loupe,  et  mis 
en  demeure  de  fournir  des  preuves  d'authenticite 
pour  ainsi  dire  introuvables,  voici  que  la  terre 
entr'ouvre  ses  entrailles,  qu'elle  en  laisse  echapper 
des  fleurs  de  peinture  et  de  poesie  qui  dormaient  dans 
le  sillon  depuis  des  si&cles,  et  qui  se  dressent  en 
monuments  d'une  indiscutable  authenticity. 

Et  que  c'est  des  profondeurs  des  Catacombes  que 
jaillit  a  sa  louange  le  premier  hymne  d'adoration  et 
d'amour,  hymne  qui,  commence  par  les  Apdtres,  con- 
tinue par  les  Martyrs  et  par  toute  l'Egiise,  traverse 
les  stecles,  et  arrivera  jusqu'au  dernier  des  jours 
avec  l'acclamation  triomphale  : 

Pange,  lingua,  gloriosi  Corporis  mysterium  ! 


I 


LOURDES 


ET  LES 

PROCESSIONS    DU   TRES    SAINT   SACREMENT 

Mimoire  prisenti  an  Congrds  Eucharistique  de  Rome 
par  le  Docteur  BOISSARIE. 


L'histoire  de  Lourdes  est  intiraement  liee  a  This- 
toire  desgrandes  manifestations  eucharistiques.  Le  re- 
cit  de  ses  processions  forme  une  des  plus  belles  pages 
qui  aient  ete  ecrites  en  l'honneur  duSaint-Sacrement, 
et  ces  pages  portent  1'empreinte  d'une  faclure  divine. 
En  1888,  trente  ans  aprfes  les  apparitions,  le  pfeleri- 
nage  avait  atteint  son  apogee,  etait  devenu  catho- 
lique  comme  FEglise,  avait  pris  possession  de  tout 
Funivers. 

C'est  alors  que  la  Vierge  de  la  Grotte  a  voulu  con- 
duire  les  foules  a  son  divin  Fils,  faire  acclamer  son 
Fils  dans  le  Sacrement  de  son  amour  et  recompenser 
les  foules  par  des  prodiges  plus  eclatants.  Au  peleri- 
nage  national  de  1888,  une  pensee  du  Ciel,  disent  les 
Annates,  avait  germe  tout  a  coup  dans  le  cceur  d'un 
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pieux  ecclesiastique  :  «  Pourquoi,  tandis  que  le  Di< 
de  I'EucharisLie  serait  porte  au  milieu  des  maladc 
toute  la  multitude  ne  lui  adresserait-elle  pas  1 
mdmes  acclamations  que  lui  adressaient  les  Jui 
temoins  des  prodiges  que  le  Sauveur  semait  a  plein 
mains?  » 

Ce  projet  ne  pouvait  qu'dtre  favorablement  accuei 
par  le  R.  P.  Picard,  Thomme  de  toutes  les  grandes 
saintes  initiatives.  En  quelques  instants,  des  parol 
appropriees  de  TEvangile  furent  recueillies,  imp 
mees  et  distributes  aux  pfelerins. 

Le  22  aoiU  1888,  k  4  heures  du  soir,  le  Sail 
Sacrement  sortait  de  la  basilique,  et  les  invocalio 
commencaient  avec  un  accent,  un  enthousiasr 
indescriptible.  A  dix-neuf  sifecles  de  distance,  no 
assistions  aux  scenes  de  l'Evangile.  Comme  le  jo 
de  son  entree  k  Jerusalem,  des  milliers  de  temoi 
criaient  :  Ilosanna  au  Fits  de  David!  Vers  les  p 
cines  l'enthousiasme  fut  k  son  comble  :  cinq  a  « 
mille  personnes,  les  bras  en  croix,  repetaient  :  Be 
soit  Celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur!  Des  cc 
taines  de  malades  s'etaient  fait  apporter  sur  leurs  gi 
bats ;  deux  infirmes  se  levcrent  et  march£rent  a 
suite  du  divin  Mail  re.  11  failut  toute  l'cnergie  d 
brancardiers  pour  emp^cher  que  la  foule  ne  les  etoi 
f&t  dans  son  delire.  Plusieurs  malades  recouvrere 
subitement  la  force  de  quitter  leur  brancard  et  v: 
rent  prier  a  cote  de  leurs  freres. 

Des  salves  d'applaudissements,  des  cris  enthc 
siastes  saluerent  ces  prodiges.  C'est  a  grand'pei 
que  le  Saint-Sacrement  pouvait  s'avancer  a  trav< 
les  rangs  presses  de  la  foule.  Des  milliers  de  lidel 


—  437  — 

parlaient  a  Jesus  comme  s'ils  l'eussent  contemple 
vivant  en  chair  et  en  os  au  milieu  d'eux.  Qui  pour- 
rait  dire  le  nombre  des  resurrections  spirituelles,  plus 
belles  que  les  resurrections  du  corps?  Une  protes- 
tante,  frappee  de  ce  spectacle,  demande  k  faire  son 
abjuration  k  Lourdes  mdme. 

Chaque  annee,  les  mdmes  manifestations  se  repro- 
duisent  avec  les  mgmes  foules,  le  mdme  enthousiasme. 
Nous  avons  tous  bien  present  le  souvenir  des  proces- 
sions du  Jubile  de  pelerinage  national  en  1897. 
Toules  nos  corporations  etaient  representees  :  hos- 
pitalite  du  Salut,  hospitalite  de  Lourdes,  tous  nos 
Ordres  religieux  qui  portaient  deji  sur  leur  front 
Taureole  des  persecutes.  Quinze  cents  prStres  en  sur- 
plis  precedaient  deux  cent  cinquante  miracules  qui 
defilaient  sous  nos  yeux  comme  une  vision  du  Giel : 
poilrinaires  arraches  des  portes  du  tombeau,  paraly- 
tiques,  aveugles  ou  sourds-muets,  incurables,  tous  les 
blesses  de  la  vie,  que  la  main  de  Dieu  etait  venue 
guerir  ou  consoler;  et  sur  1'esplanade  du  Rosaire, 
deux  mille  malades  assis,  couches,  formaient  une 
double  haie  sur  le  passage  du  Saint-Sacrement. 
Apr&s  la  benediction,  quinze,  vingt  malades  se  leve- 
rent  aux  applaudissements  d'une  foule  de  trente  ou 
quarante  mille  Ames.  Jamais  pareil  spectacle  ne  s'etait 
presente  sous  nos  yeux  avec  un  tel  caractere  de  gran- 
deur, nous  avions  touche  la  dernifere  limite  des  emo- 
tions humaines ;  au  del&,  ce  n'est  plus  de  la  terre. 

Le  ier  septembre  1904,  pendant  le  pelerinage  du 
Nord,  nous  vimes  defiier,  par  rangs  de  six  de  front, 
quinze  cents  k  deux  mille  Enfants  de  Marie,  avec 
leur  ruban   bleu,  leur  ceinture  bleue  et  leur  long 
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voile  blanc.  Quel  beau  cadre  pour  la  procession 
Pour  acclamer  avec  la  foule  le  Dieu  de  nos  autels^-^ 
ces  deux  mille  jeunes  filles  garnissaient  complete — - 
ment  la  double  rampe  du  Rosaire,  semblables  k  unee 
immense  couronne  blanche  et  bleue.  Le  coup  d'osiLS 
£tait  feerique. 

Mais  sur  ce  sol  de  Lourdes,  en  presence  du  Saint- 
Sacrement,  une  pensee  sublime  avait  germ6  dans 
leurs  coeurs,  pensee  inspire  par  leur  Directeur  et 
benie  par  Ms*  TEvdque  de  Tarbes. 

Elles  avaient  laisse  dans  leurs  paroisses  les  ecoles 
vides,  abandonees  par  le  depart  des  religieuses,  les 
ceuvres,  les  patronages,  les  ouvroirs  sans  directrices. 
Elles  venaient  de  promettre  de  prendre  au  retour  la 
place  des  Soeurs  dans  les  ecoles  ou  les  ouvroirs,  de  se 
faire  catechistes  volontaires,  d'enseigner  les  ouvrages 
manuels.  Elles  avaient  promis  d'etre  des  ap6tres  et 
d'acqu£rir  pour  cela  les  vertus  necessaires.  C'est 
ainsi  que  Jesus-Hostie  n'avait  pas  seulement  relev6 
ce  jour-li  quelques  malades  sur  leur  grabat,  mais 
avait  penetre  le  coeur  de  ces  Enfants  de  Marie  de 
ses  rayons  les  plus  ardents. 

Dans  un  seul  diocese,  deux  mille  jeunes  filles  s'of- 
fraient  pour  remplacer  les  religieuses  dispersees.  La 
sfeve  de  l'apostolat  n'est  d£cidement  pas  tarie  dans 
les  veines  de  la  France. 

Parmi  les  malades  gueris  sur  le  passage  de  nos 
processions,  quatre  m'ont  paru  marker  davantage  de 
fixer  voire  attenlion  :  Gargam,  l'ecrase  du  chemin  de 
fer,  que  Dieu  semble  toucher  deux  fois  de  sa  gr&ce 
dans  la  mfime  journee,  le  matin  k  la  sainte  Commu- 
nion, et  le  soir  k  la  procession. 
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I  Le  matin,  Gargam  etait  etendu  sur  sa  planche 
devant  la  Grotte,  au  milieu  des  autres  malades.  II 
etait  venu,  cedant  aux  instances  de  sa  mfcre  el  pour 
sortir  de  l'hdpital,  mais  son  £me  etait  encore  ferm^e 
k  Taction  de  la  grace.  II  communie  avec  une  petile 
parcelle  d'hostie,  caril  avalait  trfcs  difficilement. 

Mais  voil&  qu'apr&s  la  communion,  une  emotion 
indicible  s'empare  de  lui.  II  veut  prier,  les  paroles  ne 
peuvent  arriver  jusqu'&  ses  levres,  les  sanglots  l'etouf- 
fenl.  Quelle  vision  s'est  faite  en  lui  ?  Ce  ne  sont  plus 
seulement  les  quelques  vestiges  d'une  education 
chretienne  bien  incompl&e  et  depuis  longtemps 
oubliee,  la  foi  le  saisit,  le  transporte.  Ah !  comme  ii 
live  avec  amour  ses  regards  vers  la  Yierge  I 

C'est  bien  de  ce  moment  que  date  sa  guerison,  gue- 
rison plus  etonnante  que  celle  qui  se  fera  plus  tard 
dans  son  corps.  Gargam  vient  de  sentir  lc  contact  de 
ce  rayonnement  divin.  La  maladie,  la  souffrance, 
vingt  mois  d'hdpital  ne  lui  avaient  rien  appris,  tout 
s  ecroulait  devant  lui ;  subitement  tout  se  presente 
sous  un  jour  nouveau  :  son  avenir  se  colore  d'espe- 
rances  inconnues,  toutes  les  visions  de  l'au-del& 
viennent  reconforler  son  A  me.  L'  impression  qu'il  a 
ressentie  devant  la  Grotte  domine  tous  les  souvenirs 
de  son  p£lerinage  :  sa  guerison,  les  grandes  scenes 
de  la  procession,  les  foules  qui  lc  suivaient  partout, 
tout  s'efface  devant  ce  moment  sans  pareil  ou  la 
grftce  Fa  touche  dans  sa  plenitude. 

A  4  beures,  il  est  couche  sur  le  passage  de  la 
procession,  plus  p&le,  plus  faible;  les  fatigues  du 
voyage,  les  emotions  de  la  journee  ont  brise  ses  der- 
ni&res  forces.  II  donne  k  peine  quelques  signes  de 
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vie,  bientdt  il  perd  complement  connaissance ;  ses 
traits  se  decomposent,  il  est  bleu,  froid;  on  croit 
qu'il  va  mourir,  on  saisit  son  brancard  pour  l'empor- 
ter,  son  infirmier  s'interpose  :  «  S'il  meurt,  dit-il,  je 
couvrirai  sa  tfite,  et  Ton  ne  s'en  apercevra  pas.  »  Com- 
ment, du  reste,  percer  cette  double  haie  de  trente 
mille  personnes  qui  se  pressent  dans  l'esplanade  du 
Rosaire? 

Cependant  Gargam  revient  k  lui,  il  ouvre  les  yeux. 
Croyant  la  procession  terminee,  une  profonde  tris- 
tesse  l'envahit.  Mais  bientdt  le  bruit  des  acclamations 
arrive  jusqu'&  lui ;  il  essaie  de  se  souiever  encore, 
on  l'arrdte.  «  C'est  assez  pour  aujourd'hui,  lui  dit-on; 
demain  vous  serez  plus  heureux,  vous  obtiendrez 
votre  guerison.  »  Mais  lui,  se  soulevant  une  troisieme 
fois  :  «  Aidez-moi  »,  dit-ilaux  personnes  qui  l'enlou- 
rent.  Bientdt  il  est  debout  comme  un  ressuscite, 
sans  chapeau,  sans  vStements  :  «  Laissez-moi  mar- 
cher! »  s'eerie-t-il  d'unc  voix  etrange  et  caverneuse. 
—  «  II  n'a  pas  parlc  ainsi  depuis  vingt  mois  »,  san- 
glota  sa  mere.  Et,  a  la  vue  de  milliers  de  spectateurs, 
cette  epave  humaine  dont  les  pieds  n'etaient  qu'un 
amas  de  plaies  fit  cinq  pas  chancelants  sur  sa  robe 
de  chambrc  qu  on  lui  avait  retiree  pour  qu'elle  lui 
servit  de  tapis,  et  retomba  epuise  dans  les  bras  de 
ses  infirmiers. 

II  est  gueri  :  ce  n'est  plus  ce  cadavre  que  Ton  vou- 
lait  cacher  tout  a  l'heure.  C*est  un  ressuscite  qu'il 
faut  soustraire  aux  ovations  de  la  foule.  L'entree  de 
Gargam  dans  le  bureau  des  constatations  forme  un 
des  episodes  les  plus  emouvants  dont  nous  ayons  ete 
temoins.  Soixante  medecins  nous  entouraient,  mede- 
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cms  des  hdpitaux,  professeurs  de  medecine  Stran- 
gers, de  nombreax  correspondants  de  journaux,  des 
convaincus  et  des  incredules. 

Gargam  arrive  sur  sa  planche,  plie  dans  une 
longue  robe  de  chambre,  suivi  de  sa  mfere,  de  son 
infirmier,  de  plusieurs  dames  de  1'hdpital.  II  se 
redresse  devant  nous,  c'est  un  spectre. 

De  grands  yeux  fixes  sont  seuls  vivants  dans  cette 
figure  emaciee,  decoloree  :  il  est  chauve,  c'est  un 
vieillard,  cependant  il  n'a  pas  trente-deux  ans. 
Autour  de  nous  l'emotion  est  vive,  les  questions  se 
croisent  dans  tous  les  sens.  Nous  sommes  obliges  de 
Temettre  son  interrogatoire  au  lendemain,  notre 
Jbureau  ne  peut  contenir  dans  son  enceinte  les  nom- 
ireux  medecins  qui  s'y  pressent,  on  monte  sur  les 
lanes,  sur  les  chaises,  on  s'ecrase.  Gargam  fait  son 
entree,  non  plus  sur  sa  planche,  mais  correctement 
^vdtu  dans  un  costume  neuf  qu'on  lui  a  procure  ;  son 
sivoue  d'Angoul&ne  l'accompagne.  Les  plaies  de  ses 
pieds  qui,  hier  encore,  etaient  k  vif,  en  pleine  suppu- 
ration, se  ferment  k  vue  d'ceil,  il  marche  sans  trop  de 
difficult^.  II  raconte  d'une  facon  Ires  claire  tous  les 
details  de  sa  maladie,  il  nous  dit  qu'hier  au  soir  il  a 
pu,  pour  la  premiere  fois,  laisser  son  tube  et  manger 
comme  tout  le  monde,  sa  nuit  a  ete  excellente.  Sa 
maigreur  est  extreme,  il  n'a  plus  de  muscles,  c'est  un 
squelette  qui  se  meut  devant  nous.  Dans  quelques 
jours  il  aura  regagne  vingt  et  quelques  livres  dans  le 
poids  de  son  corps,  douze  centimetres  dans  la  cir- 
conference  de  ses  jambes.  Mais,  d&s  le  premier  mo- 
ment, sa  resistance  est  etonnante  ;  la  foule,  a  vide  de 
le  voir,  l'assi&ge  sans  cesse,  les  reporters  sont  con- 
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stamment  k  ses  cdtes,  les  brancardiers  montent  la 
garde  aupr&s  de  lai  pour  le  defendre  contre  les 
curieux,  mais  leurs  efforts  sont  impuissants.  Gargam 
repond  k  tout  avec  un  grand  calme  et  sans  jamais  se 
lasser. 

Quelle  etait  sa  maladie,  sa  lesion?  se  demandent 
les  medecins.  Un  chirurgien  des  hdpitaux  de  Paris 
leur  repond  :  «  Qu'importe  r etiquette,  le  mot  1  »  La 
lesion  est  partout,  et  la  mort  inevitable,  prochaine. 
Ges  chocs  epouvantables  desorganisent  nos  tissus,  et 
Feconomie  est  bien  impuissante  k  se  relever.  C'etait 
bien  ainsi  que  les  medecins  du  chemin  de  fer  et  de 
r administration  des  postes  avaient  conclu  dans  leurs 
rapports,  et  la  Gour  de  Bordeaux  dans  son  arrdt,  en 
condamnant  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  k  payer 
6,000  francs  de  rente  viag&re  k  Gargam,  reconnais- 
sait  que  l'etat  de  ce  dernier  etait  desespere.  «  Ce 
malheureux,  disait  la  Cour,  a  el6  reduit  au  plus 
pitoyable  des  etats,  n'est  plus  qu'une  sorte  d'epave 
humaine  ;  son  existence  est  brisee,  et  toute  esperance 
d'avenir  aneantie.  »  Cette  epave  humaine  venait  de 
se  redresser,  de  renaitre  sur  le  passage  du  Saint- 
Sacrement. 

Mais  voici  une  guerison  aussi  remarquable  : 

MUe  Clement,  fille  du  general  Clement,  est  malade 
depuis    dix-sept   ans    dune    coxalgie  tuberculeuse. 

Elle  arrive  k  Lourdes  le  16  septembre  ic>o3.  «  A 
ce  moment,  nous  dit-elle,  j'etais  une  vraie  loque 
humaine ;  je  me  voyais  k  Lourdes,  et  c'est  k  peine  si 
une  priere  me  venait  aux  lfevres.  Tout  tourbillonnait 
dans  ma  pauvre  tdte  vide ;  quant  k  ma  guerison,  je 
n'y  pensais  pas  une  minute.  Aussi tdt  apres  la  saint e 
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communion,  la  vie  et  le  sang  de  Jesus  m'ont  vraiment 
regener£e,  ma  jambe  etait  agitee  d'un  long  fremisse- 
ment,  mais  sans  douleur,  j'ai  eu  alors   le  sentiment 
trfes  net  que  Jesus  venait  de  me  guerir.  Je  me  sentais 
revivre,  et  chaque    minute  semblait  m'apporter  un 
souffle  plus  intense,  mais  je  ne  marchais  pas  encore.  » 
Vers  3  heures  et  demie  on  vient  la  chercher  pour 
la  procession ;  son  rang  de  malade  la  mettait  dans 
les  derni&res  voitures  du  cdte  droit.  Les  invocations 
montaient  vers  le  ciel.  «  Le  Saint-Sacrement  arrive 
jprfes  de  moi,  poursuit-elle.  A  ce  moment,  une  force 
me  pousse  en  avant  et  je  me  mets  k  genoux  des  deux 
^enoux ;  mais  je  ne  puis  me  redresser  et  marcher.  Le 
Saint-Sacrement  passe,  je  ne  suis  pas  guerie.  Tout 
^tait  done  fini  pour  moi  :  j'avais  obtenu  une  amelio- 
ration, rien  de  plus.   Tout  a  coup  M«r  Dubillard, 
^vdque  de  Quimper,  qui  cependant  ne  me  connais- 
sait  pas,  revient  brusquement  vers  moi,  ii  me  remet 
le  Saint-Sacrement  au-dessus  de  la  t£te. 

«  Oh  !  e'est  alors  que  j'ai  senti  que  tous  mes  maux 
avaient  disparu,  que  j'etais  guerie  et  que  Jesus  venait 
de  me  repondre.  Je  saute  de  ma  voiture  sans  aide,  et 
je  fais  seule,  sans  appui,  une  cinquantaine  de  pas, 
moi  qui  n'avais  pas  mis  le  pied  k  terre  depuis  tant 
d'annees ! 

«  La  foule,  k  ce  moment,  se  jette  sur  moi ;  ceux  qui 
etaienl  k  Lourdes  se  rappellent  son  enthousiasme, 
son  d£lire.  Pour  aller  au  bureau  des  constatations, 
pour  traverser  l'esplanade,  nous  avons  bien  mis  qua- 
rante  minutes.  Au  milieu  de  cette  cohue,  j'avais 
perdu  ma  religieuse,  mon  amie,  tout  mon  entourage. 
J'entrais  au  bureau,  seule,  ahurie.  On  venait  de  m'ar- 
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racher  mon  peigne,  de  casser  ma  chaine,  et  ce  fat 
soulagement  pour  moi  de  me  sentir  enfin  dans  une 
piece  fermee. 

«  Je  donne  mon  certificat  et,  apres  avoir  enleve  mon-^cn 
appareil,  on  procfede  k  la  grande  constatation.  Tons  ^&* 
les  m£decins  presents,  francais  ou  etrangers,  purent  ^9 1 
m'examiner  tout  k  leur  aise,  me  mesurant  et  etirant  -* 
ma  jambe  en  tout  sens. 

«  Certainement  on  aurait  donne  une  coxalgie  a  un      -^ 
membre  sain  si  la  Sainte  Vierge  ne  faisait  pas  bien      -^ 
les  choses.  Je  fus  declaree  bien  guerie  par  tous.  A       -^ 
mon  retour,  mon  pere  croyait  rfiver  en  me  voyant       -^ 
marcher,  et  tout  le  monde  autour  de  moi  tremblait         * 
d' emotion.  Mais  rien  ne  fut  comparable  k  celle  de 
mon  devoue  chirurgien,  le  Dr  de  Nazaris  :  <c  Je  crois, 
«  me  dit-il,  a  une  amelioration  dans  voire  etat,  mais  je 
«  ne  crois  pas  a  un  miracle.  Je  vais  vous  examiner.  » 
II  recommence  une  fois  de  plus  le  fastidieux  examen. 
A  mesure  que  la  conviction  se  faisait  en  lui  :  «  Mais 
«  je  ne  suis  pas  fbu,  disait-il;  je  sais  comment  etait  la 
«  jointure  de  cette  anche,  il  n'y  a  plus  trace  de  mala- 
«  die.  » 

Le  temps  a  marche,  la  gucrison  s'est  confirmee;  il 
n'y  a  plus  eu  ni  gene  ni  douleur. 

Depuis  quelques  annees,  cette  jeune  fille  avait  une 
foi  profonde  en  la  presence  reelle  :  «  Je  la  sens, 
disait-elle,  dans  nos  eglises,  si  presente,  si  agissante! 
Jesus  est  bien  vivant,  et  la  plupart  des  Chretiens  le 
traitent  comme  un  Dieu  mort...  Dans  les  catechismes 
que  je  fais  aux  enfants,  j'ai  toujours,  comme  malgre 
moi,  parle  du  Sacrement  de  son  amour,  insiste  sur 
la  presence  reelle.  Comment  ai-je  pu  meriter  tant  de 
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grftces !  Notre-Seigneur  a  peut-fitre  voulu  recompen- 
ser  en  ma  personne  toute  une  longue  lignee  de  ver- 
tus  et  de  saintete.  En  remontant  tres  haut,  je  trouve 
dans  ma  famille  des  prdtres,  des  religieuses,  des 
moines,  des  martyrs  m£me.  Yoilk  quels  auraient  ete 
mes  protecteurs,  car  Dieu  regarde  avec  complaisance 
ceux  qui  lui  paient  l'impdt  du  sang.  » 

Je  voudrais  maintenant  vous  rappeler  deux  autres 
guerisons  qui  vous  montreront  que  nos  processions 
ont  cree  autour  de  nous  comme  une  atmosphere  sur- 
naturelle  dans  laquelle  nos  malades  sont  plonges ; 
-m£me  k  distance,  ils  semblent  ressentir  l'influence 
d'un  rayonnement  de  la  gr&ce  divine. 

Mme  Rouschel,  de  Metz,  arrivait  k  Lourdes  avec  un 
lupus  qui  avait  ronge  toute  la  partie  inferieure  du 
visage. 

Cette  pauvre  femme,  ayant  conscience  du  dcgofit 
qu'elle  inspirait,  s'ecartait  des  autres  pelerins.  Au 
moment  de  la  procession  du  Saint-Sacrement,  elie  ne 
voulut  pas  se  mettre  au  milieu  des  autres  malades, 
elle  fut  se  cacher  dans  Teglise  du  Rosaire.  (Test  la 
qu'elle  attendit  la  fin  de  la  ccremonie.  Apr&s  la 
benediction,  Ms*  de  Saint-Die  rapportait  le  Saint- 
Sacrement  dans  l'eglise ;  au  moment  ou  il  passe  k 
cdte  de  Mme  Rouschel,  la  pauvre  femme  voit  son 
bandeau,  ordinairement  colle  sur  ses  plaies,  se  deta- 
cher et  tomber  sur  son  livre  qu'elle  tenait  ouvert  a  la 
main,  en  y  laissant  une  profonde  tache  de  pus  et  de 
sang.  Apr&s  avoir  rajuste  son  bandeau,  elle  rentre  a 
rhdpital.  Aussitdt,  dans  sa  salle,  toutes  ses  compa- 
gnes  constatent  que  toutes  ses  plaies  sont  cicatrisees 
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et  ses  ulcerations  ferm£es.  II  n'y  a  plus  de  trace  ct     e 
suppuration,  et  la  bouche  est  complement  gu£rie — ^- 
Cette  guerison  produisit  une  profonde  impression  su^  -J* 
les  pterins  de  la  Lorraine.  Lee  medecins  miren*~  -** 
l'6tude  de  ce  fait  k  Fordre  du  jour  de  leur  socidtl  eV  ** 
le  discutferent  pendant  plusieurs  seances.  lis  me  de— - -*■ 
mand&rent  de  venir  etudier  avec  eux  ce  cas  extraor—  -*m 
dinaire.  Je  dois  rendre  hommage  k  leur  courtoisie  et^"  ^ 
reconnaitre  que  j'ai  pu  defendre  mon  opinion  en  toute^^* 
independance.  Cependant  la  discussion  ne  pouvait  zW  > 
aboutir.  Je  proposal  un  arbitrage  qui  fat  accept^,  et  -* ' 
nous  choisimes  dans  ce  but  des  professeurs  de  Paris.      — 
II  ne  convient  pas  d'apporter  ici  de  faits  controver-     -~~ 
ses ;  il  faut  que  le  temps  fasse  son  oeuvre,  que  toute       - 
pol£mique  s'apaise :  alors,  jven  ai  la  certitude,  la  gn6- 
rison  de  Mme  Rouschel   comptera   parmi  les    plus 
belles  que  nous  ayons  constatees. 

Voici  maintenant  un  aveugle  qui  a  recouvrl  la  vue 
dans  sa  chambre  d'hdtel  apr&s  avoir  assist^  k  la  pro- 
cession du  Saint-Sacrement.  Charles  Auguste,  Age 
de  quarante-huit  ans,  organiste  &  Greil  (Seine-et- 
Oise),  est  aveugle  depuis  sa  naissance.  Eleve  aux 
Jeunes  Aveugles  a  Paris,  il  a  re^u  une  education  mu- 
sicale  tr£s  complete.  II  ne  vient  pas  demander  sa 
guerison.  «  II  se  faisait  scrupule,  disait-il,  de  la 
demander,  parce  que  la  divine  Providence  lui  avait 
donne  en  echange  de  sa  vue  perdue  un  talent  qu'il 
n'aurait  point  eu  sans  cela.  »  Le  premier  jour  de  son 
pclerinage,  il  fut  tr£s  impressionne  par  ce  qu'il  enten- 
dit  &  la  procession;  l'attouchement  de  l'Ostensoir  mit 
le  comble  k  son  emotion  :  elle  fut  telle  qu'il  n'atten- 
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dit  pas  la  fin  de  la  ceremonie  et  se  fit  reconduire  k 

l'hdtel.  Le  soir,  il  remonte  dans  sa   chambre  sans 

attendre  ses  compagnons.  M.  le  cure  de  Creil,  qui  se 

trouvait  aupr&s  de  lui,  a  fait  le  recit  suivant  :   «  II 

poovait  dtre  une  heure   du  matin   :  «  Monsieur  le 

«  cur6,  me  dit  mon  aveugle,  il  y  a  une  demi-heure 

«  que  j'h£site  k  vous  dire  :  je  ne  sais  ce  qui  se  passe 

«  en  moi.  Monsieur  le  cure,  oh!  que  c'est  beau  la 

«  lumfcre !  »  J'ai  cru  qu'il  rdvait.  II  reprit  :  «  Oh !  la 

«  belle  lumi&re !  Est-ce  que  vous  avez  apporte  quel- 

«  ques  lampes  ?  »  Sa  voix  sonnait  £trangement,  je 

Tne  levai,  et  aussitdt  Charles  criait  :  «  Monsieur  le 

«  cure !  je  vous  vois,  vous  vous  levez,  vous  £tendez 

*  le  bras,  vous  venez  vers  moi,  quel  bonheur!  je 

*t  vois !  je  vois !  »  C'etait  done  vrai,  ce  que  j'avais  pris 

j)our  un  rfive  £tait  une  realite.  Vous  dirai-je  mon 

Amotion,  mon  tremblement,  mes  larmes  k  la  vue  du 

j>rodige?  Vous  le  devinez.  J'ai  vecu  Ik,  dans  cette 

chambre  d'hdtel  ou  sous  mes  yeux  la  main  de  l'lm- 

maculee  venait  d'intervenir,  des  minutes  indicibles, 

des  emotions  inexprimables.  Mon  bouleversement  et 

mon  emotion  n'etaient  depasses   que  par  ceux  de 

Charles.  D'abord  il  avait  pu  parler,  maintenant  il  ne 

pouvait  plus  :  la  parole  s'eteignait  dans  sa  gorge. 

«  Nous  allons,  lui  dis-je,  reciter  le  Rosaire.  »  Mais 

Charles  ne  pouvait  me  repondre.  A  la  fin  du  premier 

chapelet,  il  pousse  une  exclamation  :  «  Je  vois  da- 

«  vantage  »,  dit-il.  Un  nouveau   voile  venait  d'fitre 

dechir£.  A  3  heures  du  matin,  je  disais  la  messe  a  la 

Basilique,  et  Charles  y  faisait  la  sainte  communion. 

Nous  nous  rendlmes  k  la  Grotte  pour  faire  une  der- 

niSre  prifere.  Au  fur  et  k  mesure  que  le  jour  se  levait, 
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Charles  assistait  avec  ravissement  k  l'6closion  du 
spectacle  des  choses.  Oh  I  cette  revelation  aux  yenx 
d'un  aveugle  des  mille  beautls  de  la  creation,  qui 
pourra  la  decrire  !  Charles,  ecrase,  ebloui,  demeurait 
aneanti  et,  dans  son  emotion,  ne  laissait  £chapper 
que  quelques  mots ;  il  semblait  frapp£  de  stupeur, 
il  avait  quarante-huit  ans,  et  le  monde  se  revelait 
devant  lui  pour  la  premiere  fois.  Depuis  ce  jour  b£ni, 
Charles  a  pu  completer  son  education,  apprendre  k 
lire  et  k  ecrire.  La  premtere  fois  qu'il  se  mit  aux 
orgues,  ses  yeux  ggnaient  ses  mains  habituees  k  se 
diriger  seules.  II  y  a  quelques  jours  k  peine,  nous 
conduisions  M.  Auguste  chez  un  oculiste  de  Paris. 
Notre  ancien  malade  put  lire  des  numeros  trfes  fins 
d'impression.  » 

Ce  n'est  pas  seulement  k  la  procession,  c'est  au 
moment  de  la  communion,  pendant  la  messe,  que  lea 
guerisons  se  produisent.  Pendant  le  mois  de  mai,  une 
religieuse  clarisse  guerissait  a  la  messe  au  moment 
de  la  consecration.  La  persecution  qui  l'avait  chassee 
de  France  n'avait  pas  encore  permis  de  fermer  sur 
elle  les  portes  du  cloitre.  Elle  etait  venue  avec  les 
pelerins  beiges.  C'etait  sur  l'ordre  de  son  Superieur 
et  par  obeissance  qu'elle  demandait  sa  guerison.  II 
y  avait  deux  ans  qu'elle  ne  marchait  pas.  Elle  s'est 
levee,  a  laissc  sa  voiture,  et  elle  a  pu  suivre,  pendant 
les  deux  derniers  jours,  tous  les  exercices  du  pfeleri- 
nage,  ne  conservant  aucune  trace  de  ses  longues 
souffrances. 

Avec  des  exemples  pareils  on  comprend  que  nos 
ceremonies  doivent  exercer  une  attraction  particu- 


-449- 

lifere  sur  les  medecins.  Pendant  les  pelerinages 
beiges,  quinze,  vingt  medecins  suivent  la  procession 
derrfcre  le  dais.  Les  medecins  du  Nord  et  de  la 
Faculte  catholique  de  Lille  imitent  leurs  confreres  de 
Belgique.  Nous  voyons  des  medecins  des  hdpitaux  de 
Paris  qui  se  mdlent  parfois  k  nos  pelerins.  Un  de  nos 
confreres  de  la  Nouvelle-Orleans  vient,  depuis  quatre 
ou  cinq  ans,  demander  sa  guerison ,  il  est  complete- 
ment  aveugle.  Dans  notre  bureau,  il  rencontre  une 
aveugle  atteinte,  comme  lui,  d'une  atropine  du  nerf 
optique  et  qui  venait  de  retrouver  instantanement  la 
vue  k  la  procession  du  Saint-Sacrement.  Oh !  comme 
il  etait  emu  en  ecoutant  le  recit  de  cette  femme !  Pen- 
dant les  trois  jours  de  son  pMerinage,  il  ne  se  lasse 
pas  de  la  voir,  de  l'interroger.  II  touche  le  miracle, 
et,  de  ses  yeux  eteints,  les  larmes  coulent  et  entre- 
coupent  ses  paroles.  II  est  reparti  sans  dtre  gueri, 
mais  avec  ces  esperances  et  ces  consolations  que  Ton 
emporte  toujours  de  Lourdes. 

Ah !  le  miracle  n'est  pas  une  question  d'Academie 
ou  de  Gongres.  Mais  que  de  c  hem  in  parcouru  dans 
les  dernieres  ann^es,  que  de  conversions  dont  nous 
sommes  temoins !  Que  de  surprises !  que  dinatten- 
dus,  que  d'apercus  sur  l'au-del&  dans  les  ^mes  les 
plus  fermees ! 

Combien  etions-nous,  il  y  a  trente  ans,  a  etudier 
les  guerisons  de  Lourdes?  Combien  sommes-nous 
aujourd'hui?  Lourdes  a  force  la  science  a  discuter 
le  surnaturel,  il  s'est  forme  Ik  un  centre  d'etudes  per- 
manent. 

Les  hommes  politiques,  senateurs,  deputes,  sui- 
vent nos  processions.  Nous  avons  vu  des  ministres 

ay 
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solliciter  l'honneur  de  porter  le  dais,  et,  k  cdl6  d'eux, 
les  officiers  superieurs  de  nos  armies. 

Les  drapeaux  de  toutes  les  nations  flottent  k 
Lourdes  au-devant  du  Saint-Sacrement  :  drapeaux 
de  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis,  drapeaux  de  la 
Chine  et  du  Japon,  et  nos  basiliques  renferment, 
comme  dans  un  musee  sans  pareil,  les  banni&res  de 
tous  les  peuples  qui  sont  venus  s'incliner  sur  le  pas- 
sage de  notre  Dieu. 

Y  eut-il  jamais  concert  plus  unanime  ?  Dans  notre 
si6cle  si  tourmente,  au  milieu  de  tant  de  mines,  la 
France  conserve  ce  foyer  de  surnaturel  plus  vivant, 
plus  intense ;  jamais  les  foules  n'ont  eti  plus  nom- 
b reuses,  la  foi  plus  vive,  les  guerisons  plus  ecla- 
tantes. 

Ces  jours  derniers,  pendant  le  pfelerinage  des 
hommes,  nous  avons  vu  dix-huit  ou  vingt  mille 
hommes  prec&ler  le  Saint-Sacrement.  Pendant  trois 
heures,  ces  immenses  foules  ont  fait  retentir  les  rues 
de  Lourdes  de  leurs  acclamations.  (Test  une  des  plus 
belles  manifestations  dont  nous  ayons  ete  temoins.  II 
n'y  avait  la  ni  la  variete  des  costumes,  ni  ces  cor- 
porations qui  rehaussent  l'eclat  de  nos  ceremonies, 
e'etait  un  defile  plus  imposant  par  son  uniformite 
mime  :  tous  ces  hommes  semblaient  porter  le  poids 
de  preoccupations  communes,  et  lorsque  ces  milliers 
de  voix  lancaient  vers  le  ciel  leurs  acclamations,  l'air 
etait  agite  par  un  souffle  violent. 

Le  Dieu  de  nos  autels,  abandonnant  ses  taberna- 
cles, la  pompe  de  ses  temples,  venait  sans  interme- 
diaire  au  milieu  de  son  peuple.  II  y  avait  Ik  un  con- 
tact plus  intime,  plus  direct  :  e'etait  toujours  Lourdes 
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avec  ses  foules,  ses  enthousiasmes,  mais  Lourdes 
parlant  k  un  Dieu  qui  paraissait  plus  accessible  sous 
le  regard  de  sa  Mfere. 

II  y  avait  dans  ces  immenses  foules,  dans  ces  elans 
spontanea,  dans  ce  cadre  unique  au  monde,  le  tableau 
du  plus  bel  hommage  que  l'homme  puisse  rendre  au 
Saint-Sacrement 

Sans  doute,  dans  le  cours  des  &ges,  des  &mes  d'elite 
n'ont  cesse  de  se  consumer  d'amour  devant  nos 
autels,  mais  nous  n'avons  pas  vu  souvent  quinze  et 
vingt  mille  adorateurs  jetes  sans  distinction,  sans 
cboix,  sur  le  passage  de  notre  Dieu.  Jusqu'au  dernier 
moment  on  se  demandait  si  ce  pelerinage  des 
hommes  de  France  reussirait,  l'organisation  prealable 
semblait  faire  defaut,  mais  il  s'ctait  cree  un  courant 
spontane  :  ces  hommes  libres  dement  plaire  entre 
*ous  au  Dieu  de  nos  autels.  \oilk  les  grandes  fiHes  du 
Saint-Sacrement  que  les  historiens  de  l'avenir  devront 
enregistrer. 

Le  culte  de  la  Vierge  Immaculee  est  intimement 
xini  au  culte  du  Saint-Sacrement  :  le  cinquantenaire 
de  Flmmaculee-Conception  coincide  avec  le  vingt- 
cinquieme  anniversaire  du  Congr£s  eucharisti(iue. 

Qui  done  a  dispose  ces  divines  harmonies?  C'est 
la  Vierge  de  Lourdes  qui,  pendant  trente  ans,  appelle 
les  foules  auprfes  de  la  Grotte  pour  les  conduire  Elle- 
mdme  k  son  divin  Fils.  Ce  n'est  plus  seulement  &  la 
piscine,  c'est  k  la  procession,  c'est  au  grand  jour, 
sous  les  yeux  de  mille  temoins,  que  les  guerisons  se 
produisent ;  c'est  le  miracle  demande  par  les  incre- 
dules  :  dans  un  lieu  determine,  k  heure  lixee,  sur  le 
sujet  choisi  :  tous  les  voiles  sont  dechires. 
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Le  xix*  sieele  avail  vXi  le  siccle  de  rimraaculee- 
Conceplion;  nous  saluons  &  l'aurore  du  xx*  le  regne 
du  Sacre-Coeur  et  les  triomphes  de  FEucharistie, 
Desormais  les  acclamations  sur  le  passage  de  nos 
processions  ne  seront  jamais  interrompues,  et  ces  ma- 
nifestations devront  marquer  une  ere  nouvelle  dans 
Fhistoire  des  fasles  eucharistiques, 

Lourdes  a  eu  le  privilege  de  nous  donner  ces 
grands  enseignements,  et  c'est  Dieu  iui*meme  qui, 
par  des  prodiges  chaque  jourrenouveles,  nous  a  mou- 
tre  comment  il  voulait  dire  honore. 

Depuis  la  medaille  miraculeuse  en  t83o,  depuis 
Lourdes  en  i858,  depuis  soixante-quinze  ans,  les 
revelations  et  les  merveilles  de  tont  genre  se  suc- 
cedcnt,  nous  sommes  dans  la  main  de  la  Vierge 
Immaculee.  Mais  Lourdes  n5a  fait  que  preceder 
Montmartre,  et  nos  pelerins  ont  iie  les  premiers  ado* 
raleurs  de  Montmartre.  Lourdes  et  Mont  mart  re  sont 
les  grands  motifs  d'esperance  de  la  France  ckre- 
tienne. 


L'  APOSTOLATO  DELLA  PREGHIERA 


IL  SACRO  CUORE  DI  GESU 


Eminenze, 
eccellenze, 

SlGNORE, 
SlGNORI, 

Non  rechi  maraviglia  se  in  un  Congresso  interna- 
zionale  Eucaristico  venga  fatto  accenno  alia  pia 
Associazione  dell'  Apostolato  della  Preghiera. 

Essa  b  un1  Associazione  Eucaristica,  perchfe  ha  per 
termine  e  fine  la  devozione  al  Cuore  SS.  di  Gesu 
chiuso  nell'  adorabile  Sacramento  dell'  Eucaristia. 

La  istituzione  di  quest*  Opera  si  deve  ai  benemeriti 
Padri  della  Compagnia  di  Gesu  e  ad  essi  appartiene 
la  direzione  generale  della  medesima.  Ed  io  come 
Rappresentante  deir  Apostolato  della  Preghiera  per 
1'  Italia  ho  il  gradito  incarico  di  portare  a  questo 
Congresso    internazionale    Eucaristico    la    parola    e 
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F  adesione  del  R.  P.  Drive,  residente  a  Tournai  e 
Delegato  per  il  nostro  Apostolato  dal  Rmo  Padre 
Generale  della  Compagnia. 

Di  fatti  fu  il  P.  Gautrelet  che  nel  1844  nella  pic- 
cola  citta  di  Vals  in  Francia  ne  gett6  il  primo  seme. 
—  Ma  specialmente  si  deve  al  venerando  P.  Rami&re 
che  verso  il  i860  dette  a  quest'  opera  il  piik  grande 
impulso  dalla  Francia,  mentre  il  P.  Maresca,  Barna- 
bita,  d'  accordo  con  lui,  lavorava  in  Italia  per  il 
medesimo  scopo  ed  ora  in  Francia  come  in  Italia  e 
in  tutto  il  mundo  cattolico  1'  Apostolato  della  Pre- 
ghiera  e  ampiamente  diffuso ;  conta  parecchi  milioni 
di  ascritti  e  non  v'  ha  angolo  della  terra,  ove  fe  pene- 
trata  la  croce  per  opera  de'  missionari  cattolici,  dove 
non  esista  e  non  si  conosca  quest'  opera  salutare. 

I  Sommi  Pontefici  Pio  IX,  Leone  XIII  e  il 
regnante  piissimo  Pio  X  1'  hanno  arricchita  di  Brevi 
e  di  Indulgenze. 

L'  Apostolato  della  Preghiera  consta  di  tre  gradi  : 
T  oflerta  quotidiana,  la  recita  del  Pater  e  dieci  Ave 
Maria  in  onore  della  Vergine  Sta;  la  comunione 
riparatricc.  Col  primo  grado  uniti  tutti  insieme  gli 
Associati  alia  intenzione  benedetta  mensilmente  dal 
S.  Padre,  offrono  al  Cuore  SS.  di  Gesu  tutte  lc 
azioni  e  i  patimenti  della  giornata.  Col  secondo 
grado  si  implora  la  intercessione  di  Maria  e  per 
Maria  si  va  a  Gesu  :  ad  Jesum  per  Mariam.  Col 
terzo  grado  si  adempie  quanto  il  Cuore  SS.  di  Gesu 
chiedeva  alia  B.  Margherita  Ma  Alacoque  :  «  Ecco 
quel  Cuore,  diceva  Gesu  a  Lui,  apparendo  dalla 
SS.  Eucaristia,  che  tanto  ha  amato  gli  uomini,  ma 
che   tanto   fe   stato  oltraggiato  da  essi,    tu   almeno 
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voglia  compensarlo  col  tuo  amore.  »  Ed  i  fedeli  asso- 
ciaii    con    la   Comunione    riparatrice  intendono   di 
risarcire  gli  oltraggi  che  riceve  quel  Cuore  divino 
nel    Sacramento  dell'  amor  suo.  Eppero  Pio  IX  di 
s.  m.  chiamava  la  Comunione  riparatrice  :  «  Un'  opera 
divina  deslinata  a  salvare  la  society.  »  Quanti  ol- 
traggi e  dai  potenti  della  terra  e  dai  piccoli  e  dalle 
eresie  e  dalle  sette  e  da  tanti  cattivi  cristiani  riceve 
Gesik? !....  II  miglior  mezzo  a  ripararli  fe  la  S.  Comu- 
nione fatta  in  ispirito  di  sacrificio. 

Che  cosa  fa  il  Cuore  SS.  di  Gesu  in  Sacramento? 
Prega,  opera  e  soffre ;  quindi  il  Sacramento  Euca- 
ristico  fe  un  Sacramento  impetratorio  e  propiziatorio. 
I  fedeli  Associati  all'  Apostolato  della  Preghiera 
pregano,  operano  e  soffrono  per  dilatare  il  Regno 
del  Cuore  SS.  di  Gesu  e  stabilirlo  nel  cuore  degli 
uomini. 

Difatti  T  Apostolato  della  Preghiera  prega  col 
primo  e  secondo  grado,  opera  e  soffre  col  terzo. 
Opera,  perchfe  con  1'  Apostolato  ben  si  connettono 
tutte  le  opere  di  culto,  per  la  maggior  gloria  di  Dio 
e  per  la  salvezza  delle  anime ;  soffre,  perchfe  1'  Apo- 
stolato si  fa  vittima  di  amore  del  Cuore  SS.  di  Gesu. 
Soffre  con  Gesu  nel  Cenacolo,  ove  un  Giuda  si  assi- 
deva ;  soffre  nelF  orto  con  Gesii  V  agonia  di  morte 
in  quell*  ora  che  ivi  stette  a  pregare  e  soffre  per 
tanti  cattivi  cristiani,  che  amareggiano  quel  Cuore 
SS.  con  la  loro  ingratitudine.  Ed  ecco  V  altra  pra- 
tica  dell'  Ora  Santa  che  a  sfe  ha  unito  1'  Apostolato 
lato  della  Preghiera  e  con  tanto  fervore  e  successo 
dai  suoi  Associati,  b  adempiuta. 
Con  T  Apostolato  della  Preghiera  ben  si  connette 


—  456  — 

del  pari  la  pia  pratica  del  Mese  consecrato  al  dtvin 
Cuore  di  Gesu,  che  pud  chiamarsi  ancora  mese  euca- 
rislico  e  in  moUi  centri  di  quella  pia  Opera  viene  a 
questo  One  consecrato  il  mese  del  Giugno  ;  la  nostra 
Roma  ne  fa  testimonianza,  massime  in  S.  Carlo  ai 
Catinari  centro  della  pia  Associazione.  Merita  poi  spe- 
ciale  lode  il  centro  diocesano  dell1  Apostolalo  della 
Pregbiera  in  Napoli,  che  ha  intrapreso  un  apostolato 
fervente  per  la  diffusione  di  delta  pia  pratica. 

In  Lime  relazioni  passano  tra  il  culto  del  S.  Cuore 
di  Gesu  e  la  SS.  Eucaristia,  provate  dalla  teologia, 
dalla  storia,  dalla  lilurgia,  dalla  mistiea.  La  stessa 
B.  Margherila,  come  si  legge  nella  sua  vita,  nelle  sue 
rivelazioni  ne  da  prova  irreiragahile  e  in  tutti  i  Con- 
gress! eucaristici  se  n1  c  fatta  ampia  menzione, 

L*  amore  a  Gesu  Sacramentato  si  eccita  in  modo 
mirabile  nella  pia  pratica  del  mese  consecrato  al  suo 
Cuore  divino.  In  easo  si  parla  ai  fedeli  raccolti  nelle 
chiese,  ne*  Seininari,  nelle  Comuuita  religiose  della 
bonta  di  quel  Cuore  divino,  il  quale  se  vuol  cercarsi 
essenzialmente  vivo  e  vero,  basta  ricorrere  alia  pre- 
senza  reale  di  Gesu  in  Sacramento. 

Gesu  in  queir  Ostia  Santa  si  lamenta  di  venire 
cosi  facilmente  abbandonato  e  disprezzato  dagli 
uomini  con  quali  si  protesta  di  trovare  la  sua  deli- 
zia  nel  conversare.  Epperd  invita  tutti  ad  andare  a 
Lui  per  essere  consolati  tra  le  pene  e  i  travagli  della 
vita. 

Ora  a  consolare  Gesu  e  tirare  le  anime  a  Lui, 
giova  grandemente  la  pratica  del  mese  consecrato 
al  suo  Cuore.  In  esso  si  mostra  la  bella  figura  del 
Redentore  nei  diversi  compiti  da  Lui  assunti   per 
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redimere  le  anime  nostre  e  salvarle.  In  esso  parlan- 
dosi  del  Cuore  di  Gesu,  bisogna  necessariamente 
mostrarlo  come  nostro  compagno  nella  EucarisLia; 
come  nostro  cibo;  come  nostro  sacriticio,  eppero  si 
eccilano  i  fedeli  a  visitare  spesso  Gesu  in  Sacra- 
mento, ad  accostrarsi  di  frequente  con  tutto  il  fer- 
vore  alia  S.  Comunione,  ad  assislere  con  ispirito  di 
sacrificio  al  S.  Sacriticio  dell  a  Mess  a.  Ond'  fe  che  la 
pia  pratica  del  mese  del  S.  Cuore  dalla  v.  memoria 
di  Leone  XIII  venne  non  solo  piu.  volte  ampiamente 
lodata  e  caldeggiata,  ma  del  pari  arricchita  d'  induU 
genze  innumerevoli. 

N&  v'  ha  difflcoM  che  possa  opporsi ;  ne  &  facile 
quando  si  voglia,  ed  essa  spiana  la  via  alia  devozione 
"verso  Gesu  Sacramentato,  mentre  la  Chiesa  ne  desi- 
<lera  e  raccomanda  la  pratica  universale,  insieme  alia 
pia  Associazione  dell'  Apostolato  della  Preghiera  di 
cui  il  mese  del  S.  Cuore  e  parte  essenziale. 

Con  queste  pie  pratiche  V  Apostolato  della  Pre- 
ghiera ha  per  fine  precipuo  di  dilatare  il  Regno  del 
Cuore  SS.  di  Gesu  nel  cuore  degli  uomini,  onde  ha 
preso  per  sua  parola  d*  ordine  quello  dell'  Orazione 
domenicale  :  Adveniat  regnum  tuum  ! 

La  devozione  al  Cuore  SS.  di  Gesu  fu  chiamata  da 
Leone  XIII  la  devozione  propria  de'  nostri  tempi.  Lo 
spirito  dei  nostri  tempi,  diceva  il  Pontclice,  e  spirilo 
di  egoismo,  la  devozione  al  Cuore  divino  di  Gesu  b 
devozione  di  carit&,  che  deve  vincere  1'  egoismo  del 
secolo. 

L'  Apostolato  della  Preghiera  puo  chiamarsi  la 
devozione  de'  nostri  tempi,  perchfe  facilmente  pene- 
tra  nelle  anime  fedeli  e  ne  riporta  frutti  importanti 
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di  conversione  e  di  conferma  nella  divina  grazist- 

Onde  il  regnante  Sommo  Pontefice  Pio  X  1'  h^ 
benedetta  ampiamente.  Egli  ben  la  conosce  quests 
pia  Associazione  e  ne  fu  il  zelante  propagatore  nellw. 
sua  vita  di  ministero  apostolico  e  come  Cappellano  a__ 
Tombolo  e  come  Parroco  a  Salzano  e  come  direttore 
spirituale  nel  Seminario  di  Treviso  e  poscia  la  cal- 
deggio  fe  la  sostenne  e  come  Vescovo  di  Mantova  e 
come  Patriarca  a  Venezia.  Posso  ben  io  attestarlo, 
avendone  irrefragabili  documenti,  come  Direttore  e 
Rappresentante  di  questa  pia  Associazione  in  Italia. 

Chiudendo  passiamo  ai  voti  : 

i°  Considerando  che  la  pia  Associazione  dell'  Apo- 
stolato  della  Preghiera,  che  ha  per  fine  la  devozione 
al  Guore  divino  di  Gesil  Sacramentato,  &  opera  euca- 
ristica,  il  Congresso  esprime  il  voto  perchfe  si  dia  ad 
essa  la  pift  ampia  diffusione,  protetta  dagli  Eccmi 
Ordinari  diocesani. 

a0  Considerando  che  la  pratica  del  mese  sacro  al 
Cuore  di  Gesii  ha  stretti  legami  con  la  SS.  Eucaristia, 
il  Congresso  fa  voti  che  detto  esercizio  si  compia  nelle 
famiglie,  ne'  Seminari,  nelle  Comunita  Religiose, 
nelle  scuole,  associazioni  ed  opere  cattoliche.  Inte- 
ressa  percid  gli  Eccmi  Vescovi  con  calde  ed  umili 
premure  a  divulgarne  1'  esercizio  nelle  proprii  diocesi 
con  Circolari  e  Notificazioni  efficaci,  inserile,  se 
occorre,  nel  Calendario  diocesano. 


LA  LIGUE  DE  LA  SAINTE  MESSE 

(Rapport  present*  par  M.  Vdbbe  BOUQUEREL, 
Secretaire  da  Comite*  permanent) 


La  Ligue  de  la  sainte  Messe  existait  depuis  un  peu 
plus  de  trois  ans,  lorsque  nous  avons  cru  qu'il  etait 
temps  de  la  faire  connaitre  au  Saint-Pere.  Nous  lui 
avons  done,  il  y  a  trois  mois,  adresse  une  lettre  dans 
laquelle  etaient  exposes  brtevement  le  but  de  cette 
oeuvre,  ses  premiers  efforts,  ses  premiers  succes. 

Pie  X  a  daigne  nous  faire  adresser  une  lettre  tres 
encoorageante  avec  la  benediction  apostolique  pour 
nous  et  tous  nos  collaborateurs. 

En  quoi  done  eonsiste  la  Ligue  de  la  sainte 
Messe? 

La  Ligue  de  la  sainte  Messe  n'est  point  une  asso- 
ciation; elle  ne  demande  ni  cotisation,  ni  inscription, 
e'est  une  croisade  d'apostolat. 

Les  catholiques  sont  chaleureusement  invites  a  se 
servir  de  tous  les  moyens  possibles  d'influence, 
d'instruction,  de  persuasion,  pour  faire  connaitre  le 
saint  Sacrifice  de  la  Messe  sous  son  vrai  jour,  pour 
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rame tier  k  l'eglise  ceux  qui  n'y  vont  plus,  pour  obte- 
nir  des  Chretiens  pratiquants  qu'ils  y  assistent  plus 
souvent  et  plus  religieusemenL 

Yoici  son   programme  te!  qu'il  fut  approuve  dfes 
Torigine  par  S.  G.  Mef  Bardel,  evdque  de  Sees. 
Considerant  : 

i°  Qu'k  la  Messe  Not  re-Seigneur  J^sus-Christ,  en 
s'immolant,  perpelue  Facte  essentiel  de  la  Redemp- 
tion du  monde ; 

20  Que  le  Coeur  de  Jesus  a  fait  au  Calvaire  et  per- 
petuc  h  la  Messe  Facte  clamour  le  plus  complet  qui 
fill  possible,  et  envers  Dieu  son  P£re,  el  envers  les 
homines  ses  frferes  ; 

3°  Que  Toutrage  fait  au  Cceur  de  Jesus  par  ceux  qui 
negligent  ou  refusent  d'assister  a  la  Messe  est  aussi 
sanglant  que  celui  que  lui  inlligent  les  chretiens  qui 
negligent  ou  refusent  de  communier; 

4°  Que  le  nombre  des  indifferents  qui  ne  vont  plus 
k  la  Messe  grandit  de  jour  en  jour  ; 

5°  Que  les  pecheurs  qui  ne  vont  plus  k  la  Messe 
soit  par  impiele  soit  par  negligence  se  privent  de 
gr&ces  precieuses  et  vivent  au  dehors  de  la  voie  du 
salut ; 

6°  Qu'ils  ne  peuvent  mener  une  vie  chr&ienne 
regulifere  s'ils  ne  reprennent  I'habitude  d'assister 
chaque  dimanche  a  la  Messe  ; 

70  Qu'ils  ne  sauraient  (Hre  ramen^s  k  la  Messe  sans 
pi'une  voix  puissante  les  y  appelle ; 

Une  Ligue  de  la  sainte  Messe  est  institute. 

Les  Ligueurs  devront  : 
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i°  Faire  tous  leurs  efforts  pour  amener  les  Pou- 
Voirs  publics,  les  grandes  Gompagnies,  les  grands 
patrons,  k  garantir,  autant  que  possible,  k  leurs  fonc- 
tionnaires,  employes,  ouvriers,  le  repos  integral  du 
climanche  pour  qu'il  leur  soit  possible  d'entendre  la 
Messe ; 

a°  Engager  tous  ceux  qui  exercent  une  influence  k 
user  de  cette  influence  pour  amener  ceux  qui  depen- 
dent d'eux,  par  des  moyens  de  persuasion,  k  assister 
tons  les  dimanches  a  la  Messe ; 

3°  Exhorter  les  catholiques  qui,  pour  un  motif  se- 
rieux,  auront  manque  la  Messe  d'obligation,  fr  rem- 
placer  cette  Messe  par  l'assistance  k  une  Messe  de 
devotion,  au  cours  de  la  semaine ; 

4°  Demander  aux  personnes  qui  ont  des  loisirs 
d'assister  k  la  Messe,  soit  le  dimanche,  soit  en 
semaine,  pour  consoler  le  Cceur  de  Jesus  de  l'ab- 
sence  d'un  catholique  qui  n'aura  pas  rempli  son  obli- 
gation ; 

5°  Les  pr&res,  les  missionnaires,  les  professeurs 
mettront  partout  en  honneur,  dans  leurs  predications, 
dans  leurs  oeuvres,  dans  leurs  institutions,  l'assistance 
k  la  Messe ; 

6°  Un  appel  est  fait  k  tous  les  Ordres  religieux  et 
k  toutes  les  Congregations  pour  supplier  leurs  mem- 
bres  qui  assistent  tous  les  jours  k  la  Messe  d' avoir, 
au  moins  chaque  semaine,  une  intention  formelle  en 
l'honneur  du  Coeur  de  Jesus  pour  remplacer  les 
pecheurs  qui  ne  vont  plus  k  la  Messe. 

Comme  on  peut  en  juger  par  la  lecture  de  ce  pro- 
gramme, l'objet  de  la  Ligue  de  la  sainte  Messe,  quoique 
tres  vaste,  est  trfes  precis.  Elle  ne  s'occupe  ni  de  la 
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communion,  ni  de  l'adoration  da  Tr&s  Saint  Sacr^* 
ment;  mais  uniquement  du  saint  sacrifice  de  X* 
Messe. 

Or,  elle  envisage  le  saint  sacrifice  : 

io  Dans  l'£tude  que  Ton  pent  en  faire; 

s°  Dans  l'enseignement  que  Ton  en  pent  donner; 

3°  Dans  l'assistance  aux  messes  de  devotion  e*> 
d'obligation. 

Son  premier  soin  en  effet  est  de  mieux  faire  con— 
naitre  le  saint  Sacrifice.  Or,  pour  le  faire  connaitre,  iL 
faut  l'6tudier  et  l'enseigner. 

Le  but  de  cet  enseignement  ne  saurait  £tre  pure—- 
ment  theorique.  II  arrive  naturellement  k  ces  deur: 
conclusions  : 

i°  Favorisons  l'assistance  k  la  Messe  les  dimanches 
et  fetes; 

a0  Favorisons  l'assistance  k  la  Messe  en  semaine. 

Ceci  £tant  bien  compris,  je  voudrais  repondre  k 
ces  deux  questions. 

La  Ligue  de  la  sainte  Messe  a-t-elle  sa  raison 
d'etre? 

Que  peut-on  esperer  d'elle  ? 

La  raison  d'dtre  de  la  Ligue  de  la  sainte  Messe  est 
le  centre  de  la  religion  catholique;  le  resume  de 
son  dogme;  la  garantie  de  sa  morale.  L'Eucharistie 
nait  k  la  Messe.  La  gr&ce  se  distribue  a  la  Messe. 
La  Messe  n'est  autre  que  le  Calvaire  transports  sur 
tous  les  points  du  monde  et  perpetue  tout  le  long 
des  siecles. 

Pour  ces  raisons  la  messe  mcrite  une  etude  spe- 
dale,  un  enseignement  special. 

Or,  en  fait,  que  se  passe-t-il  ? 
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Je  ne  veux  pas  formuler  de  critique.  Qu'il  me  soit 
permis  d'en  relater  tine  qui  m'a  ete  faite  plusieurs 
fbis  : 

Une  femme  chretienne  me  disait  un  jour  :  II  y  a 
vingt  ans  que  je  suis  tres  assidftment  les  grands  pr£- 
dicateurs  &  Paris.  Jamais  je  n'ai  entendu  prScher  sur 
la  Messe. 

Elle  exagerait  sans  doute ;  mais  n'est-il  pas  vrai 
que  la  grande  id£e  du  Sacrifice,  de  notre  sacrifice 
qui  est  le  Sacrifice  unique,  n'est  pas  assez  mise  en 
lumifere?  J'ajouterai  un  autre  fait,  qui  fera  con- 
traste  : 

Un  venerable  chanoine  d'Orleans,  aumdnier  d'une 
ceuvre  merveilleuse,  l'oeuvre  de  la  premifcre  com- 
munion des  jeunes  filles  delaissees,  a  divise  son 
cours  d'instruction  en  six  annees.  Or,  sur  ces  six 
annees,  deux  annees  sont  consacrees  k  Tetude  du 
saint  Sacrifice  de  la  Messe,  soit  une  centaine  d'ins- 
tructions. 

II  a  ete  amene  k  agir  ainsi  par  cette  consideration 
que  la  Messe  sera,  si  elle  est  estimee  et  entendue 
regulierement  chaque  dimanche,  le  vrai  moyen  de 
perseverance  pour  ses  jeunes  audi  trices. 

Sans  la  messe,  pas  de  communion.  Sans  messe  et 
sans  communion,  vous  avez  des  pa'iens  baptises, 
vous  n'avez  pas  des  Chretiens,  vous  n'avez  pas  des 
catholiques. 

Et  en  realite  que  voit-on  aujourd'hui,  non  seule- 
ment  dans  nos  grandes  villes,  mais  m£me  dans  les 
campagnes?  Un  petit  nombre  seulcment  de  catho- 
liques vont  k  la  messe  le  dimanche,  et  en  semaine 
les  eglises  sont  desertes. 


) 


-  464  - 

II  y  a  deux   ans,  j'ai   eu  Fa  vantage  d'assistei**     * 
une  journee  eucharistique  dans  un  dioc&se  des  en~  -~vl" 
rons  de  Paris.  La  question  de  la  sainte  Messe  iu^^^ 
l'unique  objet  du  programme.  Une  enqufite  avait  ^^^*e 
faite  par  Tun  des  rapporteurs  sup  l'assistance  k         ** 
messe  dans  le  diocfese.  De  cette  enqu£te  il  resulti^^^1* 
<ju'un  dixieme  seulement  de  la  population  catholiqc^-^1€ 
assistait  k  la  messe  le  dimanche. 

Et  quand  je  parcours  les  Iongues  rues  de  notr  -^ 
oapitale,  quand  je  vois  cette  population  si  dense  et  ^^^ s 
animee  ;  je  me  dis  :  «  Combien  y  en  a-t-il  qui  etaien^^11 
k  la  messe  dimanche  dernier?  »  II  y  a  si  peu  d'eglisei 
•et  elles  ne  sont  pas  remplies !  Et  pourtant  que  reste-t-i 
<le  religion  chez  un  catholique  qui  ne  va  plus  k  I 
messe  ? 

Pour  remedier  k  ce  mal  ii  faut  un  travail  d'aposto- 
lat  special,  etendu,  perseverant. 

Tel  est  l'objet  de  la  Ligue  de  la  sainte  Messe.  Par 
son  humble  revue  La  Clochette,  par  scs  tracts,  par 
Institution  de  ligues  paroissiales,  par  l'organisation 
des  messes  de  reparation  en  semaine  parmi  les 
enfants  et  les  jeunes  lilies  et  meme  les  adultes,  elle 
etablit  un  courant  d'estime  et  d'amour  envers  le 
saint  Sacrifice.  Les  masses  restent  toujours  loin  de 
rEucharistie,  et  par  consequent  loin  de  Jesus.  Peut-on 
songer  a  les  amener  immediatement  a  la  communion, 
mOmc  a  la  communion  pascale  ?  Non. 

Un  premier  pas  plus  facile  doit  £tre  franchi 
d'abord.  Qu'on  les  ramene  a  la  Messe.  Les  peclieurs 
ne  peuvent  communier,  ils  peuvent  utilement  assister 
au  saint  Sacrifice,  y  puiser  des  grAces  de  conversion 
et  de  salut. 
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Je  supplie  done  les  membres  du  Congr6s  de  Ro 
d'emettre  k  nouveau  un  voeu  acclamc  d£ja  aux  G 
grhs  d' Angers,  de  Namur  et  d'Angouldme  : 

Voeu  :  Que  les  prfitres,  les  religieux,  les  directe 
d'oeuvres  et  destitutions  catholiques  repand- 
abondamment  la  doctrine  du  saint  Sacrifice  et  us 
de  leur  influence  pour  ramener  k  la  messe  ceux  < 
tx'y  vont  plus  et  pour  presser  ceux  qui  y  vont  < 
agister  plus  pieusement  et  plus  souvent. 
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LinttlE  DE  U  B  REPARATRICE 

^^eipport  envoy  4  par  Mgr  BAURON,  curd  de  Saint -Eucher, 

a  Lyon. 


Dieu  n'agit  que  pour  sa  gloire.  II  est  a  lui-mSme 
*on  principe  et  sa  fin. 

Quand  il  plut  k  sa  souveraine  puissance  de  s'exer- 
cer  dans  le  champ  incommensurable  du  temps  et  de 
i'espace,  le  monde  qu'il  tira  du  neant  portait  le  reflet 
de  sa  beaute  et  l'empreinte  rayonnante  de  ses  attri- 
bute. C'6tait  le  poeme  etincelant  de  son  amour. 
C'etait  le  chant  intraduisible  de  sa  grandeur.  Les 
phenom&nes  et  le  spectacle  de  l'univers  ne  cesseront 
jamais  d'6tonner  le  regard ;  son  harmonie  ne  cessera 
jamais  de  surprendre  nos  facultes  et  de  depasser  tou- 
jours  leur  etendue. 

Cette  gloire  accidentelle  de  Dieu,  qui  aureole  la 
creation,  trouve  son  expression  la  plus  haute  et  pour 
ainsi  dire  necessaire  dans  le  culte  que  lui  rendent  les 
anges  et  les  hommes.  La  chute  a  brise  les  harmo- 
nies qui  en  jaillissent.  L'univers  souille  ne  pouvait 
plus  payer  son  tribut  d'adoration,  de  reconnaissance 
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et  d'amour.  La  faute,  infinie  dans  l'outrage  au  Crea- 
teur,  exigeait  une  reparation  infinie. 

Le  Fils  de  Dieu,  en  revgtant  la  nature  humaine,  a 
daigne  accomplir  cette  oeuvre  de  reparation.  Par  sa 
mort  volontaire  sur  la  croix,  il  a  rendu  une  gloire 
adequate  a  la  souveraine  Majesty.  De  cette  facon, 
rimmolation  du  Verbe  incarn6,  accomplie  une  fois, 
non  seulement  paie  toutes  nos  dettes,  satisfait  h 
toutes  les  exigences  de  Teternelle  justice  et  realise 
toute  l'etendue  de  la  reparation  demandee,  mais  de 
plus  elle  donne  au  Pfere  une  gloire  egale  k  lui-m£me, 
superieure  a  tous  les  hommages  que  les  creatures 
mdme  parfaites  et  sans  peche  auraient  pu  lui  procu- 
rer en  tout  lieu  et  durant  toute  la  duree  des  sifecles. 

Le  sacrifice  de  la  messe,  qui  est  la  reproduction 
non  sanglante  de  celui  de  la  croix,  a  la  mdme  eftica- 
cite,  offre  les  mSmcs  avantages.  II  ne  s'interrompt 
jamais  dans  le  temps  et  l'espace.  Sous  tous  les  cli- 
mats,  sous  toutes  les  latitudes  se  dressent  des  autels, 
et  des  pretrcs  font  couler  sans  tr£ve  le  sang  de  Jesus- 
Christ.  II  en  resulte  qu'a  tous  les  instants  de  la 
duree,  et  successivement  sur  tous  les  points  de 
l'etendue,  le  ciel  s'incline  vers  la  terre,  qui  lui  envoie 
un  sublime  hommage  d'adoration.  Elle  lui  presente 
un  holocauste  d'agreable  odeur,  d'une  valeur  infinie, 
et  des  supplications  irresistibles,  d'une  efficacite  sou- 
veraine. Dieu  et  sa  creature  ne  cessent  pas  d'etre 
ainsi  en  relation  d'amour.  L'humanite,  unie  k  Jesus- 
Christ,  rend  constamment  au  Pfere  celeste  une  gloire 
accidentelle  qui  ne  le  c&de  pas  en  grandeur  aux  mer- 
veilleuses  operations  de  Tadorable  Trinite.  L 'action 
de  graces,  la  louange,  la  supplication,  la  reparation, 
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la  propitiation,  s'y  mdlent  et  s'en  degagent  comrae  la 
^rapeur  d'un  encens  agreable. 

Par  de  tels  effets  l'lncarnation  s'erfplique;  la 
^Redemption  s'achfrve,  et  le  salut  du  monde  devient 
min  acte  digne  de  la  sagesse  increee  et  de  la  souve- 
raine  puissance. 

Le  sacrifice  de  la  messe  est  done  le  noeud  qui  rat- 
fcaehe  l'univers  k  son  auteur,  qui  fait  descendre  les 
feiens  inestimables  de  la  misericorde  sur  la  creature 
et  remonter  jusqu'a  Dieu  la  rancon  due  a  sa  Majeste 
outragee  et  k  sa  justice  satisfaite. 

D'une  part,  rien  n'est  plus  agreable  au  Seigneur 

que  le  sacrifice  de  la  messe ;  d'autre  part,  rien  ne 

vaut  k  l'homme  plus  de  biens  surnaturels.  Pour  ces 

deux  raisons,  qui  resument  toutes  les  autres,  tout 

Chretien  doit  assister  au  saint  sacrifice.  La  gloire  de 

Dieu  Fexige  comme  l'avantage  de  la  creature.  L'indif- 

ference,  l'oubli,  la  negligence  ou  mfime  l'ignorance 

pourrait  nous  faire  manquer  k  ce  devoir.  En  mere 

lendre  et  eclairee,  TEglise  formule  le  precepte  de 

laudition  de  la  messe,  le  saint  jour  du  dimanche. 

Elle   vise  moins  k  nous  imposer   une  charge  qu'& 

nous  empdeher  de  meconnaitre  nos  veritables  inte- 

rets. 

Or,  malgre  cette  vigilance  et  cette  sollicitude  de 
l'Eglise,  une  foule,  des  millions  peut-etre  de  Chre- 
tiens violent  chaque  semaine  le  precepte  dominical. 
II  en  resulte  pour  eux  un  peche  mortel,  pour  la 
societe  k  laquelle  ils  appartiennent  des  fleaux,  et  pour 
Dieu  la  privation  d'une  gloire  accidentelle  qu'il 
attend  de  ses  creatures. 
La  justice  commande  que  cette  privation  soit  ven- 
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gee  ourdpar^e.  Car  on  tie  frustre  pas  en  vain  le  Set* 
gneur  de  ses  droits.  Elle  sera  vengee  par  le  ch&ti- 
mcnt  du  coupable  et  les  calami  tea  qui  tomberont  sur 
la  societe  a  laquelle  il  appartient.  Elle  sera  reparee 
par  des  actes  de  verlu  meritoires,  d'une  valeur  au 
mollis  ^quivalente  a  la  part  de  gloire  ravie  k  Dieu* 

Or,  de  toutes  les  reparations  la  meilleure,  la  plus 
parfaite,  la  seule  suftisante,  c'est  encore  le  sacrifice 
de  la  Messe.  De  cette  idee  proeede  FCEuvre  de  la 
Messe  reparatrice.  Elle  fut  inspiree  d'En-haut  a  une 
pauvre  femine,  qui  mit  tout  son  zele  k  en  preparer  la 
realisation.  So?ur  Rose  est  mortc  en  odeur  de  sain- 
tete  le  ai  oetobre  i88*jf  sous  le  cos  tame  de  religieuse 
norberline.  Malgre  son  defaut  nature!  d'ins  traction, 
elle  recut  du  ciel  des  lumieres  specialcs  pour  tracer 
l'objet,  le  but  et  les  moyens  de  cette  religieuse  entree 
prise  f  si  appropriee  aux  besoins  de  not  re  temps. 

Elle  consiste  k  entendre,  les  dimanches  et  fdtes 
d 'obligation,  une  second  e  messe  aux  lieu  et  place  d  un 
absent,  avec  l'intention  explicitc  de  reparer  l'outrage 
que  cette  absence  coupable  inflige  a  la  gloire  de 
Dieu. 

L'associe  qui  est  dans  l'impossibilite  physique  ou 
morale  d'entendre  deux  messes,  lejour  ou  l'assistance 
est  d'obligation,  remplace  la  seconde  par  la  commu- 
nion ou  par  une  messe  entendue  aux  mdmes  fins,  un 
autre  jour  de  la  semaine. 

L'oeuvre  de  Sceur  Rose  a  etc*  canoniquement  etablie 
en  Archiconfrerie  par  un  bref  de  Leon  XIII,  du 
24  aoilt  1886,  dans  l'eglise  de  Sain te- Anne  de  Bon- 
lieu,  qui  pour  cette  raison  a  ete  elevee  au  rang  de 
Basilique  mineure. 
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Soeur  Rose  n'a  pas  connu  les  singulidres  faveurs 
«3ont  le  Pape  a  enrichi  la  devotion  qui  lui  etait  chere. 
ZElle  avait  renonce  d'avance  k  connaitre  mdme  les 
^acc&s  du  debut,  se  jugeant  indigne  de  servir  la  cause 
czle  Dieu. 

La  sainted  du  dimanche  n'a  peut-Stre  jamais  subi 
antant  d'outrages  et  de  profanations.  Par  suite, 
Jamais  la  reparation  n'a  £te  plus  ne  cess  aire.  La  con- 
:Ererie  de  la  Messe  reparatrice  repond  aux  besoins  de 
notre  temps. 

II  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans  son  institution 
an  dessein  providentiel,  en  harmonie  avec  les  aver- 
tissements  donnes  par  la  Sainte  Vierge  mdme  du 
haut  des  Alpes,  k  la  Salette ;  sur  les  bords  du  Gave, 
&  Lourdes ;  au  centre  de  la  France,  &  Pellevoisin.  La 
Messe  reparatrice  sert  de  contrepoids  aux  entreprises 
nefastes  de  la  Franc-Maconnerie,  qui  agit  par  tous 
les  moyens  contre  la  sane tifi cation  du  dimanche  et 
emploie  toute  son  influence  a  detonrner  du  sacrifice 
de  la  Messe.  Quiconque  y  assiste  est  suspect,  encourt 
sa  disgrace  et  se  voit  barrer  la  voie  des  honneurs,  de 
la  fortune  et  du  pouvoir.  Elle  multiplie  les  reunions, 
les  excursions,  les  associations,  les  fetes,  sous  pre- 
texte  de  sport,  d'hygifene,  d'amusement,  de  patrio- 
tisme.  Son  but  reel  est  de  fermer  le  chemin  de  Feglise. 
Les  debuts  de  l'ceuvre  inspiree  de  Dieu  k  Soeur  Rose 
furent  tres  lents  et  marques  au  coin  de  F  assistance 
celeste.  Le  v6n6rable  chanoine  Revol,  cur£  de  Bon- 
lieu,  qui,  par  sa  perseverance,  a  releve  de  Fhumilia- 
tion  les  mines  de  Fabbaye  de  sa  paroisse,  qui  a  et6 
le  confident  de  Soeur  Rose,  Forgane  de  sa  pensee  et 
l'instigateur  de  son  oeuvre,  nous  £crit  : 
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«  Malgre  quelques  brochures,  oubliees  d&s  le 
debut,  et  quelques  essais  de  propagande,  pendant  les 
vingt  premieres  annees,  la  Messe  r^paratrice  ne  fran- 
chit  gufcre  les  limites  de  la  devotion  priv^e.  Ce  ne 
fut  que  quatre  ans  apres  la  mort  de  Soeur  Rose  que 
l'GEuvre  sortit  de  son  assoupissement  et  se  repandit 
comme  une  trainee  de  poudre. 

«  Le  16  avril  1886,  fSte  de  Notre-Dame  des  Sept- 
Douleurs,  a  4  heures  du  matin,  l'humble  prdtre  qui 
avait  et6  le  confident  de  Soeur  Rose,  pendant  les 
douze  annees  qu'elle  vecut  dans  le  cloitre  a  Bon- 
lieu,  s'eveilla  en  sursaut  avec  l'idde  claire  et  nette 
qu'il  fall  ait  faire  quelques  efforts  pour  organiser  et 
propager  son  oeuvre.  Sans  retard,  il  fit  part  de  ses 
impressions  k  la  Rev.  Mfere  Prieure  du  Monastere, 
dont  le  consentement  etait  necessaire.  Soeur  Rose, 
en  mourant,  lui  avait  elle-mSme  legue  cette  oeuvre 
comme  son  plus  cher  tresor.  La  Reverende  Mfere 
accueillit  favorablement  la  proposition  et  accorda 
la  chapelle  du  monastere  comme  siege  de  l'Asso- 
ciation. 

«  Un  r^glement  facile  est  elabore  et  presente  avec 
une  premiere  liste  d'adherents,  le  127  avril,  a  Msr  1'Evd- 
que  de  Valence,  qui  erige  en  confrerie  diocesaine  la 
nouvelle  association. 

«  En  moins  d'un  mois,  un  certain  nombre  d'autres 
approbations  episcopates  vinrent  s'ajouter  a  celle  de 
Mer  1'EvOque  de  Valence.  Signalons  celles  de  S.  Em.  le 
cardinal-archev£que  de  Lyon  et  celle  du  cardinal- 
patriarche  de  Venise. 

«  Enfin,  une  supplique  adressee  au  Saint-Siege  eut 
un  plein  et  rapide  effet.  Par  deux  brefs  pontiticaux, 
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en  date  du  24  aoftt  de  la  m£me  annee  1886, 
S.  S.  L6on  XIII  6rigea  canoniquement  la  confrerie  de 
la  Messe  r£paratrice,  £tablie  dans  le  sanctuaire  de 
Sainte-Anne  de  Bonlieu,  au  diocese  de  Valence,  en 
archiconfr^rie  pour  la  France,  et  l'enrichit  de  nom- 
breuses  indulgences  pleni£res  et  partielles. 

«  L6on  XIII  aimait  particulierement  la  Messe  repa- 
ratrice.  Pour  donner  k  cette  oeuvre  une  marque  et  un 
temoignage  de  haute  bienveillance,  il  daigna,  quel- 
ques  ann6es  plus  tard,  conferer  au  sanctuaire  de 
Sainte-Anne,  si&ge  de  TArchiconfrerie,  la  dignite  et 
les  privileges  de  Basilique  mineure ;  en  m£me 
temps,  il  61evait  au  rang  d'abbaye  l'humble  prieur£ 
que  Soeur  Rose  a  honore  de  sa  pieuse  vie  et  de  sa 
sainte  mort. 

«  Une  propagande  active  et  la  fondation  d'un 
organe  mensuel  repandirent  l'amvre  tres  rapidement. 
Plusieurs  confreries  se  fondfercnt  et  regurent  des 
dipldmes  d'affiliation,  notamment  a  Paris,  a  Rodez,  k 
Lyon,  k  Marseille,  etc.  Les  inscriptions  se  firent  par 
milliers. 

«  Presque  en  m£me  temps,  l'CEuvre  s'ctablit  dans 
les  autres  pays  d'Europe.  Les  enfants  de  Saint-Norbert 
tinrent,  comme  de  juste,  la  tdte  de  ce  mouvement.  La 
Belgique,  la  Hollande,  l'Angleterre  et  l'Autriche 
eurent  bientdt  chacune  une  arcliiconfrerie  nationale, 
et  toutes  eurent  leur  sifege  dans  une  abbaye  de  Pre- 
montres. 

«  Des  renseignements  precis  nous  permettent  d'af- 
firmer  que  toutes  ces  associations  sont  florissantes  et 
prosp&res.  Pour  ne  citer  que  rarcbiconfrerie  de  Bel- 
gique,   erigee   dans  l'abbaye  de  Tongerloo,   elle  a, 
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dans  1'espace  de  deux  ans,  inscrit  r6,ooo  associes, 
170  zelateurs  actifs  des  deux  sexes  et  ido  honoraires. 
Dans  l'annee  1904,  elle  a  agrege  cinq  nouvelles  con- 
freries, Elle  en  possede  dej&  treize*  Celle  de  Liege 
compte  plus  de  10,000  associes. 

«  Par  suite  du  malbeur  des  temps  et  de  la  persecu- 
tion qui  a  chasse  de  leur  paisible  deraeure  les  pieu- 
ses  compagnes  de  Soeur  Rose,  gardienues  de  la  baai- 
lique,  siege  de  rarchiconfrerie,  et  les  a  forcees  a  fuir 
aur  la  ierre  d'exil,  la  propagande  en  France  est  deve- 
nne  moms  active.  Elle  ne  laisse  pas  d'avoir  encore 
des  r^sultats  consolants. 

«  En  deux  ans,  nousavons  inscrit  environ  12,000  as- 
socies nouveaux,  aflilie  5  confreries  locales  et  deli- 
vre  $5  dipl6mes  de  zelateurs  ou  zelat  rices.  L'arclii- 
confrerie  pour  la  France,  dont  le  siege  est  &  Bonlieu, 
compte  i5o,ooo  associes,  363  zelateurs  ou  zelatrices 
et  1 5  confreries  regulifcrement  afiiHees, 

«  Outre  son  bulletin  mensuel,  La  Divine  Huziue, 
elle  propage  des  feuilles  explicatives,  des  notices  sur 
TCEuvre,  deux  vies  de  Soeur  Rose,  une  brochure  de 
propagande,  sortie  de  la  plume  de  la  tres  regrettee 
Rer.  Mere  Abbesse  de  Bonlieu,  qui  fut  la  superieure 
de  Sceur  Rose  et  qui  a  tant  contribue  aux  progres  de 
TArchiconfr^rie,  enfin  la  Vie  de  Soeur  Rose,  par 
Arthur  Loth. 

«  Pour  les  abonnements,  les  brochures  et  tout  ce 
qui  concerne  V association,  on  s'adresse  k  M.  le  cha- 
noine  Revol,  directeur  de  TArchiconfrerie,  k  Bonlieu, 
par  Marsanne,  Dr6me,  France.  » 

II  n'est  pas  temeraire  de  porter  k  un  million  les 
membres  r^unis  de  toutes  les  confreries  affiliees. 
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Cette  oeuvre  repond  au  secret  desir  du  coeur  de 
Jesus  qui  a  tant  aime  les  hommes.  Elle  complete 
pour  ainsi  dire  son  culte,  en  tirant  de  l'immolation 
du  Calvaire  un  fruit  nouveau  de  reparation  sociale. 
Elle  repond  au  desir  de  la  Vierge  radieuse  de  Pelle- 
voisin  qui  a  demande  fr  ses  serviteurs  de  s'appliqner 
a  reparer  les  outrages  que  son  FUs  regoit  dans  le 
sacrement  de  son  amour. 

Cette  oeuvre  est  facile  et  s'adapte  sans  inconvenient 
au  mouvement  de  la  vie  paroissiale,  a  laquelle  elle 
n  impose  aucune  charge  nouvelle.  Gombien  de  per- 
sonnes  pieuses  entendent  au  moins  une  messe  par 
semaine,  en  plus  de  celle  du  dimanche?  II  suffit  que 
ces  personnes  se  fassent  inscrire  ft  1*  Association  et 
formulent  un  acte  d'offrande.  Leur  piete  aura  un  but, 
la  gloire  de  Dieu,  et  recevra  un  nouvel  accroisse- 
ment,  en  m£me  temps  qu'elle  aura  un  merite  surna- 
turel  de  plus,  celui  de  la  reparation. 

En  face  des  audaces  sans  nom  des  supptits  de 
Satan,  les  Chretiens  sinceres  doivent  se  grouper  et 
prendre  en  quelque  sorte  en  main  le  calice  du  salut 
pour  offrir  au  Seigneur  plus  de  gloire,  plus  d'amour, 
plus  de  reparation  que  l'atheisme  et  la  libre  pensee  ne 
contiennent  de  mepris  pour  Dieu,  de  hainc  pour  son 
Eglise,  d'insulte  k  la  majeste  de  son  nom  1 

La  Messe  reparatrice  doit  devenir  une  oeuvre 
paroissiale.  Elle  reveillera  la  foi,  le  z&le,  la  charite. 
Les  assistances  k  la  messe  quotidienne  augmenteront, 
et  toutes  les  entreprises  surnaturelles  en  seront  vivi- 
fies. C'est  pourquoi  nous  osons  demander  auCongres 
d'acclamer  le  vobu  suivant  : 
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Considerant  la  necessite  de  plus  en  plus  pressanK^^ 
de  la  reparation  par  le  saint  sacrifice  de  la  Mease, 
facility  de  cette  pratique  et  les  immenses  avant 
qui  en  d£coulentpour  la  piete  chretienneetlasocU 


nous  emettons  le  voeu  que  MM.  les  curds  6tablisai  m  ^  it 
dans  leurs  paroisses  la  confrerie  de  la  Messe  r6pan«BB« 
trice  1  Fiat. 


Extrait  d'un  rapport  sur  I' Arch  icon  fririe  de  la  Mease  r6pa- 
ratrice  6rig6e  k  I'abbaye  de  Tongerloo,  Ord.   Prom 
(Belgique). 

...  Mais  bientdt  l'ceuvre  franchit  ces  frontiferes  eV^51 
recruta  des  adherents  dans  les  pays  voisins.  L'&a — -*^ 
blissement  d'une  confrerie  en  Belgique  s'imposait.  — -^ 
Cedant  bien  volontiers  k  la  demande  de  Mp  l'Evdque  ^^  - 
de  Namur,  alors  encore  Prelat  de  Tongerloo,  S.  Em.  —  J 
le  Cardinal-Archevdque  de  Malines  en  etablit  le  siege  ^^ 
k  cette  abbaye,  le  12  septembre  1888.  Un  bref  de  ^ 
S.  S.  Leon  XIII,  de  pieuse  memoire,  lui  confera,  le  - 
18  juillet  1890,  les  titre  et  privileges  d'Archiconfrerie 
pour  toute  la  Belgique. 

Anterieurement  deja,  le  8  octobre  1886,  les  Pre- 
montres  de  Tongerloo,  missionnaires  en  Angleterre, 
avaient  obtenu  l'erection  d'une  confrerie  a  Crowle 
(comte  de  Lincoln)  et,  le  16  Janvier  1890,  k  Manches- 
ter. Les  ev£ques  d' Angleterre,  voyant  les  heureux 
fruits  que  produisait  cette  oeuvre,  la  propag&rent  de 
tout  leur  pouvoir.  Gr&ce  surtout  k  l'appui  de  M&  Bog- 
shawe,  evdque  de  Nottingham,  de  S.  Em.  le  Cardinal 
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Vaughan,  k  cette  epoque  ev£que  de  Salford,  et  de 
son  successeur,  M&  Bilsborrow,  le  Saint-Sifege,  par 
l>ref  du  5  mars  1893,  Terigea  en  Archiconfrerie  pour 
l'Angleterre.  Deux  ans  plus  tard,  3o  juillet  1890,  sur 
les  instances  de  S.  Em.  le  Cardinal  Logue,  Archevdque 
<T Armagh  et  primat  d'Irlande,  et  de  M&1,  Macdonald, 
evSque  d'Edimbourg,  Leon  XIII  etendit  aussi  a  l'lr- 
lande  et  k  l'Ecosse  le  cercle  d'action  de  l'Archicon- 
frerie. 

Dans  Tentre-temps,  l'CEuvre,  chaudement  recom- 
mandee  par  tout  l'episcopat  hollandais,  etait  erigee 
en  Archiconfrerie  pour  la  Hollande,  dans  l'abbaye 
norbertine  de  Berne,  le  8  aotit  1890. 

Quatre  ans  plus  tard,  la  devotion  k  la  messe  repa- 
ratrice  s'implanta  en  Autriche.  Le  18  juillet  1894, 
S.  Em.  le  Cardinal-Archev£que  de  Prague  en  etablis- 
sait  le  siege  k  l'abbaye  des  Chanoines  Premontres  de 
Strahof  (Prague).  Le  18  decembre  de  la  mdme  annee, 
le  Souverain  Pontife  l'erigea  en  Archiconfrerie. 

En  fin,  une  sixieme  Archiconfrerie  s'est  etablie 
dans  le  Canada,  k  Montreal,  et  Ton  parle  d'en  fon- 
der une  nouvelle  en  Allemagne,  oii  Ton  a  entrepris 
depuis  quelque  temps  une  active  propagande. 

A  chacun  de  ces  centres  principaux  sont  affiliees, 
avec  l'approb'ation  des  ArchevSques  et  EvSques  des 
di if e rents  dioceses,  des  confreries  tr&s  prosp&res. 

Ainsi,  en  Belgique,  outre  le  centre  de  Tongerloo, 
TCEuvre  compte  seize  confreries.  Le  nombre  des 
membres  est  au-deli  de  100,000.  —  Dans  les  registres 
de  la  seule  Archiconfrerie  de  Tongerloo,  sont  au- 
jourd'hui  79,000  associes,  parmi  lesquels  pr&s  de 
1,000  zelateurs  actifs  et  36o  zelateurs  honoraires. 
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U  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans  ceitc  prospe- 
rity toujours  croissante  TefTet  des  benedictions  du 
Ciel.  Mais,  di&ons-le  avec  le  sentiment  de  la  plus  pro- 
fonde  reconnaissance,  l'extension  de  cctte  ceuvre  est 
due  k  la  haute  intervention  de  TEpiscopat  de  lotis 
les  pays.  Plusieurs  £veques  ont  daigne  faire  de  cette 
devotion  le  sujet  de  mandements  a  leurs  diocesains, 
Citons,  entre  autres,  les  instructions  pastorales  de 
NN,  SS.  les  Eveques  de  Valence  et  du  Mans,  en 
France;  en  Belgique,  les  mandements  de  M^FEv^quc 
de  Namur  (1900)  et  de  Mf  TEveque  de  Bruges  (1904). 

Mais  e'est  aussi  aux  Congres  eucharistiques  que 
TCEuvre  est  redevable  des  progres  immenses  accom- 
plis  en  ces  dernieres  annees,  A  Liege,  k  An  vers,  k 
Jerusalem,  a  Reims,  a  Paray-le*Monial,  k  Bruxelles, 
a  Namur  et  k  AngouISme,  rArcliiconfrerie  recul  des 
congressistes  les  plus  precieux  encouragements. 

N'oublions  pas  de  mentionner  encore  les  Congres 
regionaux  dArlon,  et  surtout  de  Hasselt,  ou  tous  ies 
Evdques  presents  donnerent  k  cette  institution  un 
appui  spontane  qui  fut  comme  le  signal  d'une  recru- 
descence de  zele  pour  la  propagation  de  TCEuvre 
dans  le  pays  flamand. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  compter  de  m£me  sur 
Tinterdt  des  membres  devoues  du  Congres  de  Rome, 
pour  repandre  encore  davantage  une  oeuvre  si 
feconde  en  fruits  de  salut. 


J 


LA  CONFRATERNITA 

DELLA 

PRIMA  COMUNIONE  E  DI  PERSEVERANZA 

SOTTO  IL   PATROCINIO   DELLA 

B.    IMELDA   LAMBERTIM   DOM  EMC  A IV  A 

(Relatione  del  P.  Ludovico  G.  FANFANI,  J.  p.) 


Era  il  12  Maggio,  vigilia  dell'  Ascensione  del  i333. 
Che  cosa  passasse  di  speeiale  quel  giorno  nel  cuore 
di  Imelda,  la  piccola  Imelda  Lambertini,  che  i  nobi- 
lissimi  e  piissimi  genitori  avevano  voluto  affidata, 
fiore  immacolato,  alle  cure  amorose  delle  suore 
domenicane  di  Bologna,  Dio  solo  pud  sapcrlo.  Noi 
questo  sappiamo  che  per  innanzi  il  piu  doloroso  tor- 
mento  di  quel  lenerissimo  cuore  undicenne  era  stalo 
sempre  la  privazione  di  non  poter  seguire,  causa  la 
poca  et&,  le  maestre  e  le  compagne  piu  grandicelle, 
quando  umili  e  raccolte  si  accostavano  al  comunica- 
torio  del  coro  per  ricevere  sotto  le  specie  sacramen- 
tali  il  Dio  d'  Amore.  «  Ancora  un  poco !  un  anno,  due 
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anni  ancora,  e  poi  anche  per  te  vevvk  il  giorno  della 
Prima  Comunione.  Aspelta  Imelda,  aspetta.  »  Cosi 
era  risposto  sempre  alia  poverina,  quando  essa 
supplicava  ardentemente  o  il  Confessore,  o  le  maestre 
per  ottenere  la  grazia  di  poter  ricevere  anche  lei  nel 
suo  cuore  Gesu. 

E  quella  mattina  del  12  Maggio  non  si  preparava 
diversa  dalle  allre  per  Imelda,  coslretta  a  rimaner- 
sene  inginocchiata  al  suo  posto,  mentre  le  suore  e 
tutte  le  altre  educande,  lasciati  gli  stalli,  si  avviavano 
due  a  due  a  cibarsi  del  Pane  del  Cielo.  Ma,  oh  por- 
tentol  Dalle  dita  del  sacerdote,  che  gii  sta  distri- 
buendo  la  sanla  Comunione,  sfugge  ad  un  tratto  la 
sacra  parti  cola,  s'  elcva  neir  aria,  e  per  una  via  di 
vivida  luce  vola  e  si  libra  sul  capo  d'  imelda.  E  Gesu, 
il  mite,  il  dolce  Gesu  che  ama  i  semplici  e  gli  umili  di 
cuore,  Gesu,  che  ama  i  fanciulletti,  il  quale  non  ha 
saputo  resistere  alle  vampe  di  un  cuoricino  pieno 
d*  amore,  ed  c  andato  Lui  stcsso  da  Imelda  giacche  ad 
Imelda  non  e  conccsso  di  andare  a  Lui. 

Stupiscono  al  miraeolo  le  monache  e  le  altre  fan- 
ciulle,  stupisce  il  sacerdote  che  accorre  a  ricevere 
nella  palena  l'Ostia  santa  per  deporla,  omai  sicuro 
del  fatlo,  sulle  lahbra  della  fortunatissima  fanciulla. 
Imelda  inebriata  di  gaudio  sovrumano  6  rapita  in 
estasi.  Tulti  sono  intorno  a  quel  caro  angelo  aspet- 
tando,  ammirati  e  pieni  di  venerazione,  che  si  riab- 
bia.  Ma  il  sopore  dura  a  lungo...  Imelda  non  si 
muove...  la  chiamano  al  line...  non  risponde...  la 
scuotono...  I  veli  eucaristici  si  sono  squarciati ! 
Imelda  addormentatasi  fra  le  braccia  del  Diletto  sotto 
le  ombre  della  Cede,  non  si    sveglio  che  fra  quelle 
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xnedesime  braccia  negli  splendori  della  gloria,  vittima 
soave  degli  amori  eucaristici  (i) ! 

Signori,  il  mistero  deir  amore  di  Dio  nel  nostro 
<2uore  ha  un  momenta  dal  quale  dipcnde  spesso  la 
sorte  dell'  clernila.  Questo  momenta  per  molti,  se 
non  per  tutti,  e  il  momenta  della  Prima  Comunione. 
T*Z  quello  il  primo  incontro  deir  anima  col  suo 
Iledentore,  e  (juella  la  prima  volta  ch'  cssa  sente  il 
tocco  delle  mani  omnipotenti  che  1'  ebbcro  creata,  c 
che  intende  il  palpito  di  quella  estasi  divina  per  cui 
si  rinnovella  e  si  trasforma  la  sua  vita.  E  quindi  gio- 
coforza  che  quei  palpiti  e  quegli  abbracciamenti 
lascino  traccie  che  non  si  cancellino  mai  piu. 

Onde  il  Ponteficc  stesso,  felicemente  regnant  c, 
parlando  appunto  dei  piccoli  fanciulli  da  prepararsi 
alia  Prima  Comunione,  la  notare  che  non  6  possi- 
ble dire  quante  ripercussioni  possa  avere  nella  vita 
crisliana  una  Prima  Comunione  ben  fatta,  special- 
mente  neir  elk  giovanile  (2), 

Or  bene,  voi  sapete,  o  Signori,  come  i  fanciulli  si 
trovino  bene  tra  i  fanciulli,    c    sapete  ancora  qual 


(1)  In  ana  anlica  iscrizionc  tuttora  esistenle  nel  Convento  di 
S.  Giuseppe  di  Bologna,  prescntementc  in  posscsso  dei  PP.  Cap- 
puccini,  ma  una  volta  Monastero  di  Suorc  Domenicane,  leggesi 
quanto  segue : 

B.  YMELDA  LAMBERTINA  VIRGO  —  CLARIS  ORTA  NATA- 
UBVS  —  CLARA  MAGIS  PR.ECOCI  V1T.K  SACT1MONIA  — 
CV  D1VINO  SACR/i:EVCIIARISTLi:  —  INCENSA  DESIDERIO  — 
PROPTER  --ETATIS  IMBECILL1TATKM,  —  VIX  DVM  ENIM 
XI  ANNOS  EGERAT,  —  AD  SACRATISS  :  EIVS  MENSA  ACCE- 
DERE  VERERETUR  —  IN  PI  AS  PR  I  ICES,  LACR1MASQ  EFFVSA 
-  DIVINA  PRORSUS  OPE  RECREAR1  MERVIT,  —  HOSTIA 
CCELITUS  DEMISSA,  —  POST  CVIVS  SVMPTIONE  FEL1C1TER 
EXPIRAVIT  —  ANNO  D.CDCCCXXXIH.  —  Etc. 

(2)  Cf.  Breve  alia  Congregazione  di  Ponterotto  di  Roma.  a(5  Feb- 
braio  1900. 

3i 


—  48a  — 

fascino  eserciti  sui  loro  teneri  cuori  l1  esempio,  Chi 
adunque  meglio  della  piccola  Imelda  potra  accoiu- 
pagnare  i  nostri  bambini  e  bambine  at  piedi  deglt 
Altari ;  da  chi,  meglio  che  da  lei,  potranno  essi  impa- 
rare  quali  desideri  ardenti  e  sospiri  infuocati,  quale 
umilta  ed  intemerata  purezza  debbano  adornare  iJ 
loro  cuoricino,  perchfe  sia  degno  di  ricever  per  la 
prima  volta  V  Agnello  Immacolato?  Imelda  e  tutla 
santa,  ed  £  pur  piccioletta  ;  Imelda  k  tutta  pura,  irro- 
rata  dalla  grazia  come  giglio  candido  dalla  rugiada 
matutina;  Imelda  e  bella,  o  signori,  di  quella  squi- 
sila  bellezza  che  e  un  incanlo,  quando  risulta  dal 
celeste  coiinubio  della  virtu  e  rielle  grazie  in  tan  till. 
Facciamo  adunque  che  i  nostri  bambini ,  prima  di 
accos tarsi  alia  Sacra  mensa,  contemplino  questa  bel- 
lissima  ligurat  che  certo  li  attirara  ;  poniamola  loro 
dinanzi,  irmamoriamoli  di  Lei,  raccogliainoli  intorno 
a  Lei  come  intorno  a  giglio  immacolato  ;  formiamo 
sotto  il  patrocinio  di  Imelda  una  Candida  falange  di 
tutti  i  nostri  bambini  e  bambine  che  si  accostano  per 
la  prima  volta  alia  mensa  Eucaristica.  Sara  opera 
cara  a  quel  Dio  d'  amore  che  tanto  predilesse 
Imelda...  sara  opera  salutare  per  le  anime  dei  nostri 
figli. 


Quest'  opera  da  noi  vagheggiata,  gia  esiste.  At- 
tuata  a  Prouille  dalT  illustre  vescovo  di  Carcassona, 
Monsignor  Billard,  la  Congregazione  della  Prima 
Comunione  e  della  Perseveranza  sotto  il  Patrocinio 
della  B.  Imelda,  ha  appunto  per  iscopo  di   prepa- 
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Tare,  dietro  Y  esempio  della  piceola  Santa,  le  anime 
tenere  dei  fanciulli  a  far  bene  la  Prima  Comunione,  e 
di  incitarli  a  perseverare  fervorosi  per  tut  la  la  vita 
sella  frequenza  dei  Santi  Sacramenti. 

Ecco  il  funzionamento  di  questa  Congregazione 
istituita  il  7  Maggio  1891,  affiliata  all'  Ordine  di 
S.  Domenico,  arricchita  d'  Indulgen/.e  dal  S.  Ponte- 
fice  Leone  XIII,  di  f.  m.,  e  dal  medesimo  eretta 
a.  Prouille  in  Arciconfraternita  con  un  Breve  del 
7  Maggio  1896. 

I  parroci  nelle  proprie  parrocchie,  i  Cappellani  o  i 
Direttori  ecclesiastici  negli  istituti  e  collegi  di  educa- 
aone  sono  gli  Zelatori  nati  della  Confraternita  della 
Prima  Gomunione   e  di  Perseveranza.   Questi  alia 
lor  volta,  possono  designare  altrc  persone  ecclesiasti- 
che  o  laiche  di  vero  zelo  e  di  buona  pieti,  le  quali, 
sotto  la  loro  direzione  li  assecondino  nel  propagare 
e    rnantenere   1'  Associazione.   L    officio  di  questi 
Zelatori  o  Zelatrici  consiste  principal  men te  nel  fare 
iscrivere  alia  Confraternita,   se  nun  ibssero  ancora 
inscritli,  i  bambini  e  le  bambine  della  paroccbia  o 
dei  Collegi  che  ogni  anno  si  accostano  alia  Prima 
Comunione,  trasmettendone  i  nonii   al   centro  del- 
r  Associazione.  Debbono  inoltre  invigilare  perchd  i 
neo-comunicati  siano  fedeli  agli  ohblighi  della  Con- 
fraternita, dei  quali  il  principale  si  i-iduce  alia  fre- 
quenza della  S.  Comunione  e  alia  devozione  parti- 
colare    da    aversi   alia   B.    Imelda.    Per    questo    & 
consigliato  agli  ascritti  di  comunicarsi  una  vol  la  il 
mese,  e  di  procurare  che  nel  Collegio  o  nella  Paroc- 
chia  dove  esiste  la  Confraternita,  si  celebri  con  qual- 
che  solennitA  la  Festa  della  B.  Imelda  sia  il  12  Mag- 
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gio*  giorno  anniversario  del  la  Prima  Comunione  delh 
Beata,   si  a  il   20  Settembre,  giorno  in  cui  la  Chies 
celebra  la  Festa  delta  B.  Imelda. 

Per  gli  statuti  inoltre  della  Confralernita,  possono 
essere  ainmesai  a  fame  parte,  non  solo  i  fanciulli 
della  Prima  Comunione,  ma  eziandio  tutte  quelle 
persons  che  zelano  per  V  onore  di  Gesd  in  Sacra 
mento  ed  lianno  a  cuore  la  salvezza  delle  anime  dc 
piccoli*  Ascrivendosi  esse  al  santo  drappello  s*  im- 
pcgnano  ad  attirarc  colic  loro  preghiere  i  pi  u  segna- 
lali  favori  del  cielo  sullc  tenere  anime  ehe  devono 
accos tarsi  alia  S.  Comunione ;  e  per  chi  conosce  la 
forza  seereta  della  preghiera,  non  reputer&  poca 
cosa  questa  spirituale  Associazione  in  cui  cielo  e 
terra  fan  no  a  gara  in  presidiarc  le  anime  dei  uoslri 
figli,  per  la  gloria  e  l'amore  del  Sacramento  degli 
Altari. 

Immensi  pert  an  to  saranno  i  vantaggi  della  Confra- 
lernita della  Prima  Comunione  e  di  Perse voranza  in 
quei  Gollegi  e  Parrocchie  dove  venga  stabilita ;  non  e 
quindi  a  meravigliare  se,  nata  appena,  incontro  il 
favore  di  piii  vescovi  (1) ;  e  speeialmente  in  Francia 
si  propago  largamente.  In  Italia  crediamo  che  sia 
stata  eretta  solo  a  S.  Sigismondo  di  Bologna,  dove 
riposano  venerate  le  spoglie  verginali  della  piccola 
Santa. 

Attesa  quindi  V  importanza  che  ha  nella  vita 
cristiana  una  buona  prima  Comunione ; 

Attesa  la  premura  dello  stesso  Sommo  Pontefice, 
felicemente  regnante,  nell'  esortare  tutli  a  riparare 

(1)  Commendarono  la  Confraternita  i  Vescovi  di  Montpellier, 
di  Pamiers,  di  Perpignan,  d'  Oviedo,  di  Gap,  di  Rodez,  ecc. 
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«^on  quanti  piu  mezzi  fc  possibile  alia  guerra  diabo- 
lica  dichiarata  alia  piccola  infanzia  per  scristianiz- 
2srla  fin  dai  piu  teneri  anni ; 

Attesa  T  utility  e  la  pratica  applicazione  che  pu6 
avere  la  Confraternita  della  Prima  Comunione  e  di 
Perseveranza  sia  nel  preparare  i  nostri  bambini  a  far 
bene  la  Prima  Comunione,  sia  nel  farli  perseverare 
costanti  nella  frequenza  dei  SS.  Sacramenti  e  nella 
pratica  costante  della  virtu  dietro  V  esempio  della 
amabilissima  Imelda  Lambertini  : 

Esprimiamo    al    Congresso    Eucaristico  di  Roma 
gli  umili  nostri  desideri  dob   :   i°  che  fra  gli  altri 
mezzi  utili  a  preparare  i  bambini  alia  Prima  Comu- 
nione esso  riconosca  e  commendi  la  Confraternita 
della  Prima  Comunione  e  di  Perseveranza,  come  b 
eretta  nella  Basilica  di  Notre-Dame  di  Prouille,  sotto 
il  Patrocinio  della  B.   Imelda;  a0  che  il  Congresso 
stesso   faccia  voti  affincbe    tale   Associazione   assai 
propagata  in  Francia,   sia    piu    conosciuta   da   per 
Unto,  e   specialmente   in  Italia   venga  istituita  nei 
Collegi   cattolici   di   educazione,   affinch&    la  figura 
dolce  di  Imelda  Lambertini,  educanda  ed  i  tali  an  a, 
concorra  a  salvare  la  minacciata  nostra  gioventu. 


r 


MIME  DEI  PAGGI  DEI  8"  SACRAMENTO 

E 

ADORAZFONH  A  GESU  EUCARISTICO 
FATTA  DAI  BAMBINI 

Helazione  del  canco  Carlo  MO  LIN ARI,prevosto  delta  Basilica 
di  S.  Eufemia  in  Piacenza,  delegate  di  Mons.  Vescovo  pel 
Congresso  Eucaristico. 


Sul  finire  dell'  anno  1903  una  divota  persona, 
ardente  di  amorc  per  Gesu  Sacramentato,  mi  diceva  : 
Padre,  vi  sono  tante  belle  e  sante  society  nelle  quali 
si  raccolgono  i  bambini  per  procurare  il  loro  bene, 
ma  che  mi  sappia  non  ve  n'  £  nessuna  che  abbia  per 
iscopo  di  riunirli  attorno  a  Gesu  Eucaristico. 

Ho  dovuto  rispondere  che  aveva  ragione,  che  nep- 
pur  io  lo  sapeva. 

Ma  essa  non  si  era  accontentata  della  mia  riposta... 
mi  pregava,  m'incalzava,  mi  spingeva  ad  adoperarmi 
per  stabilirla. 

Fui  costretto  a  riflettere. 

Pensai  meco   stesso   :  quando  Gesu  era   mortale 
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sulla  terra,  voleva  i  bambini  presso  di  sfe  :  «  Lasciate, 
diceva,  lasciate  che  i  pargoli  vengano  a  me...  »  e  cosi 
parlando  posava  la  sua  mano  divina  sulle  loro  testo- 
Iine,  in  atto  di  divina  tenerczza...  Questa,  questa  b 
proprio  la  porzione  piii  elelta  del  gregge  del 
Signore,  perchfe  se  Gesu  vuol  tutti  vicino  a  sfe...  oh ! 
i  bambini  li  ba  chiamati  in  particolare.  Quindi  e  che 
non  gli  si  pud  fare  cosa  piu  gradita  che  condurgli 
queste  anime  innocenti.  I  bambini !...  questi  sono  i 
Paggi  di  onore  ambiti  dal  Monarca  Eucaristico,  Gesu 
nostro...  Bisogna  soddisfare  questa  sua  brama  amo- 
rosa..,  Oh!  quanta  gloria  gli  renderanno  questi 
angioletti...  Gome  vicino  a  Gesu  Eucaristico  assicu- 
reranno  la  loro  innocenza...  il  vero  benessere  delle 
famiglie  alle  quali  appartengono...  della  societa,  ahi! 
troppo  guasta...  il  trionfo  della  Chiesa,  Madre  no- 
stra !... 

Ed  ecco  cosi  concepito  loscopo  che  avrebbe  dovuto 
avere  V  associazione  :  «  riunire  i  bambini  d'  entrambi 
i  scssi  inlorno  a  Gesu  Sacramentato  per  gloria  di 
Gesu  Eucaristico,  per  conservare  la  loro  innocenza. 
per  conseguire  la  pace  delle  famiglie,  della  patria, 
della  Chiesa  ».  Ecco  progettato  il  titolo  con  cui  deno- 
minarla  :  «  Associazione  dei  Paggi  del  Smo  Sacra- 
mento. » 

Cosi  adunque  fu  ideata  V  Opera ;  ma  bisognava 
concretarla,  organizzarla. 

Anzi  tut  to  ne  parlai,  come  di  dovore,  con  Mons. 
mio  Vescovo,  gli  presentai  poscia  il  piccolo  Statuto 
che  approvo  e  caldeggio  di  gran  cuore,  e  colla  sua 
bencdizionc  il  i°  Gcnnajo  1904  fu  fondata  nella  mia 
Basilica  di  S.  Eufemia  la  cara  Associazione. 
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II  risultato  fu  consolantissimo.  In  pochi  mesi  gli 
ascritti  superarono  i  3oo,  ora  oltrepassano  i  900. 
Venne  fondata  la  Society  in  istituti  di  educazionc  :  da 
altre  citti  sorelle  si  fece  ricbiesta  dello  Statuto  per 
stabilirla.  E  stupendo  poi  il  trasporto  dei  bambini  e 
dei  genitori  :  di  quelli  per  indossare  la  bella  meda- 
glia  quale  decorazione  di  onore,  di  quesli  per  avere 
in  famiglia  almeno  un  Paggio  di  Gesu  nostro. 

La  ragione  di  questo  rapido  diflbndersi  dell'  ama- 
bile  sodalizio,  con  tanta  universale  inaspettata  sod- 
disfazione,   e  certamente  il   fatto  che  Gesu  Y  aggra- 
disce  ed   anche   la  semplicita  dello  Statuto   da  lui 
ispirato,  alia  portata  di  ognuno,  per  cui  tutti  sono 
costretti  a  toccare  con  mano  che  con  poco  davvero  si 
guadagna  e  si  guadagna  molto. 
In  fatti  ecco  in  sostanza  a  che  cosa  si  riduce. 
Prima  di  tutlo  giova  osservare  che  quasi  non  si 
locca  la  borsa  di  nessuno.  La  piccolczza  di  tre  soldi 
che  si  pagano  una  volta  tanto,  quale  prezzo  dello  Sta- 
tuto e  della  medaglia,  questo  e  tut  to  il  peso  finan- 
ziario  :  i  bambini  d*  ambo  i  sessi  possono  apparte- 
nervi  dal  giorno  della  loro  nascita  all*  anno  i5mo  di  eih : 
la  recita  quotidiana  della  giaculatoria  «  Benedetto 
Gesu   nel  Srao  Sacramento  dell'  Altare  »,   fatta  dai 
bambini  o  dalle  mam  me,  quando  ne  sono  incapaci  : 
giunta  T  eti  conveniente,  frequenza  alia  Confessione 
di  due  in  due  mesi,  e  poi  di  mese  in  mese  la  Santa 
Communione  :  una  visita  quotidiana  di  cinque  minuti 
al  Smo  Sacramento  :  un  salvadanajo  Eucaristico  che 
raccoglie  il  cenlesimo  setlimanale,  frutto  della  buona 
condotta  del   bambino,   dcstinato    al  culto  di  Gesu 
Eucaristico.  Ecco  tutlo. 


rvr^r 
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Siecome  poi  e  utile  e  giusto  che  i  Paggi  abbianoi 
giorni  della  loro  pubblica  e  solenne  corapar&a  alia 
corte  del  gran  He  Eucaristieo,  si  &  slabilita  una  ftm- 
zione  tutta  per  loro  in  un  giorno  dell1  ottava  del 
Smo  Sacramenlo  e  la  pubblica  adorazione  da  farsi  in 
ogni  primo  giovedi  del  niese. 

Oh !  li  aveste  veduti  i  cari  bambini  nel  giorno  in 
cui  per  la  prima  vol  la  si  e  fatta  la  loro  fiesta, +  .  era 
cosa  che  strappava  laerime  di  consolazione  !...  Dav- 
vero  si  e  dovuto  dire  che  lo  spirito  di  Gesu  Euc* 
ristico  aleggiava  su  di  loro* 

Ognimo  sa  che  i  bambini  sono  di  natura  loro  % jvi 
ed  irrequieli  :  ebbene  tutta  quella  turba  di  iuno- 
cenlit  per  lino  dei  due  e  tre  anni,  e  alia  Messa  e  at 
discorso  e  alia  processione  e  alia  consacrazione  fatta  i 
a  Gesfi  nostro  e  alia  Benedizione,  mantennero  tale 
un  eontegno  e  raccoglimento  e  ordine  da  fare  invulia 
alle  persone  piu  riflessive  e  pie,  che  avrebbero  pet- 
cio  voluto  che  spes&o  si  ripetesse  queslo  spettacolo  di 
innocenza, 

[nvecc  a  soddisfazione  di  tulti,  a  compirnciUo  del 
bene  a  cui  mira  Y  Assodazione  e  a  maggior  gloria  di 
Gesu  Eucaristieo  si  c  stahilita  Y  adorazione  dei  bam- 
bini al  Sm0  Sacramento  da  farsi,  come  gia  dissi,  per 
la  spazio  di  un  quarto  d'  ora  e  non  meno  di  cinque 
minuti,  a  norma  deir  eta. 

Affinchfe  poi  tutto  avvenga  con  piet&  e  ordine,  fu 
pure  formata  una  piccola  Compagnia  denominata 
delle  Dame  del  Smo  Sacramento,  le  quali  hanno 
questo  unico  scopo  :  di  zelare  la  diffusione  della 
Societi  dei  Paggi  e  di  assisterli  per  turno  per  lo  spa- 
zio di  un'  ora  nel  tempo  deli'  adorazione. 
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Ho  la  consolazione  di  poter  dire  che  Gesu  ha 
Xnostrato  di  aggradire  anche  questo  ulteriore  sviluppo 
^dell'  angelica  Societi. 

Sono  4>  6,  8,  10  bambini  che  si  succedono  di  5  in 
S,  di  io  in  io,  di  i5  in  i5  minuti;  e  come  angeli  discesi 
<3al  Cielo  si  prostrano  innanzi  1'  Ostia  tre  volte 
santa  :  sono  i  genitori  bramosi  di  vederli  vicini  a 
Gesu,  sicuri  di  riaverli  migliori  e  per  mezzo  loro  atti- 
rare  sulle  proprie  famiglie  gli  sguardi  amorosi  di  Lui : 
sono  istituli  di  educazione  che  durante  la  giornata  si 
succedono  in  corpo  per  presentare  a  Gesu  le  loro 
«idorazioni  e  lodarlo  con  divoti  cantici  :  e  una  falange 
di  innocenti  che  presenzia  la  chiusura  del  santo  rito. 
Nfe  tutto  questo  mi  fa  meraviglia  perchd  parmi  che 
la  sostanza  di  quest'  Opera  dei  Paggi  entri  a  costi- 
tnire  lo  spirito  stesso  del  Cristianesimo.  —  Mi 
spiego. 

Gesu  ha  chiamato  a  s&  tutti  in  gene  rale,  con  quelle 
parole  :  «  Venite  a  me  voi  tutti  » ;  perd  i  bambini,  eh  ! 
i  bambini  li  ha  chiamati  in  particolare,  mostrando 
quasi  una  santa  impazienza,  un  ineffabile  ansia  di 
loro,  con  quelle  altre  parole  :  «  Lasciate  che  i  pargoli 
vengano  a  me.  » 

Ora  h  da  osservare  che  il  parlare  di  Gesu  non  fe 
come  il  nostro,  una  nuda  manifeslazione  del  pen- 
siero,  deir  afletto,  no;  ma  un  dire  sacramentale,  cio6 
on  parlare  che  produce  cio  che  esprime,  quando  non 
trovi  impedimento. 

Quindi  fe  che  da  quel  gioino  in  cui  Gesu  ha  detto 
«  venite  tutti  a  me  »  ha  creato  nel  cristiano  il  biso- 
gno  di  stare  vicino  a  lui,  bisogno  tanto  piu  vivo  e 
sentito  quanto  minori  sono  gli  ostacoli  che  lo  asso- 
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piscono  o  niortificano,  Ora,  siccome  Gesft  e  ad* 
F  Ostia  Santa,  il  crisljano  naiuralmente  &  portato  a 
Gesu  Kucarislico  e  si  trova  bene  con  Iui. 

Tanto  piu  dal  giorno  in  cui  Gesu,  fissando  i  sum 
occhi  diviiiis  pieni  di  infinita  caritu,  sui  bambini,  e 
neir  atto  in  cui  I  i  accarezzava  teneramenle,  ha  mam- 
festata  la  bra  ma  del  suo  Cuore,  invitandoli  in  mod 
tutto  speciale  col  dire  :  «  Lasciate  che  i  pargoli  vengan 
a  me  »,  da  quel  giorno  dico,  fu  un  imperioso  bisogno 
che  egll  a  preferenza  prudusse  nell*  anima  del  bam- 
bino cristiano,  il  bisogno  p  repot  en  te  di  stare  vicino  a 
lui,  E  poicht  Gesu  h  neli'  Ostia  Immacolata,  il  bam- 
bino perchc  innocente,  va  a  Gesu  Eucaristico  e  con 
I  hi  si  trova  incomparabilmente  piu  soddisfatto  di 
quando  si  trova  viciuo  alia  sua  mamma. 

Si,  miei  Signori,  basta  svegliarlo  questo  bisogno 
nei  bambini...  basta  farli  rifle  ttere,..  basta  dire  : 
vedi,  la  nel  tabernacolo...  in  quell'  Ostia  Candida... 
vi  e  Gesu...  salulato...  adoralo...  Oh!  il  bambino 
naturalmente  si  raccoglie...  si  prostra...  si  rivolge  a 
lui...  lo  so  per  esperienza.  Se  ve  n'  &  bisogno,  fatene 
la  prova,  sono  certo  che  ve  ne  convicerete. 

E  per  questo  che  fin  dai  primi  tempi  della  Chiesa, 
qui  nelle  catacombe  i  bambini  formavano  la  piu 
splendida  corona  all'  Ostia  divina;  anzi  essi  ne 
erano  i  depositarii,  piu  ancora  i  custodi,  e  perfino  i 
ministri ;  perchfe  per  essi  i  martiri  della  fede  riceve- 
vano  Gesu  Eucaristico,  perche  era  il  fanciullo  divoto, 
candido  come  un  angelo  che  riceveva  Y  Ostia  Monda 
dalle  mani  delle  sacerdote  e  correva  a  portarla  ai 
campioni  di  Gesu  Cristo,  conforto,  forza,  trionfo,  via- 
tico  di  immortality. 


pi 
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Non  6  la  Chiesa  che  ci  presenta  S.  Tarcisio  ap- 
JMRto  martire  di  questo  angelico  ministero? 

Un  giorno  un  esercito  di  bambini  gridava  alia  pre- 

«enza  di  un  monarca  :  sire,  abbiate  di  noi  piet&...  A 

questo  grido  deir  innocenza   il  re   Enrico   sentissi 

dmpotente  a  vendicarsi  de'  suoi  sudditi  ribelli...  a 

<juesto  grido  ripetuto  li  riabbraccio   colla  sua  cle- 

unenza.  Signori,  la  society  nostra  &  appunto  ribelle 

-si    Dio,   lontana   da  lui...   Quasi    dissi    solamcnte  i 

bambini  non  hanno  potuto  essere  travolti  dal  guasto 

^miversale...  Si,  essi  sono  ancora  gli  angeli  di  mise- 

vicordia  e  di  pace,  sparsi  ovunque  e  in  ogni  fami- 

«lia. 

Oh !  si  avvii  1'  anima  nostra  «  sui  floridi  sen- 
der della  speranza  »  perchfc  se  poche  animc  giuste 
«vrebbero  salvata  cinque  citta  che  invece  furono 
incenerite,  oh !  si,  un  esercito  di  anime  innocenti, 
veclutate  da  ogni  punto  della  terra,  si,  salvera  la 
* amiglia,  la  societa,  il  mondo,  otterri  il  trionfo  della 
<Uhiesa  e  del  Papa  santo. 

Ecco  quindi  il  voto  che  io  umilmente,  ma  con 
tutto  T  ardore  deir  anima  mia,  presento  all'  approva- 
xione  di  questo  Eccmo  Congresso  : 

Dare  opera  e  specialmente  pregare  gli  Eccmi 
"Vescovi  perchfc  si  degnino  di  fondare  nelle  loro  dio- 
<»esi  «c  T  Associazione  dei  Paggi  del  Smo  Sacramento.  » 
e  in  ogni  citti  e  borgata  stabiliscano  1'  adorazione  al 
Smo  Sacramento  da  farsi  dai  bambini  in  ogni  primo 
giovedi  del  mese,  con  assistenza  fatta  da  pcrsone 
pie. 


i 


DU  ROLE  DES  ENFANTS 


DANS 


LES    CONGRES    EUCHARISTIQUES 


AVANT,  PENDANT,  APRtS 

Par  le  R.  P.  DURAND,  de  la  Congregation  du  Tris  Saint 
Sacrement,  qui  sera  present  an  Congrds,membreduComit6 
permanent  des  Congrds  eucharistiques. 


Quelques-uns  parmi  vous  se  demanderont  peut- 
Stre  et  me  demanderont  quel  rapport  peut-il  bien 
y  avoir  entre  les  enfants  et  la  grande  oeuvre  des 
Congr&s  eucharistiques?  Quelle  influence  peuvent- 
ils  avoir  sur  nos  assemblies  solennelles?  Quel  rdle 
important  peuvent-ils  y  jouer?  —  Je  vais  repondre 
k  ces  questions  en  vous  racontant  simplement  ce  que 
les  enfants  ont  fait  pour  les  Congr&s  eucharistiques 
depuis  nombre  d'annees,  et  vous  verrez  que  ces  chers 
petits  meritent  d'avoir  une  belle  page  dans  l'histoire 
generate  des  Congres. 

3a 
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}  D&s  rorigine  des  Congr&s  eucharistiques,  notam- 

£■  ment&  ceux  d' Avignon,  de  Lifege,  de  Fribourg,  j'ai 

■;'■  cherch6   k  attirer   l'attention   des  congressistes  sur 

(J.  l'importance  et  la  n6cessit£  de  cultiver  de  bonne 

I.  heure  la  pi£t£  des  petite  enfante  envers  le  Trfes  Saint 

r:,  Sacrement.    Et   depuis  j'ai  reguliferement  introdnit 

} -\  dansnos  stances  d'etudes  la  question  de  l'6ducation 

:  eucharistique  des   enfants.   Je  ma'ppuyais    sur  ces 

paroles  de  M*r  de  La  Bouillerie,  £v6que  de  Carcas- 
\'  sonne,  surnomme  le  chantre  de  rEucharistie  :  «  La 

premifere  Education  de  l'enfantn'est  k  mon  sensetne 
saurait  6tre  autre  chose  qu'une  preparation  assidue 
au  grand  acte  de  la  premiere  communion  »  —  et  ces 
autres  que  le  pieux  evSque  met  sur  les  lfevres  du 
Sauveur,  les  adressant  k  ses  prdtres  :  «  Si  vous  disi- 
rez  un  jour  voir  un  peuple  de  fervenls  chr^tiens 
environner  la  table  eucharistique,  groupez  d'abord 
autour  de  mon  tabernacle  ces  petite  anges ;  faites 
venir  k  moi  les  petite  enfants.  » 

Ces  paroles  m'ont  toujours  vivement  frappe,  et  le 
rSve  de  ma  vie  a  cte  de  les  realiser.  Encourage  dans 
cette  voie  par  les  membres  les  plus  eminents  du 
clerge,  je  fus  bientdt  amene  k  faire  concourir  les 
enfants  k  la  Celebration  de  nos  Congres. 

Je  me  disais  :  l'CEuvre  des  Congres  eucharisti- 
ques est  eminemment  surnaturelle,  elle  doit  6tre 
preparee  et  fecondee  par  la  priere.  Or,  quelle  prifere 
est  plus  puissante  que  celle  des  petits,  hormis  la 
priere  du  prGtre  k  Fautel  tenant  entre  ses  mains  la 
blanche  Hostie?  —  Et  je  me  suis  mis  &  faire  prier 
les  enfants  pour  la  preparation  de  chacun  de  nos 
Congrfcs,  leur  demandant  dajouter  de  petits  sacri- 
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tices  k  leurs  pri&res  pour  les  rendre  encore  plus  effi- 
caces. 

Je  me  disais  encore  :  au  cours  de  nos  assemblies 

flolennelles   nous  mettons  nos    actes    en  harmonie 

avec  nos  discours  et  des  fetes  magnifiques  en  l'hon- 

neup  du  Tr&s  Saint  Sacrement  se  succedent  presque 

sans  interruption  dans  les  villes  ou  se  tiennent  les 

Congr&s.   Pourquoi   done   les  enfants  ne  participe- 

ndent-ils  pas  k  ces  ceremonies  dans  la  mesure  du 

possible  ?  Est-ce  que  le  bon  Maitre  n'a  pas  dit  :  Ve- 

nite  ad  me  omnes  I  Est-ce  que  Notre-Seigneur  aurait 

exclu  les  enfants  ?  —  Tant  s'en  faut  qu'au  contraire 

il  a  dit  :  Laissez-les  venir  a  moi.  C'est  pourquoi  j'ai 

demande  et  obtenu  qu'a  chacun  de  nos  Congrfes  il  y 

aurait  des  ceremonies,  des  reunions  speciales  pour 

les  enfants. 

Cela  dit,  permettez-moi  de  vous  signaler  quelques- 
rms  de  leurs  exploits,  avant,  pendant  ou  apr&s  la 
tenue  de  nos  Congrfes. 


I.  —  Avant  les  Cong  res. 

Avant  les  Congr&s,  des  milliers  d'enfants  prient  et 
font  des  sacrifices  pour  le  succ&s  de  ces  saintes  reu- 
nions. Aujourd'hui  il  y  en  a  peut-dtre  un  million  en 
prieres.  J'atteins  toutce  petit  monde  par  le  moyen  de 
lettres  ouvertes  que  je  publie  a  leur  adresse  dans  les 
Revues  pieuses,  les  Semaines  religieuses,  etc.  Cette 
fois,  pourle  Congrfes  de  Rome,  ce  sont  de  vraies  ency- 
cliques  (que  Notre  Saint-P6re  le  Pape  me  le  par- 
donne !)  que  j'ai  envoyees  a  des  peuples  entiers...  de 
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petite  enfants.  Mais  laissez-moi  vous  dire  en  passant 
que  j'ai  dej&  mon  pardon  du  Saint-P&re ;  Pie  Xavo 
mon  enjcyclique  a  la  gent  enfantine  d'ltalie  et  a  dai- 
gne  me  benir  d'une  manifere  toute  paternelle  ainsi 
que  tous  les  petite  enfants  qui  prient  poor  le  Con- 
grfes. 

Voila  done  une  arm6e  d'enfante  en  pri&res.  Qui 
pourra  nombrer  leurs  Pater  et  Ave,  leurs  chemins 
de  Croix,  leurs  adorations,  etc.  ?  —  Et  leurs  mortifi- 
cations qu'elles  sont  touchantes  I  —  En  voici  un  petit 
6chantillon  : 

«  Pour  le  Congrfes,  —  j'ai  voulu  etudier  dans  mon 
lit,  mais  comme  e'est  defendu,  je  ne  l'ai  pas  fait.  — 
Je  n'ai  pas  parte  en  sortant  de  la  salle  d'etude.  — 
J'avais  bien  soif  et  je  n'ai  pas  bu.  —  Pour  le  Congr&s, 
je  n'ai  pas  tourne  la  tdte  k  l'eglise.  —  J'avais  en  vie 
de  parler,  je  me  suis  mordu  la  langue,  etc.,  etc.  » 

Plus  d'une  fois,  des  pensionnate  ont  envoys  une 
petite  somme  pour  les  frais  du  Congr&s,  avec  un 
gracieux  bouquet  dc  sacrifices. 

Mais  que  dites-vous  de  ces  pauvres  petits  Bul- 
gares  qui  pour  les  Congres  de  Namur  et  d'Angou- 
l£me  m'ont  envoye  de  quoi  acheter  un  gros  cierge 
qui  devait  brftler  en  leur  nom  devant  le  Tr6s  Saint 
Sacrement  expose?  Et  je  sais  par  leur  digne  cure  que 
leurs  petits  frferes  schismatiques  priaient  avec  eux 
dans  les  mthnes  intentions. 

Comment  voulez-vous  que  tant  de  pri&res  faites 
avec  tant  d'innocence  et  de  generosite  n'aient  pas  dil 
attirer  sur  notre  ceuvre  des  benedictions  toutes  par- 
ticulieres  ?  C'est  ce  qu'ont  cru  et  cc  que  m'ont  dit  les 
bommes  les  plus  distingues  par  leur  science  et  leur 
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piete.  —  Un  des  resultats  les  plus  sensibles  de  leurs 
prieres,  c'est  que  depuis  que  je  les  fais  prier  dans  ce 
Jbut,  ils   ont   obtenu  reguli&rement  du  beau   temps 
pour  la  cldture  solennelle  de  nos  fdtes  eucharistiques. 
Cela  fut  tres  remarquable  aux  Congrfes  de  Jerusa- 
lem, de  Bruxelles,  de  Namur  et  d'Arlon,  si  bien  que, 
He  soir  de  ces  splendides  journees  sur  lesquelles  on  ne 
youvait  pas  compter  naturellement,  des  enfants  me 
^lisaient  naivement  :  «  Voyez,  Pere,  le  beau  temps 
<<que  nous  avons  fait !  » 


II.  —  Pendant  les  Congres. 

Je  vous  ai  dit  ce  qu'ont  fait  les  enfants  avant  les 
Congres,  voyons  ce  qu'ils  ont  fait,  ce  qu'ils  font  du- 
rant  les  journees  des  Congres. 

Pendant  la  duree  de  nos  assemblies  eucharisti- 
ques, les  enfants  prient,  adorent  et  font  des  sacri- 
fices plus  que  jamais.  Ils  ont  aussi  leurs  petites  et 
leurs  grandes  reunions  dans  les  eglises.  Au  Congrfes 
de  Paris,  chaque  jour,  de  demi-heure  en  demi-heure, 
k  Notre-Dame  des  Victoires  et  a  la  chapelle  des 
Cannes  qui  etait  au  centre  des  travaux  de  la  pieuse 
assemblee,  on  voyait  arrivcr  des  troupes  enfantines 
de  toutes  les  ecoles  de  la  capitale,  et  des  prelres 
zeles  stimulaient  leur  piete,  les  faisaient  prier  devant 
le  Tres  Saint  Sacrement  expose  et  leur  donnaient  la 
benediction.  Parmi  les  predicateurs  devoucs  des  en- 
fants de  Paris  k  cette  epoque,  permettez-moi  de  citer 
Mf*  d'Hulst,  de  docte  et  pieuse  memoire,  lequel  durant 
des  heures  entieres  ne  cessa  de  monter  et  de  remonter 
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dans  la  chaire  de  1'cglise  des  Cannes  pour  evangeli- 
ser  tout  ce  petit  monde.  Pour  moi,  modeste  collabo- 
rateur  du  savant  pre)  at  ,  dans  cette  m^me  eglise, 
com  me,  de  Pendroit  on  nous  etions,  nous  recevions 
Tec  ho  des  applaudissements  qui  rctcntissaient  dans 
une  salle  voisine,  je  disais  aux  enfants  :  «  Entendez- 
vous  ces  bravos  qui  resomieni  &  c6t6t  apres  des  dis- 
cours  enlevants,  eh  bienJ  ces  bravos  vous  les  men- 
tez  autant  et  plus  peut-filre  que  les  brill  ants  orateurs 
qui  les  debitent,  car  ce  sont  vos  prieres  et  vos  petits 
sacrifices  qui  out  rendu  leur  coeur  si  brill  ant  ct  leur 
langue  si  eloquente  !  »  —  N"avais-je  pas  raison  de 
parler  ainsi  ? 

Corame  au  Congrfes  de  Paris,  il  y  eut  des  pfcleri- 
nages  de  ce  genre  au  Congres  de  Jerusalem,  a  P  eglise 
du  patriarcat  latin ;  au  Cougres  de  Reims,  a  P  eglise 
Saint-Jacques  et  au  Congrfes  de  Namur,  Il  Peglise 
Saint-Jean. 

En  fait  de  reunions  generates  d  eniams,  il  taut  citer 
celles  de  Toulouse,  k  Saint-Sernin,  en  1886;  de  Pa- 
ray-le-Monial,  k  la  paroissc,  en  1897 >  d'Angers,  en 
1901,  k  la  cathedrale  ;  de  Namur.  en  1902,  k  Saint- 
Aubin ;  d'Angouldme,  en  1904,  k  la  cathedrale  :  tous 
ceux  qui,  petits  ou  grands,  en  ont  £t6  les  heureux 
temoins  n'oublieront  jamais  ce  spectacle  ravissant. 
Gomme  une  vision  du  Paradis,  de  six  k  sept  mille 
enfants,  beaux  comme  de  petits  anges,  reunis  autour 
du  Roi  des  anges,  chantant  son  amour  et  Pacclamant 
de  tout  leur  coeur  comme  leur  Seigneur  et  leur  Dieu. 

Voici  maintenant  un  fait  providentiel  qui  va  sur- 
exciter  partout  le  zfele  des  enfants  k  prier  pour  nous 
en  ces  jours  precieux  de  notre  XVIe  Gongres  inter- 
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national :  c'est  que,  si  j'ose  ainsi  parler,  Notre  Saint- 
P&re  le  Pape  lui-mdme  se  met  de  la  partie. 

En  effet,  j'ai  demande  k  Sa  Saintete  une  benedic- 
tion sp£ciale  et  quelques  indulgences  pour  tous  les 
enfants  qui  prieraient  pour  ce  Congr&s,  et,  chose 
ineffable,  S.  S.  Pie  X,  qui  aime  tousles  enfants,  a  dai- 
gn£  ecrire  elle-mdme  de  sa  propre  main,  au  bas  de 
ma  supplique,  ces  paroles  encourageantes  : 

«  A  notre  cher  fils  Henri  Durand,  pr<Hre,  et  k  tous 
les  petits  enfants  — fancialli  —  qui  pendant  les  jours 
da  Congrfes  eucharistique  de  Rome  prieront  au  moins 
cinq  minutes  devant  le  Tr&s  Saint  Sacrement,  nous 
accordons  avec  la  benediction  apostolique  cent  jours 
d'indulgences. 

c  Du  Vatican,  le  7  avril  1905. 

«  PIE  X,  Pape.  » 

Gette  grande  et  bonne  nouvelle,  je  l'ai  annoncee 
an  plus  tdt  Urbi  et  Orbi  et  voila  que,  k  Theure  011  je 
vous  parle,  d'un  bout  k  Tautre  de  la  vieille  Europe, 
mdme  dans  les  pays  protestants,  dans  l'Amerique  du 
Nord  et  dans  TAmerique  du  Sud,  dans  le  Congo 
comme  en  Egypte  et  en  Tunisie,  au  Japon  comme  en 
Chine,  dans  les  Indes  et  jusqu'en  Oceanie,  il  y  a  des 
enfants  k  genoux  devant  le  Tr&s  Saint  Sacrement 
qui  prient  pour  le  succ&s  le  plus  grand  du  Gongres 
eucharistique  de  Rome.  Comment  ce  Congr£s  ne 
serait-il  pas  beni  d'une  fa<?on  extraordinaire  ? 

Apr&s  cela,  me  demanderez-vous  quel  peut  Stre  le 
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rdle  des  enfanls  dans  loeuvre  des  Gongres  et  quelle* 
peut  etre  leur  influence  sur  cette  ceuvre  ?  II  n'y  a  pa^= 
k  douler  que  leur  influence  nesoit  tres  grande  et  leu^ 
rdle  tres  important.  11  me  reste  h  vous  dire  ce  que^ 
font  les  enfants  apres  les  Gongres. 


III.  —  Apres  les  Cong  res* 


Apres  le  Gongres  les  enfants  deviennent  plus  pieux 
et  se  preparent  mieux  h  leur  premiere  communion. 
Un  petit  enfant  de  Reims,  que  j'ai  connu  fort  turbu- 
lent avant  le  Gongres  tenu  en  cette  \ille,  etait  devenu 
tout  h  fait  sage  au  cours  du  Gongres.  —  On  lui  en 
demanda  la  raison  :  il  repondit  naivement :  «  J'ai  fait 
mon  Gongres!  » 

Beaueoup  plus  d'enfants  qu'on  ne  pense  font  ainsi 
leur  Gongres.  Quelques-uns  niSme  deviennent  ap6* 
tres.  Les  enfants  sont  Ires  impressionnes  par  la  reve- 
lation qu'on  leur  fait  de  la  presence  reelle  de  Jesus, 
leur  celeste  amit  dans  le  mystere  eucharisHque. 

II  y  a  quelques  mois,  un  fait  extraordinairement 
touchant  est  arrive  k  Buenos-Ayres,  dans  la  Repu- 
blique  Argentine.  Un  prelre  de  la  Mission  avait  pre- 
che  une  retraite  dans  la  grande  et  belle  eglise  que 
possedent  les  Lazaristes  en  cette  ville.  Quelques  jours 
apres,  il  voit  entrer  brusquement  dans  Teglise  deux 
enfants  paraissant  avoir  Tun  cinq  ans,  l'autre  dix,  et 
le  plus  petit  entrainant  le  plus  grand.  lis  allerent  jus- 
qu'au  sanctuaire,  et  Ik,  le  plus  jeune,  avec  force 
gestes,  donnait  des  explications  k  son  compagnon. 
Un  moment,  ils  se  mirent  k  genoux.  Intrigue,  ra- 
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conte  le  missionnaire  temoin  du  fait,  je  m'approche  : 
<«  Que  dis-tu  k  ton  petit  camarade  ?  »  Et  l'enfant  de 
xue  repondre  :  «  P£re,  moi,  je  suis  venu  a  la  Mission 
^t  a  la  fete ;  lui,  vois-tu,  il  est  grand,  mais  il  ne  sait 
*nen;  il  ne  sait  pas  ou  est  Dieu...  Je  l'ai  mene  ici  et  je 
J  ni  explique  que  Dieu  s'est  fait  tout  petit  et  qu'il  de- 
*iieure  14  dans  cette  petite  maison  doree...;  le  Pfere 
*3isait  qu'il  fall  ait  6tre  missionnaire,  je  suis  son  mis- 
sionnaire et  je  lui  montre  ou  est  Dieu.  » 

Que  conclure  de  ce  trait  anmirable  et  de  tant  d'au- 
*res  que  je  pourrais  citer,  sinon  qu'il  est  de  la  plus 
haute  importance  de  cultiver  de  bonne  heure  la  piete 
envers  le  Tr&s  Saint  Sacrement  dans  Tame  des  en- 
fants et  que  l'apostolat  des  enfants  peut  nous  aider 
puissamment  &  etendre  partout  le   r&gne  eucharis- 
tique  de  Notre-Seigneur? 

Et  maintenant,  que  faire  pour  eonserver  et  multi- 
plier les  fruits  de  cette  participation  des  enfants  a  nos 
solennites  eucharistiques  ?  Je  propose  au  Congres  de 
Rome  les  voeux  suivants  : 

i°  Qu'il  y  ait  toujours  quelques  ceremonies  speciales 
pour  les  enfants  dans  nos  Congr&s ; 

20  Que  Ton  etablisse  partout,  dans  les  paroisses  et 
les  pensionnats,  une  petite  oeuvre  d'adoration  pour 
les  enfants,  basee  sur  une  courte  visite  quotidienne 
a  Notre-Seigneur,  et  comportant  chaque  semaine  ou 
chaque  mois  un  exercice  plus  solennel  avec  quelques 
mots  d'edification,  le  chant  d'un  cantique  et  une 
pridre  fervente  pour  demander  le  triomphe  du  Tres 
Saint  Sacrement,  gage  assure  du  triomphe  de  l'Eglise. 
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L'UMTERIITA  DELL' ADORAZIONE  NOTTtlRNA 

DEL 

SSmo  SAGRAMENTO   IN    ROMA 
(Relatione  del  Conte  V.  MACCHI,  presidente.) 


Neil'  anno  1809,  mentre  la  Religione  e  lo  Stato  della 
Chiesa  si  trovavano  nella  oppressione,  e  il  Sommo 
Pontefice  Pio  VII  era  arrestato,  e  trasportato  prigio- 
niero  per  le  diverse  citti  di  Italia  e  di  Francia,  alcuni 
Ecclesiastici  in  Roma  nell'  intento  di  moltiplicare  le 
preghiere  in  tempi  cosi  luttuosi,  perch  d  cessasse  la 
persecuzione  della  Chiesa  nel  venerando  suo  Capo, 
pensarono  di  raccogliere  delle  persone  che  secondo 
T  opportunity  vegliassero  e  pregassero  avanti  il  San- 
tissimo  Sacramento,  quando  al  soprawenire  delle 
alte  ore  notturne,  veniva  a  mancare  il  culto  pub- 
blico.  ^ 

Questa  pia  intenzione  veniva  insieme  a  riparare  ad 
uno  stato  di  cose  che  non  poteva  non  deplorarsi. 

Infatti  mentre  la  Esposizione  del  SSmo  Sacramento, 
in  forma  di  Quarant1  ore,  ebbe  secondo  la  mente  del 
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Sommo  Pontefice  Glemente  VIII,  cbe  la  istitui,  lo 
scopo  deir  adorazione  continua ;  avveniva  in  queila 
vece  cbe  nelle  ore  notturne  la  Adorazione  per  difetto 
di  ecclesiastici,  o  anche  di  laici,  adoratori  privati, 
non  rare  volte  veniva  meno,  sicchfe  si  era  costretti 
o  a  velare  il  Santissimo,  o  a  riporlo  nel  ciborio. 

Sebbene  i  tempi  volgessero  non  propizi  alia  reli- 
gione  ed  al  culto,  pure  la  poca  favilla  accesa  dai  sette 
promotori,  fu  secondata  da  gran  fiamma;  ih  breve  la 
adorazione  notturna  si  estcse  a  tutte  le  Chiese  in  cui 
il  Santissimo  veniva  esposto  in  forma  di  Quarant'  ore, 
e  nel  novembre  1810,  essa  era  costituita  regolar- 
mente. 

La  Pia  associazione,  col  nome  di  Pia  Unione  degli 
adoratori  notturni,  inaugurd  nella  Chiesa  di  S.  Maria 
in  Via  lata  il  nobilissimo  suo  servigio. 

Tomato  nel  18 14  felicemente  il  Sommo  Pontefice 
alia  sua  sede  non  potfc  non  confortare  della  sua  ap- 
pro vazione  T  Opera,  cui  anzi  con  decreto  della 
S.  Congregazione  dei  Riti  in  data  16  luglio  1814 
accordd  privilegi  e  grazie  speciali,  per  eccitare  mag- 
giormente  gli  animi  degli  Aggregati  al  proseguimento 
di  si  nobile  impresa. 

E  la  Santa  memoria  di  Leone  XII,  in  considera- 
zione  delle  benemerenze  che  la  Pia  Unione  si  era 
venuta  acquistando  nel  periodo  di  circa  quattordici 
anni,  e  per  lo  sviluppo  sempre  crescente  che  essa 
aveva  assunto,  con  Breve  apostolico  dei  04  aprile 
1824  la  eresse  in  Arciconfraternita  con  facolta  di 
di  aggregare  tutte  le  altre  confraternite  dello  stesso 
istituto  erette,  e  da  erigersi  in  tutto  il  mondo  catto- 
lico,  secondo  le  leggi  stabilite  per  siffatte  aggrega- 
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zioni  dalla  S.  M.  di  Glemente  VIII ;  volendo  che  le 
congregazioni  in  tal  modo  affigliate  partecipassero 
di  tutti  i  privilegi,  ed  indulgenze  concesse  ai  suoi 
aggregati. 

Scopo  della  Arciconfraternita  dell*  Adorazione  Not- 
tarna  h,  come  si  h  detto,  quello  di  vegliare  innanzi 
Gesil  Sacramentato  nelle  Chiese  nelle  quali  si  fa 
V  Esposizione  delle  Quarant'  ore  durante  la  notte, 
dair  ora  cio6  in  cui  si  chiudono  al  pubblico  le 
porle  della  Chiesa,  fino  al  mattino  nel  quale  esse 
vengono  riaperte. 

Durante  la  veglia  si  intrattengono  i  pii  adoratori, 
alternando  ad  alia  voce  salmi  e  pie  lodi  al  Santissimo 
Sacramento,  alia  Yergine  e  ai  Santi,  a  meditazioni 
spiritual!,  e  preci  in  suffragio  dei  defunti. 

Le  ore  della  adorazione  vengono  divise  in  due 
veglie  che  a  secondo  delle  epoche  deir  anno,  vanno 
dalle  10  all'  i  %  e  dall'  i  l\t  alle  5 ;  ovvero  dalle 
10  alle  a,  e  dalle  2  alle  5. 

Ad  ognuna  delle  veglie  intervengono  tre  aggregati 
laici,  ed  uno  Ecclesiastico,  il  quale  ha  V  incarico  di 
dirigere  la  funzione  secondo  viene  indicato  ncgli 
avvertimenti  stampati  nel  libro  stesso  delle  preci. 

Cosi  nel  silenzio  della  notte,  nelle  ore  in  cui  il 
Sacramentato  Signore  e  dalla  maggior  parte  degli 
uomini  dimenticato,  e  forse  anche  disprezzato  ed 
offeso,  un  piccolo  drappello  di  devoti,  uniti  dal  solo 
desiderio  di  rendere  onore  al  Pastore  sacriticato  per 
T  amore  delle  sue  pecorelle,  non  solo  trovano  la 
presso  F  Altare  V  appagamento  della  loro  devozione, 
ma  ritemprano  e  riuvigoriscono  nella  meditazione 
e  nella  preghiera,  e  nella  contemplazione  deir  Ostia 
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Sacrosanta  le  anime  lorot   per  tornare  I'   indomanfe 
con  nuova  lena  alle  loro  occupazioni,  e  a  piu  serena— 
niente  combattere  le  battaglie  delta  vita. 

Gli  aggregati  altri  sono  esercenti,  allri  contribuenti, 
altri  esercenti  e  contribuenti  nello  stesso  tempo. 

I  soci  esercenti  per  invito  della  Segreteria  compiono 
le  vegtie  notlurne  nelle  CUiese  loro  assegnate.  Sono 
presi  o  ricondotti  alia  loro  abitazioni  con  una  car* 
rozza  provvista  dalta  Archiconfraterniia,  e  accompa- 
gnati  dal  bidello  della  Pia  Opera. 

I  soci  contribuenti  eorrispondono  alia  Archicon- 
fraternita  una  oflerta  mensile  con  la  quale  si  soppe- 
riscc  alle  spese  della  carrozza,  del  personale  di 
Segretaria,  dei  bidelli  e  alle  altre  necessarie. 

La  Arciconfraternita  e  retla  da  un  Consiglio  Diret- 
tivot  o  Congregazione  Segrela,  di  sette  membri  in 
memoria  dei  sette  fondatori.  II  Consiglio  e  composto 
di  no  presidents  un  camerlengo,  un  archivista,  un 
sindaco,  due  consiglieri  ed  un  segretario.  il  Presi- 
dente  deve  essere  per  un  biennio  sacerdote,  e  per  il 
biennio  succcssivo  secolare,  gli  altri  possono  essere 
saeerdoti  o  secolari. 

I  Sommi  Pontefici,  da  Pio  VII  air  attuale  Pio  X 
felicemente  regnante,  fecero  a  gara  nel  do  tare  la  Arci- 
confraternita dell'  Adorazione  notturna  di  favori  e 
concessioni  speciali  a  pro  degli  aggregati,  e  di  indul- 
genze  amplissime  per  i  vivi  e  per  i  defunti,  di  cui 
riportiamo  qui  allegata  la  nota  completa. 

Fra  i  privilegi  ricorderd  ora  soltanto  : 

Che  gli  Altari  in  cui  si  celebrano  le  Messe  in 
morte  di  un  aggregato  sono  per  questo  solo  privile- 
giati ; 
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Che  la  recita  del  Mattutino  e  delle  Laudi  al  SSmo 
Sacramento,  durante  le  veglie,  vale  per  i  Sacerdoli 
come  soddisfazione  del  Mattutino  e  delle  Laudi  del 
giorno,  secondo  Y  indicazione  del  proprio  calenda- 
rio; 

Che  i  Sacerdoti  appartenenti  ai  Capitoli  delle 
Patriarcali  e  Collegiate,  sono  dispensati  dal  servizio 
corale  per  le  ore  antimeridiane  susseguenti  la  veglia 
notturna ; 

Che  i  Sacerdoti,  i  quali  presiedono  alle  veglie,  pos- 
sono  celebrare  la  Messa  nell'  ultima  mezza  ora  della 
veglia  rispettiva,  e,  osservate  le  prescrizioni,  anche 
alio  stesso  Altare  dove  trovasi  esposto  il  Sacramento 
Augusto  ; 

Che  tutti  e  singoli  i  fedeli  che  intervengono  alle 
veglie,  e  che,  o  devono  stare  in  Chiesa,  o  vi  siano 
ammessi,  e  le  Comunita  Religiose  nella  cui  Chiesa  ha 
luogo  T  Esposizione,  possono  accostarsi  alia  S.  Co- 
munione  nella  Messa  che  si  celebranell'  ultima  mezza 
ora  della  rispettiva  veglia,  anche  all'  altare  ove  vien 
fatta  T  Esposizione,  se  in  esso  venga  celebrata  la 
Messa ; 

Che  i  Religiosi  ascritti  e  da  ascriversi  come  eser- 
centi  alia  Arciconfraternit&,  sebbene  non  possano 
intervenire  ad  altre  veglie  da  quelle  infuori  che 
abbiano  luogo  nella  Chiesa  del  proprio  Istituto,  pos- 
sono tuttavia  partecipare  di  tutti  e  singoli  i  privilegi 
e  delle  indulgenze  che  godono  gli  altri  ascritti  per  i 
quali  non  vi  e  limitazione  di  luogo. 

Cosi  arricchita  di  tanti  speciali  privilegi  ed  indul- 
genze a  vantaggio  anche  dei  defunti  non  e  da  mera- 
vigliare  se   la  nostra  Arciconfraternita  della  Adora- 
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zione  Notturna  ebbe  ed  ha  da  ogni  parte  del  mondccz: 
cattolico  richieste  di  affigliazione  e  di  partecipazione^ 
Agli  stessi  privilegi  di  cui  godono  i  suoi  aggregati. 

Tra  le  piu  recenti  aggregazioni  d'  associazioni  per— - 
TAdorazionc    notturna    ricordiamo    quelle    istituite   - 
nelle  Chiese  di  S.  Ignazio  dei  Padri  Gesuiti  in  Alep- 
po, —  del  SSmo  Sacramento  in  Lisbona,  in  Bogota, 
e  in  Oporto ;  —  di  quella  di  S.  Filippo  di  Gesu  nel 
Messico,  e  di  Nostra  Signora  del  Pino  di  Barcellona. 

Anche  per  la  nostra  Opera,  come  per  tutte  le  Opere 
buone  vennero  i  giorni  trisli  e  difficili  :  quando  in 
seguito  alia  lcgge  dell'  anrio  1890  che  dispose  V  inde- 
maniamento  dei  beni  delle  Confratcrnite  Romano, 
essa  perdette  tutto  il  suo  patrimonio  messo  insieme 
per  lasciti  e  offerte  straordinarie  pervenutele  durante 
oltanta  anni  di  vita.  Ma  ne  Dio,  n&  gli  uoniini  abban- 
donarono  un  Opera  si  Santa,  sicchc  questa  neppure 
un  giornosolo  venne  ineno  al  suo  compito. 

Si  procure)  da  una  parte  un  maggior  numero  di 
obblazioni  per  mezzo  di  nuovi  soci  contribuenti,  ne 
1'  appcllo  fu  vano ;  dalT  ultra  parte  si  porlo  la  mag- 
giore  economia  nelle  spese. 

Oggi  la  Pia  Aggregazionc  tidando  nell'  aiuto 
divino  ehe  non  le  e  mai  mancato,  non  aspira  ad  altro 
elie  ad  essere  in  grado  di  eontinuare  la  sua  opera 
senza  interruzione,  e  pero,  preoccupandosi  dei  vuoli 
che  la  morte,  e  le  angustiesociali  apporlano  fraisuoi 
contribuenti  ed  anelie  Ira  i  suoi  esercenti,  rivolge 
caldo  appcllo  a  tulli  quanti  i  ealtolici  romani  saccr- 
doti  e  laici,  ricchi  e  poveri,  perche  ciascuno,  con- 
I'orme  alia  propria  condizione,  e  alle  proprie  forze 
porti  il    suo  contributo  alia   santa   impresa,  gli    uni 
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specialmente  con  offerte  ed  aiuti  economici,  gli  altri 

con  T  opera  Ioro,  e  con  Y  esercizio  delle  veglie  not- 

turne,  affinchfe  le  file  degli  aggregati  possano  rinsan- 

guarsi,    compensando   abbondantemente  le  perdite 

subite. 

E  quanta  maggiore  sar&  il  numero  dei  soci  eser- 
oenti  che  \evvk  ad  ingrossare  il  drappello  degli  ado- 
ratori,  tanto  meno  gravoso  divert  per  ciascuno  di 
essi  T  adempimento  del  proprio  ufficio,  poich&  potvk 
ottenersi  un  turno  piu  largo  per  le  veglie,  e  ciascuno 
verra  a  maggior  distanza  di  tempo  chiamato  a  prestare 
T  opera  sua. 

L'  Archiconfraternita  dell'  Adorazione  notlurna 
rivolge  specialmente  il  suo  appello  ai  giovani,  come 
quelli  cui  la  sovrabbondanza  delle  forze  e  del  la  vita 
non  fa  ostacolo  al  piccolo  disagio  della  veglia  not- 
turna. 

E  specialmente  alle  Associazioni  Catloliche  romane 
affida  il  compito  di  diffondere  fra  i  soci  notizia  di  un 
opera  si  nobile,  e  dei  grandi  vantaggi  spirituali  con- 
<cessi  ai  suoi  aggregati,  affinch&  tutti  i  proprii  membri 
possano  essere  spinti  a  dare  il  loro  nome,  e  a 
prestare  volenterosi  1'  opera  loro.  E  al  Clero  cui  per 
logica  disposizione  dei  regolamenti  &  affidato  1'  or- 
dine  delle  preghiere,  e  la  direzione  delle  veglie,  al 
Clero  spetta  dare  anche  in  cid  luminoso  esempio  del 
proprio  zelo  e  dello  spirito  di  sacrificio  ad  onore  di 
Gesu  Sacramentato,  e  ad  edificazione  degli  aggregati 
laici. 

Da  esso  perd  la  Aggregazione  dell*  Adorazione 
notturna  spera  con  slancio  speciale  e  con  nuovo 
entusiasmo  una  efficace  cooperazione ;  fidente  che 

33 


—  5i4  — 

qualunque  sacrifieio,  e  qualunque  opera  intrapresa^ 

ad    onore   di   Gesu  Sacramentato  verrfr  largamente 

rclribuita  anche  in  terra,  ma  costituira  certo  uno  dei 

maggiori  meriti  e  V  aflidamento  sicuro  dell  a  gloria 

del  Paradiso. 

I  ■  nostra  aspirazione,  cbe?  rin vigor! ta  in  Roma, 
V  opera  del  la  Adorazione  noltuma  al  SSmo  Sacra- 
mento possa  un  giorno  diflbndersi  in  tulte  le  nazioni 
caltoliche  e  islituirsi  in  modo  permanente  in  ogni 
citta. 

Cosi  il  ricordo  del  XVI°  Congresso  Internationale 
Eucaristico  mentre  segnera  una  nuova  era  di  svi- 
lappo  e  di  prosperity  per  la  nostra  opera  della  Ado- 
razione notturna,  segnera  ancora  una  nuova  fonte  di 
tesori  spiritual!  per  quanti  avranno  la  ventura  di  dare 
il  loro  obolo  e  prestare  V  opera  loro  a  vantaggio  di 
cosi  santa  Istituzione. 


r 


M  BapftiU  W  B.  Pielr.  MCOLAKBI 

SULLE 

OPElJE    EUCA^ISTICHE 

esistenti  nella  citta  ed  Archidiocesi  di  Zara. 
(dalmazia) 


IS  Adorazione  delle  Quaranta  Ore  che  si  crede 
generalmente  abbia  avuto  origine  in  Italia  sul  prin- 
cipio  del  secolo  xvi,  in  seguito  alle  dotte  ricerche 
del  R.  P.  Stefano  Ivancie,  Provinciale  dei  Terziari 
di  S.  Francesco,  rimonta  invece  ad  un'  epoca  ben  piu 
lontana.  Infatti  e  provato  da  documenti  del  ia  14  che 
questa  devota  pratica  era  gia  in  uso  a  Zara  fin  dai 
primi  anni  del  secolo  xm.  L'  Esposizione  incomin- 
ciava  la  sera  del  Giovedi  Santo,  dopo  una  solennis- 
sima  processione  per  la  vie  delta  citta,  e  condnuava 
il  giorno  e  la  notte  fino  al  mezzodi  del  Saba  to  Santo. 

Si  crede  pure  che  il  privilegio  di  una  tale  Esposi- 
zione negli  ultimi  tre  giorni  della  Settimana  Santa 
sia  stato  concesso  da  Alessandro  III  nel  1171,  in 
occasione  del  suo  passaggio  a  Zara,  unicamente  alia 
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Confraternita  di  S.  Silvestro  di  quella  cittA;  privile- 
gio  che  Ella  conserva  ancora,  quantunque  Y  Esposi- 
zione  al  presente  non  si  compia  che  durante  il 
giorno  del  Giovedi,  Venerdi,  e  Sabato  Santo. 

L*  adorazione  diurna  delle  4°  ore  si  fa  pure  nelle 
altre  chiese  della  citta  di  Zara,  una  sola  eccettuata, 
e  durante  il  tempo  della  quaresima,  esponendo  per 
tre  giorni  consecutivi  il  SS.  Sacramento. 

Nelle  parrocchie  foranee  non  esiste  la  funzione 
delle  Quaranta  Ore  ;  ma  danno  il  nome  di  «  Ora- 
zione  delle  Quaranta  Ore  »  ad  una  funzione  che  si 
pratica  in  sole  tre  borgate  e  nella  quale  si  suole 
esporre  il  SS.  Sacramento  a  mezzogiorno  per  poi 
riporlo  la  sera  istessa. 

U  Adorazione  perpetua  non  esiste  in  alcun  monas- 
tero  dell*  Archidiocesi. 

Le  Monache  Benedeltine  negli  ultimi  tre  giorni  di 
carnevale  fanno  privatamente  nella  loro  cappella 
un'  ora  di  adorazione  innanzi  al  SS.  Esposto,  e  le 
Figlie  di  Maria  pubblicamente  nella  Chiesa  di 
S.  Grisogono. 

Due  sole  Confraternite  di  circa  trenta  membri 
ciascuna,  V  una  delle  quali  ha  sede  al  Duomo,  V  altra 
nella  Parrocclria  di  S.  Simeone  Giusto  Profela, 
hanno  per  scopo  di  onorare  e  servire  Gesu  nell'  ado- 
rabile  Sacramento  dell'  Altarc  e  portano  una  divisa 
propria. 

Vi  e  inoltre  la  Societa  del  Sacerdoti  Adora- 
tori. 

Feste  speciali  in  onorc  della  SSma  Eucarestia  e 
molto  meno  Congressi  Eucaristici  non  ve  ne  sono, 
fatla   eccczione  delle  Feste  per  la  Prima  Comunione 
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che  si  compiono  solennemente  tan  to  in  citta,  quanto 
in  alcune  parroccbie  foranee. 

La  Benedizione  col  SS.  Sacramento  vien  data  per 
turno,  in  tutti  i  giorni  di  quaresima  nelle  varie 
chiese  della  citta,  ed  in  alcune  anche  durante  i  mesi 
di  Maggio  e  di  Ottobre.  In  altre  chiese,  poi,  negli 
ultimi  otto  giorni  di  carnevale,  si  celebra  con  molta 
solennita  e  speciali  preghiere  in  suffragio  dei  defunti, 
una  devota  funzione  innanzi  all  SS.  Sacramento 
Esposto. 

Le  Processioni  Eucaristiche  in  occasione  del  Cor- 
pus Domini  riescono  molto  solenni  tanto  nella  Basi- 
lica Metropolitana,  quanto  nella  Cbiesa  Parrocchiale 
di  S.  Simone.  In  quella  si  compie  nel  giorno  della 
Festa ;  in  questa  nella  Domenica  fra  1'  Ottava. 

Ma  una  solennita  anche  piu  grande  riveste  pero  la 
Processione  che  per  antico  e  forse  unico  privilegio  si 
svolge  la  sera  del  Venerdi  Santo  per  tutte  le  vie  prin- 
cipali  della  citta  ed  alia  quale  oltre  al  Clero  ed  alle 
Associazioni  cattoliche  prendono  parte  in  gran  nu- 
mero  le  rappresentanze  civili  e  militari. 

La  sera  del  Giovedi  Santo  si  fa  pure  la  stessa  pro- 
cessione, e  con  quasi  la  stessa  pompa,  ma  nei  soli 
limiti  della  Parrocchia  di  S.  Simone. 


ALLOCUTION 

Prononcte  par  M.  le  Commanant  Benito  SYLVAIN  {d' Haiti), 
au  nom  des  catholiques  noirs  de  I'Amtrique  et  de 
i'Afrique. 


Eminences, 
Excellence, 
Mesdames 
et  Messieurs, 

C£dant  k  la  pressante  sollicitation  du  commandeur 
Tolli,  Testimable  President  de  la  Soctete  antiescla- 
vagiste  dltalie,  j'ose  prendre,  au  nom  de  tous  les  ca- 
tholiques d'origine  africaine,  la  liberte  imprevue  de 
joindre  mon  bumble  acte  de  foi  k  ceux  qui  ont  ete  si 
magnifiquement  formules  au  cours  de  cet  important 
Congrfes. 

En  y  refl£chissant,  il  semble  naturel,  en  effet,  qu'il 
y  ait  dans  une  telle  reunion  une  place,  si  modeste 
soit-elle,  pour  un  representant  de  cette  race  africaine 
que  le  christianisme  a  liberee  de  la  servitude  et  rele- 
vee  de  sa  decheance  morale. 

A  la  naissance  du  Sauveur,  un  Noir  figurait  parmi 
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les    Rois    Mages   prosternes   devant    la    cr&che    d    — 
Bethleem  ;  le  jour  du  crucifiement,  ee  fut  im  esclav^^* 
noir,  Simon  le  Cyr^neen,  qui  eut  Fhonneur  d'aide^^^ 
le  Christ  a  porter  sa  eroix,  rendue  si  lourde  par  lcs^ 
iniquiles  des  homines. 

Lorsque,  quatorze  siecles  plus  tard,  malgre  les  ob 

jurgations  des  Souverains  Pontifes,  les  peuples  chre - 

Mens  de  FOccident,  possedes  du  demon  dc  la  cupi— — * 
ditet  eurent  souille,  par  les  horreurs  de  la  trait e  et  de 
Teselavage,  la  b  ami  i  ere  sacree  du  Dieu  d'amour  et 
de  paix,  il  se  produisit  un  fait  digne  d'etre  rappele  : 
des  nfrgres  esclaves,  dejSi  extenu^s  par  le  surmenage 
intensif  qu'on  leur  imposait  le  joui\  stirs  d'en  £tre 
pun  is  le  lendemain.  faisait  parfois  jusqu'ii  dix  et 
douze  kilometres,  la  nuitt  pour  se  rendre  au  eate- 
chisme,  a  Tappet  des  missionnaircs. 

C'est  que  la  religion  calholique,  Messieurs,  n'ap- 
portait  pas  settlement  Tesperance  a  de  pauvres  ames 
vou^es  a  raecablement  :  elle  leur  procurait  un  bien- 
fait  positif,  en  donnant  par  le  baptdme  des  parrains 
et  des  marraines  a  des  Stres  sans  fa  mi  lie.  L'csclavc, 
rebut  de  la  societe  humaine,  trouvait  dans  le  pr£tre 
un  confident,  un  ami ;  il  recevait  a  1'autel  les  inef- 
fables  honneurs  de  l'egalite  devant  Dieu.  N'ayant  pas 
de  peine  a  imaginer  une  existence  meilleure  que 
n'etait  pour  lui  la  miserable  vie  pr^sente,  il  soupi- 
rait  apr£s  le  ciel  promis  a  ses  vertus ;  et  les  paroles 
de  l'Evangile,  resonnant  comme  l'6cho  suavement 
mysterieux  d'une  patrie  lointaine,  bergaient  delicieu- 
sement  ses  rdves  imprecis  de  liberie  future.  L'Eglise, 
en  un  mot,  constituait  veritablement  pour  Tesclave 
un  lieu  d'asile   et  un  foyer;  c'etait  le  seul  coin  du 
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monde  colonial  ou  il  ptit  goilter  d'un  repos  et  d'un 

bonheur  relatifs. 

Les  Noirs  civilises  d'Amerique  s'en  souviennent,  et 

peut-Stre  ce  souvenir  est-il  encore  pour  quelque 
chose  dans  l'epanouissement  de  leur  foi  chretienne, 
dont  je  suis  heureux  d'attester  ici  la  profonde  et 
vivace  sinc^rite. 

Oui,  nous  croyons  fermement  k  la  vertu  regenera- 
trice  de  la  sainte  Eucharistie;  et  nous  appelons  de  nos 
voeux  les  plus  ardents  le  jour  ou  de  tous  les  points 
de  FAfrique  plongee  dans  la  barbarie,  un  immense 
hosanna,  s'elevant  de  millions  de  coeurs  assoiffes  de 
V6rit£,  de  Justice  et  de  Fraternite,  glorifiera  le  r^gne 
4  jamais  beni  du  divin  Redempteur  1 


DISCORSO 

Recitato  da  S.  E.  Mons.  Petro  BALESTRA,  dell'  Ordine  dei 
Frati  Minori  Conventual i  di  S.  Francesco,  a  San  Giovanni 
in  Later  ano,  nell'  occasione  del  Congresso  Eucaristico* 


Maria,  che  abbiamo  onorata  colle  divote  pratiche 
*lel  Mese  a  Lei  dedicato,  ci  ha  condotti  al  suo  Divin 
^iglio  Gesu,  del  quale  ci  mostra  le  infinite  ricchezze 
^lella  carit&,  versate  dal  sacratissimo  Cuore  di  Lui 
^>er  la  nostra  salute. 

II  Sacro  Cuore  di  Gesu  ha  ispirato  il  Sommo  Pon- 
%efice  a  chiamare  a  Roma,  in  questo  mese  di  Giu- 
4gno,  i  credenti  da  tutte  le  parti  del  mondo,  per  ren- 
dere  un  solenne  omaggio  di  adorazione,  di  onore, 
di  riconoscenza  al  Sacramento  Eucaristico,  il  quale  h 
la  piu  grande  opera  dell'  onnipotenza,  della  sapienza 
e  dell*  amore  del  Sacro  Cuore  di  Gesu  verso  gli 
uomini. 

Nel*  piu  vasto  Tempio  della  cattolicitk  abbiamo 
veduto  il  sempre  grande  e  stupendo  spettacolo  della 
Messa  Pontificale  del  Vicario  di  Cristo,  circondato 
dal  Sacro  Collegio  dei  Porporati  Principi  della 
Chiesa.  Piik  di  duecento  Vescovi,  venuti  dalle  loro 
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Diocesi  con  numerosi  pellegrini  a  Roma,  assistend0    wj* 
alia    sublime    cerimonia,  rendevano    testimonial***    W 
della  fede  e  dell'  amore  dei  loro  popoli  verso   1*    1 
Santissima  Eucaristia,  e  verso  il  supremo  legittinOc    1 
Capo  del  sacerdozio,   che  la   perpetua  in  tutte  1* 
parti  della  terra.  Similmente  nella  immensa  Basilic* 
Valicana,  ci  siamo  prostrati,  fedeli  di  ogni  popolc^ « 
di  ogni  lingua,  di  ogni  nazioni,  in  moltitudine  ster— — 
minata,  a  ricevere  dalle  mani  del  Sovrano  Pontefic^* 
la  Benedizione  di  Gesu  Gristo  in  Sacramento. 
•  Abbiamo  assistito  al  Gongresso  Eucaristico  nelle^ 
maestosa  e  veramente  regia  Basilica  dei  Santi  Dodicr~— * 
Apostoli;  dove,  nella  Cripta,  riposano  i  sacri  Corpfcr  «i 
di  due  Apostoli  del  Signore,  Giacomo  il  Minore  &-* 
Filippo;  e  dove,  tra  le  Reliquie  preziose  degli  altrSc' 
Apostoli,  si  venera  quell  a  insigne  e  perennemente^^ 
prodigiosa  del  Sangue  sempre  fiuido  di  S.  Giacomo  -^C 
il  Maggiore.  Ghe  imponenza,  che  grandiosity  di  adu-  — - 
nanza,  di  uomini  del  clero  e  del  laicato  cattolico,       - 
distintissimi  per  virtd,  per  scienza,  per  operositA,  per      "" 
zelo,  per  ufficii  e  dignity !  Quale  solennitk  aggiungeva 
air  assemblee  la  prcsenza  di  piu  Eminentissimi  Car- 
dinali,  e  di  numerosi  Vescovi  I  Quale  commovente 
spettacolo  il  vedere  tutto  quel  fiore  di  personaggi 
celebrare,    di    un    cuore    e    di    unf  anima    sola,   la 
gloria  deir  Eucaristico  Mistero  di  unione  e  di  pace 
fra  gli  uomini  e  Dio  pegno  sicuro  di  vita  eterna ! 

Ed  ora,  in  questa  augusta  Arcibasilica,  in  questa 
Cattedrale  del  Vescovo  di  Roma,  in  questo  gloriosis- 
simo  Tempio,  che  k  Capo  e  Madre  di  tutte  le  Chiese 
del  mondo,  siamo  convenuti  ci  siamo  radunati,  come 
anche  nei    precedenti    giorni,  ad  infervorarei    nel- 
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Y  amore  a  Gesu  Sacramentato,  ascoltando  la  parola 
di  sacri  Pas  tori,  per  la  quale  animate  da  piu  viva 
fede  sono  le  nostre  adorazioni.  Qui  la  nostra  rico- 
noscenza  air  Amore  divino  piu  santamente  si  espande 
al  contemplare  e  adorare  la  Sacrata  Mensa,  sulla 
quale  Gesu,  la  vigilia  della  sua  Passione  e  della  sua 
Morte,  offri  sfe  stesso  al  Padre,  per  la  salute  del 
mondo,  nell'  incruento  Sacrifizio  Eucaristico,  die  & 
altresi  il  Sacramento  del  suo  Corpo  e  del  suo  San- 
gue,  ond'  Egli  sar&  con  noi  sino  alia  fine  dei  secoli, 
nutrimento  e  bevanda  per  i  suoi  eletli. 

La  religiosissima  Sardegna,  non  mai  seconda  al 
alcun'  altra  nazione  del  mondo  per  fede  e  amore  a 
Gesu  Sacramentato,  e  al  suo  Vicario  in  terra,  non 
poteva  mancare  a  queste  solennit&  Eucaristiche ;  ma, 
come  in  altre  straordinarie  manifestazioni  di  reli- 
gione,  cosi  in  questa,  ossequente  ai  desiderii  del 
Padre  comune  dei  fedeli,  accorse  festante.  Quattro 
sacri  Pastori  della  storica  Isola  Sarda,  un'  eletta 
schiera  di  sacerdoti,  e  numerosi  fedeli  delle  diverse 
Diocesi,  sono  venuti  ad  unire  le  loro  preghiere  e  le 
loro  laudi  a  quelle  dei  Vescovi,  dei  sacerdoti,  dei 
pellegrini  di  altre  nazioni,  per  rendere  con  essi 
omaggio  di  adorazione  al  Santissimo  Sacramento  nella 
Citt&  di  San  Pietro,  portando  anch'  essi  1'  obolo  della 
loro  carita  per  concorrere  all'  amoroso  disegno  di 
circondare  la  preziosa  Tavola  del  Cenacolo  di  Geru- 
salemme,  qua  trasportata  e  venerata,  con  una  arli- 
stica  e  splendida  cornice,  la  quale  renda  testimo- 
nianza  ai  posteri  della  riconoscenza  con  cui  i  figli 
della  Cattolica  Chiesa  hanno  saputo  ricordare  e  glo- 
rificare  V  istituzione  del  Sacramento  dell'  amore  di 
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Dio  in  un  tempo,  nel  quale  i  figli  del  mondo,  ac^e-   y 
cat!  dalla  superbia  della  came,  non  vogliono  ri«cso- 
noscere  questo  Sacramento,  ricusano  di  adorarlo^  e 
si  scagliano  ad  oltraggiarlo. 

Ed  ora,  fratelli  miei  dilettissimi,  ascoltate  gca^1 
biamo  ragione  di  celebrare  con  tanta  pompa  di  ope:*e 
sante  il  Mistero  ineffabile  dei  nostri  tabernacoli. 

Qual  lingua  creala,  quale  intelligenza  e  linguagg^0 
angelico,  riuscir&  a  narrare  V  amore  che  Gesil  CrisK^  ° 
mostra  nell'  Eucaristia  verso  gli  uomini?  Egli  prcrr> 
testa  :  delicice  niece  esse  cum  ftliis  hominum;   mi       a 

delizia  lo  stare    coi   flgliuoli  degli  uomini.  (Prov ■• 

vm,  3i.) 

Quale  creatura  varri  a  magniflcare  i  miracoli  ch^  c 
questo  Divino  amore  produce  nel  mondo  :  1'  aposto  l— 
lato,  il  martirio,  1'  eroismo  delle  virtd  cristiane,  \^^; 
verginitA,  la  castit&,  la  beneficenza,  la  feconcJitA  dell*~JU>'1 
Gbiesa  nella  continua  produzione  di  istituti,  di  opere^  - 
di  intrapresc  Eucaristiche  per  la  santificazione  dellc^^ 

anime,  per  la  conversione  dei  peccatori,  per  conse 

guire  la  pace  di  lutti  i  cuori,  la  pace  delle  genti  neL 
Sacramento  deir  unionc  e  della  pace  ? 

L'  Eucaristia  e  per  Y  umaniUi  cio  che  e  il  sole  per 
la  terra.  Gesu  Gristo  nell'  Eucaristia  e  il  vero  Re 
immortale  dei  secoli,  che  regna  sui  cuori  colla  sua 
carita. 

Ma  nonostante  questi  innumerevoli  miracoli  e 
beneficenze  Eucaristiche,  V  anima  nostra  b  presa  da 
profonda  mestizia  e  costernazione  in  pensare  che  nel 
seno  della  Chicsa  Cattolica,  dove  risplende  la  luce 
smagliante  e  divina  del  Santissimo  Sacramento,  vi 
sono  cristiani  i  quali  vivono  lontani  dal  Tabernacolo, 
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6  preferiscono  le  ghiande  degli  animali  immondi  al 
Pane  degli  angeli,  la  morte  delle  peccato  alia  vita 
sterna,  di  cui  6  pegno  Y  Eucaristia  :  cristiani  che 
juesto  Sacramento  dclT  amore  di  Dio  lo  disprez- 
sano,  lo  offendono,  lo  bestemmiano  I  Quale  inenar- 
rabile  tristezza  a  pensare  che  nella  stessa  cittit  del 
Papa,  nella  citta  capitale  del  mondo  cattolico,  consa- 
crata  dal  sangue  dei  gloriosi  apostoli  Pietro  e  Paolo ; 
nella  cittA  santificata  da  tante  migliaia  di  Marti ri,  qui 
in  Roma,  nelle  presenti  ingiuste,  anormali,  sacrileghe 
condizioni  di  schiavitu  fatte  alia  Santa  Sede  Aposto- 
lica  da  ipocriti,  violenti,  ostinati  nemici,  all'  amabi- 
lissimo  Nostro  S ignore,  al  Re  dei  re  fe  interdetto  di 
essere  portato  pubblicamente  in  trionfo  per  le  con- 
trade,  e  di  essere  recato  apertamente,  secondo  il 
modo  prescritto,  al  cristiano  che  nelle  sue  agonie  lo 
chiede  in  Viatico  per  il  commino  della  vita  eterna  1 
Non  sentiamo  quasi  di  essere  in  un  paese  di  infedeli, 
in  mezzo  alle  pericolose  missioni,  in  una  regione  di 
turchi  ? 

Quindi  le  solenni  feste  Eucaristiche  che  cele- 
briamo,  mentre  sono  un  inno  di  ringraziamento,  un 
omaggio  di  adorazione,  un  cantico  di  gloria  air  amore 
di  Gesu  che  regna  neir  Eucaristia,  devono  essere 
anche  una  protesta  e  riparazione  della  nostra  fede 
contro  la  miscredenza,  del  nostro  amore  contro  la 
ingratitudine,  della  nostra  pietk  contro  Y  empietli,  e 
della  nostra  riverenza,  del  nostro  attaccamento  leale 
e  pieno  verso  la  Sede  Apostolica,  contro  i  persecu- 
tori  di  Gesu  Cristo  nella  sua  Chiesa,  nel  suo  Vicario, 
nella  sua  Roma  :  riparazione  che  c  una  delle  opere 
principalmente    intese    e    promosse   dal  Congresso 
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Internazionale  Eucarisiico,  il  quale  si  chiera  a  soste- 
nere  e  difendere  V  onore  di  Gesu  Cristo,  contro  &K 
oltraggiatori  dell1  Eucaristia. 

I  miei  Sardi  alia  fede  viva  in  Gesh  Cristo,  comer- 
vata  e  professata  in  ogni  tempo,  a  costo  di  grand] 
sacrifizii,  nelle  ripetute  sofferte  persecuzioni.  e  clie 
tuttavia  conservano  e  professano  ad  onta  della  mi* 
sione  delT  impiela,  che  anche  in  mezzo  a  low 
vedono  promo&sa  da  genie  11011  Sard  a,  imiscono  qua 
special  c  qualita  di  squisita  religione,  che  graade- 
mente  li  onora  forse  sopra  i  popoli  delle  allre  nazioni. 
Questa  qualita  e  un  pro  fond  o  ossequio  a  tuUo 
ci6  che  e  sacro  e  santo,  per  cui  non  conoscono  la 
bestemmia, 

I  Sardi  inotridiscono  di  questo  llnguaggio  $  in- 
ferno, e  tremano  quando  sen  to  no  il  forastiero  die 
bestemmia. 

Voglia  Iddio  nella  sua  inefiahile  potenza,  esaudirc 
i  voti  ardenli  die  noi  facciamo,  perch e  in  ogni  luogo 
dove  &  invocato  il  suo  Nome  santissimo,  ed  ore  4 
adorato  il  Santissimo  Sacramento,  cessi  1*  orrendo 
peccato  della  bestemmia. 

Voglia  lddio  che  queste  solennita  Eucaristiche,  che 
tanto  onorano  il  Santissimo  Sacramento,  siano  occa- 
sione  efficace  della  conversione  dei  peccatori,  del 
ritorno  all'  unico  vero  ovile  di  Gesu  Cristo  per  tutti 
i  dissidenti ;  siano  auspicio  della  fratellanza  di  carita 
fra  tutti  gli  uomini  di  tutte  le  nazioni ;  e  per  Y  azione 
amorosa  ed  onnipotente  dell'  Eucaristia,  nella  quale 
adoriamo  vivo  e  vero  Gesu  Cristo,  non  tardi  a  venire 
quel  giorno  di  trionfo,  in  cui  ncl  mondo  non  vi  sara 
che  un  solo  Ovile,  ed  un  solo  Pas  to  re. 


APPENDICE 


Le  relazioni  che  seguono  non  vennero  lette  al  eon- 
gresso  ma  farono  giadicate  abbattanza  import anti  e 
degne  i  essere  insert te  nel  rendiconto. 


LA  PRESSE  EUCHARISTIQUE 


ET   NOTAMMENT 


"  LE  DIMANCHE  CATHOLIQUE  " 

organe    de    l'CEuvre   dominieale   de   France. 


A  noire  epoque  oil  la  presse  est  devenue  une 
puissance,  il  etait  naturel  que  Ton  songe&t  k  utiliser 
son  influence  pour  entretenir  et  propager  le  culte  de 
la  sainte  Eucharislie. 

On  s'en  est  servi  dans  ce  but,  soit  comme  moyen 
d'enseignemenl,  soit  comme  moyen  de  diffusion  de 
certaines  pratiques  pieuses,  soit  pour  realiser  l'union 
des  fideles  par  la  prtere  en  commun. 

C'est  k  cette  idee  que  Ton  a  dil  la  fondation  d'un 
prand  nombre  de  revues  telles  que  le  Petit  Messa- 
Xer  du  Cceur  de  Marie,  organe  de  TApostolat  de  la 
>riere,  le  Messager  du  Saint- Sacrement,  le  Bulletin 
le  V Adoration  diurne  et  nocturne,  la  Clochette,  YO 
Salutaris  Hostia,  le  Dimanche  catholique,  etc. 

Toutes  ces  revues  se  proposent  d'atteindre  le  but 
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general  que  rous  venons  dTindiquer  :  chaeune  d'elB** 
a  en  outre  tm  ou  plusieurs  buts  particuliers  en  h  -**" 
raonie  avec  Fesprit  de  Tceuvre  qu'elle  represents 

C'est  ainsi  que  le  Dimanche  catholique,  organe         *e 
rCEuvre  dominicalc  de  France,  a  pour  but  de  rar 
ner  toutcs  les  classes  de  la  socictc  k  1'observAlioa 
repos  dominical  el  h  la  saiicliticalion  du  juur  du 
gneur,  com  me  l'exige  le  Decalogue. 

L'CEuvre  dominiealede  France  est  la  plus  ancienn^116 
des  associations  creees  en  favour  du  dimanche.  Ell 
fuL  fbndce  a  Lyon  en  i8^3  par  M.  de  Cissey,  qui  ft: 
invesli  de  sa  belle  et  grande  mission  par  Pie  I\  lu 
mcnie,  et  que  Mef  Mermillod  a  si  bien  appele  «  1 
Pierre  l'Ennite  de  la  croisade  du  di  mane  he  ». 

Les  services  qu'une  ceuvre  scinblable  peut  rendr^^ 
a  la  religion  el  a  la  socieLc  sunt  si  evidents  que,  d£^s 
son  origine  jusqu  a  nos  jours,  les  Souverains  Ponti- 
les se  sont  plu  a  prodiguer  a  ses  fondaleurs  et  k  se 
membres  leurs  encouragements  et  leurs  meilleure*^^* 
benedictions. 

Par  ses  soins,   des  instructions   speciales   sup  le=^^ 
dimanche  sont  donnees  dans  les  eglises,  des  messes  -^ 
matinales  sont  dites  pour  faciliter  aux  voyageurs  et    — - 
chasseurs  l'observalion  du  devoir  dominical  et  enle- 
ver  loute  excuse  a  ceux  qui  serai ent  tentes  de  le  vio- 
ler;  des  messes,  reservces  specialement  aux  homines, 
sont  celebrees,  afin  de  rendre  les  Chretiens  plus  forls 
en  les  groupant  aux  pieds  des  autels  et  en  diminuant 
pour  eux  I'influence  du  respect  humain ;  enfin,  une 
croisade  de  prieres  en  faveur  du  dimanche  est  etablie, 
a  laquelle  tons  les  (id&les  sont  convies,  ceux  en  par- 
ticulier  auxquels  leur  age  ou  leur  etat  ne  permettrait 
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as  de  prSter  un  autre  genre  de  concours  a  la  cause 
u  dimanche.  L'GEuvre  dominicale  est  l'auxiliaire  ou 
autres  fois  l'embryon  des  associations  paroissiales 
'eees  pour  la  defense,  l'entretien  ou  le  developpe- 
ent  du  culte.  D'unc  maniere  generate,  elle  est  l'mi- 
itrice  ou  la  collaboratrice  de  tous  les  groupements 
li  tendent  au  perfectionnement  religieux  de  Tindi- 
du  par  la  sanctification  du  dimanche.  Elle  se 
eoccupe  d'aider  k  la  creation  de  ces  organisations 
ins  les  lieux  ou  elles  n'exislent  pas  ;  de  leur  prdter 
n  appui  et  de  favoriser  leur  developpement  dans 
ux  ou  elles  fonctionnent  deja. 
Mais  sa  croisade  de  prieres,  tant  par  I'importance 
;  son  but  que  par  les  resultats  qu'elle  obtient, 
terite  une  mention  toute  speciale. 

Cette  croisade  est  en  effet  le  complement  necessaire 
e  l'ceuvre  qui  la  reclame  pour  une  double  fin  : 
sparer  Toutrage  national  fait  a  Dieu  par  la  profana- 
on  du  dimanche,  et  obtenir  des  graces  surabondan- 
?s  pour  seconder  et  soutenir  les  efforts  des  zelatcurs. 
ar  ce  moyen,  elle  conlribue  en  quelque  sorte  k 
ayer  la  rangon  necessaire  pour  reconcilier  la  France 
vec  Dieu. 

11  faut  tout  offrir  a  Dieu  pour  contribuer  au  paie- 
lent  de  cette  rangon.  L'ceuvre  la  plus  simple,  offerte 
ans  ce  but,  y  concourt,  et  l'oeuvre  dominicale  de- 
lande  aux  fideles  de  ne  pas  laisser  les  leurs  inutiles. 

Les  bonnes  ceuvres  reclamees  par  la  Croisade 
Dminicale  sont  rangees  en  six  categories  differentes, 
i voir  :  communions,  adorations  du  Saint-Sacrement, 
lemins  de  la  Croix,  chapelets,  messes  reparatrices, 
iverses  oeuvres  pieuses. 
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Sous    ce    dernier    litre   on   comprend    toules     A-e% 
pri feres    pari  icu  lie  res,    toutes   les   actions   meritoi*^* 
offertes  k   Dieu  pour  l'ceuvre,   et  que  la  piete  s^^^v 
varier    a    Imfim     :    aumflnes,    mortifications,     trr^^a" 
vaux,  etc. 

CEuvre  de  liberte  et  de  bonne  volonLe,  I'AssocS^  *■ 
lion  dominicale  n 'impose  en  aucune  sorte  robIigalicr^,n 
ni  m^me  la  moindre  demande  personnelle  de  priere   rf**- 
Elle  exhopte  vivement  d'nne  maniere  g€*nerale,  pu  -^"s 
attend  que  Ton  offre. 

On  peut  le  dire,  la  priere  el  les  actions  rtparalrit  l^J1 
ces  sont  venues  largement  au  secours  de  l'teuvre  d*  ^u 
dhnanche.  L'experience  a  dej&  demontre  que  leu  ^^l 
nombre  ct  la  ferveur  qui  les  aecompagne  peuven  ^^ 
Hre  com  me  la  mesure  des  bons  resultats  obtenus  pap  -*1 
le  zele  dans  chacune  de  nos  associations* 

Le  nombre  des  bonnes  ccuvres  cJFectuees  par  l^^^"3 
eroisade  dominicale  de  priferes  a  ete  totalise  depuis  la^^^ 
fondation  de  Tceuvre  dominicale.  Le  chitTre  auquel  -^^ ' 
eiles  se  montent  est  suffisamment  eloquent  pour  ""^ 
quit  ne  soit  pas  utile  cVinsisler  sur  le  succ£s  qu'a  -* 
obtenu  cette  eroisade. 

Voici  les  totaux  des  differentes  oeuvres  accomplies 
au  ier  avril  1906  : 

Communions    ....          10,1^0,539 

Adorations 14,643,141 

Chemins  de  Croix 4^*88>i92 

Chapelets 21,660,290 

Messes  reparatrices 7,701,102 

Di verses  oeuvres  et  prieres i3,633,3o5 

Plus  de 70,000,000 
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Le  Dimanche  calholique  s  alimente  ties  fails  parti- 
culiers  qui  concernent  1'ceuvre  el  en  fait  connaitre  la 
marche  et  les  progres.  II  enregistre  avee  enipresse- 
ment  les  traits  editiants  que  les  associes  sont  pries 
de  lui  signaler.  Et  c'est  un  devoir,  pour  chaque 
dizaine  paroissiale  et  chaque  comite  local,  de  faire 
connaitre  a  la  direction  centrale  de  Lyon  le  comple 
rendu  des  reunions,  et  tout  ce  qui  peut  1  aider  a  rem- 
plir  ses  annates  mensuelles  de  pages  editiantes  et  de 
pieuses  nouvelles,  pour  le  plus  grand  bien  des  asso- 
cies. 

Le  Dimanche  catholique  enregistre  en  parliculier. 
chaque  mois,  les  resultats  de  la  croisade  de  prieres  a 
laquelle  il  convie  tous  ses  abonnes  et  plus  particu- 
li&rement  les  maisons  d'education.  les  communautes 
religieuses,  les  confreries. 

Comme  l'ceuvre  dominicale  est  organisee  par 
dizaines,  sur  le  modele  de  la  Propagation  de  la  Foi. 
et  que  chacun  de  ses  adherents  n'est  tenu  de  verser 
que  dix  centimes  de  colisation  par  an,  la  diffusion  de 
sa  Revue  est  trfes  grande,  et  son  rayon  d  action  consi- 
derable. 

Les  associes  de  Toeuvre  sont  done  eux-raemes  les 
redacleurs  de  ses  Annates ;  celles-ci  leur  sont  d'au- 
tant  plus  cheres  que  tous  sentent  en  elles  battre  leur 
coeur. 

Us  concourent  ainsi  a  assurer  le  respect  de  la  loi 
divine  et  k  faire  rendre  a  Dieu  dans  le  Saint-Sacre- 
ment  de  l'autel  le  culte  qui  lui  est  du. 

Cette  loi  divine  est  malheureusement  violee  en 
France;  l'eglise  trop  peu  frequentee,  le  cabaret  se 
remplit,  le  foyer  se  glace  et  devient  un  centre  de 
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discorde,  la  misfcre  materielle  et  morale  s'y  subst  M  ~- 
tue  aux  joies  legitimes  ;  le  dimanche  est  profane. 

II  fauL  qu'il  redevienne  le  jour  du  Seigneur-  C* 
jour-la,  lhorame  qui  pendant  la  semaine  est  courbc 
sur  la  terre  doit  pouvoir  relever  la  t£te  et  regardei 
lc  eicl,  sa  palrie,  Libere  de  sa  tdche,  il  se  souvienE^ 
de  son  Crcateur  qui  Tappelle  au  bonbeur  pour^ 
lequei  II  la  cree;  il  remercie  Dieti  de  ses  bienfaits  et— 
lui  en  demande  la  continuation.  II  assiste  k  Veghs^sr 
au  rcnouvellement  du  sacrifice  de  la  Croix  qui  Vm^ 
sauve;  il  entend  la  parole  divine,   s'iustruit  de  se^ 

devoirs,  puis  se  livre  en  famille  a  un  repos  repara 

teur ;  ces  joies  saines  le  reconfortent  et  lc  soutiennenL— 
pour  la  reprise  d'un  travail  que  Dieu  benit, 

C'est  ainsi  qu'en  s'eflbrcant  de  laire  obtenir  a  tous    *■ 
le  repos  dominical,  en   prechant  le    respect   el   la    — * 
gancliiication   du  jour    du    Seigneur,    le   Dimanche 
catholique  coopere  a  fa  ire  aimer  la  sainte  Eucbaristie 
et  k  augmenter  loujours  de  plus  en  plus  la  foule  de 
ses  adoraleurs. 


LA  LAMPARA  DEL  SANTUARIO 


L'unique  Revue  eucharistique  proprement  dite  qui 
^e  publie  en  Espagne  est  intitulee  :  La  lampe  da 
*Sanctuaire. 

Elle  fut  fondee  en  1870  par  D.  Louis  de  Trelles  y 
^iogtierol,  avocat  distingue,  profondement  pieux,  zele 
propagateur  de  I'CEuvre  eucharistique  espagnole  appe- 
lee  le  «  Culte  continuel  au  Trfes  Saint  Sacrement  », 
dans  le  but  de  mettre  en  rapport  la  multitude  de 
groupes  dont  I'CEuvre  est  formee.  Qui  aurait  alors 
pu  supposer  les  eminents  services  qu'elle  etait  des- 
tinee  k  rendre ! 
11  a' est  pas  possible  de  les  enumerer. 
Que  celui  qui  veut  les  connaitre  se  mette  a  m£me 
de  parcourir,  en   detail,  les  tables  des  t  rente -cinq 
volumes  publies.  II  y  trouvera  une  doctrine  abon- 
dante,  des  etudes  historiques,  des  recits  de  miracles, 
des  recueils,  des  sermons,  des  vies  des  Saints ;  Tart 
litteraire  et  bibliographique,  toutes  les  branches  des 
sciences  humaines  cultivces  exclusivement  en  1' bon- 
ne ur  du  Trfes  Saint  Sacrement. 
11  n'est  pas  un  fait,  un  evenement  eucharistique 
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durant  les  t rente-cinq  demit1  res  amices,  qui  ait  eu 
lieu  soil  eu  Espagne,  soit  a  Fetranger,  qui  n'y  soil 
relate.  La  riche  mine  des  prodiges  eucharistiques  est 
loin  d'etre  epuisee.  Nous  avons  le  projet,  Dieu  aidant, 
d'introduire  des  ameliorations   scienLitiques,   artisli- 
qucs  et  Hlteraires  dans  notre  Revue,  siT  comme  jus- 
quTa  ce  jour*  un  public  eucharistique  choisi,  mais  peu 
nombreux,  continue  a  nous  aider.  Vule  pelit  nombre 
de  redacteurs,  la  revue  manque  de  variete.   II  arrive 
aussi   souvent    que   la    Clironique    occupe    trop  de 
place.  L'assemblee  de  Seville  a  pris  a  tache  de  corri~ 
ger  ees  defect uosites,  et,  gr&ce  a  Dieu,  Taflaire  est  eiu 
bon  cbeniin. 

II  arrive  que  ce  sonl  Ics  m&mes  personnes  qui  s'oc— 
cupent  des  aulres  CEuvres  eucharistiques :  raalgre 
leur  activite,  parfois  elles  manquent  du  temps  neces- 
saire  pour  mener  a  bonne  fin  tout  ce  qu'elles  ont 
enibrasst\  La  redaction,  direction,  administration, 
tout  s'est  fait  et  se  continue  encore  gratuitement : 
tout  en  ayant  ses  avantages,  ceci  a  aussi  ses  incon- 
venients. 

Malgre  cela,  on  ne  peut  nier,  et  il  est  fort  consolant 
de  penser  que  cette  modeste  revue,  qui  ne  parait 
qu'une  fois  le  mois,  est  le  levier  qui  meut  aujourd'hui 
Timportante  et  quasi  parfaite  organisation  eucharisti- 
que espagnole.  Le  bien  qu'elle  est  appelee  a  faire  est 
incalculable  ;  un  vaste  champ  est  ouvert  devant  elle. 

Par  elle  aura  lieu  l'ineomparable  bien  de  Tunite  de 
direction,  qui  se  traduira  en  unite  d'action  des  direc- 
teurs  et  des  membres,  mus  par  une  mSme  bonne 
impulsion. 

Ce  fut  une  conquete  pour  la  Lampe  da  Sanctuaire 
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d'Stre  reconnue  par  les  Congrds  et  Assemblies  natio- 
nales  comme  organe  officiel  des  CEuvres  eucharisti- 
ques  espagnoles. 

Le  Centre  eucharistique  espagnol,  desirant  pour 
toutes  les  nations  le  grand  bien  dont  elle  jouit,  et 
meilleur  s'il  est  possible,  demande  au  Congres  eucha- 
ristique international  de  Rome  qu'une  revue  eucha- 
ristique internationale  soit  publiee  a  Paris,  en  fran- 
^ais,  pour  faire  connaitre  les  documents  qui  peuvent 
interesser  les  autres  revues  et  alimenter  leur  redac- 
tion. 


LKS 

PELEWNAGES  EMHARISTIQIIES  DIOCESANS 

DANS  LE  DIOCfiSE  DE  LUfOX  (Vendue.) 


Depuis  long  temps,  l'usage  s'est  etabli  dans  le  dio- 
cese de  LuQon  (Vendee)  d'avoir,  chaque  annee,  tan- 
tdt  sur  un  point,  tantot  sur  un  autre,  sous  le  nom  de 
Pelerinage  eucharistique,  une  grande  manifestation 
religieuse  dont  lmfluence  est  considerable  sur  toute 
la  contree  qui  en  est  temoin. 

On  s'en  rendra  compte  dans  une  certaine  mesure 
par  ces  quelques  traits  qui  donnent  en  raccourci  le 
tableau  des  derniferes  fetes  diocesaines,  en  1903  et 
en  1904. 

Au  jour  qui  a  ete  fixe  plusieurs  semaines  a  l'avance, 
les  pelerins  arrivent  de  tous  cdtes,  des  9  heures  du 
matin,  les  uns  en  voiture,  les  autres  a  pied,  sous  la 
conduite  de  leurs  prdtres  et  en  chantant  des  canti- 
ques. 

lis  traversent  processionnellement  les  bourgades 
et  se  rendent  dans  l'enclos  ou  doit  <Hre  celebre  le 
saint  Sacrifice,  sous  une  tente  amenagee  a  cet  effet. 
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Dcs  poteaux  indiquent  la  place  de  chaque  paroisse 
ou  canton,  et  bienfdt  les  pelerins  se  trouvent  groupes 
devant  I  auicl,  au  nornbrc  de  ia,ooo  a  12,000  liabi 
tucllcmenl.  Tous  ont  en  mains  le  Manuel  et  portent 
stir  la  pott  Fine  1'insigne  du  pelerinage  :  Le  Sacre- 
Cwur. 

La  fiHe  est  prcsidee  par  M*-'r  I'Evfiquc. 

A  10  lieu  res,  le  Prelat,  conduit  processionneUe- 
mcnt  a  I'eslrade,  prend  place  an  trdne  qui  lui  a  ete 
prepare  pour  I'assistanee  au  saint  Sacrifice, 

A  droite  et  a  gauche  de  cette  estrade,  sont  disposees 
deux  tribunes,  Tune  pour  le  clerge  (de  cent  cinquante 
a  deux  cents  prcilres),  Tautre  pour  les  chantres. 

La  messc  est  celebrce  solennellement  par  un  digni- 
laire  ecclesiaslique. 

A  Tevangile,  un  oraleur,  a  la  voix  vibranle  et  an 
cceur  d'aprilre,  rappelle  a  la  foule  ses  devoirs  en  vers 
Jesus-Christ  present  dans  rEucharistie  et  fait  renou- 
veler  publiquement  les  promesses  baptismales. 

Le  Credo,  chante  par  ces  milliers  de  voix,  produit 
un  effet  saisissant. 

Apr£s  la  messe,  le  Saint-Sacrement  est  expose  a 
l'eglise  paroissiale,  ou  les  fideles  viennent  l'adorer 
tour  a  tour  dans  Tordre  determine. 

A  2  heures,  commence  la  ceremonie  du  soir,  qui 
consiste  principalement  en  la  procession  du  Tr£s 
Saint  Sacrement,  qui  se  deroule  de  l'eglise  a  l'enclos 
dans  lequel  a  ete  celebre  le  matin  l'auguste  sacrifice, 
en  plein  air. 

Decorations  des  rues,  chants  liturgiques,  cortfege 
de  choristes  et  de  pretres  revdtus  d'ornements  sacer- 
dotaux...  tout  ce  qui  peut  donner  a  cette  manifesta- 
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tion  le  caract&re  d'une  marche  triomphale  est  mis  en 
ceuvre. 

Arriv^  k  l'autel  transforme  en  reposoir,  Notre-Sei- 
gneur  y  prend  place  comme  un  roi  sur  son  tr6ne  et 
recoit  les  bommages  que  ses  sujets  lui  adressent  sous 
la  forme  d'hymnes,  de  cantiques,  d'acclamations pro- 
voquees  par  le  predicateur. 

Quand  celte  audience  est  terminee,  la  foule  fait 
escorte  au  divin  Maitre  et  le  reconduit  a  sa  prison 
d'amour,  k  son  tabernacle,  ou  il  ne  s'enferme  pas 
sans  benir  une  derni&re  fois  ses  enfants. 

Telle  est,  en  resume,  la  manifestation  qui  se  de- 
roule  sous  le  nom  de  pelerinage  eucharistique. 

Le  caract&re  particulicr  de  cette  fiHe  est  d'etre 
diocesain  :  par  consequent  toujours  presidee  par 
Ms1, 1'EvSque,  dont  la  presence  donne  a  la  ceremonie 
un  grand  eclat ;  connue  dans  le  diocese  tout  entier 
par  l'annonce  qui  en  est  faite  et  par  le  rccit  qui  en  est 
publie  dans  la  Semaine  Catholique  et  dans  les  jour- 
naux  religieux ;  celebree  successivement  sur  les  di- 
vers points  du  territoire,  de  telle  sorte  que  les  fidelcs 
sont  appeles  tour  a  tour  a  beneficier  de  cc  reconfor- 
tant  spectacle. 

Le  pelerinage  eucharistique  est  un  congrfcs  par  les 
actes  plutdt  que  par  la  parole,  la  demonstration  pra- 
tique de  la  beaute  et  de  la  splendeur  de  notrc  culte, 
en  mdme  temps  que  raffirmation  solenhelle  de  notre 
croyance  en  la  presence  reelle  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ  dans  le  Sacrement  dc  rEucharistie. 

A.  M. 


LES 

ASSEMBLIES  EUCHARISTIQUES 

Efi     ESPflGNE 


L'Espagne  n'a  pas  celebre  de  nouveau  Congrfes 
eucharistique  depuis  celui  qui  eut  lieu  a  Lugo  et  du- 
quel  le  Centre  fit  le  releve  au  Congres  eucharistique 
international  de  Lourdes. 

On  ne  peut  rendre  frequents  les  Congres  eucha- 
ristiques,  parce  que  les  preparalifs,  solennilcs  litte- 
raires  et  religieuses,  les  processions,  etc.,  occasion- 
nent  de  grandes  depenscs. 

A  moins  de  frais,  moins  de  preparations  en  tous 
genres,  nous  avons  tenu  nos  Assemblies  nationales 
eucharistiques  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  Congres  de 
Lugo.  Elles  ont  cependant  procure  dexcellenls  resul- 
tats.  La  troisi&me  Assemblee  eucharistique  nationale 
s'effectua  a  Lugo  en  1902,  sous  la  presidence  d'hon- 
neur  de  l'illustre  Msr  Benito  Murua,  ov£quc  du  dio- 
c&se.  Elle  fut  remarquable  par  les  pieuses  processions 
qui  eurent  lieu  tous  les  soirs.  A  l'heure  ou  se  termi- 
nait  la  reunion  de  l'apres-midi,  les  membres  de  TAs- 

35 
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semblee  se  rendaient  processionneltement  clu  Semi- 
nal re,  ou  ils  etaient  logcs  el  ou  se  faisaient  les  seances, 
jusqu'a  la  calliedrale,  pour  adorer  le  Tr6s  Saint  Sacre- 
ment,  qui  y  est  solennellement  expose,  dejour  et  de 
nuitT  depuis  plus  de  treize  siecles.  La  procession  du 
dernier  jour  fut  splendide,  nierveilleuse.  Presque 
tous  les  hommes  de  la  ville  s'y  rendirent.  Ils  for- 
merent  sohtante  et  une  bannicres  de  nouvelles  sec* 
tions  d  adoration  nocturne  espagnole. 

Le  rcsultat  immediat  de  l'Assemblee  fut  Tapproba- 
tion  definitive  du  reglement  de  l'adoralion  nocturne 
d'Espagne  et  la  dedicacc  solennelle  d'une  monumen- 
tale  lampe  votive  de  la  nation  espagnole  au  Tr6s 
Saint  Saerement.  Cette  lampe  s'inaugura  en  la  veillee 
generale  de  r  adoration  nocturne. 

La  qualrieme  Assemblee  nationale  a  eu  lieu  k 
Seville  en  decembre  1904.  Elle  a  ete  remarquahle  et 
courue,  puisque  le  nombre  des  adherents  a  {'Assem- 
ble a  etc  superieur  a  eeiui  des  precedentes. 

La  presidence  en  revint  de  droit  a  Mer  Marcel  Espi- 
nola,  archevdque  de  Seville. 

Quatre-vingt-huit  bannieres  de  sections  d'adoration 
nocturne  prirent  part  aux  processions  du  couronne- 
ment  de  la  Vierge  des  Rois  et  a  la  veillee  generate 
de  Tadoration  nocturne. 

Le  resultat  de  cette  AssembJee  a  ete  de  revoir  et 
perfectionner  Torganisation  eucharistique  en  Espa- 
gne ;  elle  fit  de  m£me  en  faveur  du  r&glement  de 
Tadoration  nocturne  espagnole.  Ceux  qui  voudraient 
connaitre  le  detail  de  cette  Assemblee  peuvent  le 
trouver  dans  les  Revues  publiees  par  la  Lampe  du 
Sanctuaire,  organe  officiel  de  TCEuvre  eucharistique 
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espagnole  dans  le  volume  correspondant  k  l'annee 
susdite. 

Ces  Assemblees  resserrent  les  liens  de  fraternite 
qui  unissent  les  membres  des  divers  Centres  de 
toutes  les  regions  de  l'Espagne ;  c'est  le  moyen  le 
plus  k  propos  pour  traiter  et  resoudre  ce  qui  a  rap- 
port aux  CEuvres  eucharistiques  existantes. 

II  est  vrai  de  dire  que  jusqu'ici  Tadoration  nocturne 
a  eu  la  preference,  etant  celle  qui  a  le  plus  fixe  l'at- 
tention.  II  y  a  eu  cependant  k  TAssemblee  de  Seville 
des  representants  d'autres  oeuvres,  et  nous  avons 
l'assurance  que  la  future  Assemblee  en  reunira 
encore  plus ;  bien  mieux,  nous  esperons  qu'aucune 
CEuvre  quelle  qu'elle  soit  ne  voudra  se  soustraire  k 
l'influence  de  la  ndtre. 

Modesiement,  sans  grands  frais,  les  dites  Assem- 
blees se  reunissent  et  ont  leur  avenir  assure,  vu 
1'agreable  souvenir  que  chaque  membre  en  garde. 

La  vie  commune  que  Ton  y  mfene  est  a  signaler. 
Tous  les  adherents  habitent  sous  le  m£me  toit  pen- 
dant la  duree  de  F Assemblee  et  s'assujettissent  au 
reglement  que  Ton  y  garde.  lis  paraissent  former 
une  Communaute  religieuse  fort  reguli^re.  L'Assem- 
hlee  de  Madrid  mena  la  vie  commune  dans  le  ma- 
gnifique  couvent  des  religieuses  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  Congregation  de  la  Mission;  celle  de  Lugo,  dans 
1'immense  Seminaire  dioccsain,  et  celle  de  Seville, 
dans  le  somptueux  palais  de  S.  Telmo.  II  convient 
de  remarquer  que  le  Centre  eucharistique  d'Espagne 
ne  convoque  pas  a  ces  Assemblees  indislinctement 
tous  les  devots  de  la  sainte  Eucharistie,  mais  unique- 
ment  les  representants  des   CEuvres  eucharistiques 


deja  clablies  et  organisees  ;  peut-dlre  esl-ce  par  !a 
vie  commune  que  Ton  y  mene  que  s'expliquent  Prf 
(icacite  et  la  reputation  bien  merilee  cle  ces  Assem- 
blies. 


ASSOCIATE  DEI  SACERDOTI  ADORATORI 

Relazione  del  P.  Carlo  M.  POLETTI,  S.  S.  5. 


«  I  sacerdoii !  i  sacerdoti !  diceva  un  giorno  con 
tin  accento  di  straordinaria  emozione  il  padre  Eymard, 
^io  lascerei  tutto  per  i  sacerdoti !  » 

Apprezzando  come  si  conviene  Y  incomparabile 
*lignit&  del  sacerdozio,  non  s'  illudeva  punto  sulla 
formidabile  responsabilitA  che  1'  accompagna. 

Pieno  di  rispetto  per  i  sacri  ministri  e  pronto  sem- 
j>re  a  servirli  con  ogni  sollecitudine,  raccomandava 
€u  suoi  religiosi  di  avere  pei  medesimi  un*  affettuosa 
deferenza,  di  riceverli  con  amore  e  di  venerare  nella 
loro  persona  Gesu  Cristo  stesso  Sommo  Sacerdote 
delF  Altissimo. 

Ma  egli  mirava  anche  piu  in  \k.  Fin  da  principio 
aveva  scritto  fra  le  principali  opere  di  zelo  della 
Congregazione  del  SS.  Sacramento  quella  di  ricevere 
aei  suoi  saniuarii  di  adorazione  i  sacerdoti  che  desi- 
derassero  ritirarvisi  alcuni  giorni  innanzi  al  Signore. 
Era  un  mezzo  troppo  ristretto,  era  una  comoditi  di 
cui  pochi  dei  sacerdoti  occupati  nel  sacro  ministero 
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sono  in  grado  di  potcr  approlittare  sia  per  la  dislanza 
dei  luoghi,  s=ia  per  le  esigenzc  del  loro  impie^o.  Ma  i 
saeerdoti  sono  tuUi  applicati  ad  una  cliiesa  :  sono  i 
eustodi  i  servi  nati  del  Dio  del  Tabernacolo.  La 
Santa  Eucarislia  venga  ad  essere  il  centro  dei  loro 
pensieri,  lo  scopo  delle  loro  faliche  :  essi  avranno  a 
loro  disposizione  il  inezxo  piu  efficace  per  la  conver- 
sione  e  santificazione  del  loro  popolo  e  troveranno 
in  Gesu-Oslia  un  amieo  nella  soliludine*  una  forza 
invincibile  nei  loro  combaLtimcnli  :  la  loro  virtu,  che 
incessanlemente  attinge  nuovo  vigore  in  quesla 
inesauribile  sorgente  delta  grazia,  produrra  frutti  sem- 
pre  piu  abbondanli  :  essi  fa  rami  o  agire,  lavorare  No- 
stro  Signore  contenli  di  essere  gli  strumenti  dei  desi- 
derii  e  delte  opere  di  Lui.  La  loro  azionesulle  amine 
sara  raddoppiala  e  fidueiosamcnte  si  potra  aspeUare 
dai  medesinii  il  soceorso  che  deve  salvare  la  society 
minacciata. 

Ecco  in  qual  modo,  in  una  conleranza  privata,  il 
padre  Eymard  formolava  piu  chiaramente  il  suo  pen- 
siero  : 

«  lo  vorrei  formare  un'  associazione  dei  Sacerdoti 
delle  parrocclne,  unirli  col  mezzo  della  preghiera, 
di  alcuni  statuti,  di  conferenze  periodiche  e  santifi- 
carli  per  mezzo  del  SS.  Sacramento.  » 

E  quesl'  associazione  fu  fondata  :  Pio  IX  la  bene- 
disse,  Leone  XIII  V  elevd  al  grado  di  Arciconfrater- 
nila  con  sede  ppimaria  nella  chiesa  di  S.  Claudio  in 
Roma,  ed  i  tigli  del  P.  Eymard  la  propagarono  per 
ogni  dove,  sicchfe  oggidi  tra  le  associazioni  di  sacer- 
doti e  forse  la  piu  numerosa  e  diffusa,  gli  iscritti  oltre- 
passando  i  70,000,  sparsi  in  tutte  le  nazioni  del  mon- 


001 


do  e  appartenenti  a  tulli  i  gradi  della  gerarchia 
ecclesiastica. 

Per  citare  qualche  dato  statistico  :  died  eminentis- 
simi  Cardinali  ed  oltre  200  Vescovi  vi  han  dato  il  ioro 
nome ;  piu  di  3oo  Vescovi  V  hanno  approvata  e  rac- 
comandata  al  loro  clero ;  tutti  i  congressi  eucaristici 
tenuli  nelle  varie  nazioni  d'  Europa  e  d'  America, 
fin  nelle  Indie  orientali  e  nell'  Australia,  1'  hanno 
altamente  encomiata  ed  han  fatto  voti  per  la  sua  pro- 
pagazione. 

La  Francia  conta  attualmente  circa  20,000  iscritti, 
8,000  la  Germania,  7,000  1'  Italia,  4'°°°  1  Austria- 
Ungheria,  3,ooo  il  Belgio  e  V  Olanda,  3,ooo  il  Canada, 
3,ooo  pure  gli  Stati  Uniti,  5oo  la  Svizzera,  altrettanti 
il  Messico,  parecchie  centinaia  V  America  centrale  e 
meridionale  e  cosi  via  la  Palestina,  le  Indie  orien- 
tali, lv  Australia,  la  Cina  e  tutte  le  altre  nazioni.  II 
piccolo  seme  gettato  dal  P.  Eymard  &  dunque  cre- 
sciuto  in  grande  albero. 

Ma  come  funziona  un'  associazione  cosi  vasta? 
Diciamolo  in  poche  parole.  L'  associazione  e  diretta 
dal  Superiore  della  Congregazione  del  SS.  Sacra- 
mento. Sotto  di  lui  in  ogni  nazione  che  conti  un  certo 
numero  di  membri  vien  costituito  un  direttore  gene- 
rale;  il  direttore  generale  alia  sua  volta  col  benepla- 
cito  del  Vescovo  nomina  nelle  diocesi  un  direttore 
diocesano,  il  quale  ove  occorra  puo  farsi  aiuUre  da 
zelatori  nei  luoghi  piu  importanti.  Un  periodico  men- 
sile  redatto  da  ogni  direttore  generale  nella  lingua 
del  paese,  fatto  pervenire  ai  singoli  membri,  da  le 
notizie  generali  delT  associazione,  propone  soggetti 
di  meditazione,  mezzi  di  santificazione  personale  ed 
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op  ere  ili  propaganda  euearislica.  Si  hanno  cosi  ben 
it  pubblieazioni  meiisili  eucarisliche  in  lingue  di- 
verse die  spargono  il  fuoco  eucarislico  in  niigliaia  di 
anime  sacerdotal!,  le  quali  alia  lore  volta  lo  river- 
sano  nelle  anime  a  loro  affidalc  e  le  accendono  di 
amore  al  divin  Re  del  Tabernaeolo. 

Chi  puu  caleolare  V  imnicnso  movimento  eucari- 
slico  die  ne  risulta  nel  inondo  inLero? 

Ma  i  sacerdoLi  adoratori  provano  il  bisoguo  di  riu- 
nirsi  in  asscmblee  per  scanibiarsi  i  pensieri  ed  inco 
raggiarsi  a  vieenda;  (juincli  i  congress!  cucarislici 
nazionali  degli  Slati  Unit!  d*  America,  delle  Indie 
oriental],  i  congressi  eucaristiei  regional]  e  dioeesani 
cosi  IrequeiiLi  nei  paesi  di  lingua  Ledcsea,  organizzali 
e  ten Tili  dai  sacerdoLi  adoratori  eon  immenso  svihip- 
po  di  ogni  sorla  di  ope  re  eucarisliche  ;  quindi  ancora 
le  riu n ion i  annua li  solite  a  tenersi  in  non  poehe  dio- 
cesi  con  gran  (Yulio  dci  confralelli. 

Ma  basti  dello  sviluppo  dell7  Associazione. 

Che  cosa  si  domanda  ai  sacerdoLi  adoratori  ? 

/  sacerdoli  che  si  ascrivono  a  quest*  associazione 
prendono  V  impegno  di  passare  ogni  settimana 
un  ora  continua  in  adorazione  dinnanzi  al  SS.  Sa- 
cramento esposto  od  anche  nel  Tabernaeolo.  L*  asso- 
ciato  puo  scegliere  ogni  seltiraana  il  giorno  e  V  ora 
che  gli  paia  piu  convenienle  e  comoda. 

«  A  prima  vista,  diceva  un  Vescovo  fervenLe  ado- 
ratore  e  poi  Cardinale,  un'  ora  d'  adorazione  per 
selLimana  pare  cosa  da  poco  e  si  e  lenlalo  di  credere 
cbe  non  valga  la  spesa  di  fame  Y  oggelto  di  un'  asso- 
ciazione speciale  di  sacerdoLi.  Ma  rifleLlendo  alquan- 
Lo,  presto  si  eomprende  che  quesLa  visila  di  ogni  set- 
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timana,  durante  un'  ora  intera,  pud  facilmente 
addivenire,  nella  vita  di  un  buon  sacerdote,  il  grano 
di  senapa  che  rapidamente  cresce  e  stende  da  tuttc 
le  parti  i  suoi  rami  ed  i  suoi  frutti. 

a  La  fedelt&  all'  ora  settimanale  di  adorazione  assi- 
cura  la  diligenza  alia  visita  quotidiana.  Sono  anzi 
persuaso  che  molti  associati,  dopo  aver  gustato  le 
gioie  ed  i  frutti  dell'  ora  intera  di  adorazione,  trove- 
ranno  corte  le  visile  di  un  quarto  d'  ora  assegnate 
agli  altri  giorni  della  settimana.  Se  non  possono  sem- 
pre,  per  le  occupazioni  del  santo  ministero,  prolun- 
gare  la  durata  di  quesle  visite,  si  studieranno  di 
molti  plica  rle :  sentiranno  il  bisogno,  prenderanno 
T  abitudine  di  appro  tit  tare  di  certi  momenti  liberi 
per  andar  a  presentarsi  di  nuovo,  anche  solo  per 
poehi  minuti,  all'  Ospite  divino  del  Tabernacolo, 
onde  salutarlo  e  raccomandargli  piu  da  vicino  un 
Javoro,  un  affare,  una  preoccupazione  del  mini- 
?stero. 

a  Sari  necessario  di  far  notare  che  di  per  se  stessa 

la  pratica  dell'  ora  di  adorazione  b  uno  dei  migliori 

^j>reservativi  contro  la  negligenza   nel    compiere   il 

dovere  della   meditazione,    esercizio    fondamentale 

senza  di  cui  non  si  pud  avere  n&  vera  pi  eta,  n&  solida 

"virtu  ?  Dico  che  fc  moralmente  impossibile,  dopo  aver 

passato  un'  ora  intera  dinnanzi  al  SS.  Sacramento  un 

Ijiorno  della  settimana,  che  un  sacerdote  manchinegli 

altri  sei  giorni  ad  un  punto  cosi  essenziale  del  rego- 

lamento  di  ogni  vita  sacerdotale.  Di  per  se  sola,  V  ora 

di  adorazione  e  un  compendio  di  disciplina  e  di  rego- 

larila  ecclesiastica,  e  si  puo  ben  applicarle  quel  detto 

della  Sapienza  :  venerunt  autem  mihi  omnia  bona 
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/writer  cum  ilia,  (Sap.t  cap.  yij,  n.)  Non  si  potrebbe 
iincora  rassomigliare  I1  ora  di  adorazione  ad  un  piccolo  * 
ritiro  setiimanale  clie  riimova  e  conserva  i  frulti  del 
I'iLiro  mensile  e  quindi  quella  preparazione  alia  morte 
die  dev'  essere  la  preoccupazione  eostante  di  ogni 
crisliano  serio,  e  tanto  piix  di  ogni  sacerdote  degno 
della  sua  sublime  vocazionc?  )> 

Ma  non  sarebbe  meglio  un  quarto  d'  ora  al  gjorno, 
die  un1  ora  alia  settimana? 

«  All  1  non  fc  la  stessa  cosa,  continua  il  ftmo  Pre- 
lato,  passare  davanti  il  SS,  Sacramento  quatlro 
quarti  d'  ora  gli  uni  dagli  altri  separati  da  studii,  da 
aflari,  da  preocccupazioni,  sian  pur  legiltime,  e  riu- 
nirli  per  fare  un1  ora  continua  e  non  inlerrotta,  du- 
rante la  quale  i  pensien,  gli  afTelti,  le  risoluzioni  pos- 
sono  sol  to  V  azione  della  presenza  immedialo  di  Gesu 
concent  rarsi  su  di  un  sol  pun  to  e  penetrare  1  anima 
fino  alle  piu  inlimc  sue  profondila,  » 

a  Io  sarei  grandemcnlc  sorpreso,  lo  conicsso,  se  il 
sacerdote,  nel  giorno  in  cui  ha  passato  la  sua  ora 
intiera  ai  piedi  di  Gesu  Sacra mentato,  chiamato  a  sali- 
re  sul  pulpito,  od  a  senlire  le  confessioni,  od  a  visi- 
tare  gli  ammalati  od  i  moribondi,  non  tradisse,  suo 
malgrado,  il  secreto  d'  una  piu  grande  intimita  con 
Gesu  per  gli  accenti  piu  persuasivi,  la  carita  piu 
comunicativa,  1'  azione  sulle  anime  piu  decisiva  e 
duratura.  » 

«  Aggiungiamo  clie  nulla  rialza  piu  V  autorita  del 
sacerdote,  nulla  piu  gli  concilia  la  confidenza  delle 
anime  che  il  vederlo  trattar  con  Dio. 

«  Se  &  cosi,  qual  sacerdote  desideroso  di  esercitare 
un  ministero  fecondo,  utile,  veramente  rigeneratore 
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e  santificante,  non  vorra  provare  un  mezzo  che  la 
sua  facilita  rende  accessibile  a  tutti  ? 

«  Ma  non  vi  sono  delle  vite  sacerdotali  divorate 
dalla  moltiplicit&  delle  occupazioni  piu  imperiose  ?  In 
quelle  giornate  che  si  spendono  quasi  senza  interru- 
zione  al  servizio  del  prossimo,  come  trovare  un'  ora 
intera,  durante  la  quale  si  possa  essere  sicuri  di  non 
venir  disturbati,  e,  senza  mancare  ad  alcun  proprio 
dovere,  procurarsi  il  beneficio  di  questo  lungo  tempo 
di  raccoglimento,  di  silenzio,  di  preghiera  e  tu (Tarsi 
a  piacimento  negli  abissi  del  mistero  eucaristico? 
Tuttavia  e  provato  dall*  esperienza  che  piu  uno  h  ob- 
bligato  di  darsi  agli  altri,  piu  6  necessario  che  si 
riprenda  e  per  parlare  come  Noslro  Signore,  si  rifac- 
cia  o  venga  rifatto,  ego  reficiam  vos,  afin  di  poter 
senza  pregiudizio  attendere  alle  necessita  del  mini- 
stero  apostolico.  Allrimenli,  anche  colle  migliori  in- 
tenzioni,  ispirate  da  uno  zelo  veramente  sopranatu- 
rale,  si  corre  rischio  di  vuotarsi,  secondo  Y  energica 
metafora,  il  cui  realismo  quasi  impossibile  a  tradursi 
ha  per  autore  lo  stesso  Spirito  Santo,  in  vita  sua 
proiecit  intima  sua  (Eccli.,  x,  10).  » 

Piu  un  sacerdote  6  applicato  al  servizio  della  Chiesa 
e  delle  anime,  piu  ha  bisogno  delle  grazie  di  concen- 
trazione  e  di  raccoglimento  annesse  a  quest*  ora  di 
adorazione. 

Voi  mi  mostrate  la  dislribuzione  delle  vostre  gior- 
nate, facilmente  mi  persuadele  che  dal  vostro  rin- 
graziamento  dopo  la  messa,  lino  alia  sera,  non  potete 
disporre  che  di  poche  bricciole  di  tempo  assai  distac- 
cate  T  una  dair  altra,  tutt*  al  piu  sapete  trovare  un 
quarticello  d'  ora  per  la  visita  indispensabile  del  po- 
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meriggio  al  SS.  Sacramento,  Ne  sono  convmto  :  non  * 
lo  metto  in  dubbio.  Ma  senza  esilare  vi  dico  :  abbialc 
un  ^ioriio  della  seUimaiia  in  cui  vi  leverete  un'  ora 
piu  presto  :  quest1  ora  andrete  a  passarla  dinnanzi 
al  SS,  Sacramento,  e  potrete  impiegarla  a  fare  la  vo- 
stra  nicditazionc  :  \e  lo  garantisco*  il  vostro  lavoro 
di  tutla  quella  giornala,  potrei  anche  dire  del  resto 
della  setLimana,  si  risen  lira  di  quell'  ora  beata ;  per 
essa,  voi  farete  molto  piu  c  farete  meglio. 

LJ  ora  di  ariorazione  seltimanale  contribuisce  dun- 
que assai  alia  saniHlcazione  del  clero  —  e  importante 
die  sia  inlcra  e  conlinua,  —  e  accessibile  anzi  in<li- 
spensabile  pci  sacerdoli  sopraccariclii  delle  opere  del 
ministero.  Qual  sacerdote  non  vorra  dunque  dare  il 
nome  all1  Associazione  ehe  si  prefigge  tal  pralica  per 
oggetto  prindpale? 

Senonehe  la  debolezza  umana  e  lanla  ehe  pur 
Lroppo  anclie  noi  sacerdoti  siam  soggetli  a  raflred- 
darci  nelle  stesse  pratiche  piu  sante.  U  Associazione 
ha  dunque  immaginato  due  come  svegliarini  ehe  ogni 
mese  scuotono  i  confratelli  e  loro  ricordano  il  dovere 
capitale  del  sacerdote  adoratore.  Sono  il  Bollettino 
mensile  ehe  si  manda  ad  ogni  associato  e  per  cui  si 
deve  corrispondere  annualmente  un  tenuecontributo, 
ed  il  Biglietto  pure  mensile  altestante  le  adorazioni 
fatte,  ehe  ogni  associato  deve  rimandare  al  centro  del- 
T  associazione  a  cui  appartiene.  Sono  obblighi  secon- 
dari  questi ;  ma  chi  non  scorge  a  prima  vista  come 
valgano  ad  assicurare  V  osservanza  del  principale  ed  a 
mantenere  gli  associati  in  continua  relazione  col  di- 
rettore  e  cosi  cementare  una  stretta  unione  in  tutta 
T  associazione? 
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Altri  obblighi  essenziali  non  vi  sono. 

Un  cenno  ancora  sulle  indulgenze  e  vantaggi  spiri- 
tuali,  e  poi  conchiudo. 

E  accordata  per  Y  ora  di  adorazione  un'  indul- 
genza  plenaria,  che  si  pud  lucrare  ogni  giorno.  (Le 
altre  indulgenze  e  privilegi  si  veggano  nel  regola- 
mento  die  vien  distribuito  a  tutti  i  congressisti.) 

Inoltre  gli  associali  partecipano  ai  meriti  degli 
allri  membri  dell'  Associazione,  non  solo,  ma  ancora 
a  quelli  dei  religiosi  del  SS.  Sacramento  e  di  lutti 
gli  aggregali  alle  loro  pie  islituzioni  secolari  che  sono 
centinaia  di  migliaia. 

I  legami  fraterni  che  uniscono  i  sacerdoti  adoratori 
in  vita  non  cessano  colla  morte,  ed  un  articolo  del 
rcgolamento  provvede  a  che  tutti  i  membri  dell'  As- 
sociazione celebrino  ogni  anno  una  messa  pei  con- 
fratelli  defunti.  Si  richiami  alia  mente  il  numero  stra- 
grande  degli  associati  in  tutto  il  mondo  e  poi  si 
calcolino  i  suffragi  che  a  nostro  sollievo  scenderanno 
con  noi  nella  tomba,  mentre  i  nostri  piu  slrelti  amici 
e  parenti  forse  pur  troppo  si  dimenlicheranno  ?  E 
con  queslo  pensiero  conchiudo  facendo  voto. 

i°  Che  il  Congresso  Eacaristico  Internationale  di 
Roma  raccomandiatntti  i  Sacerdoti  e  Chierici  V  Asso- 
ciazione dei  sacerdoti  adoratori,  la  salatare  pralica 
delV  ora  settimanale  di  adorazione. 

2°  Inviti  gli  Eccellenlissimi  e  Rmi  Vescovi,  i  quali 
volessero  stabilire  detta  Associazione  nelle  loro  dio- 
cesi,  a  nominarvi  un  Direttore  diocesano ;  questi  po- 
trebbe  in  pari  tempo  fare  anche  da  Direttore  dellc 
Opere  Euearisliche  in  diocesi  e  promuovervi  i  Congressi 
locali  e  diocesani  di  cui  si  parlo  nella  prima  seduta. 


SOCIETA 

DEI 

MDOTI  HNLUHI  ML  MO  (ME  DI  Gi 

ERETTfl    Ifi   TORINO 


La  Society  dei  Sacerdoti  Consolatori  del  S.  Cuore, 
istituita  in  Torino  nel  Sanluario  a  Lui  consacrato,  ha 
per  scopo  di  consolare  con  devote  preghiere  ed 
on  annuo  solenne  Pellegrinaggio  al  delto  Santuario  il 
S.  Cuore  di  Gesu  per  il  lamento  da  Lui  fatto  alia 
B.  Margherita  Alacoque,  riguardo  alle  persone  a  Dio 
consacrate. 

I  soli  Sacerdoti,  siano  secolari  che  regolari,  possono 
appartenere  a  questa  pia  Associazione,  interamente 
subordinata  all'  Arcivescovo  pro  tempore  di  Torino, 
il  quale  ne  fe  anche  il  Presidente  Onorario. 

Un  Consiglio  di  amministrazione  ne  regola  1'  an- 
damento. 

II  primo  Pellegrinaggio  sacerdotale,  primo  alto  di 
solenne   riparazione   dell*   Associazione    novella,   si 
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compl  il  17  Giugno  1896,  da  soli  sei  parroci  dell** 
Diocesi  di  Casale,  ai  quali  si  unirono  pochi  alti— 
saeerdoti  di  Torino,  Riusci  devotisshno;  e  1*  oper^ 
int-ointneiala  da  si  umile  principio,  benedetla  vis i bit- 
mente  da  Dio,  ed  in  appresso  protetla  ed  assist  iUi^ 
dai  Ycscovi  del  Piemonte,  andu  man  mario  allargan — 
dosi  e  solidificandosi. 

Sua  Ecc,  Mgr.  Manacorda,  Vescovo  di  Fossano, 
conccdeva  V  onore  della  sua  presidenza  ai  III  pelle- 
grinaggio  sacerdotale  del  1890, 

Due  an  ui  dopo  la  Societa  contava  un  c  en  Una  10  di 
aserUli  e  lo  stesso  Emo  Card.  Uiclielmy,  Arcivescovo 
di  Torino,  voile  nel  Y  pellcgrinaggio  presiedere  ed 
infervorare  con  parole  ispirale  dai  piu  alti  sentiment  i 
di  fedc  e  di  zelo  pastorale  la  devota  comitiva.  E  fu 
allora  che  tma  Commissione  di  saeerdoti  coinpilo  lo 
Slaluto  della  Societa  die  V  Emo  Kichelmy  approve 
e  della  quale  aceettti  la  Presidenza  Onoraria. 

I  Pellegrinaggi  degli  tinni  seguenli  si  svolsero  sem* 
pre  piu  numerosi  e  solenni,  assistiti  da  non  pochi 
Vescovi  del  Piemonte  i  quali  con  Y  esempio  e  con  la 
parola  traevano  al  S.  Cuore  di  Gesu,  in  quel  glo- 
rioso  santuario  a  Lui  consacrato,  i  loro  cooperatori 
nel  Sacro  Ministero. 

Ed  ogni  nuovo  pellegrinaggio  pud  ora  chiamarsi  un 
piccolo  Congresso  del  Sacro  Cuore  di  Gesu.  E  la 
irifatti  che  ogni  anno,  come  nel  Giugno  1904  quando 
i  i5o  saeerdoti  intervenuti  furono  incoraggiati  da  spe- 
ciale  benedizione  del  S.  Padre,  dopo  aver  celebrati 
atti  solenni  di  riparazione,  temperano  la  loro  lede 
ed  il  loro  zelo  alia  scuola  di  quel  Cuore  Sacramen- 
tissimo,  studiando  i  mezzi  piu  pratici  per  ravvivare  e 
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spandere  fra  le  anime  alia  loro  cura  aflidate  quel 
Fuoco  Divino  che  nieIlt,  altro  brama  sc  non  di 
essere  acceso. 

Una  pagina  gloriosa  nella  sloria  dell'  Associazione 
sari  pure  segnata  dal  X  Pellegrinaggio  che  si  com- 
piri  nel  Giugno  corrente,  quando  per  le  mani  del- 
T  Emo  Card.  Richelmy,  con  tutta  la  solenniti  del  rito 
cattolico,  verri  coronata  la  gloriosa  immagine  del 
S.  Cuore  nel  Santuario  di  Torino. 

Che  il  Cuore  di  Gesu  benedica  le  preghiere  e  le 
sollecitudini  di  questi  suoi  devoti  servitori  e  faccia 
loro  trovare  sempre  ed  ovunque  numerosi  e  fedeli 
imitatori. 
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UM  CONGREGAZIONE  EUCARISTICA 

DI  GIOVAM  STLDEiNTI  IX  ROMA 

(Rapporto  del  Sig.  Giulio  SANSONETTI.) 


Quattro  anni  op  sono  —  nell'  aprile  190 1  —  fu  sta- 
bilita  in  Roma  presso  la  Chiesa  di  S.  Claudio  una 
Congregazione  Eucaristica  di  giovani  studenti.  Al 
presente  conta  circa  un  cenlinaio  di  ascritti  e  tiene  le 
sue  adunanze  tulte  le  domeniche  dalle  8  7*  alle  10. 

Poiche  fine  esclusivo  della  nostra  Congregazione  & 
T  applicazione  di  una  cultura  eucaristica  ai  giovani,  in 
una  forma  intensiva,  non  sari,  io  spero,  grave  al 
Congresso  Eucaristico  che  si  dica  qualche  cosa  dei 
mezzi  adoperati  a  raggiungere  quel  fine  e  dei  risul- 
tati  ottenuti. 

II  primo  mezzo  usato  h  V  insegnamento  eucaristico, 
cui  si  cerca  dare  la  maggiore  eflicacia  possibile  per 
mezzo  del  catechismo,  della  predicazione  e  della 
stampa.  II  catechismo  viene  insegnato  in  due  forme 
differenti,  secondo  la  diversa  capacita  dei  giovani  : 
la  lezione  elementare  e  la  conferenza.  Nella  lezione 
elementare  si  fa  studiare  il  catechismo  comune,  ripor- 
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tandone  di  continuo  V  insegnamcnto  alia  cliviaa 
Eucarislia.  Menlre  nel  cateehismo  non  si  parla  ticl- 
T  Eucaristia  che  a  proposiio  dei  Saeramcnlj,  quasi 
V  Eucaristia  non  fosse  altro  che  un  saeramenlo,  nella 
Congregazione  Eucarislica  si  coniincia  a  far  notarc 
fin  dalla  spicgazione  dci  mistcri  principal}  della  fede, 
che  insieme  col  la  Trinity  e  colT  Incarnazione  princi- 
palissimo  mistero  della  fede  crisliana  fe  V  Eucaristia, 
la  sublime  conlinuazione  della  vita  di  Gesii  su  la 
terra.  E  perau  dovunque  si  parla  nel  cateehismo  di 
Gesu,  se  ne  completa  l1  insegnamento  parlando  del- 
T  Eucaristia.  Questo  £  il  programma  del  corso  infe- 
riors Quanto  al  corso  superiore,  dove  il  cateehismo 
viene  insegnato  per  mezzo  di  conference,  si  espone 
nel  modo  piu  altraenlc  quanto  riguarda  rEucarislia, 
speeialmenle  la  storia  dell  Eucaristia,  per  la  quale  i 
giovani,  a  causa  del  loro  sludi  generali,  mostrano  un 
inleressc  piu  vivo  e  nella  quale  del  resto  si  puo  sen /a 
ditlleolta  csporre  quasi  completainenle  il  doinnia.  L«k 
antiehe  figure,  la  preparazione  e  la  promessa,  1'  isti- 
Inzione,  la  disciplina  deir  arcano,  Y  insegnamento 
dei  Padri,  le  eresie  e  le  definizioni  della  Chiesa ;  i 
diversi  punti  della  Storia  dell*  Eucaristia  vengono 
successivamente  messi  dinanzi  ai  giovani  delta  nostra 
Congregazione.  E  qui  non  e  a  tacere  Y  impressione 
salutare  che  lasciano  nell'  animo  dei  giovani  i  soavi 
e  forti  pensieri  eucaristici  del  grande  Crisostomo. 
Posla  la  conoscenza  del  cateehismo,  la  devozione 
air  Eucaristia  viene  ravvivata  per  mezzo  della  pre- 
dicazione  e  della  stampa  (libri,  fogli  volanti,  etc.). 

L'  altro  mezzo  e  il  culto,  di  cui  non  si  trasenra  for- 
ma alcuna.  Non  vi  e  certo  oratorio  festivo  in  cui  non 
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6i  celebri  la  messa  e  non  si  frequentino  i  sacramenli, 
ma  in  genere  hob  si  ha  1'  adorazione.  Nella  Congre- 
gazione  Eucaristica  noi  abbiamo  ogni  domenica,  dopo 
la  messa,  la  solenne  esposizione  del  SS.  Sacramento, 
T  adorazione  e  la  benedizione.  E  poichfe  le  diverse 
forme  del  culto  non  giovano  ad  alimentare  la  devo- 
zione,  se  non  a  patto  che  riescano  bene  e  d'  altra 
parte,  la  gravita  richiesta  nell'  assistenza  e  nella  par- 
tecipazione  ai  divini  misteri  poco  facilmente  si 
accorda  coll'  indole  giovanile,  qui  si  pose  fin  dal 
principio  ogni  cura  e  si  discusse  non  fosse  il  caso  di 
concedere  qualche  cosa  ai  difetti  naturali  dell'  eta.  Si 
decise  per  il  no  e  per  mezzo  di  esortazioni  private, 
qualche  volla  coll'  esclusione  di  qualche  giovane 
piii  irrequieto,  sopratutto  col  rigore  usato  nell'  accet- 
tazione,  si  ottenne  un  raccoglimento  esemplare  du- 
rante il  tempo  delta  messa  e  dell'  adorazione.  Ed  fe 
ora  assai  ediflcante  vedere  giovani,  pieni  di  vita,  pre- 
pare divotamente,  senza  curarsi  V  un  dell'  allro, 
quasi  ciascuno  si  trovasse  nella  Cappella  delle  adu- 
nanze  solo  dinanzi  all'  Eucaristia. 

Per  mezzo  dell'  insegnamento  e  del  culto  la  devo- 
zione  eucaristica  getta  profonde  radici  nell'  animo  dei 
giovani.  Essi  ascoltano  con  gioia  la  buona  novella 
della  presenza  reale  di  Gesu  in  sacramento,  mostrano 
di  amarlo  e  nell'  onesta  della  vita  conservata  in 
mezzo  a  tanti  pericoli  provano  la  verita  del  loro 
amore. 

Per  queste  ragioni  noi  desideriamo  che  altri  gio- 
vani godano  piii  abbondantemente  le  gioie  dell'  Eu- 
caristia,  che  sono  le  antecipate  gioie  del  cielo.  A  tal 
tal  fine  non  fe  necessario  che  sorgano,  dove  sono 
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altre  Congregazioni,  nuove  Congregazioni  die  preO- 
dano  il  nome  dall1  Eucarislia  :  baela  che  in  lutte   lc 
Congregazioni   giovaniii    cattoliche  si  dia  maggiovre 
sviluppo    all1    elemento  eucaristtco,   sollo   tre    rayg" 
porli  : 

i)  L*  insegnamento  eucarislico; 

a)  1/  adorazione ; 

3)  La  disciplina  ncIF  assistenza  ai  divini  misteri. 

Cos\  senza  odiose  concorrenze  si  afforzerA  nei  gic^ 
vani  V  amore  all*  Eucaristia, 


L' 


A    GESU    SflCRAJWENTflTO 
K^Discorso del  Vice Presidente  dell' Opera  Cav.  Gullino  LUIGI.) 


Vengo  dalla  citti  del  SSmo  Sacramento,  di  Maria 
SS.  Consolatrice,  del  Cottolengo  e  di  D.  Bosco,  vengo 
in  quesio  grandioso  Consesso  per  parlare  a  Voi,  Emi- 
nentissimi  Principi,  Eccellenze  Revme,  Reverendi  ed 
Egregi  Signori,  della  provvidenziale  Opera  della 
Adorazione  quotidiana  universale  perpetua  a  Gesu 
Sacramentato. 

Tutti  gli  argomenti  e  Ie  opere  sottoposte  a  questa 
augusta  Assemblea  sono  certamente  della  massima 
importanza,  ma  uno  ve  ne  ha,  che  in  modo  partico- 
lare  deve  attirare  le  generali  sollecitudini  e  simpatie, 
perchfc  riguarda  un'  opera  destinata  a  cooperare  gran- 
demente  nel  ravvivare  e  rendere  pratica  fra  il  popolo 
quella  viva  ed  ardente  fede  nella  reale  presenza  di 
Nostro  Signor  Gesii  Cristo  nella  Santa  Eucaristia  che 
6  il  principale  movente  dell'  odierno  Congresso. 

Un'  Associazione  piu  semplice,  meglio  adatta  ad 
ogni  ceto  di  persone,  piu  opportuna  ai  bisogni  del- 
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T  eta  nostra  e  piu  sanla  dell1  Adorazione  quotidiana, 
non  h  facile  immaginarla.  Si  tralta  di  eondurre  i 
fedeli  a  tare  ogni  giorno,  in  qualunque  ora  ad  essi 
eomoda,  una  visila,  anclie  di  poclii  minuli,  ad  una 
Chiesa  ove  si  eonservi  il  SSmo  Sacramento.  Cbi  non 
vede  ii  bene  immenso  die  tale  semplicissima  pratica, 
universalmeule  adottata,  produrrebbe  neir  intiera 
societa? 

L' Adorazione  quolidiana,  solto  l'aspetto  cbe  oggi 
si  propugna,  e  vcnula  in  cerlo  niodo  a  porre  la 
corona  alle  molteplici  altre  ope  re  Eucarisliehe  onde 
va  gloriosa  la  Chiesa,  quasi  a  dimostrare  die  essa  le 
abbraccia  fraternamente  tutte  e  le  riunisee  in  santo 
amplesso,  aflinch£  producano  sempre  piu  ubcrtosi 
fruLli  di  vita  elerna. 

Quest1  opera  da  Dio  valuta  e  ripelutamenle  richiesla, 
per  circa  vent1  anni  praticata  privatamente,  a  poco  a 
poeo  si  feee  strada  Ira  pli  umili  e  semplici  %li  del 
popolo,  venne  poi  in  seguito  encomiata,  benedctta, 
predicata  da  Vescovi,  da  insigni  ecclesiastici,  racco- 
mandata  dalla  stampa,  dai  Congressi  cattolici  ed 
Eucaristici,  e  sempre  accolta  ovunque  festosamente 
tanto  die  si  diffuse  in  piu  di  cento  cinquanta  Diocesi 
d'  Italia,  come  lo  altestano  le  copie  dei  Diplomi 
d'  Aggregazione  spediti,  e  conta  nellfc  sue  file  centi- 
naia  di  migliaia  di  aggregati.  Penetro  pure  e  si  estese 
moltissimo  nel  Belgio,  e  tende  ognora  ad  un  maggior 
sviluppo  che  di  venter^  gigante  e  mondiale. 

II  pio  sodalizio,  per  benigna  concessione  del- 
T  immortale  Leone  XIII,  venne  eretto  in  Arciconfra- 
ternitA  con  sede  primaria  a  Torino,  ed  arricchito  di 
preziose  Indulgenze  con  Rescritto  in  data  i°  maggio 
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1893  e  i3  agosto  1896;  Indulgenze  e  favori  che  ven- 
nero  rinnovati  ed  ampliati  dal  felicemente  Regnante 
Pio  X  con  venerato  Rescritto  28  novembre  1903. 

Colla  yisita  giornaliera  il  pio  sodalizio  intende 
risarcire  Gesu  Cristo  degli  oltraggi  clie  continua- 
mente  riceve  e  dell'  abbandono  in  cui  e  lasciato  nel 
SSmo  Sacramento  dell*  Altare,  cercando  cosi  di  pla- 
care  in  qualche  modo  la  Divina  Giustizia  irritata  per 
ii  moltiplicarsi  dei  peccali  degli  uomini,  e  di  allonta- 
nare  i  castighi  minacciati  per  il  dilagare  dell'  ini- 
quity, atlirando  invece  sulla  terra  le  benedizioni  del 
Cielo. 

In  via  subordinata  Y  Associazione  si  propone  di 
coadiuvare  Y  impianto  e  lo  sviluppo  di  lutte  in  gene- 
rale  le  Opere  Eucaristiche  onde  si  abbella  la  Chiesa 
Cattolica,  dalT  assistenza  alia  santa  Messa  alia  Comu- 
nione  e  dal  decoroso  e  devoto  accompagnamento  dei 
SSmo  Yiatico  alle  Processioni  solenni. 

Obbligo  dell'  Associazione  si  e  unieamente  quello 
della  visita  quotidiana,  clie  pud  farsi  in  qualunque 
ora  ed  in  qualsiasi  Chiesa  in  cui  si  conservi  il  SSmo 
Sacramento.  Non  fe  all'  uopo  stabilitaalcunapreghiera 
di  obbligo.  Ognuno  6  libero  di  fare  quegli  atti  di  pieli 
che  piik  gli  aggradano.  Per  chi  non  puo  soffermarsi 
molto  in  Chesa,  basta  anche  un  solo  istante,  una  gia- 
culatoria,  un  pensiero,  una  invocazione  a  Gesu  Sacra- 
men  ta  to.  Tale  impegno,  facilissimo  a  tutti,  giovani  e 
vecchi,  uomini  e  donne,  non  obbliga  in  alcun  modo, 
cosicchfe  omettendolo  si  commetta  peccato  anche  solo 
veniale.  Quale  cristiano  potra  rifiutarsi  a  cosi  leggero 
incomodo  ?  Chi  puo  dire  di  non  trovare  air  uopo,  nel 
corso  della  giornata,  almeno  un  minuto  per  entrare 
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in  Cliiesa  o  and  and  o  al  lavoro  o  vcnendone  o  recan- 
dosi  al  passeggio? 

Certo  1*  ideale  della  Cliiesa,  la  quale  si  ispira  alia 
volontA  ed  ai  desideri  di  Gesu  Cristo,  sarebbe  che 
ogni  giorno  i  crisliani  assistessero  alia  celebrazione 
della  Messa  e  si  aceostassero  alia  Santa  Comunione* 
Ma  come  pretendere  ci6(  nelle  atlualicomlizioni  della 
society,  da  11a  generality  degli  uomini,  dalla  gran 
massa  delle  popolazioni?  Non  potendo  ottenere  il 
molto  si  procuri  di  ottenere  il  poco. 

Quando  si  sarfl  ottenuto  die  i  fedeli  vadano  tutti 
i  giorni,  anche  per  breve  tempo,  in  Cliiesa,  Gesii  Sa- 
cramentalo,  vera  fornace  di  amore,  sapra  da  solo 
fare  il  resto.  I  cristiani  si  rieordino  ogni  giorno 
che  Gesu,  il  Re  del  cielo  e  della  terra,  il  Rcden- 
tore  noslro  dolcissimo  abila  personalmcntc  e  corpo- 
ralmente  in  mezzo  a  noi  e  lo  vadano  a  trovarc,  a  pre- 
stargli  un  qualsiasi  alto  di  ossequio  e  la  durino 
eostanli,  il  reslo  verra  da  se,  e  si  diventa  presto  catlo- 
lici  davvero. 

Nelle  opere  Eucaristiche,  come  in  tutte  le  opere 
spirituali,  si  procede  a  gradi.  Dato  il  primo  passo 
nel  campo  Eucaristico  col  mezzo  deir  Adorazione 
quotidiana,  —  che  b  la  piu  semplice  e  la  piu  facile,  — 
T  anima  cristiana  aiutala  dalla  grazia  di  Dio,  si  sen- 
Xirk  poco  per  volta  spinta  a  far  inaggior  cammino  ed 
innoltrarsi  nella  via  della  perfezione. 

E  quindi,  posto  che  in  una  parrocchia  si  riesca  a 
radunare  buon  numero  di  persone  che  ogni  giorno 
facciano  un  alto  di  adorazione,  anche  brevissimo,  al 
SSmo  Sacramento,  non  andra  molto  che  una  parte  di 
esse  invece  di  fermarsi  pochi  istanti  in  Cliiesa,  faranno 
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una  visita  piu  lunga,  chi  di  un  quarto  d'  ora,  chi  di 
mezz'  ora;  alcuni  si  ascriveranno  alia  adorazione 
delle  nazioni  caltoliche,  altri  all'  adorazione  detta 
perpetua  od  alia  guardia  d'  onore ;  alcuni  vorranno 
far  parte  dell'  accompagnamento  del  SSmo  Viatico, 
ed  altri  pi£l  fervorosi  della  Comunione  riparatrice  ecc. 
Cosi  a  poco  a  poco,  dove  prima  vi  era  molta  indiffe- 
renza  per  Gesu  Sacramentato  si  riescirk  a  dare  incre- 
mento  alia  visita,  alia  adorazione  diurna,  a  quella 
delle  quarant'  ore,  alia  assistenza  della  Messa  nei 
giorni  feriali,  ecc.,  a  ridestare  insomma  lo  spirilo  Eu- 
caristico  nelle  popolazioni.  Cosi  pure,  1'  Adorazione 
quotidiana  (ark  rifiorire  gradatamente  la  vita,  le  pra- 
tiche  e  gli  usi  cristiani  tanto  negli  individui,  quanlo 
in  seno  alle  famiglie  e  neir  intiera  society,  che  solo 
nell'  amore  di  Dio  e  del  prossimo  possono  avere 
quella  prosperity  e  quella  pace  che  b  promessa  agli 
uomini  di  buon  volere. 

Ecco  ora  due  parole  sulla  istituzione  dell'  Opera. 
Nulla  di  piii  semplice  e  di  piu  facile  che  islituire  e 
propagare  Y  Adorazione  quotidiana  in  una  Par- 
rocchia. 

II  Parroco  che  intende  istituire  la  pia  associazione 
ne  chieder&  al  proprio  Ordinario  Diocesano  il  decreto 
di  erezione,  del  quale  mander&  copia  al  Direttore 
Generale  dell'  opera  e  tosto  gli  sar&  rimesso  il 
diploma  di  aggregazione  alia  Primaria  di  Torino. 
Avverte  o  fa  avvertire  dal  pulpito,  od  in  qualunque 
altro  modo  a  lui  sembri  conveniente,  i  suoi  parroc- 
chiani  della  istituzione  dell'  Adorazione  quotidiana ;  fa 
preparare  quindi  nella  sacrestia  apposito  registro  per 
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ricevcre  i  nomi  degli  aggregate  incarieando  una  per- 
sona zelante  dell'  amore  del  SSino  Sacramento  di 
averne  cura(  e  tosto  qnanli  si  fanno  inscrivere  in  esso, 
sono  senz*  altro  membri  dell'  Associazione. 

II  mezzo  migliore  per  dilTonderc  la  providenziale 
opera  si  e  la  personal e  propaganda  in  famiglia,  Ira 
UMOti,  amid.  Oh  si!  deve  essere  grande  V  enlu- 
siasmo  di  tulli  gli  amanti  di  Gesu  Criglo,  di  lavorare, 
perclif  queslo  Divino  Prigionero  d*  amore  venga  da 
tutli  amato  ed  adorato:  gli  empi  gridaiio  ogni  giorno 
disertate  le  Chienc,  e  noi  invece  dobbiamo  gridare  r 
venite  tutli  al  vo&lro  fifoi  Ogni  giorno  il  demonio 
suscila  nell*  animo  dei  suoi  seguaci  il  pensiero  di 
allonlanarsi  dalla  funle  di  ogni  bene,  e  noi  dobbiano 
ogni  giorno  riparare  a  tale  abbandono, 

Facciaino  vedcre  al  niondo  che  noi  riconosciamo  la 
reale  presenza  del  nostro  Dio  nel  Santo  Tabcrnacolo, 
e  la  nostra  fede  viva  ed  inero  I  labile  a  Hirers  i  noslri 
fratelli  traviati.  Siamo  noi  le  guardie  d'  onore  di 
Gesu  Saeramentato ;  i  tristi,  nei  momenti  attuali, 
sarebbero  capaci  di  allungare  la  loro  mano  sacrilega 
insino  a  questo  sovrumano  tesoro,  ma  noi  saremo 
la  a  difenderlo  e  saremo  prontia  soflrire  mille  morti, 
prima  che  il  loro  nefando  proposito  si  traduca  in  atto. 
Oh  si !  il  nostro  amore  per  Gesu  Saeramentato  si 
moltiplichi  a  cento  doppi,  andiamo  ogni  giorno  ad 
adorarlo.  Egli  ci  compensera  colle  sue  piu  elette 
benedizioni,  colle  sue  grazie  ineffabili,  ci  sara  di 
aiuto  in  questi  tempi  tristi,  ci  dara  forza  e  coraggio 
a  resistere  all'  urto  impetuoso  del  mondo  incredulo 
e  perverso,  che  nella  sua  corrente  di  apostasia  e  di 
tristizia  tutto  cerca  travolgere. 
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Oh  noi  tutti  die  amiamo  Gesu  in  Sacramento,  piu 
non  lo  lascieremo  in  abbandono,  in  desolante  solitu- 
dine ;  il  nostro  zelo  trovera  una  miriade  di  modi  e 
di  mezzi  per  adorarlo  e  farlo  adorare  sempre  piu, 
saremo  gli  zelatori  deir  Opera  dell'  Adorazione  quo- 
tidiana  e  con  tutte  le  nostre  forze  cercheremo  di  farla 
eonoscere  e  praticare  da  tutti.  II  premio  die  ne  otter- 
remo  sar&  grandissimo,  lo  assicuro  il  grande  Ponte- 
fice  Leone  XIII,  die  ebbe  parole  di  vivo  compiaci- 
mento  pep  quest'  opera,  die  la  benedisse  di  tutlo 
cuore  e  la  chiamd  V  opera  piii  bella  chepotesse  darsi, 
ed  il  Begnante  Pontefice  Pio  X,  die  la  disse  V  opera 
delle  opere  assicurandone  V  estensione  per  V  intero 
orbe  caltolico,  chiamd  su  tutti  gli  zelatori  i  piu  larghi 
favori  del  Cielo. 

Ma  il  premio  piu  grande  die  noi  avremo  sark  ai 
terminc  della  nostra  carriera  mortale,  quando  il 
Signore  ci  divk  :  lungo  la  lua  vita  tu  mi  visitasli  na- 
scoslo  solto  i  veli  Eucarislici,  vieni  ora  alia  mia  prc- 
senza  che  svelatamente  ti  fara  beato  per  tutta  1'  eter- 
nita  in  Paradiso ! 

Voto.  —  II  XVI  Congresso  Eucaristico,  nell'  inlima 
persuasione  che  la  provvidenziale  opera  deir  Adora- 
zione Quotidiana  a  Gesu  Sacramentato  concorrerk  in 
guisa  molto  efficace  al  rinnovamento  religioso  e  mo- 
rale del  mondo,  fa  voti,  che  essa  si  stabilisca  in  tutte 
le  Parrocchie,  in  lutte  le  Chiese  succursali,  in  tutti  gli 
Islituti  ed  Ordini  religiosi  e  diventi  in  breve  tempo 
Universale  dilalandosi  per  tutlo  il  mondo. 


SOCIETl  DEL  SS.  SACRAMENTO 

FRJ  6LI  ALUNNI  DEL  SEMINARIO  VESCOVILE  Dl  PRITO  (TOSCINl) 


Nata  dal  Cuore  SS.  di  Gesu,  militante  sotto  gli 
auspici  di  Maria  Immacolata  e  di  S.  Giuseppe,  esiste 
fino  dai  i860  nel  Seminario  di  Prato  (Toscana)  una 
pia  Society  detta  del  SS.  Sacramento. 

Memori  gli  alunni  di  quel  Seminario  delle  parole 
di  Gesu  Cristo  :  «  Dovunque  sieno  due  o  tre  adunati 
in  nome  mio,  io  saro  in  mezzo  a  loro  »  e  persuasi 
che  la  caratteristica  del  Sacerdote  dev'  esser  la  devo- 
zione  al  SS.  Sacramento  deir  Altare,  vollero  strin- 
gere  ancor  piu  i  vincoli  spirituali  che,  come  aspiranti 
al  Sacerdozio,  li  tenevano  fra  loro  uniti,  per  procurare 
con  una  vita  sempre  piu  degna  la  maggior  gloria  di 
Gesu  Sacramentato  e  la  santificazione  dell'  anima 
propria.  Cosi  nacque  questa  Congregazione  che, 
sempre  florida  come  nel  suo  principio,  si  prepara  a 
celebrare  fra  non  mollo  il  primo  Cinquantenario 
dalla  sua  esistenza.  Scopo  di  essa  e  di  rendere  un 
particolare  onore  al  SS.  Sacramento,  di  procurare  la 
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sanlillcazione  propria  ed  altrui,  e  di  chicder  continue 
nienle  a  Dio  per  i  merili  di  Gesu  Sacramenlato,  d1 
Maria  Yergine  e  di  S.  Giuseppe,   la  prosperila  el^ 
pace  della  Cliiesa  e  del  Suo  Capo  visibile  il  Roman ^^ 
Pontefice,  la  propagazione  della  Fede  e  la  santifiea—  * 
zione  del  Clero,  Ogni  Scminarista  quint li   dal   rao^-- 
tueiilo  die  h  ascritlo  a  questa  Congregazione  ha  ic^^ 
lulte  le  sue  opere  1'  intenzione  speciale  di  ooorar^^^ 
T  augu&lissimo  Sacramento  dell' Allare;  ogiii  giornaeH3 
ha  un'  ora  determinate  a  turno,  nella  quale,  senza 
lasciare  Je  sue  occupazioni  ed  i  suoi  sludi,  si  tra sports 
in  spirito  ai  ptedi  del   S.  Tabernacolo  e  con   devole=^^ 

giaeulatorie  e  con  at  Li  di  amore  onora  il  SS.  Sacra- 

mento :  ed  in  un  giorno  della  scUimaiia  fa  la  Coinu-  — 
nione  Sacramentale  o  Spirituale  secondo  il  fine  dtdla  J 
Societa  e  passa  tal  giorno  in  uno  spiriluale  race  ogli- 
menlo,  Quindi  non  vf  e  ora  del  giorno  in  cui  Gesu 
non  riceva  i  lenui  omaggi  delT  amore  e  della  grali- 
l  inline  dei  cuori  a  Lui  consacrali ;  non  vi  &  giorno  in 
cui  una  0  piu  anime  non  Gli  rendano  un  onore  e  un 
eulto  speciale  :  cosi  vengono  soddisfatli  i  deeiderf  del 
Cuore  SS.  di  Gesu,  e  viene  in  parte  compensata  la 
solitudine  in  cui  £  lasciato  nelle  Chiese. 

Oltre  a  queste  devote  praliche  da  compiersi  nel 
segrcto  del  proprio  cuore,  gli  associati  fanno  ogni 
giorno  particolari  atti  di  devozione  al  Cuore  di 
Gesu  per  mezzo  dei  Nove  Ufizi  del  S.  Cuore,  e  a 
S.  Giuseppe  per  mezzo  dei  Sette  Dolori  e  Alle- 
grezze. 

Ma  dove  si  esercita  maggiormente  lo  zelo  e 
T  amore  dei  Soci  e  nella  festa  propria  della  Congre- 
gazione,  che  si  celebra  nel  Giovedi,  Venerdi  e  Sabato 
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Santo.  Tolto  il  SS.  Sacramento  dalla  Chiesa,  secondo 
le  prescrizioni  liturgiche,  vien  portato  in  una  Cap- 
pellina  preparata  e  ornata  a  tale  scopo,  ed  ivi  fino  al 
Sabato  Santo,  eccettuato  il  tempo  delle  sacre  fun- 
zioni,  riceve  1'  adorazione  conlinua  dei  Seminarist!, 
cbe  si  succedono  gli  uni  agli  altri  in  quei  tre  giorni  e 
anche  la  notte  dal  Giovedi  al  Venerdi,  per  tributare 
onore  e  riparazione  a  Gesu  nell'  Eucaristia. 

Ecco  qual'  &  la  Societa  del  SS.  Sacramento  esistente 
nel  Seminario  di  Prato.  Ad  essa  vengono  ammessi 
solo  quei  giovani  Seminaristi,  che  coir  amore  alio 
studio  e  colla  buona  condotta  danno  segni  non  dubbi 
della  loro  Vocazione  al  Sacerdozio.  Compiuto  il  loro 
tirocinio  nel  Seminario,  essi  escono  a  lavorare  nella 
mistica  vigna  del  Signore,  portando  nel  cuore 
1'  amore  e  lo  zelo  nutrito  in  seno  a  questa  pia  Con- 
gregazione,  che  colle  sue  divote  pratiche,  colle  sue 
adunanze  mensili,  collo  spirito  ond*  e  animata  tende 
ad  accender  sempre  piu  nei  futuri  Ministri  di  Dio 
quel  fuoco,  che  Gesu  Cristo  fc  venuto  a  portare  in 
terra. 
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PIA  OPERA  DELL'  ADORAZIONE  DM1 

AL 

SS"°  SACRAMENTO  ESPOSTQ  IN  FORMA  Dl  QUARANT'  ORE 


Con  saggio  e  santo  consiglio  fu  istituito  nel  novem- 
fcre  1810  un  Pio  Sodalizio  di  Adoratori  del  SSmo  Sa- 
cramento canonicamente  eretto  in  Arciconfraterniti, 
che  vegliano  in  orazione  in  tutte  Ie  chiese  di  Roma 
nella  solenne  esposizione,  detta  delle  Quarant*  ore. 

Ora  che  in  quest*  alma  citti  oltra  Y  Adorazione  not- 
turna  prende  pure  a  diffondersi  Y  Adorazione  quoti- 
diana  universale  perpetua,  essendosi  di  recente  stabi- 
lito  altri  centri  diocesani,  in  uno  di  detti  centri  si  h 
divisato,  per  sempre  piu  concretare  e  sviluppare  la 
detta  Adorazione  quotidiana  universale  perpetua  e 
nello  stesso  tempo  per  ri  para  re  ad  un  vuoto  da  molti 
lamentato,  di  formare  tra  gli  ascritti  un  eletto  drap- 
pello  di  persone  piu  generose  le  quali  si  offrano  libe- 
ramente  di  fare  un'  ora  di  Adorazione  al  SSmo  Sacra- 
mento esposto  in  forma  di  Quarant'  ore  in  quelle  ore, 
in  cui,  essendo  le  piu  incomode  della  giornata,  ben 
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poclii  e  sono  gli  adoratori  e  in  quei  giorni  in  cui 
vcrri  esposto  nella  propria  Parroechia  e  nelle  chiese 
del  circuito  del  la  medesima. 

In  tal  niodo,  come  fu  provveduto  all1  Adorazion^ 
del  SSmo  Sacramento   solennemente  esposto  nell^ 
ore  nolturne,  si  verrebbe  pure  a  provvedere  all'  Ado  -— 
razione  in  quelle  ore   piu  difftcili   del  giorno,  cio^ 
dalle  cinque  alle  sei  ant*  e  dall*  una   alle  quattrC^3 
pom. 

Seopo  dunque  precipuo  di  questa  pia  opera  si  c^^^ 
quello  di  eslendere  T  Adorazione  quotidiana  univer —  ^ " 
sale  perpetua  air  Adorazione  del  SSrao  Sacramento*^* 

esposto  in  forma  di  Quarant*  ore  nelle  ore  piu  inco " 

mode  del  giorno. 

Clii  a  dunque  non  vede  quanto  questa  pia  opera  sia  -^^ 
al  sommo  vantaggiosa  ed  opportuna,  specialmente    ^^ 
per   quelle   ehiese   mono    central!    or'  v  esposto   il 
SSmo  Sacramento? 


IVorme  special!  |iqi»  In  pin  Opera* 

Subito  die  gli  adoratori  notturni  avranno  terminata 
la  veglia  al  SSmo  Sacramento  alle  ore  cinque  del 
mattino  ed  aperta  al  pubblico  la  chiesa,  gli  adoratori 
diurni  prenderanno  il  loro  posto  fino  alle  sei,  ora  in 
cui  la  chiesa  viene  per  lo  piu  frequentata.  Cosi  pure 
allorch£,  terminata  1'  ultima  Messa  la  chiesa  viene  ad 
essere  deserta,  gli  Adoratori  diurni  che  avranno 
scelte  le  prime  ore  si  troveranno  al  loro  posto  dal- 
T  una  alle  due,  cosi  quelli  che  avranno  scelta  la 
terz'  ora  dalle  tre  alle  quattro. 
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Organizzazione  del  la  pia  Opera. 

Tutte  quelle  persone  ascritte  a  qualsiasi  centro 
dell'  Adorazione  quotidiana  universale  perpetua,  le 
quali  vorranno  prendere  parte  a  detta  speciale  ado- 
razione, daranno  il  proprio  nome,  cognome  ed  abita- 
zione  al  proprio  Parroco ;  verranno  scelte  tre  zela- 
trici  appartenenti  alia  sua  cura,  alle  quali  aflldera 
Y  incarico  d'  invitare  gli  ascritti  a  scegliersi  in  quali 
delle  sopraddette  ore  vorranno  fare  V  adorazione  ogni 
qualvolta  \ervk  esposto  il  SSmo  Sacramento  in  forma 
di  Quarant*  ore  nella  propria  Parrocchia  e  nelle 
chiese  sotto  la  medesima.  Sar&  poi  impegno  delle 
zelatrici  di  essere  esatte  sul  notare  le  ore  che  ciascun 
aggregato  si  6  scelta'  e  procurare  che  venga  con  pun- 
tualita  escguita  Y  Adorazione  in  dette  ore,  mandando 
a  tempo  un  biglietto  di  avviso  agli  ascritti  air  ap- 
prossimarsi  della  SSma  Esposizione. 

Oltre  questo  singolo  centro  Parrocchiale  accio  la 
Pia  Opera  sempre  piu  prenda  incremento  e  stability 
si  b  formato  un  comitato  promotore  con  a  capo  un 
Direttore  Ecclesiastico,  il  quale  centro  direttivo  as- 
sume T  impegno  di  formare,  e  guidare  i  singoli  cen- 
tri  Parrocchiali.  La  sede  si  trova  nella  casa  religiosa 
delle  Suore  Mariane  in  via  della  Carit&  n°  64  gi& 
scelta  per  uno  dei  centri  diocesani  dell'  Adorazione 
Q.  U.  P. 

Amore  e  riparazione  a  Gesu  Sacramentato  sar4  il 
distinlivo  di  questa  Pia  Opera. 


RAPPORTO 

<Sopra  lo  stato  dell'  Arciconfraternitk  dell1  Adorazione  ripa- 
ratrice  di  Crapovia. 


L'  arciconfraternitk  dell'  Adorazione  riparatrice  del 
Smo  Sacramento  di  Cracovia  ha  compiuto  al  a3  Feb- 
braio  il  ao°  anno  della  sua  esistenza. 

II  principe  Vescovo  di  Cracovia,  il  tanto  venerato 
Gardinale  Dunaiewski  fu  1'  iniziatore  di  questa  im- 
portantissima  manifestazione  del  culto  Eucaristico 
nella  ciitA  e  nella  diocesi  di  Cracovia. 

Esistevano  due  chiese  col  privilegio  dell*  esposi- 
zione  diurna  del  Smo  Sacramento  :  quella  di  S.  Giu- 
seppe presso  il  convento  delle  monache  di  S.  Fran- 
cesco d'  Assisi  e  quella  delle  Suore  di  S.  Felice  sotto 
T  invocazione  del  SS.  Cuore  di  Maria.  Era  dunque 
come  indicato  d'  appoggiare  la  Confraternity  nascente 
ad  una  di  queste  chiese,  ove  Nostro  Signore  era  gik 
Y  oggetto  d'  un  culto  piu  fervido  e  continuo.  —  Fu 
scelta  a  questo  scopo  la  seconda  come  la  piu  accessi- 
ble alpubblico. 

II  zelo  del  venerato  iniziatore  non  manco  di  portar 
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frutti ;  il  seme  non  era  cadulo  sopra  un  lerreno  in 
gratu,  Nel  corso  dell*  anno  i885  la  Confraternila  con- 
lava  iji  membri  nella  cilia  slessa, 

NelP  anno  1886  accessero  alia  nostra  confrateniilki 
primi  membri  da  diversi  altri  paesi  della  diocesi  — 
principalis  en  Le  preli,  ma  furono  presto  seguili  dai 
loro  parrocchiani  e  da  queslo  tempo  in  poi  vediamo 
sui  nostri  regis Iri  accanto  aglr  adoralori  di  Cracovia 
gli  adoratori  diocesan!.  Gli  uni  come  gli  altri  & obb!i- 
gano  ad  un'  ora  d'  adorazione  al  mese  ed  alia  propa- 
gation? del  culto  Eucarislico;  ma  i  doveri  dei  mem- 
bri di  Cracovia  sono  piu  numerosi  e  la  loro 
conlribuzione  matcriale  supcriore  a  quella  degli  ado- 
ratori di  campagna  e  delle  piccole  cilta. 

Seguendo  lp  esempio  datole  dalle  altre  eonfrater* 
nita  e  specialmente  da  quelle  di  Roma  e  del  Belgio, 
la  nostra  congregazione  considero  sempre  come  un 
dovere  paralle  a  quello  dclT  adorazione  ri para- 
trice  ii  provvcdere  ai  bisogni  materiali  del  culto 
Eucarislico  e  specialmente  ai  bisogni  delle  povere  ed 
abbandonate  chiese  diocesane. 

Ogni  anno,  dopo  V  adunanza  generate,  ha  luogo 
un'  esposizione  degl*  arredi  ecclesiaslici  fabbricati 
alle  spese  e  colla  contribuzione  manuale  dei  membri 
femminili  della  Confraternita. 

Neir  anno  1893  V  eminente  nostro  protettore 
ottenne  per  essa  il  diploma  d'  aggregazione  all'  Ar- 
ciconfraternita  di  Roma  il  quale  diploma  la  faceva 
parlicipare  a  tutti  i  privilegi  ed  alle  numerose  indul- 
gcnze  di  questa  Arciconfraternita.  A  questa  epoca  si 
deve  riportare  anche  lo  stabilimenlo  dei  suoi  statuti ; 
ma,  se  questi  non  furono   mai  piu  mutati,  la  sfera 
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d'  azione  della  Confraternita  s'  allargava  a  propor- 
zione  dei  diversi  bisogni  che  Li  si  presentavano  e  die 
lo  zelo  stimolato  dalle  pratiche  del  culto  imponeva  ai 
membri  ed  in  primo  luogo  al  comitato  amministrativo 
della  Confraternity. 

Dopo  la  morte  del  Cardinale  Dunajewski,  del 
quale  si  roantiene  sempre  la  pia  e  venerata  memo- 
ria,  il  suo  egregio  successore,  il  principe  Vescovo  Gio- 
vanni di  Puzyna,  anche  Lui  membro  del  Sacramentale 
Collegio,  ha  preso  la  Confraternita  sotto  la  sua  prote- 
zione.  Essa  gli  deve  d'  esser  stata  alzata  al  grado 
d'  Arciconfraternitik.  —  Lo  zelo  di  Sua  Eminenza 
non  s'  6  limitato  a  questo.  In  una  bellissima  lettera 
pastorale  pubblicata  e  letta  in  tutte  le  ehiese  il  120  Feb- 
braio  1903,  dopo  aver  esposto  la  grandezza  e  V  impor- 
tanza  del  culto  Eucaristico  per  tutte  le  manifestazioni 
della  vita  individuale  e  colletliva,  Egli  stabiliva  che  la 
iA  Domenica  d'  ogni  mese  avesse  luogo  in  tutte  le 
ehiese  della  diocesi  un'  adorazione  comune  sotto  la 
direzione  d'  un  ecclesiastico.  La  nostra  Arci con  frater- 
nity ha  risentito  anche  essa  i  salutari  efTetti  di  questa 
benedetta  ordinazionc  e  nello  stesso  anno  ha  potuto 
notare  un'  importante  accrescimento  di  membri  ed 
un  aumento  visibile  di  devozione  verso  la  SS.  Euca- 
ristia. 

II  principe  vescovo  designd  per  Direttore  c  Presi- 
dente  dell'  Arciconfraternitk  V  1110  vescovo  ausiliare 
Monsignore  Nowak,  il  quale  la  regge  da  piu  di 
6  anni  con  gran  zelo.  E  Lui  che  celebra  ogni  i°  Gio- 
vedt  del  mese  il  SS.  Sacrifizio  pei  membri  i  quali 
sono  esortati  a  prender  parte  alia  communione  gene- 
rale  che  si  distribuisce  durante  questa  Sa  Messa. 
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L'  A rcicon fraternity  si  divide  in  membri  raaschili 
e  femminili;  essi  hanno  il  medesimo  direttore  ma 
un'  amministrazione  distinta.  Le  signore  si  riunisco 
no  una  volta  alia  settimana  per  la  lettura  di  divozionc 
al  SS.  Sacramento  e  pel  lavoro  comune.  I  membri 
dell'  Arciconfraternita  sono  obbliggati,  come  Y  abbia- 
mo  gik  detto,  ad  un1  ora  d'  adorazione  personale  tl 
mese,  ma  come  dal  principio  le  adoratrici  sceglievano 
di  preferenza  le  ore  del  Venerdi,  questo  giorno  devo 
tissimo  h  divenuto  il  vero  giorno  d'  adorazione  ripa- 
ratrice  in  Cracovia.  Dopochfe  tutte  le  ore  dei  quattro 
Venerdi  furono  distribuite,  si  passd  ai  Sabbati  e  que- 
sta  estensione  del  culto  riparatore  accadde  providen- 
zialmente  nell*  anno  del  Giubileo  dell'  immacolata 
Concezione. 

Oltre  air  ora  dell'  adorazione  personale  i  membri 
prendono  parte  air  adorazione  comune,  che  ha  luogo 
pei  Signori  alia  i*  Domenica,  e  pelle  Signore  al 
2°  Giovedi  del  mese.  Essa  si  fa  sempre  sotto  la  dire- 
zione  d'  un  ecclesiaslico. 

1/  Arciconfraternita  considerandosi  in  primo  luogo 
come  un*  istituzione  riparatrice  e  propagatrice,  essa 
non  lascia  di  prender  una  parte  atliva  a  tutte  le  ma- 
nifestazioni  del  culto  Eucaristico  e  specialmente  nelle 
processioni  della  Festa  del  Corpus  Domini,  ove  com- 
parisce  in  corpore  portando  ciascun  confraiello  la 
medaglia  sul  petto.  Le  signore  deir  Arciconfraternita 
fanno  anche  Y  adorazione  durante  le  $o  ore  in  tutte 
le  chiese  ove  Nostro  Signore  6  piu  abbandonato.  I 
tre  ultimi  giorni  del  carnevale  sono  considerati  come 
i  piu  importanti  pell'  azione  riparatrice.  In  questi 
giorni  Y  adorazione  si  prolonga  spesso  nella  notte  ed 
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il  numero  delle  adoratrici  per  questa  occasione  va 
ogni  anno  crescendo  di  modo  che  1'  adorazione  si  fa 
in  due  chiese  ove  N.  Signore  e  esposto  sul  trono  Eu- 
caristico  :  nella  chiesa  di  S.  Maria  Vergine  ed  in 
quella  delle  suore  di  S.  Felice. 

La  Nostra  Arciconfraternita  considera  anche  come 
suo  santo  dovere  d'  organizzare  adorazioni  e  divozioni 
riparatrici  ogni  volta  che  se  ne  presenta  Y  occasione 
e  1'  urgenza.  Abbiamo  ancora  nella  memoria  le  due 
8olennit&  notturne  al  passaggio  del  secolo  xix  al  xx 
o  quella  piii  recente  in  onore  del  Giubileo  dell'  Im- 
rnacolata  Concezione.  —  Sono  appena  tre  anni  che 
nella  chiesa  di  S.  Maria  del  Carmine  &  stato  com- 
piuto  un  orribile  sacrilegio  :  le  SS.  Ostic  vi  sono  state 
rubate.  1/  Arciconfraternitk  s'  &  resa  la  prima  alia 
riparazione     ordinata    dal    principe    Vescovo ;    le 
signore  ed  i  signori  hanno  non  solo  adorato  durante 
3  giorni   consecutivi  e  preso   parte  in  corpore  alia 
solenne  processione    di    riparazione    condotta    dal 
Mons.  Nowak,  ma  hanno  ancora  ordinato  un'  adora- 
zione notturna  per  riparare  il  terribile  delitto  nottur- 
no  del  quale  si  trattava. 

Siamo  lontani  da  voler  paragonare  la  nostra  Arci- 
confraternita a  quelle  piu  vecchie  e  tanto  piu  nume- 
rose  ed  attive  dell'  Estero.  Per  dar  a  questa  di  Cra- 
covia  uno  sviluppo  piu  importante  ci  mancauo  spesso 
i  mezzi  materiali.  — Tuttavia  siamo  in  diritto  di  dire 
che  essa  cresce  e  s'  estende  d'  anno  in  anno.  11  nu- 
mero dei  membri  di  Cracovia  6  di  35o  uomini  e  donne 
—  quello  dei  membri  diocesani  di  65o. 

L*  Arciconfraternita  ha  distribuito  tra  le  povere 
chiese  della  citl&  e  della  diocesi  nel  corso  degli  ultimi 
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died  anni  delta  sua  csislenza  473  diversi  arn 
ulensili  eeclesiasLici  ed  una  grand  c  quanlitii  d 
cheria  di  chiesa. 

II  tli  lei  scupo  prindpale  si  manticne  sein 
sicsso  :  propagare  V  Adorazione  ripara trice  e 
le  anime  ad  uno  culto  piu  fervido  e  piu  pr< 
delta  santissima  Euearislia* 

Se  ne  avvicina  d'  anno  in  anno  coll1  aiulo  d 
stro  Signore.  It  quale  e  I4  unica  e  principale  c 
fine  di  quest1  Opera, 


!■■ 


LA  COMMUNION  RfiPARATRICE 

ET  LA   JEUXESSE    LYOXKAISE 

(Rapport  de  M.  Marias  GONIN.) 


Son   histoire. 


La  section  de  la  Communion  reparatrice  pour  les 
Jeunesgens  existe  k  Lyon  depuis  quinze  ans. 

Le  premier  vendredi  de  juin  1890,  vingt  reparateurs 
Be  reunirent  dans  l'eglise  paroissiale  de  Saint-Pierre- 
cies-Terreaux  et  communi&rent  a  la  messe  de  6  heu- 
res.  Ensemble  ils  recitferent  les  pri&res  dictions  de 
graces  et  partagferent  une  petite  collation  avant  de  se 
rendre  au  travail  journalier.  L'ceuvre  etait  fondee 
modestement,  et  les  reunions  prirent  des  l'origine  la 
physionomie  qu'elles  ont  gardee. 

La  benediction  du  Sacre-Coeur  fut  particulidrement 
visible  aux  debuts.  Les  premiers  jeunes  gens  de- 
vinrent  assez  nombreux  pour  qu'il  filt  possible  d'or- 
ganiser  en  1891  deux  nouveaux  groupes  a  Saint-Po- 
thin  et  k  Saint-Martin-d'Ainay,  paroisses-archiprtHrcs, 
qui  sont  devenus  des  groupes  florissants. 
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En  dnq  cm  six  ans  a  peine,  la  plupart  ties  cglises 
de  Lyon  et  quelques  eglises  de  la  banlicue  eureni 
leurs  reunions  de  comm union  du  premier  veil* 
dredi. 

Aujourd'hui,  vingt-cinq  paroisses  de  la  ville  voient 
chaque  mois  quatre  cents  jeunes  reparateurs  se  n?u- 
nir  a  une  messe  matinale,  pour  repondre  aux  desire 
du  Sacre-Cceur, 

Quelques  localites  ouvri^res  du  Rhdne,  de  la 
Loire  et  de  Fla&re,  ainsi  que  Marseille  et  Reims,  ont 
imite  l'exemple  de  Lyon, 


4)r<j»iii*alioii  tjen Grille* 

La  diffusion  rapide  de  reeuvre  dans  la  jcunesse 
est  due  sui  tout  a  deux  moyens  de  propaganda. 

En  premier  lieu,  dans  chaque  groupe  paroissiai 
au  devouement  d'un  ou  plusicurs  jeunes  gens  appc- 
les  zelateurs.  Ce  sont  eux  qui  ont  trouve,  a  la  fonda- 
tion  du  groupe,  les  premiers  elements  qui  ont  solli- 
cite  du  clerge  la  sympathie  et  l'appui  pour  mener  a 
bien  leur  entreprise. 

Chaque  mois,  ils  portent  a  domicile  les  invitations 
k  la  communion,  et  veillent  &  la  perseverance  des 
jeunes  reparateurs  dans  Tassiduite  promise. 

Tous  les  zelateurs  de  la  ville  se  reunissent  men- 
suellement,  le  soir  du  deuxieme  vendredi,  a  1'ecole 
de  la  Salle,  qui  est  le  centre  de  l'oeuvre  pour  Lyon  et 
la  region  lyonnaise. 

Ils  donnent  des  nouvelles  de  leur  groupe  respec- 
tif,  signalent  leurs  industries   personnelles  pour  la 
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propagande,  echangent  leurs  idees  sur  la    marchc 
generate  de  Foeuvre. 

Enfin,  toutes  les  annees,  les  zelatcurs  n'ont  garde 
d'oublier  de  demander  aux  maitres  d'ecole  Chretiens 
la  liste  de  leurs  elfeves  sortants,  de  multiplier  leurs 
visites  aux  families  afin  d'obtenir  de  nouveaux  mem- 
t>res  k  l'CEuvre. 

En  resume,  le  rdle  de  ces  jeunes  apdtres  est  d'une 
grande  importance,  et  le  succfes  des  groupes  parois- 
siaux  depend  en  majeure  parlie  de  leur  apostolat 
intelligent  et  inlassable. 

Le  Bulletin  mensuel  de  la  Communion  repara- 
trice  facilite  la  tdche  des  zelateurs.  11  est  un  moyen 
de  propagande  tr&s  efficace.  Ce  Bulletin  est  une 
rnodeste  publication  dehuit  pages,  enfermee  dans  ure 
couverture  rouge,  teinte  symbolique  de  la  devotion 
au  Sacre-Coeur. 

II  est  publie  par  l'ecole  de  la  Salle,  industrielle  et 
commerciale,  tenue  par  les  Frferes,  ou  la  Commu- 
nion reparatrice  est  en  honneur  parmi  les  eleves, 
depuis  1886. 

L'aumdnier  de  l'ecole  r^dige  Tarticle  de  fond.  Sous 
une  forme  originate  et  toujours  neuve,  il  donne 
d'utiles  et  trfes  pratiques  conseils  aux  jeunes  repara- 
teurs.  Les  oeuvres  de  jeunesse  ont  une  chronique  lar- 
gement  ouverte  clans  le  Bulletin,  ou  elles  enre- 
gistrent  leurs  fetes,  leurs  joies  et  leurs  deuils,  leurs 
initiatives  heureuses  et  leurs  esperances,  sachant 
bien  que  les  ceuvres-soeurs  y  prennent  la  part  du 
cceur. 

La  couverture  rappelle  les  promesses  du  Sacre- 
Cceur  et  les  exhortations  k  la  communion  citees  par 
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lauleur  dc  V Imitation.  Elle  portc  egalemenl  1c 
tableau  des  principalis  f£tes  du  mois  el  indique  Tin* 
tention  apo&tolique  recommandee  aux  prieres  des 
communiants  reparateurs. 

Sous  sa  forme  modesle,  le  Bulletin  a  une  reelle 
ulilite,  11  assure  et  inainlicnt  1  unite  de  sentiments  el 
d'action  des  divers  groupes ;  il  facilile  la  propaganda 
et  la  perseverance,  car  les  zelateurs  recoivenl  el 
distribuent  tous  les  mois  le  Bulletin  h.  chacun  ties 
jeunes  gens  de  leur  groupe.  La  necessite  de  cet 
organe  central  apparut  bien  vile  a  tous  les  esprits,  et 
sa  fondalion  remonle  au  mois  de  novembre  1891, 
des  que  la  troisieme  section  paroissiale  fut  organi&ee 
et  que  le  nombre  dc  reparalcurs  atteignit  la  centaine. 

11  est  ainsi  dans  sa  qualorzieme  annee  d'existence, 
et  le  Bulletin  de  juin  porte  le  nuraero  d'ordre  16^ 
Nous  avons  Tespoir  qu'il  continuera  longtemps  sou 
action  bienfaisante,  et  que  si  les  Freres,  qui  en  assuraU 
le  fonclionnement,  devaient  disparaitrc,  ch asses  par 
la  persecution,  les  zelateurs  de  la  Communion  repara- 
tive s'ingenieraient  a  les  remplacer  dans  la  redaction 
el  la  propagande  de  l'organe  central  de  leur  GEuvre. 

Chaque  annee,  le  troisieme  vendredi  de  juin,  ftte 
du  Sacre-Coeur,  tous  les  membres  des  groupes  parois- 
siaux  sont  invites  a  la  communion  dans  une  des 
eglises  de  Lyon.  C'est  le  jour  ou  l'GEuvre  tout 
entiere,  forcement  dispersee  dans  chaque  paroisse,  le 
premier  vendredi  du  mois,  se  trouve  reunie  pour 
payer  en  corps  son  tribut  d'actions  de  graces  et  de 
reparations  au  Coeur  de  Jesus,  et  lui  demander  la 
benediction  speciale  qui  fecondera  son  apostolat 
auprcs  de  la  jeunesse. 
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Fonctionnement  d'un  groupe  parol  ssial. 

Entrons  mainlenant  dans  le  detail  du  fonctionne- 
ment  des  groupes,  en  mettant  surtout  en  lumiere  les 
traits  communs  qui  sont  comme  Fair  de  famille  qui 
distingue  et  caraeterise  l'GEuvre. 

Ainsi  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  le  faire 
remarquer,  les  jeunes  gens  sont  convoques  a  la  Com- 
munion reparatrice  par  les  zelateurs  de  leur  groupe, 
qui  distribuent  a  chacun  un  num£ro  du  Bulletin, 
deux  ou  trois  jours  a  l'avance. 

La  messe  est  matinale;  generalement  le  Saint- 
Sacrement  est  expose,  et  la  benediction  suit  la 
messe,  k  moins  que  l'exposition  ne  dure  toute  la 
journee. 

Une  instruction  speciale,  appropriee  k  Fauditoire, 
est  donnee  apr&s  TEvangile.  Les  jeunes  gens  chantent 
des  cantiques  pendant  la  messe,  et  un  des  zelateurs 
recite  a  haute  voix  les  priferes  de  preparation  ou 
d'actions  de  graces  a  la  communion. 

II  est  evident  qu'il  n'y  a  rien  en  cela  de  suffisam- 
ment  saillant  pour  distinguer  ces  reunions  de  celles 
d'une  association  pieuse  quelconque. 

Qu'est-ce  done  qui  donne  k  l'CEuvre,  et  k  chacun 
des  groupes  paroissiaux,  sa  note  caracteristique,  sa 
physionomie  speciale  ? 

C'est  que  la  majorite  des  membres  appartient  k  la 
classe  ouvrtere.  Les  jeunes  reparateurs  doivent  fitre 
k  Fatelier,  au  bureau  ou  au  magasin,  a  des  heures 
relativement  matinales.  Aussi  les  messes  de  commu- 
nion ont  lieu  k  6  heures  au  plus  tard .  Dans  certains 
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groupes  des  pays  industriels,  com  me  il  en  existe 
dans  la  banlieue  de  Lyon,  on  l'usineouvre  a  ti  heures, 
la  sainte  communion  est  distribute  a  5  heures  du 
malm,  mSme  k  4  heures  et  demie,  s'il  le  faut,  dans 
les  longs  jours  d'ele  on  la  rentree  est  plus  maiinak 
encore.  Exemple,  qu'il  soil  permis  de  le  souligner 
en  passant,  exemple  qui  prouve  que  la  Communion 
reparatricc  dtt  premier  vendredi  est  possible  parlout, 
h  la  campagne  coin  me  k  la  ville. 

Le  travail  matinal  expliquc  aussi  Tusage  d'une 
pelite  collation  (un  peu  de  pain,  du  chocolat  et  un 
verre  de  vin)  apres  la  messe,  qui  permet  aux  je tines 
gens  d'allcr  directemenl  a  leurs  occupations  sans  etre 
obliges  de  retourner  dans  leurs  families  pour  le  peLit 
dejeuner.  Cette  collation,  parce  qu'elle  est  ['occasion 
d*une  reunion  des  jeunes  reparateurs,  offre  un  avail' 
tage  notable  souligne  ci-apres.  Sa  inodestie  mfimc  la 
met  tt  l'abri  des  a  bus  qui  peuvent  se  glisser  dans  les 
meilleures  choses. 

Enfin  les  heures  tardives  de  la  fin  du  labeur  quo- 
tidien  sont  la  raison  d'une  organisation  speciale  des 
confessions.  Dans  presque  tous  les  groupes,  des  prd- 
tres  zeles  se  mettent  a  la  disposition  des  commu- 
niants,  une  demi-heure  et  trois  quarts  d'heure  avant 
la  messe,  pour  qu'ils  puissent  se  confesser  sans  hate. 

Confessions  le  matin,  messe  a  une  heure  mati- 
nale,  et  petite  collation,  tels  sont  les  trois  traits  ca- 
racterisliques  de  la  section  de  la  Communion  repa- 
ratrice  de  Lyon. 
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Bienfaits  de  l'CEuvre. 

Le8  jeunes  gens  eleves  chretiennement  communient 
tant  qu'ils  frequentent  les  classes.  Mais  aprfcs?  Apr&s, 
ils  communient  rarement,  parce  que  cette  pratique 
sainte  est  difficile  et  malaisee  pour  eux.  Peuvent-ils 
decemment  se  presenter  aux  confesseurs  aux  heures 
tardives  ou  ils  sortent  du  travail  journalier  ou  aux 
heures  matinales  ou  ils  s'y  rendent?  A  voir  Faffluence 
ehez  les  prStres  qui  ouvrent,  largement  et  k  toute 
heure,  la  porte  de  leurs  chambres  a  la  jeunesse  ou- 
vrifcre,  on  se  rend  aisement  compte  combien  elle 
apprecie  ce  devouement,  combien  il  doit  <Hre  rare, 
et  pourquoi  elle  va  aux  ceuvres  qui  lui  facilitent  la 
pratique  de  leurs  devoirs  religieux. 

La  Communion  reparatrice,  telle  qu'elle  est  orga- 
nisee  k  Lyon,  repond  k  ces  necessites  des  jeunes  tra- 
vailleurs.  Elle  est  de  plus  pour  eux  une  veritable 
ecole  de  formation  morale  et  surnaturelle,  et  un 
centre  d'apostolat,  deux  besoins  imperieux  de  leurs 
Ames  cbretiennes  et  de  leurs  coeurs  de  vingt  ans.  La 
devotion  au  Sacre-Coeur  inspire  Texpiation  et  le 
sacrifice,  elle  est  toute  virile  et  convient  merveilleu- 
sement  aux  hommes.  Le  jeune  reparateur  qui,  libre- 
ment,  se  rend  fiddle  aux  rendez-vous  eucharistiques, 
malgre  l'heure  matinale  et  les  sollicitations  pressantes 
ji  la  paresse,  acquiert  rapidement  une  reelle  energie 
de  caractfere  et  une  maitrise  sur  lui-mdme  qui  le 
rendent  capable  de  lutter  victorieusement  contre  les 
violents  assauts  des  passions  juveniles.  Dans  les  col- 
loques  intimes  avec  Jesus-Hostie,  il  puise  abondam- 


ment  a  la  source  des  Energies,  il  comprend  to uj ours 
micux  les  secrets  de  la  vie  chretienne  basee  sur  Tim* 
molation  el  fecondee  par  la  croix,  Les  rapports,  les 
entreticns  cceur  a  ccrar  avec  «c  Celui  qui  a  taut  aime 
les  hommes  »,  pendent  le  jeune  homme  apdtre. 

L'CEuvre  de  la  Communion  re  para  trice  est  deve* 
nue  un  centre  d'apostolat  actif.  Son  organisation  elle* 
mthne  s*y  prfite  k  merveille.  Les  zela tears,  en  exer- 
^ant  leur  mission  aupres  des  membres  de  leur 
groupe,  sont  des  apdtres*  II  n'est  pas  jusqu'A  la  petite 
collation,  qui  suit  la  messe  de  communion,  qui  ne 
soit  Toccasion  d'un  grand  bien,  C'est  la  que  Ton 
demande  des  associes  de  1* Adoration  nocturne*  une 
des  belles  oeuvres  cucharistiques  lyonnaises;  des  cate- 
chistcs  volontaires  en  faveur  des  petits  desherites  des 
ecoles  sans  Dieu  ;  des  directeurs  pour  les  patronages, 
des  auditeurs  et  des  conferenciers  pour  les  eercles 
d 'etudes,*. ;  en  un  mot,  des  membres  pour  les  nom- 
breuses  oeuvres  ou  le  jeune  homme  chretien  pourra 
le  soir  ou  le  dimanche  exercer  un  apostolat  fecond. 

Qui  oserait  se  refuser  k  ces  sollicitations  amicale- 
ment  pressantes,  quelques  instants  k  peine  apres  que 
le  Sacre-Coeur  est  venu  reposer  dans  la  poitrine  et 
battre  sur  le  coeur  du  communiant? 

C'est  en  realite  dans  la  jeunesse  de  la  Communion 
reparatrice  que  se  sont  trouves  les  membres  les 
meilleurs  et  les  plus  actifs  des  oeuvres  lyonnaises. 

La  section  de  la  Communion  reparatrice  de  Lyon 
s'est  constitute  au  commencement  de  la  periode  par- 
ticulierement  feconde  qui  suivit  la  publication  des 
encycliques  de  Timmortel  Leon  XIII,  principalement 
de  Tencyclique  Rerum  Novarum.  Elle  vint  k  son 
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heure,  et  le  Sacre-Cceur  sait  combien  d'&mes  de 
jeunes  gens  elle  a  preservees  en  orientant  leur  acti- 
vite  vers  le  bien ;  combien  d'oeuvres  son  esprit  apo- 
stolique  a  fecondees. 


ItE  CDltTE  EUGflflHlSTIQDE 

DANS   LES 

(EUVRES  DE  L'UNION  DES  ASSOCIATIONS  OUVRlERES  CATHOUQUES 
(Rapport  envoyt  par  M.  E.  PICHfi.) 


Ces  ceuvres  d&s  le  debut  se  sont  appuyees  sur  le 
surnaturel,  au  point  que  plusieurs  leur  ont  reproche 
<T<Hre  des  confreries  et  non  pas  des  associations 
ouvriferes  ayant  aussi  un  but  special. 

V experience  a  prouve  que  la  piete  vraie,  basee  sur 
la  frequentation  libre  et  bien  preparee  du  sacrement 
de  l'Eucharistie,  eta  it  le  meilleur  moyen  d'assurer  la 
perseverance,  de  former  des  Chretiens  convaincus  et 
de  developper,  avec  l'amour  du  travail,  le  gotit  du 
metier. 

C'est  d'abord  par  la  preparation  k  la  premiere 
communion  des  jeunes  gens  retardataires  que  les 
aumdniers,  dans  leurs  catechismes  de  semaine,  ont 
comble  Taffreuse  lacune  causee  par  la  mauvaise 
volonte,  Tindifference,  la  negligence  des  parents; 
c'est  en  se  mettant  tous  les  soirs  a  la  disposition  des 
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ouvriers  frcquentant  Fceuvre  que  ces  pr£tres  out 
continue  la  formation  de  Vkme  chretienne,  ont  per- 
severe dans  leur  r6le  d'educateurs  et  de  directeurs 
de  la  jcunesse,  et  sonl  arrives  a  former  des  homines 
de  foL 

Les  patronages  de  Nazareth,  de  Sainte-Anne,  de 
Clignan  court,  de  Crenelle,  le  cercle  Montpa  masse* 
a  Paris,  et  beaucoup  dautres  reuvres,  en  province, 
ont  resolumcnt  eiuboite  le  pas  dans  eclte  voie,  sans 
cependant  negliger  les  attraits  exterieurs. 

Sous  ces  inspirations,  la  chapelle  de  l'ceuvre  est 
de  venue,  non  seulement  par  la  presence  reelle,  mais 
par  la  piele  et  le  sacrifice  des  adorateurs,  un  centre 
eucharistique. 

Tous  les  dimanches,  au  prix  de  veritables  priva- 
tions, et  par  pur  amour  de  Dieu,  le  noinbre  des  com- 
m unions  s'est  toujours  maintenu  a  un  chilTre  eleve  ; 
je  cite  comme  exemple  ce  tableau  com  pa  rati  fries  com- 
munions d  hommes,  au  cercle  Montparnasse,  dont, 
cette  annee,  se  celebrent  les  noces  d'or  :  en  1876,  les 
communions  annuelles  avaient  atteint  le  chilTre  de 
2,5oo;  en  1879,  on  en  coraptait  3,523,  et  depuis, 
malgre  les  difficultes  des  temps,  les  successions  un 
peu  trop  rapides  des  aumdniers,  elles  se  sont  main- 
tenues  entre  2,800  et  3,ooo;  en  cette  annee  1905, 
nous  depasserons  ce  chiffre.  Or,  depuis  que  le  cercle 
existe,  400  anciens,  maries,  continuent  par  leur  vie 
chretienne,  leur  position  sociale  el  leur  activite  pour 
le  bien,  k  faire  honneur  a  cette  formation  qui  les  a 
gardes  purs  et  rendus  genereux. 

A  Nazareth,  patronage  voisin  qui,  cette  annee 
me* me,   faisait  ses   noces   de   diamant,  un   nouveau 
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charme  s'ajouta  au  culte  eucharistique  par  la  devo- 
tion k  saint  Tharcisius,  le  martyr  de  l'Eucharistie. 
Comme  ailleurs,  on  y  a  Itabli  l'adoration  nocturne 
tous  les  mois;  et  nos  jeunes  apprentis  et  nos  ou- 
vriers,  en  nombre  plus  que  suffisant,  sacritient  une 
partie  de  cette  nuit  k  prier  devant  le  Tr&s  Saint 
Sacrement. 

Je  me  souviendrai  toujours  de  Feffet  produit  sup 
moi,  seminariste,  un  certain  mardi  gras  ou,  dans  une 
ceuvre,  les  acteurs,  apres  avoir  joue  en  matinee 
d'abord,  puis  le  soir  jusqu'a  minuit,  passerent  le  reste 
de  la  nuit  en  adoration  pour  expier  les  peches  de 
leurs  ateliers,  et  le  lendemain,  mercredi  des  Cendres, 
aprfes  leur  tasse  de  cafe  noir,  s'en  all&rent  travailler 
comme  si  de  rien  n'etait. 

Ces  jeunes  gens  et  ces  enfants  deviennent  des  ap6- 
tres  de  l'Eucharistie  aupres  des  pauvres  et  de  leurs 
parents  mourants.  A  Belleville,  k  Vaugirard,  k  Cha- 
ronne  ou  k  Saint-Antoine,  tous  faubourgs  de  Paris 
travailles  par  Timpiete,  ces  chevaliers  de  Jesus-Eu- 
charistie,  remplagant  un  peu  la  Soeur  de  charite 
expuls^e,  appellent  le  prfitre  de  leur  oeuvre  et  pr^pa- 
rent  les  voies  pour  sa  venue. 

La  mort  vient-elle  frapper  un  des  leurs  ?  lis  ne  se 
contentent  pas  d'assister  k  ses  funerailles,  mais,  le 
dimanche  suivant,  vont  communier  pour  leurs  chers 
defonts.  Ce  sont  encore  eux  qui  se  depensent  pour 
orner  leur  chapelle  la  veille  des  grandes  fdtes  de 
l'Eglise,  le  travail  de  nuit  ne  leur  coiite  pas  plus  que 
celui  du  jour,  et,  sur  ce  point,  ils  ont  m£me  besoin 
d'etre  mod6res.  Souvent  ces  pieux  decors  sont  ache- 
tes  de  leurs  deniers;  et  ils  sont,  les  braves  enfants, 
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maintes  fois  coupables  de  ces  donees  surprises  pour 
leur  aumdnier. 

Lorsque  l'epoque  du  service  militaire  arrive,  i'ha- 
bilude  si  salutaire  de  hi  communion  frequent e  survit 
aux  tentations  et  diffleultes  de  ce  rude  metier  des 
amies,  et  nous  reeevons  parfois  des  lettres  comme 
celle  dont  je  vous  cite  ce  passage  :  «  J'ai  pu  commu- 
nier  toutes  les  semaines,  je  me  suis  mis  en  qu&te  de 
lous  ceux  qui  allaient  1\  la  messe  riant  chez  eux,  et 
qui  avaienl  ttu  peu  dulaisse  cette  pratique  depuis  leur 
arrivee  au  regiment,  Aujourd'hui,  dans  ma  compa- 
guie,  je  suis  parvenu  a  en  reunir  20,  auxquels  j'ai 
distribute  des  petits  livres  de  messe  que  j'ai  deman- 
des  aux  niaitres  de  mes  parents,  et  plus  ca  va,  plus 
il  y  en  a  qui  demandent  a  nous  accompagner,  quand 
ils  nous  voient  partir  ensemble  pour  la  messe,  et  on 
les  recoil  avec  plaisir.  w 

Si  lc  Seigneur  Jesus  voulut  que  Tacte  d'adoration 
de  Marie-Madeleine  fill  cclcbre  dans  la  suite  des 
si&cles,  j'ai  cru  que  ces  actes  d'amour  valaient  la 
peine  d'etre  mentionnes  dans  un  Congres  tenu  & 
Rome ;  car  celui  qui  en  est  l'auteur  n'est  pas  un 
seminariste,  mais  un  brave  jardinier  de  Paris. 

Cette  formation  k  la  piete  serieuse  n'enleve  absolu- 
ment  rien  k  Fesprit  d'initiative  de  notre  jeunesse 
ouvriere.  On  les  voit  a  Lille,  par  la  discussion  et  la 
riposte,  lenir  tfite  aux  plus  fins  socialistes;  a  Poitiers, 
£tre  les  initiateurs  d'une  procession  illegale  du  Trfes 
Saint  Sacrement;  k  Boulogne-sur-Mer,  aller  protester 
fiferement  contre  les  blasphemes  de  Sebastien  Faure; 
&  Paris,  verser  leur  sang  pour  la  liberte  de  la  parole 
de  Dieu  dans  les  eglises.  Les  ceuvres  d'Orleans  et  de 
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Tours,  formees  k  la  mdme  ecole,  ont  aussi  fait  leurs 
preuves  de  culte  eucharistique  et  de  vaillance  chre- 
tienne. 

Parmi  les  heureux  resultats  de  cette  devotion  k 
l'Eucharistie  obtenus  dans  nos  ceuvres,  il  y  a  Tesprit  de 
famille  admirablement  developpe;  ces  communions 
frequentes  ont  realise  la  parole  du  Maitre  :  Sint 
unum,  et  nos  jeunes  gens  sont  plus  retenus  chez  nous 
par  ce  sentiment  que  par  tous  les  jeux  et  attraits 
exterieurs. 

Nos  oeuvres  n'ont  jamais  ete  aussi  prospferes  qu'a 
1'heure  actuelle,  et  cependant  nos  r&glements  et  nos 
usages  n'ont  guere  ete  modifies ;  et  je  ne  cache  pas 
Theureuse  et  perp&uelle  surprise  que  me  causent  une 
trentaine  de  jeunes  gens,  de  18  k  20  ans,  jouant  aux 
barres  en  plein  de  cceur  de  Paris,  un  dimanche  apr&s 
midi,  alors  que  la  gaie  capitale  fourmille  d'attraits 
de  toutes  espfcees;  les  autres,  plus  Ages,  s'amusent  a 
des  jeux  tranquilles.  Certainement  que  si,  pour  les 
retenir,  j'avais  besoin  de  d'autres  moyens,  je  n'hesi- 
terais  pas  a  les  employer;  mais  la  raison  pour 
laquelle  nous  ne  changeons  guere  vient  de  l'expe- 
rience  acquise,  que  le  coeur  du  jeune  homme,  une 
fois  pris  par  cet  esprit  de  famille  que  la  frequenta- 
tion  des  Sacrements  seule  peut  donner,  reste  fiddle, 
et  resiste,  par  amour  de  Dieu  et  de  la  religion. 

L'apostolat  fecond  est  tout  particuli&rement  un 
fruit  de  la  sainte  communion.  Or,  d'abord  ce  sont 
nos  jeunes  gens  eux-mfimes  qui  se  recrutent  en 
grande  parlie,  ce  sont  eux  qui  s'entr'aident  a  Tatelier 
pour  ne  pas  se  laisser  aller  au  courant  du  mal ;  les 
parents  subissent  Tinfluence  de  cette  piete  aimable 
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du  jeune  homme  obeissant,  Lorsque  de  grands  mem- 
vements  catholiques  se  forment,  ceux  qui  ont  des 
aptitudes  pour  ce  genre  d'apostolat  en  grand,  recei- 
ves! t  toute  liberie  pour  s'y  donner,  a  la  condition  (te 
ne  pas  dechoir  en  ferveur  envers  rEueharisiie ; 
autrenient  ce  grand  zele  devienl  un  feu  de  paille,  et 
leur  vie  morale  ne  repond  plus  k  leur  sublime  pro- 
gramme. 

Pour  arriver  a  ces  heureux  resultals,  il  faut  sou- 
vent  parler  du  Saorement  d'amour  et,  d  un  autre 
cdte,  laisser  absolument  libre  la  pratique  de  la  com- 
munion dans  les  ceuvres,  nc  pas  traiter  d'une  facon 
differente  ceux  qui  s'approchent  souvent  de  la  sarnie 
Table  et  ceux  qui  se  contentent  des  grandes  f£fces,  ne 
pas  faire  rentrerd'une  facon  privilegiee  dans  les  pro- 
motions de  cligniiaires  el  de  conseillers  les  seuls  dis- 
ciples du  Dieu  Eucharistie,  et  en  ecarter  les  natures 
plus  froides,  qui  ce  pendant  donnent  satisfaction  sur 
lous  les  autres  poinls.  Une  fois  que  le  principe  de 
promotion  est  base  sur  l'obeissance  au  reglement  et 
non  pas  sur  la  devotion,  il  n'y  a  plus  a  craindre  de 
ces  actes  de  duplicite  et  de  fausse  devotion  si  dange- 
reux  dans  les  internats. 

Quelle  que  soit  la  nature  des  ceuvres,  qu'elles 
soient  paroissiales,  congreganistes,  laiques  ou  mixtes, 
elles  n'echappent  pas  a  la  loi  sacree  qui  regit  toute  la 
religion  catholique  :  «  Celui  qui  mange  ma  Chair  et 
boit  mon  Sang  a  la  vie  en  lui ;  en  verite,  en  verite, 
je  vous  le  declare,  si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils 
de  Thomme  et  si  vous  ne  buvez  son  sang,  vous  n'au- 
rez  pas  la  vie  en  vous.  » 

Puisse  le  Congres  eucharistique  tenu  a  Rome  pro- 
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pager  dans  les  ceuvres  la  devotion  fondamentale  de 
VEucharistie,  source  d'apostolat,  d'esprit  de  sacrifice, 

e*  S*ge  assure  de  vie  surnaturelle  pour  la  societe  tout 

emigre ! 


L'onioB,  depois  plas  de  deui  siecles,  do  Siminaire  et  de  la 
paroisse  de  Saiot-Solpice  i  Paris,  dans  le  cnlte  do  Saint- 
Sacrement,  .sobs  l'iipolsion,  tres  effkace,  do  Ytatoable 
prttre  (H.  01IER),  fondateor  do  ce  S^minaire  et  restan- 
ratenr  de  cette  Pareisse,  qoi  avait  dfts  1642,  ao  milieu  do 
XYIIe  sitale,  plas  de  cent  fiogt  mille  habitants  et  Wait 
deyeooe  la  plas  naoraise  de  la  capitale. 

Petit  me'moire  destine1  an  Congres  eucharistique  international 

de  Rome, 

par  Pabbe  Marie-Dominique  SIRE, 

Pritre  de  Saint-Sulpice, 

L'auteur  de  l'CEuvre  des  Traductions  de  la  Bulle  Jneffabilis 
(Mai  1905.) 


M.  Oilier,  prdtre  plein  de  z&le  surnaturel,  comprit 
qu'il  devait  relever  sa  paroisse  par  la  devotion  en- 
vers  la  Tr&s  Sainte  Vierge,  el  par  la  devotion  envers 
le  Trfes  Saint  Sacrement,  les  deux  les  plus  en  lion- 
neur  dans  TEglise;  —  et,  avec  la  benediction  divine 
la  plus  manifeste,  s'adressant  tout  d'abord  a  l'enfance 
et  a  la  jeunesse,  il  y  reussit  d'une  fa^on  merveilleuse, 
dans  le  court  espace  de  dix  annees. 


—  6o8  — 

II  complete  cette   grande  CEuvre  de   restauration 
paroissiale  par  la  fondation  d'un  des  premiers  Semi—' 
naires  de  France,  contemporain  de  celui  de  Saint—*- 
Vincent  de  Paul. 

Or,  en  ce  xx*  si£cle,  les  chases  subsistent,  graces  L^* 
Dieu,  malgre  tant  de  desaslreuses  revolutions,  comm^ 
elles  furent  alors  etablies, 

Et  voici,  dans  un  expose  fid£le,  quelques  details   - 
sur  la  maniere  dont  on  s'y  conduit,  pour  maintenir, 
pour  accroitre  to uj ours,   avec  la  devotion  envers  la 
Sainte  Vierge,    la  plus  grande  devotion   envers  la 
sainte  Eucharistie. 

1°  Les  eatechismes,  ou  les  seances  durent  prfes  de 
deux  heures  avec  les  exercices  (r),  sont  fails  en  une 
dizaine  de  chape  lies  paisibles,  independantes  du 
service  de  Teglise,  sous  la  conduite  de  M.  le  cur£, 
par  les  plus  jeunes  pr£tres  de  la  communaute  parois- 
siale, au  nombre  de  12,  et  par  jo  seminaristes  que 
choisit  un  directeur  du  Seminaire,  charge  de  les  pre- 
parer. 

A.  —  II  y  a  trois  especes  de  catechismes,  divises 
chacun  en  plusieurs  sections  selon  les  diverses  classes 
d'enfants,  et  pour  les  deux  sexes  toujours  separes. 

i°  Le  petit,  pour  les  enfants  de  7  a  9  ans  ; 

20  Le  grand,  ou  Ton  prepare  immediatement  &  la 
Premiere  Communion  les  enfants  de  10  &  12  ans ;  — 
pendant  les  trois  mois  qui  sont  les  plus  proches  de 
ce  grand  jour,  on  y  multiplie,  beaucoup  plus  que  de 
coutume,  les  seances. 

3°  Celui  de  la  Perseverance,  ou  Ton  fait  un  cours 

(1)  Tres  varies  et  entremel£s  du  chant  des  cantiques. 
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doctrinal  plus  approfondi,  de  3  k  5  ans  ;  —  on  y  en- 
seigne  d'une  facon  tr&s  soignee  le  dogme,  la  morale, 
le  culte,  avec  rhistoire  de  l'Eglise,  et  on  y  forme  k 
une  conduite  tr&s  chretienne,  par  la  pratique  des 
vertus,  par  la  lutte  contre  les  defauts. 

B.  —  Or,  en  chacun  de  ces  nombreux  catechismes, 
on  celdbre  la  sainte  messe  et  on  l'explique ;  les  pa- 
rents peuvent  y  communier  devant  leurs  enfants;  en 
certains  jours  de  fete,  on  y  donne  la  benediction  du 
Saint-Sacrement. 

i°  Dfcs  le  petit  catechisme,  on  apprend  l'essentiel 
de  ce  qui  concerne  le  saint  sacrifice  de  l'autel,  et  le 
pr£tre  y  est  servi  par  les  enfants  les  plus  sages,  en 
un  costume  special,  capable  de  les  frapper,  de  leur 
faire  religieuse  impression. 

3°  Dans  le  grand,  on  fait  connaitre,  avec  beaucoup 
de  soin,  tout  ce  qui  a  rapport  k  l'Eucharistie  et  en 
donne  la  plus  haute  idee  sous  tous  les  rapports. 

Une  retraite  de  plusieurs  jours,  avec  exercices, 
matin  et  soir,  precede  la  premiere  communion  qui  se 
fait,  de  la  facon  la  plus  sol  en  ne  lie,  dans  la  grande 
nef  de  la  vaste  eglise,  bien  decoree ;  —  les  filles  y 
viennent  tout  habill£es  de  blanc,  les  garcons  avec 
pantalons  et  gilets  blancs,  portant  un  brassard  blanc, 
avec  franges  d'or. 

Les  families  y  communient  nombreuses  et  en  bel 
ordre,  apr&s  les  enfants ;  —  le  soir,  il  y  a  grande  be- 
nediction du  Saint-Sacrement  precedee  ou  suivie  par 
la  consecration  k  la  Sainte  Yierge  de  toute  la  jeu- 
nesse  assemblee. 

Le  lendemain,  il  y  a  une  messe  d'actions  de  gr&ces, 
avec  distribution  d'une  grande  gravure  eucharistique, 
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souvenir  religieux  et  durable  du  plus  beau  jour  de  la 
vie. 

3°Au  catecliisme  de  perseverance,  soit  des  garcons, 
soil  dcs  filles,  il  y  a  communion  generale  tous  les- 
mois. 

II  y  a  de  plus  une  Association  du  Saint-Sacrement 
pour  leg  [plus  sages,  les  meilleurs.  La,  les  associes 
se  recrutent  par  le  vote,  el  doivent  dormer  le  bon 
exemple  a  tous,  montrer  dans  leur  eonduite  le  zMe 
de  TapostolaL 

Les  gar^ons  ont  aussi  une  ceuvre  de  charite  de 
Saint- Vincent  de  Paul,  pour  s*y  former  dc  bonne 
lieure  a  cette  grande  veriu  preservatrice  contre  les 
passions  de  la  jcunesse. 

Les  filles  associces,  de  leur  cAte,  aprcs  une  sorle 
de  noviciat,  vers  dix*sept  ans,  et  jusqu*a  leur  ma- 
nage, se  consacrent  au  service  des  en  (ants,  pour 
aider  les  calechistes  dans  la  preparation  k  la  Pre- 
miere Communion,  et  dans  la  perseverance,  se  pre- 
parant  ainsi  elles-mdmes  k  leur  devouement  mater- 
nel  ou  religieux,  en  preparant  les  jeunes  &mes  k 
devenir  de  dignes  Tabernacles  du  Sauveur. 

C'est  Ik  l'Eglise  future  des  m&res  de  families  dans 
la  paroisse,  et  cette  institution  des  catechistes  volon- 
taires  date  k  Saint-Sulpice  de  plus  de  i5o  ans, 
exemple  ainsi  tout  prepare  k  Tavance  pour  les  neces- 
sites  des  temps  actuels.  Elle  fait  le  plus  grand  bien, 
sous  tous  les  rapports,  et  developpe  beaucoup  la 
devotion  envers  l'Eucharistie,  qui  est  Ykme  de  toute 
Tassociation,  soit  pour  les  gargons,  soit  pour  les 
filles. 

11°  Dans  Teglise  paroissiale,  pour  tous  les  fideles, 
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il  y  a,  non  settlement  le  dimanche,  mais  chaque  jour 
de  la  semaine,  des  messes  nombreuses  k  toutes  les 
demi-heures,  de  6  heures  du  matin  a  midi.  La  pre- 
miere se  termine  tous  les  jours  par  une  benediction 
du  Saint-Sacrement,  comme  la  pri&re  du  soir,  qui  est 
faite  en  public  avec  la  lecture  d'un  sujet  de  medita- 
tion pour  le  lendemain  (i). 

Le  jeudi  matin  k  8  heures,  comme  le  premier 
vendredi  du  mois,  consacrc  au  Sacre-Coeur,  il  y  a 
une  messe  paroissiale  dite  par  M.  le  cure  avec  chants: 
elle  est  tres  frequentee.  A  la  plupart  de  ces  messes, 
il  y  a  tres  grand  nombre  de  communions.  La  commu- 
nion quotidienne  est  tres  en  usage  dans  la  paroisse. 

Les  hommes  sont  naturellement  beaucoup  moins 
nombreux  k  ces  messes  que  les  femmes,  ctant  plus 
empdches  par  leurs  travaux  ;  mais  ceux  que  Ton  y 
Toit  donnent  fort  bon  exemple. 

Le  soir  du  dimanche,  outre  les  v£pres  et  le  salut 
solennel  de  5  heures,  le  mchne  office  se  renouvelle  k 
8  heures. 

Dans  la  semaine. 

A.  —  Apr&s  les  services  funfebres  et  les  messes  de 
manage,  vers  i  heure,  commence  et  dure  jusqu  a 
7  heures,  l'adoration  du  Saint-Sacrcment,  par  les 
dames  de  la  paroisse,  dites  Adoratrices.  Elles  fer- 
ment une  confrerie  qui  remonte  a  plusieurs  siccles  : 
chacune  de  ces  dames   passe   une  demi-heure  par 


(i)  Care  de  Saint-Sulpice,  M.  Olicr  composa  an  grand  et  beau 
volume  sar  les  ceremonies  de  la  grand'messe  et  leur  significa- 
tion ;  —  pais  des  modeles  de  reflexions  et  de  prieres  pour  la 
visite  du  Saint-Sacrement ;  —  lit  executcr  une  tres  grande  gi  avure 
representant  un  ostensoir  avec  coninientaire,  pour  la  repandrc 
dans  les  families. 
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semaine,  k  jour  lixe,  devant  le  Tabernacle,  pour  y 
repr^senter  toutes  les  personnes  absentes. 

Ctiaque  mois,  le  directeurde  eette  association  leur 
dit  une  messe  sp^eiale,  avec  allocution  sur  I'Eucha— 
ristie. 

Et  le  vendredi  qui  precede  les  ^randes  fVtfefl  du 
Saint- Sacreineul,  il  preside  leur  assemblee  generale, 
dormant  un  sermon  sur  le  Saint-Saerement  et  lermi- 
nant  la  reunion  par  un  salut  solenncL 

Ces  danies  se  font  un  devoir  d'etre  assidues  aux 
offices,  aux  processions  (t). 

B,  —  U  y  aussi  une  confrerie  analogue  pour  les 
In  mi  mcs.  les  messieurs,  les  notables  de  la  paroisse 
quit  un  cierge  a  la  main,  suivent  le  dais  dans  les  pro- 
cessions. —  Ces  messieurs  font  T Adoration  nocturne 
au  jour  de  TAdoralion  paroissiale,  et  l'heure  satnte 
du  premier  jeudi  de  chaque  mois. 

IIIfl  I/eglise,  fort  vaste,  fort  belle,  bien  tenue, 
ayant  Taspect  imposant  d'une  cathedrale,  et  de  plus 
etant  souvent  frequentee  m£me  par  les  habitants 
des  autres  paroisses  et  par  les  etrangers  de  passage  a 
Paris ;  les  offices,  surtout  des  dimanches  et  des  fetes, 
y  ont  beaucoup  d'eclat. 

A.  —  La  presence  des  seminaristes  bien  prepares 
et  au  nombre  de  plus  de  200  donne  au  chant  litur- 
gique  une  valeur  vraiment  exceptionnelle  qu'on  ne 
peut  obtenir  dans  les  autres  eglises,  et  qui  attire 
beaucoup. 

II  en  est  de  mSme  des  ceremonies  qui  sont  faites 
par  eux,  sous  les  regards  des  nombreux  assistants. 

(1)  Le  directeur  actuel  de  cette  confrerie  est  l'abbe  Marie-Domi- 
nique Sire,  auteur  de  ce  petit  memoire. 
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De  mdme  en  est-il  aussi  pour  les  processions,  d'une 
allure  tres  religieuse  et  tr&s  edifiante,  pleine  d'attrait 
pour  la  multitude  des  assistants. 

B.  —  Une  autre  chose  attire  aussi  beaucoup  au 
culte  de  l'Eucharistie ,  en  dormant  la  plus  haute 
idee  du  sacerdoce  et  de  ses  ministres  :  c'est  Tor- 
dination  qui  se  fait  toujours,  deux  fois  l'annee, 
dans  cette  eglise,  voisine  du  seminaire,  au  lieu 
de  se  faire  k  la  cathedrale  qui  se  trouve  trop  Soi- 
gnee. 

Les  fid&les  de  la  paroisse  voient  avec  grand  inte- 
rdt,  et  grande  Edification,  les  mSmes  seminaristes, 
Men  connus  par  les  catechismes,  recevoir  successi- 
vement,  d'annEe  en  annee,  les  divers  ordres.  Les 
etrangers  y  viennent  nombreux  se  joindre  aux  habi- 
tants de  la  paroisse. 

C.  —  Les  premieres  messes,  dites  ou  chantees  par 
les  nouveaux  prStres,  soit  dans  les  di  verses  chapelles 
des  catechismes  ou  ils  ont  exerce  leur  zele,  soit  dans 
Teglise  paroissiale,  competent  ces  heureuses  impres- 
sions qui  laissent  dans  les  ames  le  plus  grand  respect 
pour  les  ministres  de  Tautel  et  par  suite  pour  le 
Saint-Sacrement. 

On  les  voit  aussi,  avec  grande  edification,  venir  a 
certains  jours  dire  ensemble  leur  breviaire  dans  le 
vaste  sanctuaire. 
IV0  A  Tinterieur  du  seminaire,  pareil  k  un  cenacle  : 
A.  —  Rien  n'est  epargne  par  le  superieur  et  par 
les  directeurs,  disciples  de  M.  Olier,  pour  donner  a 
tous  les  clercs,  outre  Tenseignement  sur  TEucharistie 
et  sur  le  Sacerdoce,  les  secours  les  plus  capables  de 
leur  inspirer  une  devotion  profonde  pour  les  saints 


—  f>i4  — 

in  \ uteres,  pour  la  visite  an  Sainl-Saercment,  la  sarnie 
messe,  les  offices,  el  encore  les  soins  des  eha- 
pelles,  des  autels  et  des  sacristies  qui  leur  &onl 
reserves, 

B.  —  Et  corame  ces  jeunes  gensviennent  Ik  de& 
divers  dioc&ses  de  France,  puis  aussi  en  grand  nom- 
bre  des  pays  etrangers,  surtoul  de  Tlrlande,  de 
TEcosse,  de  l'Anglelerre,  de  TAmcrique  du  Nord  et 
du  Sud,  mcmc  des  contrees  de  TAsie  Orientalc,  ils 
emportent  avec  etix,  en  relournant  dans  leur  pays, 
cetle  semence  precieuse. 

C,  —  Bon  nombre  d'entre  euxt  quand  ils  ont  etc 
promus  au  sacerdoce,  ou  auparavant,  enlrent  dans 
les  diverses  communautes  religieuses,  on  au  semi- 
naire  des  Missions  etrangfcres,  se  repandant  ensuite 
un  peu  partout  dans  TEglise. 

Plusieurs  dcviennent  cveques,  archevdques,  sont 
ra^me  eleves  au  eardinalat,  ce  qui  leur  perniet  d'eten- 
dre  encore  plus  leur  haute  influence  pour  le  progres 
du  culte  du  Saint-Sacrement  (i). 

C'est  un  de  ces  eleves  de  Saint-Sulpice,  devenu 
prelat,  Msr  de  Segur,  qui,  le  premier,  a  fait  tenir  un 
Congres  eucharistique  en  1880,  a  Lille  ;  et  chacun 
sait  combien  les  autres  Congr&s,  venus  a  la  suite  de 
celui-li,  ont  augmente  partout  la  devotion  envers 
TEucharistie. 

Plusieurs  denos  seininaristes,  devenuspretres,  sont 
entres   dans  la  societe  des  prStres  du  Saint-Sacre- 

(1)  Leurs  Eminences  les  Cardinaux  Langenieux,  archeveque  de 
Reims,  Lavigerie,  primat  de  Carthage,  archeveque  d' Alger,  Tho- 
mas, archeveque  fle  Rouen,  Richard,  archeveque  de  Paris,  Coul- 
U6,  archeveque  de  Lyon,  Lecot,  archeveque  de  Bordeaux,  La- 
bour6,  archeveque  de  Rennes,  etc.,  furent  eleves  de  Saint-Sulpice. 
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ment,  nom  que  M.  Olier  voulait  dormer  k  tous  ses 
disciples. 

Et  comme,  helas !  malgre  tout  le  zele  qu'avait  em- 
ploye le  fondateur  de  Saint-Sulpice  pour  le  culte  de 
l'Eucharistie,  il  ne  put  empficher  deux  sacrileges, 
commis  dans  sa  paroisse  par  des  voleurs,  il  en  prit 
occasion  de  faire  une  reparation  extrdmement  solen- 
nelle,  qui  produisit  dans  tout  Paris  une  impression 
profonde,  durable ;  et,  pour  en  assurer  dans  l'avenir 
les  heureux  fruits,  il  institua,  avec  l'approbation  de 
Rome,  deuxgrandesfiHes  annuelles,  reparatrices,  que 
Ton  n'a  pas  cesse  de  celebrer  depuis,  et  auxquelles 
les  seminaristes  assistent  avec  la  paroisse. 


LA  VMRABILE  COMATERNITA 

DEL 

SS.  SACRAMENTO  DELLA  DIOCESI  DI  S.  PAOLO 

Rapporto  presentato  al  Congresso  Eucaristico  internazionale 
(1905)  da  Mom.  F.  Of  CONNOR  DE  CAMARGO  DAUN- 
TRE,  prof,  apost.,  ad  i.  p.,  rappresentando  Vlllmo  Vescovo 
di  S.  Paolo  (Brasile),  Confrat. 


Eminenze  Reverendissime, 
eccellenze, 

SlGNORI, 

In  questo  illustre  Congresso  Eucaristico  internazio- 
nale, adunatosi  qui  nell'  alma  citta  degli  Augusti  Pon- 
tefici  Romani,  incaricato  io  di  rappresentare,  oltre 
T  Ulmo  Mons.  D.  Giuseppe  de  Camargo  Barros,  Ve- 
scovo diocesano  di  S.  Paolo  (del  Brasile),  anche  ed  in 
maniera  specialissim*  la  Yenerabile  Confraternity 
del  Santissimo  Sacramento  delta  Cattedrale  delta 
sullodata  Diocesi  di  S.  Paolo,  avente  a  Protettori  e 
Presidenti  onorari  V  Eccmo  Arcivescovo  Metropo- 
litan© di  Rio  de  Janeiro  e  Y  Illmo  Vescovo  Diocesano  ; 
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credo  di  non  poler  mcglio  adempicre  V  onorevolc 
incarico  affidatomi,  che  esponendo  a  questo  NoMe 
Consesso  le  molteplici  benemerenze  del  la  sud  delta 
Confraternita.  Giaeche  lante  e  tali  esse  sono  che  il 
riferirle  oso  sperare  riesca  di  eseinpio  e  sanlostimolo 
ad  altre  consimili  Gonfralernite,  e  la  Cliiesa  mill  lante 
nc  abbia  a  ricevere  editicazione. 

Si  puu  con  veritu  affermare  che  la  devozione  al 
Sanlissimo  Sacramento  ha  serbato  illesa  la  fede  cris- 
liana  nel  Brasile.  E  hifalti  quando  il  Brasile  gia  Co- 
lon! a  Portoghese  divenne  vil Lima  dell1  odio  di  PombaL 
eontro  la  Gompagnia  di  Gesu,  dopo  l1  espulsione  di— 
quei  benemeriti  Padri,  un  iniserando  spcttacolo  esso 
presentava,  abbandonato  in  braccio  air  mdifferenlis-  - 
mo  e  aile  vessazioni  seUarie.    Dati  alle  fiamme  tatU 
i  libri  di  buona  e  sana  doltrina,  e  in  loro  vece  intro- 
dolte   le   opere  gianscnistiche ;   il  clero  si  era  quasi 
estinto  c  la  rcligione  deplore volinentc  languiva.   Ma 
il  buon  seine  della  fede  gellalo  nei  euori  dai  bene- 
meriti Gesuiti  seguitava  intanto  a  germogliare  e  pro- 
durre   consolanti   frutti   anche  in  mezzo  all'  amara 
freddezza  deir   indifferentismo.    La  devozione    alio 
Spirito  Sanlo  e  quella  al  Divinissimo  Sacramento  Eu- 
carislico  non  si  spensero  mai  nelle  anime  Brasiliane  : 
e  quindi  e  che  presentemente,  grazie  air  eccellente 
Episcopato  Brasiliano  attuale,  la  religione  ricomincia 
a  fiorire  in  tal  modo  che   inonda  di  santo  giubilo 
quanti  nutrono  affetlo  alia  Santa  Chiesa. 

E  davvero  degno  di  esser  menzionato  come  in  Bra- 
sile si  rispetti  e  si  veneri  il  Santissimo  Sacramento. 
Quando  si  passa  davanti  ad  una  Chiesa  ancorche 
chiusa,  o  quando  in  una  conversazione  si  pronunzia 


—  619  — 

il  nome  dell'  Augustissimo  Sacramento,  tutti  i  Brasi- 
liani  a  qualunque  ceto  appartengano,  senz'  ombra  di 
rispetto  umano  si  scoprono  il  capo.  E  allorch&  vien 
portato  agl'  infermi  il  Santo  Viatico,  si  veggono  molti 
d'  ogni  classe  sociale  accompagnarlo  devotamente. 
Da  per  tutto  le  Confraternite  del  Santissimo  Sacra- 
mento, composte  di  persone  delia  miglior  society 
fanno  a  garaperonorare  il  loro  Sacramentato  Signore. 
Io  perd,  non  consentendomi  il  tempo  di  parlare 
d'  ognuna  di  tali  Confraternite,  mi  restringerd  a  dare 
un  breve  ragguaglio  di  quella  eretta  nel  i^o5  nella 
Chiesa  catted  rale  di  S.  Paolo,  la  quale  ha  delegato 
me  a  rappresentarla  in  questo  Congresso  e  dichia- 
rare  ad  esso  la  sua  profonda  adesione. 

Per  una  bella  coincidenza  la  Confraternita  che  io  ho 
T  alto  onore  di  rappresentare  celebra  quest'  anno  il 
secondo  centenario  deila  sua  fond azi one.  Sotto  1'  at- 
tuale  direzione  dell'  egregio  Cattolico  Dottor  Jose 
Vicente  de  Azevedo  quest'  associazione  gode  una  vita 
fiorentissima.  Sempre  ed  in  tutto  sottomessa  all'  auto- 
rita  diocesana,  unita  sempre  alia  Santa  Sede  Aposto- 
lica,  si  £  ampiamente  sviluppata  ognora  piu  diramando 
le  sue  opere  di  culto  e  di  carita.  Ispirandosi  al  Cuore 
Divino  di  Gesu  essa  per  mezzo  di  un'  attivissima  caritk 
ha  veramente  propagato  la  gloria  del  Signore,  giun- 
gendo  ad  istituir  nel  suo  seno  un'  apposita  sezione  di 
opere  pie.  —  La  rispettiva  Cappelia  beilissimamente 
ristorata,  le  regolari  adunanze  periodiche  dei  confra- 
telli,  T  esatto  adempimento  del  proprio  Regolamento, 
I'  adorazione  di  Sua  Divina  Maestk  esposta  alpubblico 
culto,  le  solenni  festivity  e  le  pubbliche  processioni,  le 
prediche  dei  piu  celebri  sacri  Oratori  appositamente 
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sceltif  lultoconcoiTead  accrescerneU  noraee  losplen- 
dore,  —  Essa  ha  parecchie  volte  inizialo  e  condotlo 
innanzi  dei  corsi  di  eonferenze  religiose  con  uberta  di 
frulti  salutari,  dando  sempre  i  Confratelli  V  escmpio 
della  frequenza  ai  Santi  Sacra  m  en  tL  Quanta  poi  alle 
opere  di  can  la  verso  il  prossimo,  molte  ne  ha  promosse 
e  ne  sosticne  la  sud  delta  Con  fraternita .  Tali  so  no  un 
vasto  asilodi  edueazione  perleorfanellesotto  la  Dire* 
zione  delle  Snore  Salesiane;  V  opera  deir  Islituto 
Cristoforo  Colombo  per  gli  orfanelli  dei  coloni  ilaliani 
che  si  e  slabilito  in  terreno  gencrosamente  dona  to 
dalF  egregio  Dottore  Jose  Vicente  de  Azevedo  Presi- 
dente  efletti  vo  ed  annua  della  Confratemita  :  e  adesso 
la  Confralernita  promuove  la  fondazione  di  nn  vasto 
ospedale,  il  cui  terreno  e  stato  gia  donato  dallo  stesso 
lodato  Presidente.  Quest1  ospedale  si  denominera  Os- 
pedale  di  Mons.  Antonio  Alvarenga,in  memoria  degli 
atti  eroici  di  carita  eompiuti  dalmedesimo  compianto 
Vcscovo  di  S.  Paolo,  quando  quai  altro  Borromeo  a 
Milano  e  Belsunce  a  Marsiglia  si  reed  a  Sorocaba  per 
visitare,  consolare,  servire  e  munire  degli  ultimi  con- 
forti  religiosi  gV  infermi  di  febbre  gialla. 

E  qui  tanto  piu  spicca  il  merito  della  suddetta  Con- 
fraternita,  in  quanto  che  non  niolto  tempo  addietro  le 
confraternite  Brasiliane  si  trovavano  quasi  tutte  avve- 
lenate  dal  virus  frammassonico  e  in  ribellione  contro 
le  legittime  autorita  diocesane,  mentre  essa  se  ne 
mantenne  sempre  immune.  E  sopratutto  per  questo 
che  la  sua  presenza  in  questo  augusto  Gongresso  e 
degna  d'  esser  segnalata  albo  lapillo,  e  sara  incentivo 
a  gran  bene  per  tutto  il  Brasile ;  di  cui  &  P  unica  Con- 
fraternita  che  abbia  inviato  un  rappresentante. 
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Riassumendo  si  pud  affermare  che  oggidi  questa 
pia  Confraternita  oltre  a  tributare  solenne  culto  a 
Gesu  Sacramentato,  oltre  a  santificare  i  suoi  membri 
con  la  pratica  del  sacramento  e  delle  virtu  cristiane  e 
dare  cosi  edificazione  a  tutti  i  concittadini ;  si  diflbnde 
e  si  spande  in  opere  mirabili  di  carit&  verso  i  malati, 
di  santa  educazione  verso  gli  orfanelli  e  di  cristiana 
coltura  della  society  per  mezzo  di  celebri  conferenze 
religiose.  La  sua  intera  adesione  al  Congresso  Euca- 
ristico  contribuirk  certamente  alia  comune  edifica- 
zione e  a  destare  nuove  fiamme  di  santo  fervore  nei 
capi  dirigenti  ed  in  tutti  i  membri  dell'  Associazione. 

Roma,  3o  Maggio  1905. 


LA 

SNA  PEN  DELIA  FiGUE  Dl  MARIA 

AL  TRONO  DI  GESU  SACRAMENTATO 


Tutti,  senza  dubbio,  hanno  sentito  parlare  delle  Pie 
Unioni  delle  Figlie  di  Maria,  dello  scopo  che  esse 
si  propongono  e  dei  frutti  abbondanli  di  bene  che 
esse  producono.  Appoggiandosi  tutte  come  a  loro 
centro  alia  Pia  Unione  Primaria  stabilita  neila  basi- 
lica di  S.  Agnese  fuori  le  mura  in  Roma,  raggiun- 
gono  ora  il  numero  di  seltemila  e  si  pud  dire  con 
verilA  che  tra  lagiovenlu  femminile  esse  costituiscano 
una  specie  di  potente  federazione  per  il  bene. 

E  T  amore  per  il  bene,  come  b  noto,  e  un  amore 
operoso  che  non  puo  rimanere  circoscritto  a  lungo 
dentro  ristretti  confini,  ma  ha  bisogno  di  espandersi 
e  di  manifestarsi  sempre  con  multiforme  attivita.  E 
cosi  nel  seno  di  queste  Pie  Unioni  sono  germogliate 
numerose  altre  opere  di  pieta  e  di  carita  che  contri- 
buiscono  non  poco  ad  aumentare  la  somma  totale  del 
bene  che  si  fa  nella  Chiesa  di  Dio.  Una  fra  esse  che 
e  stata  coronata  dal  migliore  dei  successi  e  quella 
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che  nata  nel  seno  stesso  della  P.  Uiiione  Primariae 
propagatasi  rapid  amen  te  id  molte  altre  pie  unioni, 
si  propone  di  manifestare  direUamenlc  V  amore  che 
le  tigliuole  spiritual!  della  Yergiue  purissima  nutrono 
per  it  suo  Figlio  Divino,  che  nasconde  la  sua  infinite 
maesta  sotto  i  veli  eucaristici.  Quest*  opera  Iia  preso 
il  nome  di   Supplied  perpeiua  delle  Figlie  di  MaricM 
al  irono  del  Redentore  dwino  e  della  sua  Madre  Im*— 
macolata.  Gli  statuti  che  qui  riper tiamo  ne  faranm^ 
meglio  conoscere  la  natura  e  lo  scopo  : 

i°  A  onore  di  Dio  e  di  Maria  SSma  e  istiliiifa  tra  le 
pie  unioni  delle  Figlie  di  Maria  aggregate  alia  Pri- 
maria  eretta  tiella  basilica  Costantiniaua  di  S.  Agnese 
una  pia  lega  di  preghiere  e  di  riparazioni  sotto  il 
titolo  di  supplica  perpetua. 

2°  Lo  scopo  della  supplica  I  quello  di  costituire 
una  rappresentanza  perpetua  di  lulte  le  Figlie  di  Ma- 
ria del  mondo  caLLoIico,  rappresentanza  cue  deve  for* 
mare  una  successione  non  interrotta  di  preghiere  e  di 
riparazioni ;  preghiere  per  tutti  i  bisogni  della  societa 
cristiana,  riparazioni  per  il  gran  numero  di  delitli 
con  cui  si  offende  di  continuo  la  divina  bonta. 

3°  L'  Abate  generale  dei  Canonici  regolari  latera- 
nensi,  direttore  generale  delle  Figlie  di  Maria,  e 
anche  direttore  della  supplica  perpetua,  e  per  le 
communicazioni  che  credera  utili  o  necessarie  si  ser- 
vira  del  periodico  La  Figlia  di  Maria. 

4°  Le  pie  unioni  aggregate  alia  Primaria  non  sono 
percio  ascritte  alia  Supplica  perpetua.  Questa  e 
un'  opera  distinta,  epperd  vi  prenderanno  parte  sol- 
tanto  quelle  pie  unioni  che  vi  avranno  espressamente 
aderito.   Le  adesioni    devono   essere   mandate  alia 
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Direzione   del    periodico    :    La  FigUa   di   Maria. 

5*  Tra  lc  pic  unkmi  aderenti  alia  Supplied  perpe- 
tua  ne  sar&  estratta  a  sorte  almeno  una  al  giorno ;  e 
quella  si  obbliga  a  compiere  nel  giorno  ad  essa  desti- 
nato,  tutte  le  pratiche  stabilite  nei  presenti  statuti  e  le 
altre  che  la  prndenza  dei  singoli  Direttori  credesse 
bene  di  aggiungervi.  —  II  giorno  assegnato  per 
ciascuna  pia  unione  sari  fatto  conoscere  per  mezzo 
del  periodico  :  La  Figlia  di  Maria.  Nessuna  pia 
unione  —  a  meno  che  non  1'  abbia  espressamente 
richiesto  —  sari  designata  per  la  Supplied  piu  di  una 
volla  T  anno. 

6°  II  Diretlore  della  pia  unione  designata  awiseri 
qualche  tempo  innanzi  tutte  le  fig-lie  di  Maria  del 
giorno  che  £  stato  fissato  per  la  Supplica  e  le  inciter^ 
con  opportune  esortazioni  a  disporsi  per  compiere 
degnamente  il  nobilissimo  uflizio  di  rappresentante 
delle  Figlie  di  Maria  di  tut  to  il  mondo. 

y  Nel  giorno  destinato  tutte  le  figlie  di  Maria  rice- 
veranno  i  santi  Sacramenti,  pregando  in  modo  spe- 
ciale  per  le  intenzioni  dell'  Opera,  e  per  questo  fine 
assisteranno  alia  S.  Messa  e  reciteranno  il  S.  Rosa  no. 
Sarebbe  bene  che  facessero  tutte  insieme  la  santa  eo- 
munione,  ma  se  questo  fosse  difficile,  il  direttore 
potrfr  permettere  a  ciascuna  figlia  di  Maria  di  acco- 
starsi  a  riceverla  in  private 

Sarebbe  inoltre  desiderabile  che  nelle  ore  piu  co- 
mode  per  le  Figlie  di  Maria,  nel  luogo  dove  h  eretta  la 
Pia  Unione,  si  impartisse  la  benedizione  col  SSmo 
Sacramento,  alia  quale  tutte  interveranno.  Ma  anche 
questo  si  lascia  alia  prudenza  dei  direttori  delle  pie 
unioni. 

4o 
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8°  II  dircltore  assegcera  a  ciascuna  tiglia  di  Maria 
un'  ora  inliera  da  passarsi  in  orazione  secondo  le 
intenzioni  del  la  nostra  opera,  che  sono  le  seguenti ; 

A.  —  Off r ire  a  Gesii  un  culto  di  adorazione  e  di 
amove. 

\\.  —  llingraziarlo  dei  benefizi  conccssi  alia  societii 
cristiana  ed  a  tutto  il  mondo. 

C.  —  Dimandargli  perdono  di  lutte  le  offese  e  spe- 
cialtnente  della  bestemniie  con  cni  b  vilipesa  la  sua 
bonti  e  la  sua  giustizia. 

D.  —  Chiedergli  tutte  le  grazie  necessarie  alia 
Chiesa,  al  suo  Capo  visibile  il  Sommo  Pontefice,  ai 
suoi  inerabri,  alia  sociela  civile,  e  specialmente  alle 
figlie  di  Maria  e  a  coloro  che  si  occupano  del  loro 
bene  spirituale. 

9°  La  disposizione  dell'  orario  dipende  dal  Direl- 
tore  locale.  Si  raccomanda  pero  che  la  supplica  abbia 
principio  nelle  prime  ore  della  mallina  e  venga  pro* 
tralta  sino  a  sera.  —  L'  ora  di  orazione  polra  farci 
dalle  figlie  di  Maria  in  casa  o  in  chiesa,  come  crederi 
meglio  il  direttore.  Potendo,  pero,  e  preferibile  pas- 
sar  T  ora  innanzi  al  SSmo  Sacramento  pregando  per 
le  suddette  intenzioni. 

io°  Si  ricordino  le  figlie  di  Maria  che  in  quell'  ora 
di  orazione  che  sar&  loro  assegnata,  esse  rappresen- 
tano  tutte  le  consorelle  sparse  per  il  mondo ;  £  quindi 
necessario  che,  persuase  dell'  altissima  dignita  del 
loro  uffizio,  procurino  di  adempierlo  con  tutto  il 
fervore  possibile,  per  ottenere  dalla  bontik  del 
Signore  la  grazia  che  dimandano  a  nome  di  tutte  le 
altre  pie  unioni.  Pensino  che  queste  in  quel  momento 
affidano  loro  V  incarico  di  rappresentarle  presso  il 
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trono  di  Dio  e  della  Vergine  Immacolata.  —  Per 
ottenere  la  grazia  di  esercitare  degnamente  il  loro 
nobile  uffizio,  preghino  la  loro  protettrice  S.  Agnese 
che  le  assista  in  tutto  il  tempo  della  loro  orazione, 
allontani  le  distrazioni,  e  infiammi  il  loro  fervore. 

ii°  Tulle  le  figlie  di  Maria  delle  pie  unioni  ade- 
renli  alia  Supplied  perpetua  recileranno  ogni  giorno 
Tin'  Ave  per  ottenere  dalla  Vergine  Immacolata  alia 
pia  unione,  che  in  quel  giorno  b  destinata  a  rappre- 
sentare  tutle  le  altre,  il  fervore  necessario  per  ben 
adempiere  il  suo  incarico. 

ia°  Infine,  sebbene  sia  caldamente  raccomandato  a 
tutte  le  Figlie  di  Maria  di  adempiere  esaltamente  le 
praliche  prescritte  in  questi  statuti,  pure,  affine  di 
togliere  ogni  ansietk  di  coscienza,  b  bene  sapere 
che  queste  prescrizioni  non  obbligano  sotto  peccato 
nfc  grave  nh  leggiero.  L*  unico  motivo  che  deve  inci- 
tare  ad  adempirle  &  V  amore  verso  Gesu  e  Maria 
SSma,  e  la  carita  verso  il  prossimo. 

Questo  T  appello  e  il  programma  al  quale,  come  si 
e  gi&  accennalo,  hanno  corrisposto  numerose  e  volen- 
terose  le  pie  unioni  delle  Figlie  di  Maria.  Ormai 
questo  pio  esercizio  della  supplica  perpetua  ad  onore 
sopratutto  di  Gesu  Sacramentato  viene  praticato 
senza  interruzione  dal  primo  sino  air  ultimo  giorno 
dell'  anno. 

Le  relazioni  numerose  che  vengono  spedite  alia 
Direzione  del  periodico  la  Figlia  di  Maria  fanno 
vedere  quanto  grande  sia  V  amore  di  cui  fervono  per 
Gestl  Sacramentato  tanti  giovani  cuori,  quanto  il 
trasporto  e  1'  entusiasmo  con  cui  a  Lui  consacrano 
tutto  il  loro  affetto.  In  una  relazione  inviala  da  una 
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pia  unione  di  Rovigo  si  riscontrano  queste  parole  : 
a  L"  amiamo  tanto  noi  la  supplica  perpetua  e  vor- 
reramo  in  un  giorno  si  bello  etemarci,  op  pure  mo* 
rire  in  un  trasporto  d'  affetto  divino  !  »  Qnando  con 
grande  fc  il  piacere  e  cosi  forte  lo  slaneio  con  cui  si 
prega  dinanzi  a  Gesu  Sacramentato  seompaiono 
quelle  trisli  ombre  di  pessimisnio,  che  alle  volte  ci 
fanno  dubitare  dei  dcstini  delta  societa  corrotia  in 
mezzo  alia  quale  viviamo.  Non  potra  es&er  mai  che 
Gesu  abbandoni  questa  societa,  dove  ancora  tante 
anime  candide  palpitano  di  araore  si  vivo  per  Lut  e 
levano  ierventi  le  loro  preghiere  al  sno  trono  euca- 
rislico  implorando  misericordia  per  coloro  che  hail 
deviate  dal  retto  sentiero.  In  quest'  ora  medesiraa 
in  cui  noi  rendiamo  con  to  delT  opera,  quale  he  cuore 
purot  non  contaminate  ancora  dai  turpi  affetti  del 
mondo,  espande  tacitaraente  i  suoi  giovanili  tervori 
ed  entusiasmi  innanzi  al  divino  Prigioniero  dei  nostri 
Tabernacoli  e  prega  anche  per  noi,  prega  per  tutta  la 
societa  cristiana. 

Dalle  medesime  relazioni  risulta  che  dappertutto 
si  fa  la  comunione  generale  nel  giomo  assegnato  per 
la  supplica,  in  moltissimi  luoghi  V  esposizione  del 
SSmo  Sacramento  e  quasi  dovunque  la  benedizione 
solenne.  II  tempo  poi  che  si  dedica  a  questa  supplica 
&  generalmente  superiore  a  cid  che  prescrivono  gli 
statuti,  ed  &  cosa  assai  consolante  il  notare  la  ten- 
denza  generale  a  far  si  che  la  supplica  duri  da  una 
mezzanotte  all*  altra.  Anzi  in  alcune  pie  unioni  cid 
&  gia  un  fatto  compiuto,  poichfe  nella  cattedrale  di 
Pavia  per  es.,  a  Gastelfranco  di  Sotto  (Firenze),  a 
Somma  Lombardo  e  a  Rovigo  le  figlie   di  Maria  si 
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dividono  con  grande  impegno  e  abnegazione  le  ore 
notturae. 

Cosi  per  opera  di  questa  eletta  porzione  della  gio- 
ventu  femminile  trionfa  sempre  maggiormente  il  culto 
eucaristico,  divenendo  fonte  di  elevatissima  vita  reli- 
giosa  per  tante  giovani  anime  sitibonde  di  luce  e  di 
bene,  e  mezzo  efficace  di  espiazione  e  di  propizia- 
zione  per  tutta  Y  umana  society. 


DELL'  ADORAZIONE  PERPETUA 


DEL 


SS.    SACRAMENTO   ESPOSTO    QUOTIDIANAMENTE    NELLA    CHIESA 
DELLE  SUORE  CALASANZIANE  IN  FIRENZE 


Chi  nella  mattina  del  i  Marzo,  dell'  anno  1900, 
fosse  entrato  nella  chiesa  di  S.  Bernardo,  in  via  Ghi- 
bellina,  appartenente  air  University  dei  Librai,  e  da 
essi  concessa  per  il  culto  alle  benemerite  Suore  Cala- 
sanziane,  avrebbe  assistito  ad  un  commovente  spet- 
tacolo  di  pieti  e  di  raccoglimento.  Erano  poche  pie 
persone  secolari,  unite  alle  predette  buone  Suore  e 
alle  orfanelle  da  esse  ricoverate,  nelle  quali  tutte  si 
poteva  scorgere  un  senso  di  sodisfazione  e  di  conten- 
tezza  insolita,  nonostante  che  avessero  sfidato  i  rigori 
e  le  intemperie  d'  una  mattinata  rigida  e  piovosa.  Si 
trattava  di  dar  principio  ad  un'  opera,  che  da  lungo 
tempo  era  stata  oggetto  dei  voti  e  dei  sospiri  ardenti 
di  tante  anime  innamorate  di  Gesu  Sacramento ;  ciofe 
T  Adorazione  Perpetua  e  popolare  del  SS.   Sacra- 
mento, esposto  ogni  giorno,  in  forma  di  quarantore, 
in  una  chiesa  pubblica  e  tissa,  affine  di  attirare  ai 
piedi  del  suo  Trono  d'  amore  le  persone  secolari.  Se 


ne  era  pari  a  to  tante  volte  e  in  tante  varie  citcoslanze ; 
se  ne  senliva  il  bisogno  da  mold,  e  raolti  invocavano 
la  restaurazione  di  una  simile  Congregazione  Perpe- 
tua,  Jbndata  gia  nella  chiesa  di  5.  GaeLano  da  quel- 
1'  ainmirabile  aposlolo  che  fu  S.  Leonardo  da  Porto 
Maurizio  ;  congregazione  die  si  era  conscrvala  iioren* 
tissima  fino  alia  me  14  del  secolo  scorso,  e  ehe  poi 
miseramente  venne  meno  per  nequizia  di  uomini  e 
di  cose.  Ma  nonos  tante  tut  to  ci6,  nessuno  fino  ad  al- 
lota  si  era  sentito  il  coraggio  di  cotnineiare. 

Sid  principio  del  rcjoo  aleune  pie  persone  insist  e~ 
vano  perch^,  lasciala  da  parte  ogni  esitazione,  s'  ini- 
ziasse  in  qualche  maniera  quest'  opera  tanLo  deside- 
rata, aflidandosi  in  tutto  alia  Divina  Provvidenza, 
Una  di  queste  diede  intanto  una  somma  sufliciente 
per  supplire  alle  spese  necessarie  per  I1  Esposizione 
di  un  mese,  e  le  buone  Figlie  del  Calasanzio,  seguen- 
do  lo  spirito  del  loro  S*  Fondatore,  oifrirono  di  buon 
grado  il  loro  appoggio  a  quest'  opera  e  il  loro  con- 
corso  per  adorare  solennemente  esposto  Gesu  Sacra- 
mentato,  che  per  la  loro  regola  erono  tenute  ad  ado- 
rare  rinchiuso  nel  S.  Tabernacolo.  Con  tali  principii 
ci  mettemmo  air  opera,  nella  speranza  che,  passato 
il  mese,  altre  persone  venissero  ispirate  a  dare  delle 
offerte  per  poterla  continuare. 

E  in  quella  mattina  eravamo  la  raccolti  in  quella 
Chiesa,  pochi  si  di  numero  e  senza  aver  nulla,  ma 
tuttavia  pieni  della  piu  grande  fiducia  che  il  Signore 
avrebbe  benedetto  e  prosperato  quest'  opera  iniziata 
per  T  esclusivo  suo  onore.  Nelle  brevi  parole  che  il 
Sacerdote  rivolse  agli  astanti,  prima  della  Comu- 
nione,  mentre  invocava  e  pregava  V  Ostia  benedetta 
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a  spandere  raggi  luminosi  sopra  a  tanti  cuori  indu- 
riti,  faceva  voti  altresi  che  tali  amili  principi  fossero 
come  «c  poca  scintilla  che  gran  fiamma  seconda  »  che 
questo  fosse  il  centro  e  il  focolare  del  suo  amore, 
onde  s'  inftammassero  innumerevoli  anime  della 
ritt*. 

II  i°  Marzo  del  corrente  anno  igoo,  S.  £.  Monsi- 
gnor  Alfonso  M.  Mistrangelo,  Arcivescovo  di  Fi- 
renze,  che  con  tanto  amore  e  interesse  ha  sempre 
segnito  e  incoraggiato  i  progressi  dell'  Opera,  invitato 
a  celebrare  il  qninto  anniversario  della  Fondazione, 
si  eompiaceva  di  constatare  come  quelle  parole  e  quei 
voti,  si  fossero  gi&  avverati  oltre  ogni  umana  previ- 
sione.  £  nelT  ammirare  il  solenne  apparato  della 
Chiesa,  i  ricchi  paramenti,  lo  sfarzoso  addobbo  del- 
T  altare  e  il  prezioso  Ostensorio  votivo ;  ma  sopra- 
tutto  commosso  per  il  numero  e  raccoglimento  degli 
Adoratori  convenuti,  e  per  la  numerosissima  Coma- 
nione  generate  che  aveva  terminato  di  distribuire, 
esclamava  con  trasporto  di  gioia  che  il  Signore  aveva 
proprio  visibilmente  benedetto  quest'  opera,  e  che 
considerava  questa  cara  Chiesa  come  «  un'  oasi  del- 
T  amore  a  Gesu  Sacramentato  nella  nostra  cittji  di 
Firenze  ». 

E  infatti  :  alia  distanza  di  soli  cinque  anni, 
quest'  opera,  ch'  era  incominciata  con  tanta  mia  tre- 
pidazione,  con  un  numero  cosi  ristretlo  di  persone, 
senza  alcun  fondo,  e  senza  V  obbligo  di  alcuna  tassa 
per  quelli  che  vi  si  ascrivono,  conta  ora  sopra  a 
tremila  cento  aggregati  dell'  uno  e  dell'  altro  sesso, 
fra  i  quali  numerosi  Sacerdoti  e  Religiosi,  sette  Ve- 
scovi  e  varii  Prelati ;   e  possiede  un'  abbondante  e 
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ricca  suppelleltile  riachiesa,  consislente  in  variiparali, 
pianete*  paliotti,  ricchi  candelicri,  candelabri,  ciborio, 
calicip  pissidi,  camici,  cotte,  tovaglie  ed  altra  nume- 
rosa  bianclieria  e  oggetli  per  il  culto  :  piu  un  baldac- 
chino,  un  pregevole  e  arlistico  stendardo,  e  due  os- 
tensori,  uno  dei  quali  volivo  e  preziosissimo,  iutto  in 
massello  df  argento  dorato  a  fuoco  e  adorno  di  pietre 
preziose,  dono  dei  Congregati.  E  tutto  cio  scnza  avere 
avuto  vistose  elargizioni,  ma  solo  colic  libere,  spon- 
tanea e  piccole  ofierte  degli  AdoratorL 

L*  opera  che  in  principle  si  mandava  a  van  Li  a  for* 
ma  di  una  semplice  pia  Unione,  andava  niano  a  ma- 
no  sempre  crescendo  e  prcndeva  maggior  cunsistenza, 
nonostante  le  innumerevoli  difficolt&  e  gli  seoraggia- 
menti  clie  provenivano  da  ogni  parte  alle  pocbe  per- 
sone  che  la  componevano ;  tanto  che  il  18  Febbraio 
1901  avemnio  la  consolazione  di  vederne  appro vato 
il  regolamento  da  Monsignor  Arcivescovo,  con  queste 
lusinghiere  parole  :  «  Approviamo  e  con  ia  piu  aha 
sodisfazione  benediciamo  Y  Aggregazione  dell'  Ado- 
razione  Perpetua  nel  surreferito  regolamento,  e  fac- 
ciamo  caldi  voti  per  ij  suo  maggiore  sviluppo.  »  E 
piu  tardi,  in  occasione  delF  inaugurazione  solenne 
del  sopradetto  Ostensorio  volivo,  ciofe  nella  quarta 
domenica  di  settembre  1902,  si  potfe  leggere  ai  Con- 
gregati  il  seguente  telegramma  del  Card.  Rampolla  in- 
dirizzato  al  Direttore  :  «  S.  P.  compiacendosi  del  culto 
prestato  a  Gesu  in  Sacramento  benedice  Aggregati 
Adorazione  Perpetua  ». 

Per  assicurare  il  culto  e  Y  adorazione  continua  a 
Gesu  Sacramentato,  in  principio  si  regis trava  il  giorno 
e  T  ora  a  cui  ognuno  si  obbligava ;  ma  atlualmente  il 


—  635  — 

numero  accresciuto  degli  Adoratori  ci  permetle  di 
lasciare  libera  ciascuno  nella  scelta  dell'  ora  e  del 
giorno  mensile,  tanto  piu  che  nelle  ore  piu  difficili 
della  giomata  son  sempre  pronte  a  supplire  le  buone 
Suore  Calasanziane,  e  le  giovani  Adoralrici  che  fre- 
quentano  il  loro  laboratorio,  atliguo  alia  Chiesa.  E 
notisi  che  per  il  turno  continuo  dell'  adorazione  non 
si  tiene  conto  altro  che  delle  sole  Congregate  Adora- 
trici,  le  quali  fanno  la  propria  ora,  velate  di  bianco 
e  con  la  medaglia  della  Congregazione,  sopra  degli 
inginocchiatoi  speciali  collocati  nel  presbilerio, 
senza  considerare  quelli  che  la  fanno  sulle  panche 
comuni  della  Chiesa. 

Gome  Congregazione,  la  nostra  h  afliliata  alle  due 
Arcieonfraternite  di  S.  Claudio  e  di  S.  Maria  sopra 
Minerva  di  Roma,  e  ne  partecipa  tutte  le  indulgenze, 
oltre  quelle  che  le  sono  state  concesse  per  mezzo  di 
quattro  Brevi  speciali,  dai  due  Sommi  Ponteflci 
Leone  XIII  e  Pio  X,  per  modo  che  1'  Esposizione 
quotidiana  nella  nostra  Chiesa  b  assimilata  alle  qua- 
rantore  di  Roma,  e  ne  gode  tutte  le  indulgenze. 

Le  persone  che  vi  si  ascrivono  non  sono  obbligate 
a  dare  alcuna  tassa  ;  una  medaglia  6  il  loro  distintivo, 
ed  h  tenuta,  dagli  uomini  attaccata  al  petto  con  un  fioc- 
chetto  celeste,  e  dalle  donne  appesa  al  collo  con  un 
cordone  dello  stesso  colore,  e  non  hanno  altro  ob- 
bligo  che  quello  di  fare  un  ora  o  almeno  mezz  ora 
di  adorazione  al  mese  nella  chiesa  della  Congrega- 
zione, eccettuate  le  persone  appartenenti  a  Comunita 
o  Istituti  religiosi,  per  le  quali  basta  la  propria  chie- 
sa od  oratorio,  e  quelle  residenti  fuori  di  Firenze, 
per  le  quali  basta  la  propria  Parrocchia. 


L. 
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Gli  Aggregali  si  distinguono  in  sempliei  Adorator^ 
e  Adoratrici,  che  non  haiino  allri  obblighi  clie  i  sopna. 
descritti ;  in  Zelaiori  e  Zelalrici,  che  s*  iuipegnain 
inoltre  per  V  incremento  materiale  e  spirituale  del- 
T  opera  ;  in  BenejattoH  e  in  Fondatori  a  seconda 
delle  offerte  che  danno  a  vaulaggio  della  Gongrega- 
zione  ;  e  tutti  ne  sono  ricompensati  con  favori  spiri- 
tual! in  Messe  ed  Esposizioni  applieate  per  loro  in 
varie  feste  dell'  anno,  secondo  la  classe,  alia  quale  si 
sono  iscritli  —  sT  iscrivono  pure  in  un  apposito  regi- 
stro  i  Defnnti,  o  clie  gia  appartennero  alia  Congrega- 
zione,  o  peri  quali  qualehe  persona  si  obbliga  a  fare 
T  ora  mensile.  o  qualcuna  delle  altre  opere  sopra 
descritte;  e  ancora  essi  godono  del  bene  e  dei  van- 
taggi  deir  opera. 

La  Congregazione  ha  poi  sempre  avuio  a  cuore 
d1  in  still  are  ne  suoi  aggregali  una  speciale  riverenza 
ed  afifetto  al  Sonimo  Pontefiee,  rapprcsentante  in 
terra  di  quel  Dio  che  essi  adorano  nascosto  sotto  ai 
mistici  veli  Eucaristici.  Si  conservano  gelosamente  e 
con  onore  dei  documenti  attestanti  il  sovrano  gradi- 
mento  dei  Sommi  Pontefici  per  le  preghiere  e  i  fe- 
steggiamenti  fatti  in  loro  onore,  quali  fra  gli  altri  una 
lettera  del  Cardinale  Segretario  di  Stato,  dopo  un 
solenne  triduo  fatto  nella  nostra  Chiesa  per  il  Giu- 
bileo  Pontificale  "di  S.  S.  Leone  XIII  di  venerata 
memoria,  e  un  prezioso  autograft)  del  Regnante  Som- 
mo  Pontefice  Pio  X,  col  quale  «  imparte  con  partico- 
lare  affetto  V  Apostolica  Benedizione  a  tutti  gli 
Aggregati  »,  in  occasione  del  solenne  ringraziamento 
e  delle  speciali  preghiere  che  facemmo  per  il  suo 
esaltamento  al  Trono,  e  per  la  sua  lunga  e  prospera 
conservazione. 
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Ma  ana  delle  piu  care  e  gradite  opere  che  la  nostra 
Cangregazione  ha  veduto  sorgere  nel  suo  seno,  da 
oltre  un  anno,  h  quella  che  riguarda  la  conversione 
dei  peccatori.  A  questa  tutti  ci  dedichiamo  con  ar- 
dore.  Nella  seconda  Domenica  di  ogni  mese  si  applica 
ana  Messa  e  1'  Esposizione  di  quel  giorno  a  questo 
scopo.  Dinanzi  al  SSmo  Esposto  arde  continuamente 
an  Lampadario  votivo,  fatto  con  le  obblazioni  di 
alcuni  zelanti  aggregati,  con  nove  lampade  all'  in- 
torno  e  ana  nel  mezzo,  quasi  a  simboleggiare  i  nove 
Cori  degli  Angeli,  che  adorano  svelato  in  cielo  quet 
T  Agnello  immacolato  che  noi  adoriamo  velato  sul 
suo  Trono  d'  amore ;  e  mentre  tutti  fanno  a  gara  a 
mantenere  per  turno  accese  quelle  lampade,  si  accen- 
dono  di  nuovo  zelo  a  fare  con  le  loro  preghiere  una 
dolce  violenza  a  quell'  Ostia  adorata,  e  quasi  a  strap- 
pare  da  quel  Cuore  Divino  una  grazia  per  qualche  po- 
vero  peccatore  ostinato,  e  particolarmente  per  alcuno 
di  quelli  le  cui  iniziali  sono  poste  in  un  cuore  d'  aiv 
gento,  collocato  ai  piedi  dell'  Ostensorio.  Non  pochi 
sono  gi&  i  frutti  e  le  grazie  straordinarie  che  sappiamo 
ottenuti  a  questo  rignardo  di  peccatori  inveterate 
alcuni  dei  quali,  insieme  alia  grazia  dell'  anima, 
hanno  ricevuto  ancora  la  salute  del  corpo,  con  gua- 
rigioni  straordinarie  da  malattie  gravissime  e  giudi- 
cate  insanabili  ;  grazie,  che  dietro  Y  attestazione  di 
chi  le  ha  ricevute  o  di  altre  persone  degne  di  fede, 
narrate  poi  agli  aggregati,  hanno  servito  e  servono 
mirabilmente  a  ridestare  ed  accrescere  la  fede  e  la 
fiducia  in  Gesu  Sacramento,  e  ad  attorniare  di  piu 
numerosi  Adoratori  quel  Trono  dT  amore  e  di  mise- 
ricordia.  E  con  Y  amore  a  Gesu-Sacramentato  si  stu- 
dia  la  Congregazione  di  ridestare  e  tener  vivo  e  ope- 
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roso  1*  amore  altresi  ai  propri  fralelli,  special mente 
infermi  pei  quali  si  raccomandano  frequenti  visile 
col  duplice  scopo  di  apportare  loro  aiuti  e  conforti 
spiritual i  e  material], 

Ogni  mese  poi,  nella  prima  domemca,  si  fa  una 
particolare  Esposizione  con  apposite  preghiere  per 
quclli,  che  tra  i  noslri  a^gregali  si  trovasseio  in  ago- 
nia  e  per gli  Agonizzanli  in  generate. — E  tjuantunque 
la  quotidiana  Esposizione  che  si  fa  nella  nostra  Chie- 
sa sia  sempre  a  forma  di  qaarantore,  spesso  luttavia 
siamo  pregali  di  compierne  qualche  giro,  per  la  crc- 
scente  difficolta  di  farle  in  altre  cliiese  della  eitta. 

Una  volta  o  due  all'  anno  si  fa  pure  con  molta. 
solennita  la  Prima  Comunione  a  quelle  povere  fan — 
ciulle  del  Laboratorio,  o  del  popolo  che  vengono 
preparate  dalle  buone  Suorc  Calasanzianc.  —  Una 
volta  o  due  ai  mese  si  adunano  presso  le  dette  Suore 
alcune  Adoratrici  per  attendere  insieme  a  pie  leiture 
e  a  lavori  destinati  al  culto  della  nostra  Chiesa. 

A  mantenere  poi  e  ad  accrescere  sempre  piu  lo  spi- 
rito  e  il  fervore  negli  Aggregati,  s'  invitano  la  quarta 
domenica  di  ogni  mese  alia  pubblica  Adunanza,  che 
si  fa  la  mattina  con  Messa  e  Comunione  Generate,  e 
la  sera  con  discorso,  processione  per  la  Chiesa  ed 
altre  apposite  preghiere ;  e  una  volta  all*  anno  si  da 
loro  un  corso  di  Spirituali  Esercizi. 

Tali  sono  le  opere  che  quest'  Adorazione  Perpetua 
ha  potuto  compiere  nel  breve  periodo  di  sua  esi- 
stenza ;  ma  il  suo  scopo  non  &  pienamente  raggiunto 
ancora.  Essa  tende  air  adorazione  continua  di  Gesu 
Sacramentato,  esposto  perpethamente  e  senza  interru- 
zione  di  giorno  e  di  notte.  Fino  ad  ora,  per  mancanza 
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di  locale  e  di  mezzi,  non  abbiamo  potuto  tenerlo 
esposto  la  notte,  altro  che  qualche  rara  volta  fra 
T  anno.  Ma  i  desiderii  crescono,  i  voti  si  fanno  ogno- 
ra  piu  vivi,  e  si  lavora  e  si  prega,  affinche  il  Signore 
affretti  quel  giorno  sospirato,  incui  quell'  Ostia  bene- 
detta  brilli  continuamente  dinanzi  ai  nostri  sguardi, 
e  Gesu  benedica  perennemente  dal  suo  Trono  ai  suoi 
figli  devoti,  e  alle  guardie  fedeli  che  sospirano  di  mai 
abbandonarlo.  Allora  soltanto  saranno  appagati  i  voti 
di  quelli  che,  fidando  unicamente  in  Lui,  iniziarono 
quest'  opera,  e  che  a  Lui  solo  ne  affidano  il  compi- 
mento. 

Dalla  sede  dell'  Adorazione  Perpetua,  Firenze.  Via  Ghibellina, 
n°  a5i.  4  Maggio  igo5. 

Fr.  Bonaventura  Giovanni  da  Calamecca. 

delV  Ordine  del  Minori, 
Direttore  dell'  Adorazione  Perpetua. 


RAPPORT 


SUR 


L IEIVRE  DES  CATECHISTES  M0NTA1RES 

par  M.  le  Chanoine  CAPPLIEZ, 
Doyen  de  Saint-Nicolas  a  Valenciennes  (France). 


Dans  la  lettre  que  le  Souverain  Pontife  Leon  XIII 
ecrivait  au  Cardinal  vicaire  sur  la  laicisation  des 
ecoles  de  Rome,  le  Pape,  apres  avoir  rappele  les 
services  rendus  autrefois  par  celte  association  des 
catechistes  laiques,  la  recommande  en  ces  termes  : 

«  Tant  que  la  Providence  dans  ses  jugements  ado- 
rabies  voudra  permettre  la  duree  de  l'epreuve  pre- 
sente,  s'il  n'est  pas  en  notre  puissance  de  changer 
Tetat  des  choses,  il  est  de  notre  devoir  de  chercher  k 
en  amoindrir  les  maux,  k  rendre  moins  sensibles  les 
dommages  qui  en  sont  la  consequence. 

a  II  est  done  necessaire  que  les  cures  redoublent 
de  z&le  dans  l'enseignement  du  catechisme,  et  qu'on 
cherche  par  des  moyens  nouveaux  et  efficaces  k  rem- 
plir  les   vides  qui  resulteront  des  fautes    dautrui, 

4i 
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TSchez  done,  ainsi  que  cela  s'est  fait  autrefois,  que 
des  laiques  picux  ou  chari tables,  sous  la  surveillance 
des  pasteurs,  donnent  leurs  soins  k  enseigner  le  cate- 
chisme aux  enfants.  » 

L'ceuvre  des  catechistes  volontaires  est  done  de 
premiere  necessite.  Elle  est  necessaire  d'abord  pour 
le  reerutement  des  enfants. 

Nous  avons  la  certitude  morale  qu'un  certain  nom- 
bre  d'enfants  nous  eehappent  pour  la  Premiere 
Communion.  Quelques-uns,  tres  peujusqu  a  present, 
par  le  fait  des  dispositions  hostiles  des  parents,  beau- 
coup  plus  par  suite  de  rindi {Terence  des  parents,  par 
une  certaine  negligence,  suite  presque  naturelle  de 
leur  pauvrete. 

11  nous  est  bien  difficile,  dans  nos  quartiers  ou  s'en- 
lassent  les  pauvres,  ou  surtout  ils  ont  des  habitudes 
nomades,  de  connaitre,  de  suivre  ces  enfants.  QueL- 
immense  service  nous  rendraient  les  catechistes  volon — 
taires  pour  ce  reerutement !  lis  nous  aideraient  aussfcr- 
k  catechiser  les  enfants  peu  doues  d'intelligence.  II 
est  plus  difficile  d'apprendre  aux  retardataires  des 
catechismes  la  priere,  les  trois  mysteres  dont  la  con- 
naissance  est   indispensable  au  salut,   les  elements 
tres  rudimentaires  du  catechisme,  que  d'apprendre  le 
catechisme  en  entier  aux  premiers. 

Aux  enfants  que  saint  Augustin  appelle  rudes,  il 
faut  pour  ainsi  dire  un  catechiste  par  eleve.  Des  lors, 
comment  le  prdtre,  qui  se  doit  a  l'ensemble,  pourra- 
t-il  se  mettre  k  la  portee  de  chacun  de  ces  retarda- 
taires ?  Et  ce  n'est  pas  seulement  pour  le  reerute- 
ment et  Tinstruction  des  premiers  communiants  que 
Ijoeuvre  des  catechistes  volontaires  est  necessaire, 
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c'est  peut-Stre  plus  encore  pour  les  petits  enfants  de 
sept  k  neuf  ans. 

Ces  petits  enfants  en  grand  nombre,  nous  le  consta- 
tons  avec  douleur,  ne  sont  pas  mieux  pour  leur 
salut,  en  France,  que  s'ils  vivaient  en  Chine.  On  ne 
leur  parle  pas  du  bon  Dieu  dans  leurs  families.  lis 
n'en  entendent  plus  parler  k  l'ecole.  Nous  ne  pou- 
vons  les  avoir  ni  au  catechisme  ni  pour  les  confes- 
sions. Et  pourtant,  chaque  annee,  parrai  ces  enfants, 
il  y  en  a  qui  meurent.  Quel  cceur  de  chretien  n'est 
pas  £pris  de  douleur  et  de  pi  tie  en  considerant  le 
tableau  actuel  de  la  situation  de  la  petite  enfance? 
L'oeuvre  des  catechistes  volontaires  parait  Stre  le 
principal  moyen  que  la  Providence  met  k  la  disposi- 
tion du  clerge  paroissial,  pour  reparer  des  desastres 
qui  iront  de  plus  en  plus  en  s'accentuant. 

L'oeuvre  fonctionne  en  un  certain  nombre  de  parois- 
ses,  oh  elle  donne  d'excellents  resultats.  Mais  pour 
nous  encouragcr  nous  trouvons  dans  notre  histoire 
locale  des  exemples  bien  reconfortanls  et  instructifs. 

Je  ne  parle  pas  de  ces  admirables  et  courageux 
•catechistes  qui,  pendant  la  grande  Revolution,  cate- 
chisaient  k  Valenciennes  dans  des  maisons  parti cu- 
lieres  au  p^ril  de  leur  vie,  et  qui  ont  et£  la  seule  for- 
tune spirituelle  de  Tenfance  de  1790  k  1804.  Je 
remonte  un  peu  plus  haut  dans  nos  annales. 

Sur  la  fin  du  xvie  si^cle,  Valenciennes  etait  violem- 
ment  menacee  par  le  protestantisme  qui,  du  Nord  au 
Midi,  refoulait  vers  la  capitate  du  Hainaut  ses  Hols 
envahissants.  Le  commerce  considerable  de  la  cite 
servait  les  desseins  des  novateurs.  Les  riches  mar- 
chands"'se  trouvaient  en  contact  sur  les  grands  mar- 
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ches  d'Allemagne  et  ties  Pays-Bas  avec  ties  gens 
imbus  des  nouvelles  doctrines  et  les  rapportaient  en 
ville.  Dun  autre  c6te,  les  industries  florissantes  des 
Haulelisseurs  et  des  Sayetteurs  amenaient  les  patrons 
a  fa  ire  travailler  les  enfant  s  des  l'&ge  de  sept  ans. 
Elles  sont  poignant  es  les  doleances  des  cures  du 
temps,  se  plaignant  de  ne  plus  pouvoir  catechiser  les 
en Tants.  Ce  sont,  a  trois  si&cles  de  distance,  nos  pro* 
pres  doleances. 

En  ce  pressant  danger  nos  pfcres  organ  is&reni 
lVeuvre  des  ca  lech  is  les  volontaires,  Un  mouvement 
admirable  se  fit  dans  la  ville  :  sup  les  regis t res  de 
Tceuvre,  nous  lisons  tous  les  grands  noms  de  la  cite : 
les  riches  bourgeois,  la  noblesse,  toute  i'elite  aristo- 
cratique  et  inlelleetuelle  de  Valenciennes.  Au  bout 
de  vingt  ans,  non  seulement  le  protestantisme  avail 
du  reculer,  mais  r  assistance  k  la  sainte  messe,  disent 
les  annates  du  temps,  mais  la  communion,  etail 
devenue  si  frequente,  qu'en  certaines  fetes,  dans  la 
seule  chapelle  de  Jesuites,  on  comptait  plus  de  huit 
cents  communions.  Le  mouvement  avait  gagne  les 
paroisses ;  aux  fetes  ou  Ton  comptait  quatre  ou  cinq 
personnes  a  la  Table  sainte,  vingt  ans  apr&s  1' institu- 
tion des  catechistes  volontaires,  on  en  comptait  de 
six  k  sept  cents.  «  Les  cures,  dit  un  vieil  historien  du 
temps,  etaient  esbahis  du  changement.  »  Puisque  nous 
nous  retrouvons  en  d'aussi  critiques  circonstances, 
pourquoi  ne  pas  suivre  les  exemples  de  nos  pferes? 
Le  chemin  est  trace  ;  la  route  toute  droite.  Depuis  un 
demi-stecle,  l'Eglise  met  au  service  des  classes  bour- 
geoises 1'elite  des  pr£tres  dans  les  colleges ;  de  ses 
religieuses  et  de  ses  vierges  chretiennes  dans  les  pen- 
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sionnats  et  les  ecoles  primaires.  Tous  ceux  qui  ont 
beneficie  des  sollicitudes  de  leur  mfere  la  sainte 
Eglise,  peuvent-ils  se  refuser  k  payer  un  tribut  de 
reconnaissance?  Les  greniers  de  leur  &me  sont  rem- 
plis  du  bon  grain  de  la  verity ;  vont-ils,  dans  un 
egoisme  condamnable,  les  tenir  fermes?  Ne  se  sen- 
tent-ils  pas  au  coeur  la  generosite  d'ouvrir  ces  riches 
greniers,  d'en  tirer  quelques  grains  pour  y  faire  par- 
ticiper  ceux  qui  meurent  faute  du  pain  de  la  verite? 
«  Quand  on  elfeve  des  fontaines,  dit  Bossuet,  c'est 
pour  qu'elles  repandent  leurs  eaux  bienfaisantes 
autour  d'elles.  »  Nous  proposons  done  au  Congrds 
d'emettre  le  voeu  suivant : 

Le  Congrfes  eucharistique  de  Rome,  considerant 
que  Tceuvre  des  catechismes  est  de  la  plus  haute 
importance,  que  e'est  la  premiere  des  oeuvres  eucha- 
ristiques ; 

Considerant  que  dans  les  centres  populeux,  surlout 
depuis  les  lois  nefastes  de  la  la'icisation  et  de  la  neu- 
trality des  ecoles,  les  catechistes  volontaires  sont  de 
precieux  auxiliaires  pour  le  clerge  dans  sa  grande 
mission,  k  laquelle  souvent  il  ne  peut  suffire  ;  emet  le 
vceu  que  I'ancienne  Confrerie  de  la  doctrine  chre- 
tienne  soit  retablie,  avec  des  modifications  en  rapport 
avec  les  circonstances. 


RAPPORT 


SUR 


^ASSOCIATION  DES  FEMMES,  ftPPELEE  «  BOND  DER  CHRISTENE 
WERKMMSVROUWEN  » 

dtablie  dans  Vfiglise  des  Fr&res  Pricheurs  &  Lierre. 


Cette  association  a  pour  but  principal  et  immediat 
d'instruire  les  femmes  des  ouvriers  pauvres  dans  les 
devoirs  multiples  de  leur  etat,  et  secondairement  de 
les  assister  dans  leurs  necessites  temporelles.  Toutes 
les  mferes  de  families  ouvrieres,  et  surtout  les  femmes 
les  plus  pauvres,  de  la  plus  basse  condition,  peuvent 
dtre  membres  de  cette  Ligue. 

Chaque  semaine,  le  lundi,  jour  ou  elles  ont  le  moins 
d'occupation,  elles  se  reunissent  dans  notre  eglise,  y 
recitent  devotement  le  chapelet  et  entendent  la  parole 
de  Dieu  dans  une  petite  instruction. 

Celles  qui  sont  assidues  k  la  reunion  hebdomadaire 
regoivent  mensuellement  une  recompense  destinee  k 
Tentretien  de  leur  menage.  Des  dames  pieuses,  appar- 
tenant  au  Tiers-Ordre  de  Saint-Dominique,  ont  forme 
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tin  comite"  protecteur  de  la  Ligue,  assistcnt  aux  reu- 
nions a  tour  de  rOle,  vont  visiter  les  menages  des 
membres  malades  et  leur  distri  burnt  les  recom- 
penses. 

Nul  ne  pent  d  outer  que  cette  association  soit  unc 
oeuvre  eminemmenl  ehrdtienne  et  un  veritable  aposto- 
lat,  quelle  soit  aussi  une  oeuvre  social e  bienfaisante 
et  religieuse,  qui  repond  a  une  des  plus  grand  es  ne- 
cessites  de  noire  epoquc,  on  1' ignorance  des  Veritas 
religieuses  et  des  devoirs  d'etat  cause  d'affreux  rava- 
ges  dans  loutes  les  classes  de  la  societe*  mais  surtout 
dans  les  classes  ouvrieres. 

Cependant,  it  me  sernble  qu'il  serait  superOu d'insis- 
ler  sur  ce  point  que  d'autres  congres  peuvent  trailer 
ex  professoy  el  je  me  borne  a  mdiquer  somm  aire  men  t 
que  pareilles  associations  ont  des  rapports  si  in  times 
avec  le  Tres  Saint  Sacrement  de  l'Autel,  qu'elles  pa- 
raissenl  destinees  i\  faire  revivre  et  a  faire  relleurir 
dans  les  menages  des  ouvriers  les  plus  pauvres  le 
culte  du  Tres  Saint  Sacrement  de  l'Eucharistie. 

Que  faut-il  avant  tout  aux  pauvres  ouvriers,  qui 
vivent  si  loin  de  Notre-Seigneur  J£sus-Christ,  qu'ils 
semblent  ne  plus  le  connaitre  ;  qui,  les  dimanches  et 
les  jours  de  f£te,  n'assistent  plus  au  saint  sacrifice  de 
la  Messe,  et  qui  depuis  des  annees  n'accomplissent 
pasle  devoir  pascal?  Ne  faut-il  pas  chercher  le  moyen 
le  plus  facile,  le  plus  sur  de  faire  connaitre  k  ces  pau- 
vres, le  bon  Maitre,  qui  vit  inconnu  dans  son  Sacre- 
ment, au  milieu  d'eux?  Ne  faut-il  pas  mettre  tout  en 
oeuvre  pour  rapprocher  ces  egares  du  Sauveur  qui 
appelle  a  Lui  tous  ceux  qui  souffrent?  Enfin  ne  faut-il 
pas  t&cher  de  trouver  des  apdtres,  qui  iront  porter  les 
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paroles  du  bon  Maitre  j usque  dans  les  maisons  ou  le 
prdtre  n'a  pas  d'acces,  et  ou  sa  voix  n'est  pas  enten- 
due? 

Et  qui  done  pourrait  le  nier?  Y  a-t-il  une  per- 
sonne  plus  appropriee  k  remplir  eet  office  d'ap6Lre 
que  l'epouse  m£me  de  Fouvrier,  que  la  mfere  de 
famille  ? 

Nous  aurons  beau  prScher  k  tous  les  offices  le  di- 
manche,  et,  expliquant  le  catechisme,  parler  de  l'obli- 
gation  severe  d'entendre  la  sainte  messe,  de  commu- 
nier  k  P&ques,  nos  predications  ne  peuvent  convertir 
que[ceux  qui  viennentnous  ecouter,  et  elles  ne  seront 
pas  connues  de  ceux  qui  sont  absents,  k  moins  que 
ceux  qui  nous  ecoutent  ne  se  fassent  apdtres  k  leur 
tour. 

Et  encore,  n'est  pas  ap6tre  qui  veut !  Car  bien  peu 
de  personnes  communiquent  avec  succes  les  instruc- 
tions qu'elles  ont  entendues  k  1'eglise  :  il  faut  pour 
eel  a,  entre  autres,  une  formation,  pour  ne  pas  dire 
une  education  toute  speciale,  et,  aussi,  quelque  auto- 
rite  ou  une  certaine  influence. 

Or,  si  lesmferesde  famille,  les  femmes  des  ouvriers 
dans  la  reunion  hebdomadaire  entendent  avec  avidite 
les  petites  instructions  qui  sont  appropriees  k  leur 
condition  particuli&re,  k  leur  situation  sociale,  qui  sont 
faites  exclusivement  pour  elles,  ne  peut-on  pas  espe- 
rer  que  bientdt,  apr6s  avoir  entendu  combien  sont 
urgents  les  devoirs  qu'elles  ont  k  remplir  k  l'egard  de 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  elles  profiteront  de  Tin- 
fluence  dont  elles  jouissent  aupr&s  de  leurs  maris  et 
de  Tautorit£  qu'elles  ont  sur  leurs  enfants,  pour  les  ins- 
truire  de  ces  grands  devoirs  et  pour  les  rapprocher  de 
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Notre-Seigneur  Jesus-Christ  dans  son  auguste  sacre- 
ment de  l'Eucharislie? 

La  reponse  ne  peut  &tre  qu'affirmative.  Oui,  les 
femmes,  les  meres,  formees  et  dirigees  vers  ce  but 
dans  une  ligue  chrelienne,  sont  capabies  de  faire  re- 
vivre  dans  les  menages  le  culte  du  Tres  Saint  Sacre- 
ment  de  l'Autel. 

L'experience  d'ailleurs  le  confirme  dej&.  La  ligue, 
erigee  au  commencement  du  mois  de  mars  de  cette 
annee  dans  Teglise  des  Freres  Pr^cheurs  de  Lierre, 
compte  dejk  au-dela  de  a5o  membres  sur  une  popu- 
lation de  20,000  habitants  :  ce  sont  toutes  des  femmes 
de  la  plus  basse  classe.  Environ  aoo  assistent  chaque 
semaine  a  la  reunion  ;  les  autres  motivent  d'avance 
lour  absence.  Durant  le  temps  pascal,  les  femmesdont 
les  maris  se  disent  socialities  ou  indifferents  n'avaient 
cette  annee  qu'une  seule  preoccupation  :  amencr 
leans  maris  endnrcis  a  remplir  le  devoir  pascal,  et 
plusieurs  d  entre  elles  ont  pu,  k  force  d  instances,  ra- 
mener  leurs  epoux  a  Notre-Seigneur  Jesus-Chrisl. 

Cepcndant  la  ne  s'amHera  pas  le  zfcle  de  ces  feni- 
mes  chretiennes;  elles  trouvent  dans  cette  association, 
dans  l'instruction  qu'on  leur  donne,  une  saveur  spi- 
rituelle  qu'elles  n'avaient  jamais  connue,  ou  qu'elles 
avaient  perdue,  et  plusieurs  d'entre  elles  s'approche- 
ront  tous  les  mois  de  la  sainte  Table.  De  plus,  comme 
de  veri  tables  apdtres  du  Saint- Sacrement,  elles  veillent 
avec  un  soin  particulier  pour  que  leurs  enfants  au 
moins  soient  fideles  aux  pratiques  chretiennes  com- 
mencees  a  la  Premiere  Communion,  pratiques  qui 
toutes,  pour  ainsi  dire,  regardent  le  culte  du  Tres 
Saint  Sacrement  de  l'Autel  :  telles  sont  la  commu- 


—  65i  — 

nion  du  premier  dimanche  du  mois,  celle  du  premier 
vendredi,  F assistance  aux  vfipres  et  au  salut  le  diman- 
che et  les  jours  de  fete. 

Voil&,  apr&s  trois  mois,  la  situation  de  cette  Ligue  de 
femmes  pauvres  vis-4-vis  du  culte  du  Tr£s  Saint  Sacre- 
ment.  N'est-ce  pas  qu'elle  est  deslinee  k  faire  revivre 
et  refleurir  au  milieu  des  pauvres  le  culte  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  dans  le  sacrement  de  son 
amour? 

Puis-je  former  le  voeu  de  voir,  pour  l'honneur  du 
Saint-Sacrement,  s'eriger  partout  des  ligues  sembla- 
bles?  Sans  doute,  elles  prospereront  sous  la  benedic- 
tion de  Tautorite  ecclesiastique,  que  la  Ligue  de  Lierre 
recut  du  Vicaire  general  de  Malines  en  ces  termes  : 
«  Que  le  ciel  daigne  benir  toutes  vos  enlreprises  et  en 
particulier  1'oeuvre  appelee  la  ligue  des  femmes  chre- 
tiennes.  » 

H.  J.  De  Clerck,  Vicaire  general,  au  Trfes  Reverend 
Pfcre  Cokx,  Prieur  des  Freres  PrScheurs  k  Lierre. 
Malines,  8  mars  igo5. 


(ElVRE  DE  LA  MARINE 

&TABLIE  A  SAINT-JACQUES,  A  NAMUR 


I.  —  But.  —  Le  but  de  cette  ceuvre  est  de  travel- 
ler au  bien  moral  et  religieux  des  bateliers  que  la 
Meuse  et  la  Sambre  am&nent  k  Namur.  II  n'est  peut- 
<Hre  pas  oiseux  de  faire  remarquer  que,  dans  les  docu- 
ments officiels  relatifs  k  la  navigation  interieure,  les 
termes  de  mariniers  et  de  marine  s'emploient  comme 
synonymes  de  ceux  de  bateliers  et  de  batellerie. 

II Fondatlon  et  debuts.  —  A  Namur,  cette  oeu- 

^vre  fut  fondee  vers  la  fin  de  l'annee  1898,  par  une 
demoiselle  qui,  depuis,  ne  cesse  de  lui  consacrer  un 
clevouement  extreme.  Un  Pfere  du  college  de  Notre- 
Dame  de  la  Paix  assuma  le  soin  du  service  religieux. 
M«r  l'Evfique  voulut  bien  lui  accorder  des  pouvoirs 
quasi  curiaux.  Gracieusement,  les  Dames  Aposto- 
lines  mettaient  leur  chapelle  de  la  rue  Verte,  toute 
proche  de  la  Sambre,  k  la  disposition  de  la  nouvelle 
(Buvre.  Au  mois  de  mai  1899,  on  emigre  dans  la  cha- 
pelle des  Carmelites,  plus  grande  et  dun  acc&s  plus 
facile. 
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Une  messe  du  dimanche  et  des  (dies  d'ohligation 
fut  etablie,  exclusivement  reservee  aux  bateliers.  La 
vcille,  la  fondatrice,  accompagnee  d'une  ainie,  par- 
courait  les  quais,  Halt  conversation  avec  les  gens  de* 
bateaux  aniarres,  s'informant  de  leur  sante,  de  leur 
voyage,  des  enfants,  etc..,,  oflrait  la  medaille  mira- 
culeuse  toujours  bien  acceptee,  et  finissait  par  inviter 
a  la  messe  da  lendemain. 

A  la  messe  d 'obligation  vint  naturellement  s'ajou- 
ter  la  reception  des  sacrements,  Aux  epoques  dar- 
HH  de  la  navigation  {par  suite  de  gelees,  de  crues, 
ou  de  chdmage  ofllciel),  on  s'occupa  de  la  preparation 
a  la  Premiere  Communion  et  k  la  Conflrmalion;  de 
la  regularisation  des  unions,  etc. 

L'assistance  4  la  salnlc  messe,  la  preparation  a  la 
Premiere  Communion  et  raccomplisseinent  du  devoir 
pascal  son  I  parmi  les  principaux  objets  de  cette  ceu* 
vre  —  eucharistique  au  premier  chef, 

Les  resullals  de  son  activite  apostolique  furent  des 
plus  consolants.  Trois  ans  et  demi  apres  sa  fonda- 
tion,  Toeuvre  pouvait  deposer  au  Congres  eucharis- 
tique de  1902,  a  Namur,  un  bilan  tres  honorable 
dont  nous  extrayons  les  chiflres  suivants  : 

2,o35  assistances  a  la  messe  d'obligation,  66  Pre- 
mieres communions,  5i8  confessions,  i63  confirma- 
tions, 436  communions,  14  manages  regularises, 
16  baptdmes. 

La  reconnaissance  affectueuse  que  temoignent  les 
premiers  mariniers  abordes  par  les  zelatrices,  la  fide- 
lite  avec  laquelle  ils  reviennent  a  nous,  le  nombrc 
croissant  de  ceux  qui  recourent  a  nos  bons  offices, 
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soot  une  preuve  constante  du  bien  realise  pendant 
cette  premiere  periode  de  1'ceuvre. 

Le  rapport  des  zelatrices  se  terminait  par  plu- 
sieurs  voeux,  notamment  celui  de  voir  se  fonder  k 
Namur  un  pensionnat  et  une  ecole  pour  les  enfants 
de  la  Marine. 

III.  —  Fondation  du  pensionnat  et  de  l'lcole.  — 

Quinze  mois  plus  tard,  par  une  disposition  paternelle 
de  la  divine  Providence,  la  persecution  religieuse 
en  France,  amenait  la  realisation  de  ce  voeu.  Les 
Sceurs  de  la  Charite  de  Besangon  accepterent  de  se 
charger  de  l'ecole  et  du  pensionnat,  qui  furent  etablis 
dans  les  b&timenls  de  l'ancien  hdpital  Saint-Jacques 
et  sont  exclusivement  reserves  aux  enfants  de  la 
Marine. 

IV.  —  Pensionnat.  —  Le  premier  pensionnaire 
arriva  le  jour  de  la  fiHe  de  rimmaculec-Conception, 
8  decembre  igo3.  Le  nombre  total  des  inscriptions 
s'eleve,  k  ce  jour  (a3  mai),  k  69,  dont  45  gargons  et 
24  filles. 

Les  durees  de  presence  ont  ete  fort  variables.  Un 
certain  nombre  d'enfants  sont  enlres  specialement  en 
vue  de  la  preparation  a  la  Premiere  Communion  et 
ne  sont  restes  qu'environ  un  mois  —  minimum  exi- 
ge  pour  les  enfants  en  &ge  d'ecole  et  sans  instruction 
prealable.  Nous  en  comptons  9. 

10  enfants  restferent  chez  nous  deux  mois. 

10  egalement  trois  mois. 

La  duree  moyenne  de  scjour  au  pensionnat  a  ete 
de  six  mois. 
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Plusieurs  stmt  toujonrs  chez  nous  plus  de  douze 
ou  treize  mois,  et,  en  particulier,  le  numero  i,  qui 
compte  actuellement  dix-sept  raois  de  pension. 

V.  —  Ecole.  —  Au  pensionnat  est  annexee  tine  ecole 
gratuitc  qui  a  reeu  127  enfants  (39  gargons,  68  lilies), 

Ces  69  pensionnaires,  ces  12^  exlernes,  voila  196  en- 
fants qui  out  appris  le  chemin  du  TaJbernacle  el 
auxquels  on  s'est  e  florae  de  devoiler  les  amabilites 
de  l'HcHc  divin  que  Tarnour  y  cache. 

Namur  n'est  gucre  qu'un  port  de  passage,  inais  de 
notable  importance  par  ce  fait  qu'il  est  le  point  de 
croisement  de  plusieurs  lignes  de  navigation  inte- 
rieure  telles  que  :  du  bassin  de  Charleroi  vers  Test 
de  la  France  et  le  llaut-Rliin  ;  du  inline  bassin  vers 
Paris  (par  la  Meuse)  —  puis  du  bassin  de  Liege  vers 
les  rapines  regions  —  et  encore  du  bassin  de  Charle- 
roi vers  Li&ge  et  le  Nord. 

En  temps  de  navigation  reguliere,  les  bateaux  ne 
s'amHent  k  Namur  que  pour  la  nuit  ou  n'y  sejour- 
nent  qu'un  ou  deux  jours,  le  temps  necessaire  pour 
trouver  un  remorqueur  ou  an  relais  de  chevaux  de 
halage.  Ces  circonstances  sont  plutdt  favorables  au 
point  de  vue  du  pensionnat.  Dans  un  port  de  char- 
gement,  les  longs  sejours  des  parents  entraveraient 
la  marche  reguliere  des  cours. 

Une  ou  plusieurs  fois  pendant  la  mauvaise  saison, 
les  crues  ou  les  glaces  retiennent  les  bateliers  dans 
nos  parages.  Au  mois  de  juin  egalement,  le  chdmage 
officiel,  impose  pour  le  curage  des  cours  d'eau  et  les 
reparations  des  travaux  d'art,  les  force  k  s'arrSter 
pendant  deux  ou  trois  semaines. 
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Tous  les  saraedis  et  veilles  de  fetes,  comme  par  le 
passe,  il  y  a  visite  aux  bateaux.  Une  ou  deux  zela- 
Irices,  accompagnees  chacune  d'une  Sceur,  suivent  les 
berges,  retrouvent  des  amis,  lient  connaissance  avec 
les  nouveaux  venus,  etc.  —  La  religieuse  est  presen- 
tee comme  institutrice  de  Tecole  de  la  Marine,  comme 
Sceur  de  Charite  aux  soins  de  laquelle  on  peut  recou- 
rir  si  1'on  avait  quelquc  malade  &  bord. 

Des  qu'un  certain  nombre  de  bateaux  sont  retenus 
par  les  eaux,  une  ou  deux  Sceurs,  avant  l'heure  de  la 
classe,  vont  aux  quais,  avec  quelques  eleves,  prendre 
les  enfants  que  leurs  parents  consentent  k  envoyer  k 
lecole. 

Notre  population  scolaire  est,  on  le  concoit,  tout 
k  fait  variable,  et  dans  de  grandes  proportions.  Ainsi, 
jusqu'&  la  fin  de  Janvier  1904*  on  n'avait  pas  depasse 
le  chiffre  de  5  eleves  simultanement  presents.  Fin 
fevrier,  les  crues  en  amenent  17 ;  de  nouvelles  crues, 
vers  la  mi-avril,  font  monter  les  presences  k  36,  et, 
au  chdmage  de  juin-juillet,  les  classes  comptent 
46  presents. 

La  duree  moyenne  du  sejour  k  Tecole  est,  pour 
les  externes,  d'environ  deux  semaines ;  ainsi  $i  en- 
fants donnerent  571  journees  de  presence.  Et,  si  Ton 
totalise,  pour  les  dix-sept  mois  ecoules  depuis  la  fon- 
dation,  toutes  les  journees  de  presence  des  enfants 
qui  suivirent  les  classes  pendant  une  vingtaine  de 
jours  au  maximum,  on  arrive  a  une  somme  de 
i,483  journees-enfants.  — Les  pensionnaires,  de  leur 
cdte,  fournissent  un  total  de  $8$  mois-enfants  —  pour 
le  mime  laps  de  temps. 
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VI-  —  Enselgoement.  —  A.  —  Instruction  reli- 
gieuse*  —  Son  importance  dans  la  Marine,  —  L'en- 
seignement  donne  dans  les  classes  fait  une  large  part 
a  rinsLruction  religteuse.  Bon  nombre  de  ces  chers 
en  Ian  Is  en  efiet,  apres  les  quelques  semaines,  les 
quelques  ruois  passes  ehez  nous,  n'auront  plus  ]a 
111  oi nd re  occasion  d'enlretenir  ou  de  renouveler  lcur 
petit  bagage  d'enseignements  et  de  principes  chrc- 
liens*  Les  nceessitcs  de  leur  dur  metier  ne  leur  lais- 
sent  que  de  loin  en  loin  la  possibility  d'assister  i  la 
saiute  messe  du  dimandie  :  desormais  done,  plus 
d  instruction,  plus  de  sermons... 

Da  roe  de  la  preparation  a  la  Premiere  Commu- 
nion. —  De  ces  fails  nous  semble  sc  degager  une  con- 
clusion concrete  dont  nous  nous  faisons  une  regie  : 
nous  tenons  ener^iquemenl  a  ne  pas  Iaisser  entamer 
le  mois  de  preparation  a  la  Premiere  Communion. 
Pour  beaucoup  de  nos  enfants,  Teducation  ehre- 
tienne  de  toute  leur  vie  commence  k  cette  prepara- 
tion et  s'y  termine. 

>ie  trouvons-nous  pas  de  ces  pauvres  jeunes  gens, 
ayant  fait  leur  Premiere  Communion,  ayant  recu  la 
Confirmation,  il  n'y  a  que  peu  d'annees,  et  qui,  au 
moment  du  mariage,  savent  peut-elre  encore  quel- 
ques formules  de  prieres,  mais  d'une  fagon  toute  ma- 
terielle,  et  ignorent  la  chute  originelle,  l'lncarna- 
lion  de  Notre-Seigneur  et  noire  Redcmpleur  par  sa 
Croix?...  Un  christianisme  sans  le  Christ  Sauveur! 

Accepter  les  preparations  h&tives  h  la  Premiere 
Communion,  serait-ce  combatlre  efficacement  cette 
ignorance  de  la  religion  qui  fait  le  grand  malheur  de 
cc  cher  peuple  ? 
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Mais  les  pauvres,  dira-t-on,  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  payer  la  pension  de  leurs  enfants  ?  —  Ah  !  sans 
<loute,  nous  ne  pouvons  oublier  les  pauvres !  La  meil- 
leure  part  de  notre  zele  et  de  notre  tendresse  doit 
aller  a  celte  portion  cherie  du  Iroupeau  du  Bon  Pas- 
teur !  —  Mais  e'est  en  leur  faveur  que  le  prix  de  la 
pension  pendant  le  mois  de  preparation  k  la  Pre- 
miere Communion  est  abaisse  k  25  francs.  —  Et  puis- 
sions-nous  trouver  nombreuses  les  Ames  genereuses, 
qui,  comme  telles  autres  —  Irop  rares,  helas  I  —  nous 
aideraient  k  recevoir,  gratuitement  ou  k  demi-prix, 
des  foules  d'enfants !  C'est  en  faveur  des  pauvres 
encore,  qu'une  fois  par  an,  lors  du  elidmage,  excep- 
tion est  faite  relativement  k  la  duree  de  la  prepara- 
tion. 

Dfes  le  debut  de  cetle  p^riode,  tous  les  enfants  en 
3ge  de  Premiere  Communion  sont  rassembles.  La 
journee  presque  tout  enti&re  se  passe  a  apprendre 
-et  a  reciter  les  prteres,  k  expliquer  le  catechisme  en 
images,  k  raconter  des  traits  du  saint  Evangile.  Une 
"Soeur  s'occupe  des  garcons,  une  autre  des  lilies.  On 
prend  a  part  les  sujets  les  plus  arrieres,  les  moins  ou- 
verts.  El  apr£s  i5  k  20  jours  passes  dans  cclte  atmo- 
sphere toute  pieuse,  les  enfanls  examines,  un  a  un, 
par  le  Pere  aumdnier,  sont  admis  aux  SacTements 
tie  Penitence  et  d'Eucharislie.  En  inline  temps,  les 
dames  zelatriccs  et  les  Sceurs  preparent  individuel- 
lement  les  adultes.  Et  tous  ensemble  sont  ensuite 
-conduits  k  Msr  l'Ev£que  pour  recevoir  la  Continua- 
tion. 

Cette  ceuvre  de  la  preparation  a  la  Premiere  Com- 
munion pendant  le  ch6mage  existe  dans  plusieurs 
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porls.  Laissons  de  c6le  :  Bruges,  Douai,  etc-s  —  pour 
ne  parler  que  des  lignes  de  navigation  habituclle* 
ment  suivies  par  les  hoteliers  de  nos  regions,  Celte 
amvrc  est.  organises  a  Reims,  a  Nancy,  a  Tile  Saint- 
Denis,  etc.,. 

Les  parents,  mOme  pauvres,  peuvent  done,  saus 
grandc  difficulty  Irouver,  ici  ou  la,  celte  annee  ou 
la  proehaine,  r  occasion  de  laire  instruirc  leurs  en- 
tanU  cl  de  les  conduiie  aux  Sacrements, 

Nous  le  repetons,  la  preparation  h&tive  a  la  Pre- 
miere Communion  pent  el  re  par  Ibis  une  triste  neces- 
site:  mais,  nous  l'avons  monlre  ci-dessus*  plus  encore 
dans  la  batellerie  que  parLoui  ail  leurs,  ce  nest  qu'un 
pis-allcr,  L  "amour  ce  laire  des  inlerets  spiriluels  dim. 
peuple  demande  qu'on  ne  &y  prete  que  difiicilement 
el  1 1 ans  des  cas  qui  doivent  rester  rares —  sous  peine 
de  faire  un  bien  (abondanl  peut-etrc  a  ne  consuUer 
que  les  nombres  d  admission)  mais,  on  peut  le  crain- 
dre,  precaire  et  de  peu  de  solidite. 

VII.  —  Rdsultals,  — Nous  avons  chercbe  a  nous 
laire  une  image  un  peu  concrete  du  progres  realise 
par  nos  enfants  sur  le  terrain  de  instruction  reli- 
gieuse.  Pendant  les  i3  premiers  mois,  22  nous  sont 
arrives  ne  sachant  pas  faire  meme  le  signe  de  la 
Croix;  e'est  le  degree  o  de  l'instruction;  i3  ne 
savaient  que  le  signe  de  la  Croix  :  nous  leur  avons 
attribue  le  degre  1 ;  3o  savaient  en  oulre  le  Pater  ou 
YAve,  degre  2  ;  le  Pater  et  YAve,  l'existence  du  ciel 
et  de  lenfer  :  degre  3 ;  24  enjants.  La  connaissance 
de  la  matiere  du  petit  calecbisme  du  diocese  est 
representee  dans  noire  serie  de  cotes  par  le  nom- 
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bre  7.  —  Ces  appreciations,  sans  doute,  n'echappent 
pas  k  quelque  arbitraire  ;  mais  elles  fournissent  tou- 
jours  line  indication  approximative.  Si  on  les  admet, 
les  cotes  definies  partiellement  ci-dessus  permettent 
de  tracer  un  diagramme,  qui  donne,  en  un  coup 
d'oeil,  et  avec  un  detail  suffisant,  la  somme  de  con- 
naissances  apportees  paries  enfants  k  1'ccole  (1). 

A  cette  echelle,  nous  pourrions  dire  que  la  somme 
totale  des  connaissances  religieuses  k  Tentree  a  et£ 
de  280.  Calculant  sur  les  mfimes  bases  la  somme  des 
connaissances  possedees  par  les  m£mes  enfants  k 
leur  sortie  ou  k  la  fin  des  i3  mois  consideres  ici, 
nous  trouvons  558 ;  soit  le  double  ou  tres  peu  s'en 
faut. 

VIII.  —  B.  Instruction  primaire.  —  Programme. 

—  Le  programme  de  l'instruction  primaire  donne 
dans  les  classes  n'est  evidemment  pas  identique  k 
celui  des  ecoles  officielles.  II  fallait  tenir  compte  des 
besoins  les  plus  urgents  de  la  population  bateliere  et 
du  temps  tr£s  restreint  pendant  lequel  ces  braves 
gens  peuvent  nous  laisser  leurs  enfants.  De  ce  chef, 
des  branches,  telles  que  l'histoire,  devaient  <Hre 
puremcnt  et  simplement  laissees  de  cdte...  En  fait, 
outre  la  lecture,  l'ecriture  et  les  quatre  regies,  nous 
insistons  sur  la  geographie  des  voies  navigables  de  la 
Belgique,  de  la  France,  de  TAUemagne,  de  la  Hol- 
lande ;  sur  Tetablissement  des  comptes  de  voyage,  le 
syst^me  metrique  (distances  et  tonnages),  les  calculs 


(1)  Ce  diagramme  n'est  que  la  representation  geometrique  des 
produits  obtenus  en  multipliant  chacun  des  degres  d'instruction 
par  le  nombre  des  enfants  qui  se  trouvaient  le  posseder. 
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dlntertHs,  d'escompte  et  cTassurances  ;  la  redaction 
ties  correspondances  usuelles,  l'empioi  des  guides  de 
la  batellerie  dans  les  divers  pays  cites.  Nous  donnons 
aux  enfanls  des  notions  dliygiene,  les  elements  de 
la  geometric  et  du  dessin.  Nuus  abordons  et  pous- 
sons,  aussi  loin  que  possible,  l'etude  des  langues  si 
necessaires  a  nos  bateliers  :  lallemand  et  le  flamand* 
Inutile  de  dire  que  les  petites  lilies  sont  exercees  a  la 
couture,  au  raccornmodage  et  aux  travaux  du  menage. 

IX.  —  RfoullatPi  —  En  vue  d'apprecier  les  pro* 
gr&s  realises  par  1'ensemble  de  nos  enfants,  nous 
avons  ctabli,  pour  {'instruction  scolaire,  un  dia~ 
gramme,  analogue  a  celui  relatif  k  rinstruclion  reli- 
gieuse.  Les  absolument  illettres  (ils  etaient  4>)  ont 
la  cote  o,  evidemraent ;  la  connaissance  de  quelques 
lettres  donne  la  cole  i  (27  enfants) ;  la  cote  2  sup- 
pose r alphabet  en  tier  eonuu  ainsi  que  les  chi  fires 
^19  eniants).  Kares  etaient  ceux  qui  nous  apportaient 
da  vantage.  5  obtinrent  a  l'entree  la  cote  6  :  ils 
savaienl  lire  couramment  et  faisaient  des  additions 
et  soustractions.  Au  total,  les  connaissances  appor- 
tees  a  l'ecole  se  cotent  a  181,  celles  acquises  a  49$. 

X.  —  Service  reiigieux  en  g<*n£ral.  —  Mais  reve- 
nons  aux  resultats  obtenus  sur  le  terrain  reiigieux. 
Avec  les  locaux  destines  a  l'ecole  et  au  pensionnat 
fut  acquise  l'eglise  Saint-Jacques,  qui  fait  corps  avec 
eux.  Vers  la  fin  du  mois  de  mars  1904,  le  service  reii- 
gieux de  l'oeuvre  de  la  Marine  y  fut  transports . 
C'etait  quitter  le  voisinage  immediat  du  rivage ; 
c'etait  se  rapprocher  du  centre  de  la  ville.  On  a  pu 
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craindre  que  ce  changenient  n'occasionn&t  une  baisse 
dans  les  frequentations  des  offices.  Pourtant,  la  situa- 
tion nouvelle  imposait  ce  changement.  II  convenait 
de  grouper  Tecole,  le  pensionnat,  le  bureau  de  ren- 
seignements  et  le  service  religieux.  Du  reste,  la  dis- 
tance du  rivage  n'est,  en  ligne  directe,  que  de  trois 
ou  quatre  minutes.  Puis,  les  parents  et  les  amis  sau- 
raient  bientdt  le  chemin  du  pensionnat  et  de  l'ecole  ; 
de  m&ne,  tous  les  mariniers  qui  auraient  k  se  rensei- 
gner  au  bureau.  Bref,  gr&ce  au  z&le  des  dames  et  des 
Soeurs  visiteuses,  la  benediction  du  bon  Dieu  aidant, 
il  parut  bientdt  qu'aucun  dommage  ne  serait  apporte 
k  l'oeuvre. 

A  1'occasion  du  chdmage,  un  triduum  fut  prdche 
pour  le  jubile  de  rimmaculee-Conception.  Les  exer- 
cices  reunirent  jusqu'4  96  auditeurs.  En  avril  dejft,  il 
y  eut  5o  communions  d'adultes  et  59  en  juin,  pen- 
dant le  chdmage. 

Voici  du  reste  les  resultals  globaux  d'une  annee 
entifcre,  avril  1904  a  avril  1905  : 

PrDiionoaires.  Mariniers.  Total. 

Assistance  a  la  raesse  ^obligation.     i,a33           5a8  1,761 

Confessions 217            128  345 

Communions 173           121  294 

Nous  avons  en  outre  le  bonheur  d'enregistrer  : 

Eoftnti.       Adollei.       Total. 

Premieres  Communions  ...        43  i3         56 

Confirmations 3i  i3         44 

Baptgmes  :  12. 

Manages  (r£gularisations  pour  la  majorite)  :  9. 

Ces  r£sultats  sont  beaux  et  consolants,  et  nous  en 
rendons  d'humbles  actions  de  graces  au  divin  Coeur 
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de  Jesus,  a  Notre-Danie  du  Pilier  (i)  et  k  tous  nm 
saints  Proteeleurs. 

Un  hommage  de  reconnaissance  doit  aussi  monter 
a  notre  bien-aimc  Pasteur,  Nos  mariniers,  grands  et 
pclils,  se  rappellent  avec  emotion  l'accueii  atfeclueux 
que  Sa  Grandeur  leur  reserve.  lis  savent  que  les 
portes  de  son  palais  sont  ouvertes,  tous  les  jours,  a 
ceux  qui  desirent  recevoir  le  sacrement  de  ConOrma- 
Uon. 

Et  comment  oublieraient-ils  la  condescendance 
avec  laquclle,  tenant  compte  de  leurs  durs  travaux, 
des  embarras  dc  leurs  conlinucls  et  longs  voyages, 
Monseigneur  a  bien  voulu  leur  faeiliter  Taccompiis- 
semen t  du  devoir  pascal  et  adoucir  pour  eux  les 
rigueurs  de  la  loi  de  Tabstincnce?  lis  prient  respec- 
lueusciucnl  Sa  Grandeur  d'agreer  iei  le  tcmoignage 
de  leur  filiate  reconnaissance. 

XI.  —  Conclusion  et  vreux.  —  Les  genurcux 
ouvriers  de  la  premiere  heure  peuvent  se  rejouir. 
Leur  pensee  a  desormais  pris  corps.  Un  organisme 
est  cree  dont  tous  les  membres  s'entr'aident,  se  sou- 
tiennent,  se  suppleent  suivant  les  necessites  du 
temps  et  des  circonstances.  Son  activite  s'est  essayee 
et  le  bon  Dieu  a  beni  ses  debuts.  Mais  ce  ne  sont 
encore,  il  est  facile  de  le  voir,  que  des  debuts. 

Notre  voeu  final  sera  done  : 

i°  Que  les  amis  de  l'Eucharistie  et  de  ce  peuple 


(i)  La  Tres  Sainte  Vierge  est  invoquee  dans  notre  eglise,  depuis 
plusieurs  siecles,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  du  Pilier.  Gcttc 
eglise  en  effet  etait  le  centre  de  ralliement  des  pelerins  de  Saint- 
Jacques  en  Compostelle. 
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que  Jesus  a  tant  aime  nous  aident  de  leurs  pri&res, 
car  les  oeuvres  de  salut  ne  prospferent  que  par  la 
gr&ce  divine ;  et  la  rage  du  demon  contre  elles  est 
rusee,  opini&tre  et  cruelle. 

2°  Qu'il  se  fonde  dans  les  ports  importants  de  char- 
gement,  notamment  sur  les  lignes  de  navigation  qui 
se  croisent  k  Namur,  des  comites  de  dames  zelatrices 
et  des  ecoles  de  Sceurs.  Nous  disons  «  Ecoles  »  etnon 
point  a  Pensionnats  ».  N'apparait-il  pas,  en  effet,  que 
plusieurs  pensionnats  sur  un  m£me  reseau  ne  sau- 
raient  subsister,  mais  se  feraient  tort  Tun  a  1'autre  ? 

3°  Que  les  divers  comites  se  tiennent  en  relations 
frequentes,  se  communiquent  les  resultats  consolants 
de  leurs  efforts,  les  fruits  de  leur  experience. 

Que  les  registres  y  soient  tenus  avec  un  soin  rigou- 
reux,  afin  notamment  de  faciliter,  dans  la  mesure  du 
possible,  Tobtention  des  pieces  necessaires  pour  les 
manages,  premieres  communions,  etc...  Ces  recher- 
ches  sont  trop  souvent  penibles  et  co^teuses. 

4°  Que  les  &mes  devouees  au  culte  et  au  r6gne  de 
TEucharistie  et  favorisees  des  biens  de  la  fortune 
soutiennent  ces  centres  d'apostolat,  car  les  besoins 
en  sont  nombreux  —  que,  si  elles  le  peuvent,  elles 
leur  donnent  de  leur  temps  :  la  besogne  y  est  mul- 
tiple et,  h  certains  moments  de  presse,  assez  lourde. 


LA  CROISADE  REPARATRICE 


But  ct  Histoirc. 


Tandis  que  d'aulres  oeuvres  s'eflbrcent  de  reparer 

ou  la  profanation  du  dimanche,  ou  les  blasphemes, 

ou  les  fautes  particulieres  contre  le  Saint-Sacrement, 

ou  mdme  en  general  toutes  les  offenses  faites  k  Dieu, 

la   Croisade  reparatrice  est  emue  surtout  des  for- 

faits  inspires  par  la  rage  antireligieuse,  par  la  haine 

contre  la  personne  de  notre  divin  Sauveur.  Ne  sont- 

elles  pas  plus  douloureuses  mgme  que  les  autres  k 

son    Sacre-Cceur.  Sachant,    d'autre    part,    combien 

l'impiet£  est  pour  ainsi  dire  condensee  et  synthelisee 

dans  la  Franc-Magonnerie  qui  s'est  nommee   elle- 

mime   «   contre  I'Eglise  »,  la  Croisade  reparatrice 

sf applique  specialement   k   reparer  les  blasphemes, 

profanations,  attentats  de  tous  genres  dont  la  Frane- 

Maconnerie  est,  de  nos  jours,  Tinspiratrice  souvent 

immediate,  presque  toujours  indirecte. 

N£e  au  mois  de  mai  1896,  la  Croisade  reparatrice 
a  ete  accueillie  favorablement  par  le  Congrfcs  antima- 
connique  de  Trente,  par  les  Congres  nationaux  fran- 
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cais  de  Reims  el  de  Paris,  par  le  Congres  du  Tiers- 
Ordre  franeisealn  k  Nimcs  et  eniin  par  les  Congr£s 
eueharistiques  de  Paray-Ie-Monial  et  de  Lourdcs, 
Des  ceuvres  similaires  ont  ete  fondees  en  Ilalie  et  ea 
Espagne,  elles  sont  particulierement  florissantes  dans 
ce  dernier  pays. 


Oj'tpi  nidation  et  pratiques. 

La  Groisatte  reparatrice  n'est  ni  une  confrerie  ni 
une  association  ■  elle  conslitue  settlement  le  lien  qui 
unit  un  certain  nombre  denies  pieuses  dans  une 
meme  pensce  et  dans  les  m£mes  pratiques  de  repa- 
ration. 

La  principale,  la  plus  reconimandee  de  ces  prati- 
ques est  TofTrande  du  saint  sacrifice,  Facte  rrpara- 
leur  par  excellence  de  notre  sainte  religion.  Les  per- 
sonnes  qui  font  celebrer  ces  messes  de  reparation, 
soit  entierement  consacrees  a  cette  seule  intention, 
soit  messes  dites  pour  une  autre  intention,  mais  avec 
la  reparation  comme  intention  secondaire,  sont  priees 
de  fairc  connaitre  au  centre  de  l'CEuvre  les  localites 
et  les  dates  choisies,  ou  meme  simplement  le  nombre 
des  messes  qu'elles  feront  celebrer  chaque  mois  ou 
chaque  annee.  Elles  sont  invitees  egalement  a  offrir, 
dans  la  mi^me  intention  reparatrice,  des  pratiques  de 
piete,  de  penitence  et  de  charite.  C'est  ainsi  qu'il  a 
etc  forme  comme  un  tresor  spirituel  applique  a  sa- 
tisfaire  la  justice  divine  tant  offensee  par  les  sacri- 
leges. Ce  tresor  est  forme  de  l'ensemble  des  journees 
offertes  en  esprit  de  reparation,  des  messes  enten- 
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dues,  des  communions  faites,  des  chemins  de  croiw 
des  chapelets,  des  heures  saintes,  des  visites  au  Saint- 
Sacrement,  des  offices  recites,  des  actes  de  charite, 
des  mortifications,  des  heures  de  travail,  des  prieres 
de  pet  its  enfants,  etc.,  etc. 

Une  priere  speciale  de  reparation  a  ete  composee 
et  a  re^u  la  pleine  approbation  de  S.  Em.  le  cardinal 
Richard,  arehev£que  de  Paris.  Elle  est  devenue  la 
priere  particuliere  de  la  Croisade  reparatrice  et  a 
deja  ete  tiree  a  3o,ooo  exemplaires.  La  voici  : 

«  O  Jesus,  Verbe  incarne,  reellement  present  dans 
la  sainte  Eucharistie,  je  proteste  contre  tous  les  ou- 
trages que  vous  y  recevez.  Vous  saviez,  en  instituant 
ce  divin  sacrement,  combien  il  serait  blaspheme,  me- 
prise,  profane  ;  mais  vous  vouliez  vous  domier  a  nous 
et  rien  n'a  pu  arrfitcr  voire  amour.  Divin  Sauveur,  je 
suis  a  vos  pieds,  pour  vous  adorer,  vous  louer  ct  vous 
consoler ;  je  voudrais  reparer  tant  d'insultes,  je  vou- 
drais  vous  donner  mille  fois  plus  d'amour  que  lc 
demon  et  ses  supp6ts  ne  vous  portent  de  haine.  Pour 
suppleer  a  mon  impuissance,  daignez  recevoir  les 
sentiments  du  Cceur  de  Marie,  votre  auguste  Mere, 
les  hommages  de  tous  vos  saints  de  la  terre  et  du 
ciel. 

a  Laissez-moi  aussi,  tres  doux  Jesus,  vous  implo- 
rer  pour  toutes  ces  Ames  egarees  qui  vous  blasphe- 
ment  et  vous  outragent.  Pour  ellcs  vous  Otes  mort 
sur  la  croix,  pour  elles  vous  vous  oflrez  chaquc  jour 
a  la  sainte  messe.  O  Jesus,  ayez  pilie  d'elles,  con- 
vertissez-les,  sauvez-les,  je  vous  le  demande  au  nom 
de  votre  amour,  au  nom  de  votre  miserieorde. 
Ainsi  soit-il.  » 
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Dernier  detail  i\  noler,  car  il  est  rare,  aucunc  toli* 
SttLion  n'est  reclamee,  Bien  mieux,  les  personnel  qui 
slnteressent  &  FCEuvrc  rec-oivent  plusieurs  fois  par  an. 
et  graluitement,  une  petite  revue  qui  relate  les  atten- 
tats sacrileges  &  reparcr  et  qui  indique  les  proves  de 
rOSuvre.  La  generosile  de  quelqucs  persorines  a  per^ 
mis  jusqu'tai  de  subvcnir  aux  frais  de  eette  petite 
rente  sans  rien  demander  h  ceux  qui  la  revoivent, 


Fom»liotincmcnt  et  result  a  Is, 

Le  fonctionnement  de  FtEuvre  cstdes  plus  simples. 
La  Croisade  repuratriee  s/eflbrce  d'abord  de  salis- 
(aire  h  la  justiee  divine  pour  les  attentats  en  quclijue 
sorte  offlciels  dns  a  l'inspiration  de  la  Franc-Magon- 
neric*  lis  out  etc  nombreux  dans  ees  dernieres  an- 
nces,  depuis  l'expulsiondes  Congregations  rcligieuses 
jusqu'a  Tenlevement  dcs  crucifix  dans  tous  les  tribu- 
naux.  De  plus,  lorsque  nous  apprenons,  par  les  jour- 
naux  et  semaincs  religieuses,  qu'une  eglise  a  ete 
l'objet  d'une  tentative  sacrilege,  non  pas  seulement 
un  vulgaire  vol  dans  les  troncs,  du  a  la  cupidite  de 
quelque  malfaiteur,  mais  un  attentat  dans  lequel  la 
sainte  Eucharistie  a  ete  plus  ou  moins  profanee,  ou 
qui  revele  une  volonte  manifeste  d'impicte,  comme 
il  n'arrive  que  trop  souvent,  helas  !  nous  ecrivons  au 
cure  de  la  paroisse,  alln  de  lui  apporter  quelques 
consolations  en  lui  faisant  connaitre  la  Croisade 
reparatrice.  Nous  lui  annongons  que  toutes  les  per- 
sonnel qui  s'interessent  &  l'CEuvre  seront  averties 
par    la   petite   revue  du    sacrilege  dont   son    eglise 
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^vient  d'etre  le  tlie&tre  attriste,  et  qu'elles  offriront 
messes  et  oeuvres  en  reparation.  Nous  lui  suggerons 
ensuite  la  pensee  d'inviter  chaque  mois  pendant  un 
an,  au  jour  qui  rappelle  le  forfait,  les  personnes 
pieuses  de  la  paroisse,  pour  assister  a  une  messe  de 
reparation  et  pour  y  faire  la  ^ainte  communion.  Nous 
lui  envoyons  en  mfime  temps,  au  nom  de  FGEuvre,  les 
honoraires  de  la  premifere  de  ces  messes.  Ces  hono- 
raires  nous  ont  jusqu'ici  toujours  ete  fournis  par  des 
personnes  zelees  qui  nous  adressaient  des  offrandes  k 
cette  intention  speciale.  Nous  ne  saurions  exposer, 
sans  trop  allonger  ce  rapport,  combien  dans  leurs 
lettres  de  remercicments  MM.  les  Cures,  et  parfois 
NN.  SS.  les  Evdques,  se  montrent  touches  des  senti- 
ments de  foi  et  d'amour  dont  est  animee  la  Croisade 
reparatrice. 

Pour  terminer  par  quelques  chiffres,  nous  dirons 
que  le  premier  desir  de  la  Croisade  reparatrice  etait 
qu'il  y  etll  en  France  au  moins  une  messe  reparatrice 
celebree  chaque  jour.  Cet  espoir  a  ete  Iargement  de- 
passe.  Des  messes  reparatrices  sont  celebrees,  non 
seulement  en  France,  mais  encore  dans  plusieurs 
pays  etrangers,  sous  l'inspiration  de  notrc  Croisade. 
Dfes  l'ann^e  1896,  900  messes  reparatrices  etaient 
offertes;  la  moyenne  a  varie,  depuis,  entre  2,000  et 
3,ooo  chaque  annee,  et  nous  pouvons  compter  que 
depuis  neuf  ans,  plus  de  26,000  messes  ont  ete  cele- 
brees exclusivement  a  celte  intention  de  reparation. 
Quant  aux  oeuvres  du  tresor  spirituel,  il  est  impos- 
sible d'en  evaluer  mOme  approximativement  le  nom- 
bre,  c'est  par  centaines  de  mille  qu'il  faudrait  les 
compter,  mais  du  moins  nous  avons   la   confiance 
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qu'elles  onl  vie  en  registries  par  la  justice  et  la  mise- 
ricorde  divines  et  qu'elles  seront  d*un  grand  poids 
pour  le  saluL  de  noire  bien-aimee  pa  trie,  Puissent 
ces  pieuses  pratiques  repandues  dans  le  monde  en- 
lier  conlribucr  h  reparer  les  offenses  taites  a  Dieu 
par  la  Franc-Mntonneriq  universelle  ! 


RELATIO  DKECESIS  TARNOVMSIS 

(Galieia  Austriaea.) 


In  Dicecesi  extat  Archiconfraternitas  Adorationis 
SSmi  Sacrament  i  ad  providendas  pauperes  Ecclesias 
paramentis  sacris. 

Canonice  erecta  fuit  haec  Archiconfraternitas  ab 
Eppo  fr.  y.  Ignatio  Lobos  anno  1898.  Initium  autem 
instituendae  unius  Archiconfraternitatis  dedit  nobilis 
Domina,  Principissa  Polona  Constantia  Sanguszka; 
haec  ipsa  Domina  etiam  nunc  est  Praeses  Comitatus 
Archiconfraternitatis  et  eius  vices  gerit  Dus  Franciscus 
Walczynski,  Canonicus  Capituli  Tarnovien. ;  oeco- 
nomi  munus  gerit  D113  Ladislaus  Chendynski,  Cano- 
nicus honor.,  ac  Cancellarius  Curue  Episcopalis; 
Generalis  Director  Archiconfraternitatis  in  tola  Dice- 
cesi est  Protonot.  Apost.  ad  inst.  p.  DU9  Stanislaus 
Walczynski,  Infal.,  ac  Propositus  Capitulis  Tarno- 
vien. 

In  sinu  Archiconfraternitatis  sunt  i38  Parochiae,  et 
18,965  Socii  —  inter  quos  193  Sacerdotes. 

Adoratio  SSmi  fitautprivatim,  secundum  singulorum 
Sociorum  voluntatem  ac  determinationem  quoad  horas 
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diurnas :  aut  publico  el  in  cotnmuni,  ordinarie  in  una 
ex  Dominicis  cuiusque  mensis.  In  hoc  altero   casu 
Adoralio  periieitur  hoc  modo  :  Post  ullimam  Missam 
canlalam  rnanet  expositum  SSmum  Sacraruenlum  in 
Ostensoi'io   usque   ad   horani   Yesperarum,    babetur 
coneio  (exhortalio)  ab   uno   ex   Sacerdolibus ;  Socii 
autem  oinnes  pra>scnlesgenibus  (lexis  adorant  SSmum 
toto  hoc  tempore  exposilionis,  cum  cereis  accensis  in 
maul  bus.  Ad  adiuvandos  Fideles  in  hac  adorationer 
pcrficienda  edili  sunt  ad  hoc  apposite  libri  devotio- 
nnm  ut  v.  gr\  <*  Deus  nobiseum  »  ct  «  Devutio  Qua— 
draginta  horarum  in  honorem  SSmi  Sacrament!  cum 
quadraginla  mcdilalionibus  »  utcrquc  liber  in  lingua 
polona,    edili    ab    ipso    Yice-Praside    D-    Francisco 
WalezynskL 

Socii  omnes  solvunt  annue  coronam  vaL  austr.t 
quod  const  ituil  fuudum  ad  confkicnda  paramenia 
sacra,  pauperioribus  Ecclesiis  disirihucnda.  Girciter 
20  Domino?,  semel  in  hebdomada  in  domo  Congre- 
gationis  «  Servorum  Felicianarum  »  (III  Ord.  S.  Fran- 
cisci),  occupanlur  conlinuo  in  perficiendis  dictis 
sacris  paramentis. 

Hucusque  ab  anno  1898  pauperioribus  Ecclesiis 
distributa  sunt  sequenlia  paramenta  sacra  : 

Planeta?  sou  Casula* 182 

Pluvialia 48 

Stola*  ad  excipiendas  Confessiones    ....  35 

Vela  humeralia 28 

Bursa4  ad  ministrandum  SS.  Viaticum    ...  4^> 

Mappa?  scu  Tobalea*  Altaris 70 

Alba? 92 

Corporalia 5oo 

Palla*  pro  Calice i3;> 
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Purificatoria iioo 

Umbracula 20 

Corcopeola  verica  pro  Pyxide 35 

Superpellicea 35 

Vexillum  pro  Ecclesia 1 

Baldachinum  pro  Processione  SSmi  ....  1 

Ostensoria 2 

Humeralia i3o 

Manutergia i85 

Effectus  buius  Archiconfraternitatis  operis  sunt 
sane  mirabiles  :  Fides  in  praesentiam  Christi  Domini 
in  Eucharistia  firmatur  ac  augetur,  ac  consequenter 
etiam  Christiana  moral i las  Fidelium  magnopere  cre- 
scit  ac  attollitur.  Haec  retulit  infrascripto  Dus  Stanis- 
laus Walczynski,  Director  generalis  Archiconfrater- 
nitatis, de  mandato  sui  Rmi  Ordinarii,  ad  referendum 
locali  Comitatui  Romano  XVI  Internationalis  Con- 
gressus  Eucharistici ;  quodque  subscriptur  libenter 
exequitur. 

Fr.  Marianus  Sobolewski, 

Procurator  generalis  Ordinis  Minor um  Conventualium, 
Romce  ad  SS.  XII  Apostolos. 


I  A&ORATION  EOCHAR1STIOLE  All  PEROU 


Au  Congres  eucharistique  de  1888,  tenu  k  Paris,  le 
R.  P.  Benoit  Perdereau  a  lu  un  rapport  sur  l'etablis- 
sement  de  l'Adoralion  reparatrice  dans  la  Congrega- 
tion des  Sacres-Coeurs  de  Jesus  et  de  Marie  et  de 
r Adoration  perpetuelle  du  Trfcs  Saint  Sacrement  de 
l'Autel  (Actes  da  Congres,  p.  a83). 

Nee  dune  pensee  reparatrice,  la  Congregation  des 
Sacres-Coeurs,  pour  mieux  remplir  son  but,  s'est 
associe,  par  maniere  de  Tiers-Ordre,  des  pieux  fidd- 
les qui,  vivant  dans  le  monde,  veulent  offrir  au  Dieu 
de  l'Eucharistie  leurs  quotidiens  hommages,  en  union 
avec  la  Congregation  des  Sacr£s-Coeurs  dont  ils 
prennent  r  esprit  et  partagent  les  me  rites. 

Nous  voudrions  dire  aujourd'hui  ce  que  fait  la  Con- 
gregation dans  la  Republique  du  Perou,  pour  implan- 
ter  dans  ce  religieux  pays  des  centres  d  adoration 
reparatrice. 

D£s  l'annee  1870,  les  Peres  des  Sacres-Coeurs,  eta- 
blis  a  Lima,  ont  organise  dans  les  paroisses  de  cette 
ville  des  groupes  d'adorateurs,  appeles  «  choeurs  », 
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lesquels  se  fonl  un  devoir  tToffrir  au  Dieu  dc  FEuelia- 
rislie  de  continuels  hommages. 

Les  statu ts  qui  regissent  rassocialion  prescrivent 
comine  pratiques  prineipales  tine  demUheure  d'ado- 
ration devant  le  Tres  Saint  Sacrement,  une  fois  la 
semaine ;  Ja  recitation  en  commun  des  Petits  Offices 
des  Sacres-Cceurs,  egalement  une  fois  par  semaine; 
la  communion  generate  de  lous  les  associes  les  pre- 
miers vendredis  du  mois  ou  un  autre  jour ;  la  recita- 
tion juurnaliere  du  Salve  Regina. 

A  raeeomplissement  de  ces  devoirs  sont  aUachees 
les  indulgences  aceordees  a  rtEuvre,  et  la  participa- 
tion des  biens  spirituels  accordde  par  les  superieurs 
de  la  Congregation  des  Sacres-Coeurs. 

Aujourd'hui,  ['association  est  etablie  dans  cin- 
quante-huit  localites  du  Perou.  Elle  s'est  repandue 
du  Perou  dans  la  Boll  vie,  ou  existent  seize  centres 
d'adoration  ;  et  dans  la  Colombie,  ou  Teeuvre  est  en 
formation. 

Le  nombre  des  adorateurs  et  adoratrices  de  la 
ville  de  Lima  seule  est  de  mille ;  et  de  plus  de 
cinq  mille  six  cents  dans  les  autres  centres  du  Perou 
et  de  la  Bolivie. 

La  fete  du  Sacre-Cceur  de  Jesus  est  celebree  dans 
lous  les  centres  d'adoration  avec  la  plus  grande 
solennite ;  elle  est  la  ft>te  de  l'OEuvre. 

A  Lima  est  etabli  le  siege  central  de  tous  les 
chceurs  d'adoration.  Le  directeur  determine  chaque 
mois  l'intention  generale  pour  laquelle  doivent  prier 
les  associes.  Communiquee  aux  trois  Republiques, 
cette  intention  devient  l'objet  des  supplications  de 
plus  de  sept  mille  Ames,  unies  dans  la  meme  priere 
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devant  le  Dieu  de  nos  tabernacles.  La  force  de  cette 
priere,  sortant  de  tant  de  coeurs  k  la  fois,  est  irre- 
sistible, et  e'est  par  milliers  que  Ton  compte  les 
gr&ces  obtenues  sous  diverses  formes  :  conversions 
des  pecheurs,  guerisons  des  malades,  besoins  secou- 
rus,  etc. 

Chaque  mois,  le  directeur  general  de  Lima  recoit 
par  lettres  le  compte  rendu  de  l'etat  de  TOEuvre  dans 
les  divers  centres,  et  specialement  la  relation  de  la 
solennite  avec  laquelle  a  ete  celebree  la  fiite  du 
Sacre-Coeur. 

La  promotrice  et  la  secretaire  du  siege  central 
entretiennent  une  correspondance  encore  plus  suivie 
avec  les  choeurs  des  provinces. 

Une  fois  par  an,  le  directeur  adresse  une  lettre  cir- 
culate k  tous  les  choeurs  d'adoration,  pour  ranimer  la 
ferveur  et  stimuler  le  zele. 

Chaque  annee,  le  directeur  general  visite  officielle- 
ment  une  partie  des  centres  d'adoration.  De  concert 
avec  NN.  SS.  les  Ev&jues  et  les  pasteurs  des  parois- 
ses,  le  directeur  fait  de  la  visite  une  veritable  mis- 
sion qui  dure  trois  jours  et  tourne  au  plus  grand 
bien,  non  seulement  des  associes,  mais  encore  de  la 
population  tout  entiere.  A  la  fin  de  la  mission,  il  y 
a  communion  generale  et  reception  de  nouveaux 
associes.  Dans  les  intervalles  des  exercices  spiri- 
tuels,  le  conseil  tient  deux  ou  trois  fois  ses  reunions; 
on  y  fait  les  observations  et  Ton  y  prend  les  mesures 
propres  a  assurer  la  marche  en  avant  de  Tassocia- 
tion. 

Ainsi  organisee  dans  la  Republique  du  Perou,  l' Ado- 
ration reparatrice  est  devenue  pour  les  associes  une 
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source  de  graces,  et  pour  les  pasteurs  un  sujet  de  joic 
ct  tin  motif  d'espe ranee. 

Si  S.  S.  le  pape  Leon  XIII  a  dit.  en  parlant  des 
Congres  eucharistiques  :  «  C'est  sur  le  sacremeni 
adorable  de  nns  autels  que  repose  principalemeni 
pour  nous  lespoir  da  salut,  et  de  la  paix  si  ard em- 
men  I  sou  bailee  par  chacun  » ;  ne  pouvoDS-nous  pas 
dire  aussi  qu'au  Peron  les  ferventes  reparations 
adresseea  a  Jes-us-llostie  sonl  com  me  des  para  Urn- 
nerres  celestes  qui  detourncnt  de  la  nation  les  coups 
de  la  justice  divine  el  les  transtbrment  en  pluie  bieu- 
faistmle  de  misericorde  et  de  grdce  ? 

Et  si  Fexpulsion  des  religieux  des  Sacres-O^urs  de 
la  France  a  eu  pour  eiTet  de  grossir  les  phalanges  des 
ouvriers  evangeliquea  quiT  dans  les  pays  d  outre-mer, 
s'cfTorcent  de  faire  regner  dans  les  Ames  et  dans  Ics 
soeieles  le  Christ  sauveur,  Dieu  et  roi,  ne  convient-il 
pas  de  henir  la  divine  Providence  don  I  la  puissanci1 
tire  le  bien  du  mal  et  dont  la  bonte  veut  presser  plus 
vivement  sur  son  Ca^ur  des  populations  profonde- 
ment  attachees  a  la  foi,  mais  moins  favorisees  sous  le 
rapport  des  secours  religieux? 

En  apportant  leur  concours  au  clerge  national  trop 
peu  nombreux,  ils  h&teront  le  regne  de  l'Eucharistie 
sur  le  mondc  entier,  en  faisant  «  louer,  remercier, 
aimer  a  tout  moment  le  tres  saint  et  divin  Sacre- 
ment  ». 


I/EUCHARISTIE  ET  LA  RUSSIE 


i 


La  tradition  catholique  n'a  cesse  de  le  repeter,  — 
et  ces  solennelles  assises  eucharistiques  en  sont  un 
eloquent  temoignage,  —  le  sacrement  du  corps  et  du 
sang  de  Notre-Seigneur  est  aussi  «  le  sacrement  de 
l'unit£  de  l'Eglise  (i)  »,  «  le  symbole  de  Tunite  et  de 
la  charite  (2)  »,  en  vertu  duquel  ceux  qui  participent 
au  m£me  pain  et  au  m£me  calice  participent  aussi  k 
la  mSme  vie  et  communient  dans  la  m^me  foi  en 
communiant  au  sang  et  k  la  chair  du  m£me  Agneau. 
La  communion  au  corps  reel  du  Sauveur,  dans  le 
Tres  Saint  Sacrement,  nous  fait  communier  a  son 
corps  mystique  qui  est  l'Eglise.  Aussi  peut-on  dire 
qu'entre  les  dmes  catholiques  et  celles  que  tient  sepa- 
rees  de  Rome  le  schisme  oriental,  il  persiste  encore, 
gr&ce  k  l'unite  d'autel,  de  sacrifice  et  de  victime,  une 
communion  mysterieuse,  bien  qu'incompl6te  et  ste- 
rile. C'est  sans  doute  la  raison  pour  laquelle  une  &me 

(1)  S.  Theol.y  p.  Ill,  q.  lxxiii,  art.  2. 

(2)  Concil.  Trident.,  Can,  et  deer.,  sessio  XUI. 
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catholique  se  sent  profondemcnt  dechiree  au  contact 
ou  a  la  peusce  de  ees  Eglises  dissidentes,  qui  ont 
encore  tant  de  liens  secrets  et  pour  ainst  dire  mo- 
raux  avec  la  veritable  Eglise,  raais  qui  en  sont  sepa- 
nSes  physiquemenl  ct  niatcriellenient,  plus  encore  du 
fait  de  prejuges  cl  d'inLrusions  poliliques  que  d'aber* 
rations  dogmaliques. 

Rien  n'est  plus  vrai  des  soixante  ou  soixanle-djx 
millions  de  chretiens  orlhodoxes  de  l'Empire  russe. 
Autaiit  leur  foi  au  Tr£s  Saint  Sacrement  les  unit 
encore  niystiquement  a  TEglise  catholique,  autant 
elle  les  separe  profondement,  malgre  les  rapproche- 
ments exterieurs,  des  confessions  prolestantes.  Certes, 
ce  ne  son!  pas  les  avanc.es  de  la  part  de  celles-ci  a 
FEglise  russe,  ni  la  fascination  causcc  par  la  majeste 
exlcrieure  ct  le  pariuni  antique  de  Thenti^re  de 
Byzance,  qui  ont  manque  pour  raecomplisscmcnt 
dTune  union  desiree  ;  les  voeux  etaient  ardent s  et 
unanimes,  les  demarches  furent  enthousiastes  :  les 
deux  partis  se  sont  prodiguc  des  flatteries  et  des 
concessions  mutuelles,  ont  echangc  des  promesses 
corame  des  anneaux  de  fianc.ailles,  caresse  de  gran- 
dioses  projets.  II  semblait  qu'une  union  intime  allait 
enfin  souder  ensemble,  dans  1'unitc  de  foi  et  la  diver- 
site  des  rites,  la  Russie,  l'Angleterre  et  rAmerique 
du  Nord  (i).  Mais  ces  projets  n'etaient  que  des  reves 
sans  consistance.  Un  abime  profond  existe  entre  l'or- 
thodoxie  et  le  protestantisme,  qui  ne  se  touchent  que 
dans  leur  eloignement  de  la  verite  catholique  et  n'ont 
de  commun  que  leur  insoumission  au  representant 

(1)  Revue  Augustinienne,  avril  1905,  pp.  458,  4^9. 


—  683  — 

de  Notre-Seigneur  sur  la  terre.  Lorsqu'il  s'est  agi  de 
passer  du  domaine  de  la  theorie  et  de  la  sentimenta- 
lity k  celui  de  la  pratique,  et  que  les  theologiens  russes 
ont  enfin  songe  k  regarder  en  face  la  doctrine  sacra- 
mentaire  des  Anglicans  et  des  Episcopaliens  d'Ame- 
rique,  ils  ont  decouvert,  jun  peu  tard  certes,  qu'une 
ppofonde  diversite  de  vues  sur  les  points  les  plus  fon- 
damentaux  de  la  doctrine  les  separe  de  leurs  sym- 
patiques  allies,  et  que  precisement  —  mise  k  part  la 
question  du  souverain  pontiflcat  du  successeur  de 
Pierre  —  la  doctrine  anglicane  ne  difffcre,  dans  Ten- 
semble,  de  la  doctrine  des  Eglises  dissidentes  greco- 
slaves  que  dans  la  mesure  ou  elle  difffere  de  la  doc- 
trine catholique. 

Aussi,  aprfes  Texamen  des  XXXIX  articles  de  la 
profession  de  foi  anglicane,  les  theologiens  russes  les 
plus  liberaux  n'ont  pas  hesite  k  reconnaitre  que  c'est 
une  expression  insuffisante  de  la  foi  chretienne  inte- 
grale  et  que,  par  consequent,  ils  ne  peuvent  servir  de 
base  d'union  entre  les  deux  Eglises  (i).  Au  sujet  de 
Tarticle  XXVIII,  De  Ccena  Domini,  malgre  toute  la 
condescendance  avec  laquelle  les  theologiens  de 
Saint-Petersbourg  s'eflbrQaient  d'elargir  le  sens  obvie 
de  paroles  comme  celles-ci  :  Corpus  Christi  datur, 
accipitur  et  manducatur  in  ccena,  tantum  cceleste  et 
spirituali  ratione,  ils  ont  ete  contraints  d'avouer  que 
c'etait  une  negation  de  la  presence  rcelle  et  que, 
partant,  cet  article  est  en  contradiction  avec  la  doc- 
trine de  TEglise  russe,  exprimee  dans  Tantique  tradi- 
tion chretienne,  alors  que  FOrient  etait  uni  a  TOcci- 

(i)    P.    I.   L&porskii    :    ChristianskoU   Tchtenie,    1904,   octobre, 
p.  447- 4^8 ;  novembre,  p.  6i3-638  ;  d^cembre,  p.  787-807. 
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<k*  /  ^*    10  (Ueologiens  russes  ne  se  sont  pas  suf- 
^/tjidwfj  dans  la  theologie  eucharistiqtie, 
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***'  */  ii?^  initlt  rations   protestanles,    et,    lout   en 

mf  |g  presence  recite,   ils  penchent  acluelle- 

i  a  MBtottr  eomme  nnc  erreur  ta  doctrine  de  la 

^substantiation  ;  conperseo  tortus  suostuntUB pants 

n  ^iMantium  corporis  Christi  et   (otitis  substantia 

rt'ni  in  snbslantiam  sanguinis  Ejus,  manentibux  dun- 

foxat  speciehuH  pan  is  et  vint  ;  ee  ne  sont  la,  k  leurs 

\cux*  que  des  erreurs  la  Lines,  des  expressions  sco- 

jasliqucs  d'un  autre  age,  et  ils  sont  bien  pres  de  faiie 

Icups   ces    paroles    du   XXVIII*   article   de    I'Eglise 

ang*  I  i ea  ne  :  Pan  is  c t  \ *in  i  t  f  'ti  n  ssu bsta n  t ia t io  in  Ea cii u- 

ristui*  ex  sac  r  is  litter  is  probari  non  potest  r  sed  aper* 

(is  si*  rip  tune  verbis  adver&alur,  sacrament  i  naiurain 

ever  tit  et  mnltaram  superstitianum  tledit  occaswnem. 

SuremcnL  ils  oublient  que  la  foi  en  la  transsubstan- 

tiation  est  afttrmee  en  des  termes  correspondant  aux 

termes  de  la  definition  latine  dans  les  declarations 

du  concile  de  Bethlehem  ou  de  Jerusalem  en  1632  (1) 

et  dans  imposition  de  la  foi  ortbodoxe  envoyee  en 

tyii  par  les   pat  ri  arc  lies  dissidents  a  TKglise  an^li- 

cane   (a)-  II  est  vrai,  par  conlre,  que  dans  1' edition 


(l)      Ur.TZZjr}'tkZ'/\   Ott  !TjTO    TO   TU»]JtI    K*:    a(t£JL9E    TQV     K/J3iti!jt     TO    ly    7(ji 

oxoWtoOat  X«tpit»ttx<t»5*  Act.  Concil.  llarduint^  I,  XI,  p.  ao!5+ 
tj- fjj.  tatfofo  el-ilv  v~'>  toI*  to^  ajTOj  <rj^Jte3rfxojiv,  /fti(i. 
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russe,  faite  en  i838,  de  ce  dernier  document,  le  tra- 
ducteur,  qui  etait  le  metropolite  Philarete  de  Moscou, 
a  inflige  au  texte  original  quelques  modifications  qui 
trahissent  les  tendances  doctrinales  de  l'Eglise  russe. 
Aussi  lorsque  l'epitre  grecque  dit  qu'apr&s  la  conse- 
cration «  il  ne  reste  plus  la  substance  du  pain  et  du 
vin,  mais  le  corps  etle  sangdu  Seigneur  sous  l'esptce 
et  la  figure  du  pain  et  du  vin,  c'est-k-dire  sous  les 
accidents  du  pain  »,  la  traduction  russe  dit  «  qu'il 
n'y  a  plus  ni  pain  ni  vin,  mais  le  corps  et  le  sang  du 
Seigneur,  sous  Tapparence  et  l'image  du  pain  et  du 
vin  (i)  ».  De  m£me  que  les  mots  «  substance  »  et 
«  accidents  »  repugnaient  k  Philarete,  le  terme 
transsubstantiation  en  est  venu  k  repugner  k  ses 
successeurs  qui  n'hesitent  pas  k  dire  desormais  que 
l'Eglise  orientale  ne  reconnait  pas  «  une  transsub- 
stantiation physique  et  corporelle,  mais  seulement 
sacramentelle  et  mystique  (2)  ».  Tout  cela  se  trouve 
dans  les  theologiens,  et  il  s'y  trouve  bien  d'autres 
choses ;  Tun  d'eux  ecrivait  recemment  :  «  Nous  nous 
disons  Chretiens  orthodoxes,  mais  demandez-nous 
une  definition  positive  de  notre  orthodoxie  (nous 
savons  tres  bien  critiquer  les  autres),  et  vous  verrez 
que  mdme  nos  specialistes  du  domaine  de  la  science 
theologique  sont  divises  sur  les  questions  les  plus 
fondamenlales  de  la  doctrine  de  notre  Eglise  (3).  »  En 
presence  de  ces  declarations,  il  faut  apprecier  commc 
un  grand  bien  que  les  professions  de  foi  solennelles 

(1)  Ostaioutsia  oujc    ne  samyi  khleb  i  vino,  no   samoe  tielo  i 
krov  Gospodnia  pod  vidoin  i  obrazom  khleba  i  vina. 

(2)  Plat  on,   metropolite   de  Moscou,  avant  Philarete ;   depuis, 
presque  tous  les  theologiens  parlent  de  meme. 

(3)  Zavitn^vith  :  Tserhornyi  Viestnik,  n°  14  (i<)o5),  p.  4^» 
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soient  encore  intactes  sur  la  doctrine  eueharistique 
et  que  1*011  n'ail  pas  encore  songe  k  expurger  sur  ce 
point  les  livrcs  symboliqucs  et  lilurgiques.  On  y 
auiait  fait  dc  lamcnlables  remaniements,  4  en  jager 
par  les  appreciations,  aussi  injustes  que  superflcielles 
et  incoherences,  de  la  doctrine  calholique,  du  pro* 
topope  A*  Lebedef,  dontla  notoriele  est  un  sdv  garant 
qu'elles  expriinent  1'opinion  generale  de  la  majodle 
des  llu'ologiens  russes. 

Ce  tlieologien  reproehe  aux  catholiques  d'avoir 
«  materialise  »  rEucharialie.  II  ne  veut  pas  que  Yon 
sarrtHe  k  expliquer  la  Lranssubstantiation.  II  con- 
clut  :  a  Ost  pourquoi,  en  louie  simplicity  de  ea?ur, 
nous  croyons  que  dans  le  pain  et  le  vin  offerts,  aprfa 
la  consecration,  le  Seigneur,  en  vertu  de  nos  paroles 
et  de  sa  proniesse,  est  eon^u  en  runilc  dc  sa  nature 
theandriane.  Peu  iniporte  que  les  elements  conser* 
vent  leur  apporence  exterieuret  garden t,  si  vous  le 
vuuiez,  id.  meine  composition  cliimique,  toujours  est-il 
que  des  l'instant  de  la  consecration  la  personne  du 
Christ  est  con^ue  en  eux,  parce  que,  quiconque  les 
consomme  avec  foi,  re^oit  la  chair  et  le  sang  du 
Christ,  et  que,  quiconque  les  consomme  sans  foi 
mange  et  boit  sans  jugement,  ne  discernant  pas  le 
corps   du   Seigneur.   »  (Raznosti   Tserkviei,   t.   II, 

P.  98.) 
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Si  la  croyance  relative  au  Tres  Saint  JSacrement, 
telle  qu'elle  est  officiellement  professee,  est  restee  jus- 
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qu'aujourd'hui  intacte  dans  l'Eglise  russe,  il  faut  cepen- 
dant  reconnaitre  que  cette  croyance  se  manifeste  fort 
peu  dans  la  pratique  de  la  vie  chretienne,  que  la  foi  des 
fid&les  est,  sur  ce  point,  dans  la  majorite  des  cas, 
tout  au  moins  subconsciente,  et  qu'il  faudrait  la  devc- 
lopper  beaucoup  pour  la  rapprocher  quelque  peu  des 
sentiments  dune  ftme  catholique.  «  L'iconophilisme, 
a-t-on  ecrit  (i),  s'est  surtout  developpe  dans  l'Eglise 
orientale  apres  la  defaite  definitive  des  iconoclastes 
en  843 ;  il  s'y  est  developpe  jusqu'i  tuer  dans  Ies 
Ames  le  veritable  esprit  de  priere.  »  Rien  de  plus 
vrai,  et  j'ajouterai  que  le  culte  des  images  s'est  deve- 
loppe au  detriment  de  tout  autre  culte,  et  en  particu- 
lier  du  culte  du  Tres  Saint  Sacrement  de  1'autel  : 
apres  le  VIIIe  Concile  oecumeniquc,  les  dissidents 
orientaux  meurent  a  la  vie  integrate ;  si  leur  foi  est 
exempte  de  corruption,  elle  est,  par  conlrc,  coinme 
anesthesiee,  annihilee  pratiquement  dans  un  sommeil 
letbargique  d'une  dizaine  de  siecles. 

Sans  doute  la  plupart —  et,  a  cause  de  la  contrainte 
civile,  on  peut  dire  la  prcsque  totalite  des  fuleles  — 
regoivent  le  corps  et  le  sang  de  Notre-Scigneur  au 
moins  une  fois  Tan ;  mais  combien  d'entre  eux  pensent 
au  tresor  qu'ils  regoivent,  combien  en  out  con- 
science? Presque  tous,  il  est  vrai,  soupconnent  qu  ils 
participent  a  quelque  chose  dc  surnaturcl,  de  divin, 
mais  combien  sont-ils  ceux  qui  savent  qu'ils  ne 
regoivent  pas  seulement  un  don  divin,  mais  Dieu  lui- 
mdme,  en  corps  et  en  &mc,  tel  qu'il  etait  sur  la  terre, 
a  Bethlehem,   a  la  Cene  et  au  Calvaire?  Aussi  ne 

(1)  Pargoire    :    Vizantiizkii    Vremenik,    t.    XI    (190',),    pars  II, 
n.  i6£. 
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lam-il  pas  s'etonnerque  pea  d'ames,  mcme  parmi  les 
plus  pieuses,  aient  Ic  desir  de  recevoir  plus  freqtiem- 
mcnl  Notre-Seigneur.  Ce  n'est  bien  souvenl  que  par 
crainte  des  sanctions  imposecs  par  la  loi  civile  que 
les  moines,  les  pcrsonnes  de  la  caste  sacerdotale  et 
les  laics  employes  au  service  des  eglises  s'approehent 
quatre  fois  Tan  au  plus  de  la  sainte  Table,  Rares 
sont  les  preHres  qui  offrent  quotidiennement  le  saint 
Sacrifice,  rares  les  ii  deles  qui  aient  la  notion  exact  e 
de  ce  sacrifice  et  qui  se  rendent  com  pie  que  le  mo- 
ment de  la  consecration  et  de  la  presence  reelle  de 
Noire-Seigncur  sur  Tautel  est  plus  solennel  que  celui 
de  1'oblalion  des  Dons. 

La  devotion  de  1'adoralion  dti  Tivs  Saint  Sacre- 
ment,  si  rcpandue  dans  l'Eglise  catholique,  n'existe 
pas  dans  l'Eglise  orthodox e ;  jamais  il  ne  viendra  a 
Tesprit  d'un  fidfele  russe  qu'il  puisse  entrer  dans  une 
eglise  (>our  rendre  hommage  si  Not  re-Seigneur  pre- 
sent dans  le  Tres  Saint  Sacrement,  pour  saluer  TAmi 
cache  et  oublie,  pour  reparer  par  des  prieres  de 
louanges  les  offenses  qui  lui  sont  faites ;  toute  la 
pensee  des  fideles,  toute.  leur  devotion,  toute  leur 
&me  est  dirigee  vers  les  saintes  Images  :  il  semble 
qu'il  n'y  ait  rien  qu'elles  dans  les  eglises  russes  ;  le 
Dieu  vivant  qui  habite  reellement  son  temple  avec 
sa  chair  et  son  sang  est  oublie ;  et,  comme  si  les 
clartes  de  l'Evangile  n'avaient  point  dissipe  les 
ombres  de  l'Ancien  Testament,  tout  le  culte  s'adresse 
a  1'image  alors  qu'est  presente  la  realite. 

Est-il  necessaire  d'ajouter  que  le  culte  rendu  par 
les  catholiques  au  Saint-Sacrement  n'est  pas  compris 
des  orthodoxes  et  que  leurs  theologiens   n'ont  pas 
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assez  de  termes  violents  pour  le  condamner.  Je  n'en 
donnerai  pour  preuve  que  quelques  lignes  du  mfime 
protopope  L£b£def. 

«  Un  culte  extraordinaire  envers  le  Saint-Sacre- 
ment,  dit-il,  constitue  une  notable  partie  de  la  litur- 
gie  catholique...  D'ou  vient  cela?  D'aprfes  les  th^olo- 
giens  latins,  fervents  defenseurs  du  culte,  la  cause  en 
fut  les  jansenistes,  qui,  pap  leur  sev^rite  demesur^e, 
d£tournaient  les  fiddles  de  la  communion.  Si  cette 
explication  £tait  vraie,  il  faudrait  s'attendre  k  ce  que 
l'Eglise  latine  ait  diminue  quelque  peu  les  honneurs 
rendus  au  Sacrement,  pour  le  d£pouiller  de  la  crainte 
et  le  rendre  accessible  k  tous  les  croyants.  Pourtant 
c'est  le  contraire  qui  est  arrive.  Les  jansenistes  ont 
exagere  le  sentiment  de  l'indignite  personnelle  et  de 
la  crainte  devant  le  Sacrement,  mais  l'Eglise  latine  a 
organise  son  culte  de  telle  sorte  que  la  piet6  envers 
le  Saint-Sacrement  atteint  le  supreme  degr£  d'in- 
tensite ;  si  bien  que  nous  pensons  que,  par  ce  culte 
mime,  les  Latins  confessent  inconsciemment  leur 
faute ;  car,  k  notre  avis,  l'Eglise  latine  elle-mfime  est 
coupable  de  froideur  envers  le  Trfes  Saint  Sacre- 
ment (i)... 

«c  Comme  le  pain  et  le  vin  sacrament  els,  ou  le  corps 
et  le  sang  du  Sauveur,  ont  re^u  une  acception  gros- 
siferement  sensible  dans  l'Eglise  latine,  il  s'en  est 
suivi  une  erreur  dans  le  culte ;  le  pain  sacramentel 
fut  pris  comme  une  relique  du  Christ,  et  Ton  s'est  mis 
k  lui  adresser  une  adoration  correspondante.  C'est 
ainsi  que  fut  institute  une  fiHe  du  Corps  de  Dieu,  que 

(i)  L£b£dbf  :  Op.  cit.,  p.  97. 
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furcnt  ctablies  des  parades,  des  processions  et  des 
ceremonies  speciales. 

«  Mais  si  le  corps  sacramenlel  ex  isle  de  la  sorte 
seulement  pour  les  croyanls,  il  est  indecent  de  Pes- 
poser  aux  outrages ;  de  le  porter  en  de  solcnnelles 
processions  dans  les  villes,  oil,  sans  parler  des  inere- 
dules,  les  iideles  eUnl  pen  prepares  a  le  rencontrer 
pieusemenl  eL  enlierenient  plonks  clans  leurs  occu- 
pations ordinal  res,  petivent  se  comporter  legeremenl 
ou  indifleremment  en  vers  le  Saint-Saerement,  en  un 
mot,  pen  vent  le  regarder  sans  preparation  pieuse,  s  y 
habituert  devenir  indiflerents  au  Sacrement,  comnte 
eela  arrive  en  elfet  dans  TEglise  laline. 

«  Cest  pourquoi  TEglise  orthodox  e  observe  parfai- 
tement  Tordre  du  Seigneur  :  «  Failcs  ceci  en  mv- 
<*  moire  de  moi  »,  quand  elle  accompli!  ce  sacrement 
avec  tant  de  mystere,  conime  il  frit  accompli  pour  la 
premiere  fois,  c'esl-a-dire  dans  une  eglise,  parmi  les 
tideles  et  pour  les  fideles;  et  quand  elle  eleve  les 
saints  Dons,  pendant  la  liturgie,  pour  les  faire  bono- 
rer  et  adorer  en  commun,  alors,  bien  que  les  fideles 
y  aient  deja  etc  prepares  par  des  prieres,  TEglise 
neanmoins  leur  rappelle  de  nouveau  les  sentiments 
et  la  foi  qu'ils  doivent  avoir  :  «  Avec  crainte  de  Dieu 
«  et  avec  foi,  approchez  »,  s'ecrie  le  diacre,  quand, 
pour  la  premiere  fois  apres  la  consecration,  il  eleve 
les  saints  Dons...  En  resume,  ce  n'est  pas  dans  le 
jansenisme  mais  dans  les  pratiques  liturgiques  de 
TEglise  latine  qu'il  faut  chercher  les  racines  du  mal : 
indifference,  froideur  envers  le  Saint-Sacrement  et 
manque  de  foi  en  lui  (1).  » 

(1)  Ibid.,  pp.  100  et 
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Que  la  piet£  catholique  en  vers  le  Saint-Sacrement 
n'est  pas  comprise  des  Russes  dissidents,  c'est  ce  qui 
ressort  clairement  des  lignes  qui  precedent.  Sans 
pallier  les  erreurs  et  les  injustices  qui  y  sont  enon- 
cees,  il  faut  avouer  en  toute  humilite  que  les  catho- 
liques  ne  comprennent  pas  toujours  non  plus  les 
manifestations  exterieures  de  la  piete  orientale  et  que 
cette  etroitesse  depasse  parfois  les  limites  de  la  vrai- 
semb lance.  N'est-il  point  douloureux  d'entendre  des 
pr£tres  catholiques  parler  des  Chretiens  dissidents  de 
TOrient  en  disant  :  «  leurs  pretendus  prGtres  »,  ou 
bien  «  leur  pretend u  Saint-Sacrement  »,  ou  de  savoir 
qu'il  en  est  qui,  pendant  les  lecons  de  catechisme, 
enseignent  de  bonne  foi  aux  enfants  catholiques  que 
les  prfitres  orthodoxes  ne  sont  pas  de  vrais  pr£tres 
et  que  leur  messe  n'est  pas  une  vraie  messe.  Igno- 
rance inexcusable  k  coup  stir,  mais  pourtant  trop 
reelle  et  trop  constatee ! 

Certainement  les  theologiens  catholiques  ont  des  de- 
voirs envers  TEglise  orientale,  dont  la  fraction  la  plus 
importante  est  acluellement  la  Russie.  lis  ont  d'abord 
le  devoir  d'etudier  ses  doctrines  theologiques,  ses 
admirables  usages  liturgiques.  Au  lieu  de  laisser  la 
theologie  orthodoxe  s'adulterer  dans  ses  incessants 
rapports  avec  la  theologie  protestantc,  les  theologiens 
catholiques  doivent  contraindre  en  quelque  sorte  les 
theologiens  russes  a  entrer  en  relations  avec  eux.  Le 
meilleur  moyen  d'attirer  sur  nos  etudes  1'attention 
de  nos  fr&res  separes,  c'est  de  porter  noire  attention 


sur  leurs  travaax  et  de  temoigner  nos  sympathies  i 
leurs  efforts.  Ce  commerce  entre  catholiques  et 
orthodoxes  sera  utile  aux  deux  camps  et  servira  avant 
tout  la  verile.  Pour  ce  qui  nous  regarde,  nous  y 
rencontrerons  maintes  occasions  d 'appro fondir  de 
nombreux  points  de  nos  doctrines  Ibcologiques  :  en 
mdme  temps  que  nous  connaltrons  mieux  nos  freres 
nous  nous  connaitrons  mieux  nous-mgmes.  La  theo- 
logic  aacramentairc  en  parliculier  en  relirera  un 
grand  profit;  que  de  points  obscurs  de  la  theologie 
eucharistiquc  s*cclaireronL  dans  les  discussions  dttt- 
trinales,  menees  chari tablemen tf  entre  theologiens 
catholiques  et  theologiens  russes,  (Test  Theure  ou 
jamais  d'entre  prendre  ces  bona  rapports,  puisqu'il 
seinble  bien  que  le  Lomps  est  tout  proclie  ou  les 
theologiens  russes,  delivres  entin  de  la  tuteile  oui- 
brageuse  de  TElat,  vont  pouvoir  exposer  franclie- 
iiu*nt.  sans  avoir  &  red  outer  des  repressions  corjio- 
relies,  leresultatde  leurs  recherches  et  revolution  de 
leur  pensee  theologique. 

Aussi,  en  pratique,  pour  accomplir  leur  devoir 
envers  les  Eglises  orientates,  les  theologiens  catho- 
liques doivent  se  tenir  au  courant  de  la  litterature 
theologique  de  Russie  ;  il  est  a  desirer  que  les  revues 
catholiques  sollicitent  1'echange  avec  les  revues  russes 
et  s'interessent  a  leurs  travaux ;  que  l'etude  de  la 
langue  russe,  nccessaire  a  une  compenetration  des 
idees,  soit  favorisee  dans  les  milieux  ecclesiastiques ; 
quen  un  mot  tous  les  moyens  soient  pris  pour  eten- 
dre  vers  les  immenses  regions  greco-slaves  le  champ 
de  la  contro verse  theologique. 

En  dehors  de  ces  devoirs  reserves  aux  theologiens, 
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le  devoir  de  la  prifere  s'impose  k  tous  les  fiddles. 
Aussi  tous  les  fervents  de  i'extension  du  culte  eucha- 
ristique  doivent  avoir  k  coeur  de  se  faire  inscrire 
dans  TArchiconfrerie  de  Notre-Dame  de  l'Assomp- 
tion,  dont  le  but,  dit  le  premier  article  des  Statuts, 
«  est  d'obtenir  de  Dieu,  par  les  priferes  et  les  bonnes 
oeuvres,  le  retour  des  Eglises  separees,  surtout  des 
Eglises  slaves  et  grecques,  k  l'unite  catholique  (i)  ». 
«  Quel  magnifique  but,  lisons-nous  encore  dans  la 
brochure  explicative  (2),  1'Archiconfrerie  de  Notre- 
Dame  de  TAssomption  ne  propose-t-elle  pas  k  une 
&me  catholique,  en  lui  offrant  d'embrasser  dans 
son  devouement  la  conversion  de  ce  grand  empire 
greco-slave...  dont  le  retour  k  Tunite  catholique  pour- 
rait  fitre  la  cle  et  le  signal  de  la  reunion  de  toutes 
les  Eglises  !  Puissions-nous  obtenir  de  la  Russie  de 
comprendre  une  si  glorieuse  mission !  » 

Puissent  les  Ames  catholiques  la  comprendre,  elles 
aussi,  et  y  travailler  de  toutes  leurs  forces.  L'Eucha- 
ristie,  symbole  d'union,  est  aussi  un  gage  de  resur- 
rection. La  Russie  a  conserve  l'Eucharistie  et  par  la 
elle  conserve  des  liens  mystiques  avec  le  monde 
catholique ;  cependant,  quelque  chose  de  dur  et  de 
froid  comme  la  plaque  de  marbre  d'un  tombeau 
la  separe  de  TEglise  vivante.  Puissent  nos  efforts,  nos 
etudes,  nos  oeuvres,  nos  sacrifices  et  nos  prieres,  tou- 
cher le  Coeur  de  Jesus,  pour  qu'Il  verse  une  larme 
d'attendrissement   sur  le   mort   aime  et   lui   dise    : 

Lazare,  veniforas. 

Lievin  Baurain,  A.  A. 

(1)  Archiconfrerie  de  Notre-Dame  de.  I'Assomption,  Documents, 
instructions  pratiques.  Paris,  Bonne  Presse,  p.  a5. 
(a)  Ibid.,  p.  10. 


LE  ClILTE  FKHARISTIOl E  EN  ORIENT 

Rapport  du  P.  IvanNICOLOFF,  curd  de  Salonique,  vicairede 
Vevique  catholique  bulgare. 


II  est  fort  attristant  de  voir  dans  cet  Orient  qui, 
jadis  avec  un  Cyrille  ou  un  Chrysostome,  trouvait  de 
si  belles  et  si  fortes  expressions  pour  celebrer  le  Sa- 
crement  de  l'Eucharislie ;  dans  cet  Orient  qui,  apr&s 
le  schisme  mfime,  au  xvne  sifecle,  tenait  a  protester 
si  haut  en  faveur  du  dogme  de  la  presence  reelle, 
attaque  par  un  patriarche  heretique;  —  dans  cet 
Orient  ou  le  seul  aliment  a  la  piete  du  fiddle  est  la 
liturgie  eucharistique  —  de  voir,  dis-je,  que  le  Saint- 
Sacrement  soit  devenu  Tobjet  de  tant  d 'abandon, 
d'insouciance,  d'indifFerence,  d'irrespect. 

Les  principales  atteintes  qu'il  reQoit  se  rangent 
sous  les  chefs  suivants  : 

i°  Communions  sans  confession  prealable  (cette 
sacrilege  coutume  est  celle  de  pays  entiers,  comme, 
par  exemple,  la  region  de  Salonique,  et,  il  y  a  quel- 
ques  annees,  surtout,  le  royaume  de  Serbie). 

2°  Negligence  dans  les  soins  donnes  k  la  sainte 
Reserve  (elle  est  d'habitude  jetee  sans  egards  k  Tetat 
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de  poussifere  dans  une  boite  en  bois  ;  cette  bolte  se 
trouve  parfois  au  domicile  du  prtftre  parmi  ses  u&ten- 
siles  de  menage,  afin  d'etre  plus  k  sa  portee  quand 
il  est  besom  d  administrer  les  sacreraents  aux  mori- 
bonds). 

3°  Manque  d'ado ration  complcl  en  dehors  de  la 
messe.  Les  eglises  sont  d  ailleurs  toujours  ferniees, 
sauf  aux  heures  d*officc. 

4°  Pour  lout  ce  qui  concerne  la  presence  reellc, 
ignorance  extraordinaire  des  ti deles,  aussi  bien  dans 
les  classes  insi  mites  que  dans  le  has  peuple.  La  plus 
grande  parlie  d'enlre  eux  ne  la  soupconne  guere. 

On  pourrait  joindre  encore  a  ces  chefs  principal 
la  negligence  couraiile  dans  la  preparation  des  espe- 
ces  —  le  peu  de  souci  que  Ton  a  des  parodies  con- 
sacrees — la  communion  enlantme  (des  pelils  enfants) 
aussitdt  apres  le  baptdme.  Ce  dernier  chef*  en  prati- 
que, est  de  tous  le  moins  grave  :  en  fait,  on  ne  signale 
guere  de  profanation  arrivee  lors  des  communions 
d'enfants  en  bas  age.  (Test  tout  au  plus  un  sacrement 
distribue  a  tort  k  des  inconscients,  sans  autre  incon- 
venient. 

Tous  ces  maux  ont  vivement  affecte  TOrient  schis- 
matique.  On  peut  leur  attribuer  une  grande  part  de 
responsabilite  dans  les  malheurs  des  Eglises  dissi- 
dentes.  lis  ont  laisse  un  contre-coup  dans  TOrient 
uni  lui-meme,  la  surtout  ou  r union  est  recente  et  Fes- 
prit  catholique  encore  a  peine  implante. 

La  matiere  du  Saint- Sacrement  forme  un  des  points 
ou  doit  porter  le  plus  energiquement  1'efTort  de  la  Re- 
naissance catholique  en  Orient. 

On  doit  avant  tout  bien  faire  connaitre  aux  Orien- 


x  ce  qu'il  est,  ensuite  leur  apprendre  le  respect  et 
aour  qui  lui  sont  dus,  entin  reparer  autant  que 
isible  par  des  actes  d'adoration  fervente  les  outra- 

qui  lui  ont  ete  prodigues. 
,a   legon   faite  ainsi  aux  Orientaux  unis  profite 
sitdt   aux   Orientaux    separes  eux-m£mes    (avec 
juels  ils  sont  en  contact  incessant),  et  les  eclaire. 
Quant  &  Toeuvre  de  reparation,  elle  attire  les  grft- 

les  plus  precieuses  sup  la  t&che  ardue  de  l'Union. 
>armi  les  mesures  les  mieux  choisies  pour  attirer 

TOrient  les  graces  divines,  et  les  mieux  imagi- 
ng pour  suppleer  a  Tun  de  ses  plus  graves  defauts, 
Taut  mentionner  la  fondation  de  Communautes 
haristiques  destinees  k  remplir  l'office  d'instruc- 
i,  d'adoration  et  de  reparation  prescrit  par  les  cir- 
istances. 

intre  toutes,  Tune  dalles  merite  l'attention  parti- 
iere  du  Congrfes  :  c'est  celle  des  Scours  eucharis- 
3s  de  Paliortsi,  en  Macedoine.  Elablie  suivant  le 
j  oriental,  avec  les  rfegles  des  Filles  de  la  Charity 
difiees  selon  les  exigences  de  ce  rite,  elle  unit  la 

la  plus  active  a  la  vie  d'adoration  eucharistique. 
e  est  nee  et  se  poursuit  dans  des  circonstances 

auraient  empfiche  de  vivre  toute  ceuvre  destitute 
n  caractfere  providentiel  et  divin. 
Jne  jeune  fille  de  Turin,  la  S.  Alloatti,  en  avait 
ee,  pour  les  Bulgares,  en  i885.  Trois  annees  furent 
isacrees  k  eprouver  la  verite  de  l'appel  divin 
is  cette  direction.  En  1888  (non  sans  quelques 
mements  d'un  caract£re  surnaturel  que  Ton 
a  peut-6tre  k  etudier  un  jour),  sur  les  conseils,  et 
es  les  prifcres  de  Dom  Bosco.  l'ceuvre  fut  decidee  : 


-6gS- 

le  grand  saint  piemontais,  k  la  veille  de  sa  mort,  lui 
predit  le  succes  d'one  maniere  prophetique  et  lui 
donna  les  principes  de  confiance  aveugle  dans  la  Pro- 
vidence qui  devaient  assurer  ce  succes ,  II  n'cnlre  pas 
dans  nics  intentions,  ni  dans  le  cadre  des  eludes  de 
ce  Congres,  de  donner  des  details  sur  celte  fondation, 
de  raconter  par  le  menu  comment,  parlie  d'une  seule 
religieuse*  avec  son  frerc  comnie  chape  la  in,  tons 
deux  emigres  en  un  pays  perdu  dont  ils  ne  connais- 
saicnt  ni  la  langue,  ni  les  habitudes,  —  sans  ressour- 
ces,  —  parmi  des  revolutions  sanglantes,  —  attaques 
parfois  par  des  bandes  de  brigands.  —  celte  coinmu- 
naute  conipte  aujourd'hui,  apres  dix  ans  d'existence 
au  coeur  des  Balkans,  onze  Soeurs  a  voeux,  toutes  na- 
tives du  pays,  —  qua t re  jeunes  Sceurs,  —  cinq  novices, 
Toutes  suivent  le  rite  bulgare  uni,  Elles  onl  un  or- 
pheltnat,  soignent  les  malades,  font  Tecole  en  quatre 
villages,  —  ont  fondc  une  colonic  agricole  et  s'oceu- 
pent  particulierement  de  veiller  a  Tentretien  des 
eglises,  au  soin  de  tout  ce  qui  entoure  le  culte  eucha- 
ristique.  Une  place  speciale  est  donnee  aux  heures 
d'adoration  du  Saint-Sacrement. 

Leur  costume,  analogue  a  celui  des  Soeurs  de  Notre- 
Dame  de  Sion,  comporte  un  detail  heureux,  qui  rap- 
pelle  leur  nom  et  leur  principal  souci.  A  Textremite 
pendante  d'une  assez  large  ceinture  noire  se  detache, 
entouree  de  rayons,  l'empreinte  qui  couronne  le  dessus 
du  pain  consacre  dans  le  rite  oriental.  (Un  cercle 
croisete  avec  les  mots  Jisus  Christos  Nikay  en 
abrege.) 

L'histoire  de  cette  communaute  est  trop  curieuse 
et  souvent  trop  romanesque   (si   l'expression  m'est 
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permise),  pour  ne  pas  Stre  ecrite  un  jour.  —  Aujour- 
d'hui,  Messieurs,  je  n'ai  pu  ni  voulu  en  parler ;  je 
n'ai  voulu  que  vous  nommer  et  vous  signaler  cette 
nouvelle  Congregation  eucharistique,  rameau  plein 
de  promesses  de  la  famille  de  Saint- Vincent. 

Trfeg  souple  et  trfcs  vivante,  on  parle  de  la  propager 
en  d'autres  pays  d'Orient.  11  est  probable  que  sa  pre- 
miere etape  colonisatrice  aura  lieu  en  Roumanie. 

Suivant  la  tradition  lazariste,  beaucoup,  dont  je 
suis  moi-mgme,  deraandent  a  ce  qu'il  se  forme  pour 
les  prdtres  de  rite  oriental  une  congregation  analogue 
et  correspondante. 


SUCCINCTA  EXPOSITIO  EORUM 

quae  ad  SS.  Sacfiamenti  cUltum  oonservandum  augondum- 
que  in  Archidicecesi  Leqpoliensi  Latinorum  {Imp.  Aus- 
tr/aco)  flunt. 


Natio  Polonorum,  fidei  avitae  addictissima,  sicut 
Immaculatam  Virginem  flliali  amore  prosequi,  ita 
Divum  eius  Filiam,  sub  speciebus  eucharisticis 
latentem,  cultu  latreutico  honorare  in  deliciis  sem- 
per babuit  et  habet. 

Non  phantasiae  commentum  exhibens,  sed  traditio- 
nes  a  maioribus  acceptas  redintegrans,  celeberrimus 
Polonorum  poeta  Adamus  Mickiewicz,  describit  vas 
quoddam  pretiosum  imagine  ornatum,  quae  comitia 
Polonorum  vivide  depingit  :  proceres  ibidem  vehe- 
menter  disputare  conspiciuntur,  opiniones  suas  iam 
iam  armis  propugnaturi,  sacerdos  autem  aetate  pro- 
vectus  e  proxima  ecclesia  cum  Sanctissimo  ad  lili- 
gantes  properat,  certus  quippe,  rixis  finem  positu- 
rum  esse  Principem  pacis.  Cui  descriptioni  laudatus 
auctor  addit  effalum  :  in  aliis  regnis  per  milites  cives 
in  officio  contineri,  apud  nos  genuinam  (idem  exsti- 
tisse  vigilantissimum  legum  publicaeque  pacis,  custo- 
dem! 
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Leez  tam  ua  kurylarzu,  pausLvvo  uwaiacic 

Tcgo  starego  ksi?dza,  co  idzie  w  ornacie ; 

To  przeor ;  Sanctfssimum  z  ollarza  wynosi, 

A  chlopiec  w  komiy  dzwoni  i  na  usl^p  prosL 

Szlachta  wnet  szable  chowa,  fcegna  rig  i  kl^ka, 

A  ksi#dz  tarn  si£  obraca,  gdzie  jeszcze  brori  szc/cka ', 

Skoro  przyjdzic,  wnet  wszystkieh  uciszy  i  zgodzL 

Ach,  wy  n ic  pamii'Lacie  tego,  pari  st  wo  iulodzt> 

Jak  ws>6d  naszej  hurzliwej  szlachly  samowladnej, 

Zbrojnej,  nie  Irzcba  hylo  policy i  iadnej  : 

Dopuki  wiara  hwitla,  szanowano  prawa, 

By  la  wolno^o  z  porzydkiem  i  z  doslatkicni  slaw  a. 

MiikiLwiu,  Pan  Tadeusz  ks.  xu. 


" 


Leopolicnsem  arclndioecesim  quod  aUincL,  inler 
antistiles  cius  longc  latequc  celebratur  lacohus 
Strepa,  llorens  sa?c.  SOT,  ad  tinem  vergente,  a  p>  m. 
Pio  P.  VI  a-  1^90  catalogo  Beatorum  adscriplus,  tie 
quo  in  oflicio  proprio  Regni  Poloniae  (lect.  5*  de 
].  lunii)  ha?c  legunlur  :  <*  Ut  autem  suos  Dioecesanos 
omnes  eo,  quo  ipse  ajsluabat,  ardorc  in  sanclissi- 
mum  Eucharistiae  Sacramentum  accenderet,  non 
solum  illud  in  Leopoliensi  ecclesia  publicae  adora- 
tioni  exponere  habuit  in  more,  sed  et  ipsam  devote 
visitantibus  quadraginta  dierum  indulgentias  elargi- 
tus  est.  » 

Qui  spiritus  beati  Antistitis  in  Archidicecesi  per- 
severavit.  In  ecclesia  archicathedrali  ab  immemorabi- 
libus  temporibus  qualibet  feria  5.  missa  votiva  solem- 
nis  de  SS.  Sacramento  canitur  coram  SSmo  exposito 
cum  processione  theophorica,  cui  interest  clerus 
archicathedralis  cum  capitulo  numerusque  haud 
cxiguus  fidelium.  In  urbe  existunt  duo  monasteria  : 
1.    Monialium    a    perpetua    adoratione    SS.   Sacra- 
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menti  (fund.  a.  1721)  et  2.  Congr.  Sororum  Ord. 
S.  Francisci  ab  adoratione  SS.  Sacramenti  (fund, 
a.  18^3),  in  ecclesiis  harum  Congregationum  san- 
ctimoniales  diu  noctuque  sine  intermissione  SS.  Sa- 
cramenti adorationi  incumbunt,  dum  populo  fideli 
visitalio  Domini  nostri  eucharistici  per  integrum 
diem  permillilur.  Archiepiscopus  Venceslaus  Siera- 
kowski  (1780)  introduxit  devolionem  quadraginta 
horarum  ultimis  diebus  cuiuslibet  anni  in  ecclesia 
cathedrali. 

Sub  linem  saeculi  xvin  provincia  Galiciana  a 
Regno  Poloniae  vi  avulsa,  sub  ius  ditionemque  impe- 
ratorum  Austria?  est  red  acta,  inter  quos  Iosephus  II, 
principiis  febronianis  et  synodi  Pistoriensis  imbutus, 
cultum  divinum  in  ecclesiis  decretis  suis  circumscri- 
bere  et  coarctare  non  est  veritus.  Quum  reluctare 
mandatis  potentissimi  imperatoris  clerus  Austriacus 
non  censuerit  opportunum,  ex  infuasla  hac  conni- 
ventia  devotio  fidelium  in  genere,  in  specie  autem 
devotio  erga  SS.  Sacramentum  ingens  passa  est 
detrimentum. 

Attamen  post  a.  i860  feliciores  illuxerunt  dies. 
Reliquiis  sic  dicti  Iosephinismi  a  Pnesulibus  ecclesia) 
acre  indicium  est  bellum ;  clerus  exercitiis  spirituali- 
bus,  per  longam  annorum  seriem  neglectis,  itenun 
quotannis  dat  opcram ;  populus  per  missiones  ad 
meliorcm  frugem  revocalur,  ordines  religiosi  ad 
pristinam,  aliquamdiu  obliteratam  redeunt  discipli- 
nam ;  novse,  imprimis  feminarum,  condunlur  congre- 
gationes,  quse  omnia  indirecte  ad  augendum  cultum 
SS.  Sacramenti  multum  contulerunt. 


Tritfinta  fere  abbinc  annis  Arehiconfraternitas, 
quu*  suos  ad  SS,  Sacra  men  ti  eullum  curandum  siroul- 
que  ad  iuvandas  supclleelUi  sacra  pauperes  eccle* 
sias  obligat,  bene  inultas  in  Leopoliensi  Archidiav 
cesi  nacU  est  soil  ales,  Etiam  association!  sncerdotum 
adoratorum  SS.  Sacramenti  non  patici  presbyteri 
nostri  nomen  dederunt  (anno  igo5  numeranlur  i5i) : 
edilur  quoque  singulis  tnensibus  folium  periodictim 
ad  SS,  Eucharistke  cultum  inter  sacerdotes  promo- 
vendum . 

Ulliniis  tribus  annis  devoLio  erga  SS.  Eucharistiam 
insignes  fecit  progresses. 

Collatis  cum  decanis  foraneis  consiliis,  Archiepi- 
scopus  Leopoliensis  I  Uteris  pastoralihus,  initio  a.  it>02 
datia  prwcepit,  ut  in  omnibus  ecclesiis  parochtaltbus 
libere  elecla  die  Dominica  mensis  per  integrant 
horain  ante  missani  solemnem  publica  SS°"  Adora- 
tio  institualur*  qua*  devotio  populo  iideli,  divino 
favente  numine,  ita  placet,  ut  statutis  adorationis 
temporibus  ecclesise  nostra?  vix  ac  ne  vix  quidem 
continere  valeat  ailluentes  turbas. 

Iuvenes,  qui  in  lyceis  educanlur,  invitati  a  cate- 
cbislis  semcl  quolibet  mensi  in  ecclesia  Leopoliensi 
B.  M.  V.  ImmaculaUe  conveniunt,  sanctissimum  Sa- 
cramentum  adoraturi,  atque,  ut  in  proposito  pio  per- 
severent,  concione  eucharistica  excitantur ;  qui  mos 
paulatim  in  aliis  principalioribus  archidioecesis  oppi- 
dis  introducitur. 

Ut  indigentiis  cordis  suis  satisfaciant,  populo  autem 
bonum  pncbeant  exempluin,  sacerdotes  in  urbe  Leo- 
poliensi, sive  curam  animarum  exercentes  sive 
munere  fungentes  magistrorum,  qualibet  prima  feria 
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V.  mensis  communem  peragunt  adorationem  per  inte- 
gram  ho  ram. 

Maxima  tandem  adhibetur  sollertia,  ut  infantes,  ad 
primam  communionem  admissi,  non  solum  digne  ad 
s.  mensam  accedant,  sed  fortunatissimi  illius  diei  gra- 
tam  indelebilemque  retineant  memo ri am.  Ad  hunc 
finem  omnium  caeremoniarum  apparatus  allocutiones- 
que  ordinantur;  et  ubi  id  fieri  commode  potest,  post 
sacram  sypaxim  parvuli  frugali  convivio  excipiunlur, 
ac  huius  agapae  tempore  assidentibus  pueris  partim 
catechistae  eorum,  partim  nobiliores  loci  incolae  inser- 
viunt. 

Coeptis  benedicat  Deus  optimus  et  maximus ! 
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COMMUNICATION 

Prisentte  par  le  P.  ANTOINE  DESAINTE-MARIE,  de  I'Ordre 
des  Fr&res  Mineurs,  reprtsentant  de  S.  £m.  le  cardinal 
Netto,  de  Lisbonne,  Portugal. 


i°  Dans  le  Pa triarca t  de  Lisbonne,  et  dans  presque 
tous  les  dioceses  du  Portugal,  il  y  a  des  oeuvres 
eucharistiques  pour  l'adoration  diurne  et  nocturne  de 
Notre-Seigneur. 

a0  Dans  presqae  toutes  les  paroisses  il  y  a  des  asso- 
ciations en  riionneur  du  Tres  Saint  Sacrement. 

3d  Les  fetes  du  Saint-Sacrement  sont  celebrees  aveo 
une  splendeur  et  une  veneration  toutes  particulieres. 
Aux  offices  et  aux  processions  interviennent  les  pre- 
mieres autorites  du  royaume,  en  tenue  officielle,  et 
elles  accompagnent  le  Saint-Sacrement  avec  le  plus 
grand  respect. 

4°  A  Lisbonne,  notamment,  la  solennite  de  la  f<He- 
Dieu  est  celebree  avec  une  splendeur  extraordinaire. 
Aux  offices  et  &  la  procession  assistent  le  roi,  les  mi- 
nistres  et  tout  le  corps  diplomatique.  Son  Eminence 
le  Patriarche  porte  le  Saint-Sacrement  k  travers  les 
voies  de  Lisbonne,  et  c'est  le  roi  lui-m6me,  avec  les 
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ministres,  qui  se  font  un  devoir  de  soutenir  le  balda- 
quin. 

5*  Quand  on  porte  le  Saint-Sacrement  en  viatique 
aux  maladcs,  dans  presque  toutes  les  paroisses  du 
Portugal,  on  voit  un  magnifique  spectacle  :  tout  le 
pcuple  accompa^ne  le  Saint-Sacrement,  divise  en 
deux  groupestout  a  fait  distineisjcpremierd'honnnes 
et  le  second  de  femmes.  Pour  les  chants,  les  hommes 
forment  un  chcrur,  les  femmes  un  autre  :  les 
liommes  clumtenl  :  t<  Beni  et  Ioue  soit  le  Saint-Sacre- 
ment de  rEucliarislie  »,  et  les  femmes  repondent  : 
«  Et  la  tres  sainte  et  immaculee  coneeplion  de  la  Vierge 
Marie,  »  Cliaque  province  a  un  ton  special  pour  chan- 
ter, qui  est  en  general  Ires  simple  niais  tres  harino- 
nieux  et  tr£s  beau. 

6°  C'est  un  usage  bicn  ancien,  qui  date  des  pre* 
mi&res  annees  du  xvn*  siecle,  que  presque  tous  les 
missionnaires  portugais,  en  cornmencantleur  sermon, 
chanlent  la  louange  :  «  Beni  et  loue  soil  le  Saint- 
Sacrement  de  l'Eucharistie  »,  et  tout  le  peuple  repond 
la  louange  en  l'honneur  de  l'lmmaculee-Conception 
de  la  Tres  Sainte  Vierge,  dans  le  mSme  ton. 

70  Dans  les  cinquanle  derni&res  annees  la  devotion 
du  Saint-Sacrement  a  recu  dans  tout  le  Portugal  un 
nouvel  accroissement  de  ferveur  avec  la  devotion  du 
Sacre-Coeur,  que  tout  le  peuple  portugais  a  embrassee 
avec  enthousiasme. 

8°  Au  sujet  du  Sacre-Coeur,  qu'il  me  soit  permis 
de  dire  que  le  petit  peuple  portugais  a  ete  le  premier 
qui  a  erige  unebasilique  nalionale,  desle  xviiie  siecle, 
en  l'honneur  du  Sacre-Coeur  de  Jesus. 

Voeux  : 
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i°  Que  toules  les  bonnes  &mes  qui  se  trouvent  dans 
le  Congres  prient  le  bon  Dieu  de  benir  le  Portugal, 
qui  a  tant  de  veneration  pour  son  divin  Fils  dans 
l'Eucharistie ; 

2°  Que  S.  Exc.  Msr  le  President  des  Congres  eucha- 
risliques  daigne  prendre  en  consideration  le  petit 
Portugal  et  penser  s'il  ne  serait  pas  possible  de  tenir 
le  futur  Congres  a  Lisbonne,  dans  la  premifere  basi- 
lique  nationale  du  Sacre-Cceur.  Je  suis  certain  que  la 
patrie  de  saint  Antoine  recevrait  k  bras  ouverts  ses 
confreres  dans  la  foi,  et  ce  serait  une  grande  consola- 
tion pour  le  cceur  apostolique  de  S.  Em.  le  cardinal 
Netto,  patriarche  de  Lisbonne.  Je  ne  veux  pas  parler 
d'une  petite  sorte  de  justice  que  je  pourrais  peut-6tre 
reclamer  en  faveur  du  Portugal,  l'unique  nation  ca- 
tholique  de  TEurope  qui  n'ait  pas  encore  ete  honoree 
d'un  Congres  eucharistique ;  mais  je  fais  appel  seule- 
ment  au  bon  cceur  de  S.  Exc.  Msv  le  President  des 
Congres  eucliaristiques  et  k  la  bienveillance  de  tous 
les  congressistes. 

Dans  cet  espoir,  ne  pourrais-je  pas  finir  en  disant 
k  tous  :  —  Au  revoir,  k  Lisbonne  ? 


LES 

(EllVRES  EK14RISTI01ES  EN  ALLEMAGNE 

Rapport  du  R.  P.  Adalbert  RUCKER,  S.  S.  S. 


Les  Gongr6s  et  la  Presse. 

En  Allemagne  nous  ne  sommes  pas  dans  Theureax 
cas  de  pouvoir  faire  des  communications  sur  des 
Congr&s  eucharistiques.  Nous  esperons  cependant 
avoir  le  bonheur  de  voir  le  Congrfes  international 
I'annee  prochaine  a  Cologne. 

Une  Presse  proprement  euchari sti que  n'existe  pour 
ainsi  dire  pas  chez  nous.  La  Revue  SS.  Eacharistie, 
organe  des  prdtres  de  l'adoration  publiee  en  Autriche 
est  assez  repandue  parmi  les  pr&tres  de  Tempire. 
Dans  l'archidiocfese  de  Cologne  elle  peut  avoir 
65o  abonnes. 

Nous  possedons  ensuite  le  TabernackeLWacht, 
feuilles  mensuelles  pour  les  adorateurs  duTrfcs  Saint- 
Sacrement  publiees  par  les  Pfcres  Ben^  die  tins  de 
Merckelbeek  qui  a  10,000  abonnes.  Et  enfin  le  Eu- 
charistische  Sendbote,  publie  par  les  Pferes  Capucins 
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a  Allotting,  en  Baviere,  avec  2iloooaboanc$.  C'est 
tout. 

Mais,  par  contre,  nous  avons  une  presse  catholique 
qui  defend  les  droits  du  Christ  at  toutes  ses  institu- 
tions, dont  nous  sommes  tr&s  fiers,  Cette  presse  s'est 
developpee  depuis  un  dcmi-si&cle,  et  elle  est  deve- 
nue  etpour  le  nombre  des  organes,  et  pour  la  quali- 
te  des  publications,  une  veritable  puissance  crainte 
par  les  adversaires  de  Notre-Seigneur. 

L'an  1848,  il  y  avait  en  Allemagne  5  a  6journaux 
catboliques  presque  sans  importance.  En  i865,  il  y 
en  avait  2a  avec  60,000  abonnes ;  en  187%  le  nom- 
bre etait  roonUs  a  120  ;  en  1879,  nous  e  lions  arrives  au 
nombre  de  2^1 :  aujourd'hui,  nous  possedons  3:a5  jour- 
naux  calholiques  avec  des  millions  d'abonnes. 

Note/,  bien  que  je  parle  des  journaux  politiques, 
Dans  le  nombre  indiquc  ne  sent  com p tees  ni  les  feuil- 
les  hebdomadaires  et  mensuelles,  qui  ont  pour  but 
l'instruction  et  l'edification  religieuse,  ni  les  feuilles 
et  revues  litteraires  illustrees,  et  non  illustrees,  ni 
les  revues  scientifiques.  On  a  nomine  notre  presse 
catholique  «  Tartillerie  d'esprit»,  et  cela  non  sans  rai- 
son.  Dirigee  par  la  Societe  de  Saint-Augustin  qui 
compte  75omembres,  par  mi  lesquels  se  trouvent  pres- 
que  tous  lesjournalistes  catholiques,  elle  est  la  corame 
une  formidable  artillerie  toujours  en  action  pour  de- 
fendre  la  cause  catholique. 

Le  Culte. 

Le  culte  du  Tr&s  Saint  Sacrement  n'est  peut-etre 
pas  chez  nous  aussi  vif,  aussi  intime,  aussi  cordial 
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qu'on  le  trouve  chez  un  petit  groupe  d'adorateurs 
fiddles  dans  la  classe  elevee  en  France,  en  Belgique 
et  en  Italic  Mais  ce  qui  nous  pourrait  faire  defaut  en 
intimite  me  semble  dtre  largement  remplace  par 
l'extension  du  culte.  L'immense  majorite  de  ceux  qui 
sont  inscrits  dans  les  livres  de  baptdme  sont  fonciere- 
ment  catholiques.  lis  sont  croyants  et  pratiquants. 

i°  Le  saint  sacrifice  de  la  messe  estbien  suivi.  A  la 
campagne  tout  le  monde  va  le  dimanche  k  la  sainte 
messe ;  il  en  est  de  mdme  dans  les  contrees  indus- 
trielles ;  dans  les  grandes  villes,  malheureusement,  il 
y  a  nombre  de  catholiques  qui  y  assistent  rare- 
ment.  Partout  on  trouve  relativement  beaucoup  de 
monde  k  la  sainte  messe  les  jours  de  semaine. 
Tous  les  elfeves  des  ecoles  primaires  et  superieures  y 
sont  conduits  d'office  deux  fois  par  semaine  et  le 
dimanche. 

a°  Pour  la  premiere  communion  les  enfants  sont 
soigneusement  prepares.  Nous  avons  I'ecole  confes- 
sionnelle  obligatoire.  Les  enfants  sont  obliges  a  fre- 
quenter Fecole  pendant  liuit  ans,  de  leur  sixifcme 
jusqu'a  leur  quatorzidme  annce.  La  pricrc  se  dit  en 
commun  avant  etapres  la  classe.  II  y  a,  par  semaine, 
cinq  heures  d'instruction  religieuse,  trois  heures  pour 
Thistoire  sainte  et  pour  les  Evangiles  des  dimanches 
et  des  jours  de  ffite,  et  deux  pour  le  catechisme.  Les 
lecons  bibliques  sont  donnees  par  les  instituteurs  et  les 
institutrices  sous  Tapprobation  de  Tevdque.  Le  clerge 
fait  le  catechisme.  Comme  preparation  parliculi&rc  k 
la  premiere  communion  les  enfants  de  douzc  ans  resol- 
vent pendant  quatre  a  cinq  mois  encore  trois  lecons 
de  catechisme  par  semaine  en  plus  des  lecons  com- 
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mandeespar  l'ccole.  La  premiere  communion  se  fail 
partout  avec  grange  solennite.  Apres  la  premiere 
communion  les  en  fan  Is  sont  conduits  aux  saints  sa- 
crenients  tous  lea  mois  pendant  deux  ans :  on  leur 
fait  chaque  fois  line  preparation  special e  a  l'eglise* 
Le  devoir  pascal  est  rempli  k  la  campagne  par  tout 
le  mondesauf  de  rares  exceptions,  Dans  les  paroisses 
industrielles  on  fait  ses  P&ques  generalement ;  cepen- 
dant  il  y  a  aussi  toujours  une  quant  ite  plus  oa  moms 
considerable  de  paroissiens  qui  restent  en  arriere:  ce 
qui  se  constate  surtout  dans  les  grandcs  villes.  Pour 
soutenir  la  ferveur  et  pour  la  ressusciter  la  ou  elle 
s'esl  perdue,  on  fait  tous  les  sept  k  dix  ans  des 
missions  et  on  cultive  les  associations  catholiques. 
—  La  devotion  au  Sacre-Cceur  de  Jesus  n'est  pas 
aussi  repandue  chez  nous  qu'en  France  et  en  Bel- 
gique,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  du  tout  negligee. 
Notamment  il  y  a  part  out  en  ville  et  a  la  campagne 
des  &mes  pieuses  qui  communient  le  premier  ven- 
dredi  ou  le  premier  dimanche  du  mois.  La  communion 
hebdomadaire  se  fait  surtout  dans  les  grandes  villes 
ou  il  y  a,  a  cdte  d'une  grande  impiete,  une  profonde 
devotion  au  Tres  Saint  Sacrement.  Li,  dans  les 
paroisses  de  5,ooo  Ames,  nous  avons  environ  60  a 
80  communions  hebdomadaires.  Le  saint  Viatique 
est  administre  selon  les  rubriques  dans  les  contrees 
catholiques  ;  dans  les  centres  protestants  on  le  porte 
aux  malades  secretement,  en  soutane. 

3°  L'adoration  des  Quarante-Heures  se  fait  dans 
toutes  les  paroisses.  En  1854,  l'Adoralion  perpetuelle 
qui  commence  a  6  heures  du  matin  pour  tinir  le 
lendemain  k  6  heures,  fut  introduite  par  le  cardinal 
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de  Geissel,  dans  Urates  les  eglises  de  Tarchidiocfese, 
Pie  IX  a  acoorde  en  1867  de  gwrodes  indulgences  k 
cette  adoration.  Comme  le  diocese  est  tres  vaste,  il  y 
aaujourd'hui  presque  tousles  jours  de  rannecl'adora- 
tiondans  trois  eglises.  A  cdte  de  ces  deux  institutions 
il  y  a  dans  la  plupart  des  paroisses,  k  l'occasion  des 
fetes  particulieres,  deux  ou  trois  fois  par  an,  des  ado- 
rations diurnes  de  treize  heures.  Toutes  ces  adora- 
tions se  font  non  seulementen  grande  solennit£,  mais 
encore  les  6glises  sont  remplies  pendant  la  journee 
d'un  grand  nombre  d'adorateurs.  Pour  les  adorations 
nocturnes,  on  n'admet  que  des  hommes  ;  afin  d'avoir 
continuellement  un  nombre  convenable  d'adorateurs, 
on  assigne  des  heures  fixes  aux  habitants  des  diffe- 
rentes  raes.  Les  priferes  se  font  pour  la  plus  grande 
part  en  commun.  Les  visites  au  Tres  Saint  Sacre- 
ment  ne  sont  pas  generalement  assez  frequentes  dans 
les  paroisses  rurales  a  cause  de  l'eloignement  et  des 
travanx  ;  dans  les  villes  on  trouve  toujours  du 
monde  dans  les  eglises. 

4°  La  F6te-Dieu  est  celebree  trfes  solennellement. 
La  procession  se  fait  partout,  a  l'exception  des  con- 
tr£es  qui  sont  presque  entiferement  protestantes.  Les 
fiddles  y  assistent  en  tres  grand  nombre  et  non  seu- 
lement  les  femmes  mais  aussi  les  hommes,  surtout  les 
campagnards  et  les  ouvriers ;  on  y  prie  alternative- 
ment  tout  haut.  Outre  cette  procession,  chaque  pa- 
roisse  a  encore  une  ou  deux  processions  par  an,  qui 
se  font  de  la  m£me  maniere. 

Tout  ce  que  je  viens  d'exposer  vous  prouve  que  le 
Sacr6-Cceur  de  J6sus  si  plein  d'amour  pour  nous, 
mais  aussi   si  douloureusemcnt  affecte  par  la  grande 
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crise  du  xvi*  sifeele,  trouve  beaucoup  de  consolation 
parmi  les  fidfeles  catholiques  de  l'AIlemagne. 


Les  Associations* 

11  nous  manque  la  stalistjque  des  Associations  qui 
ont  pour  objet  direct  la  sainte  Eucharist  ie*  II  pour- 
rait  sembler  que  ces  associations  ne  son  I  pas  prole* 
gees  avec  le  zfele  que  mcrite  une  si  digne  et  haute 
cause*  Mais  cela  s'explique  par  ce  que  je  vais  vous 
exposer  sur  les  diverses  associations  dans  lesquelles 
rEucharistie  est  parti culierenient  en  honneui*  et  sur 
le  culte  du  Tres  Saint  Sacrement  en  general. 

Cependant  rarchiconfreric  de  r  Adoration  Perp£ 
tuelle,  la  confrerie  du  Tres  Saint  Sacrement,  la  con- 
frerie du  Sacre-Cceur  de  Jesus,  l'Apostolat  de  la 
pnere  et  la  Garde  d'lionneur  sont  assez  repandus* 
L'Apostolat  de  la  priere  est  introduit  dans  la  plupart 
des  paroisses  de  l'archidiocfese  ;  la  Confrerie  du 
Tres  Saint  Sacrement  se  trouve  dans  une  centaine 
de  paroisses.  Une  cinquantaine  de  paroisses  ont  fait 
eriger  la  confrerie  du  Sacre-Cceur.  L'Archiconfrerie 
de  F  Adoration  Perpetuelle  se  Irouve  par-ci  et  par-la. 
La  Garde  d'honneur  n'existe  que  dans  les  pension- 
natsdescouvents.  L' Association  des  preHres  de  l'Ado- 
ration  compte  5oo  membres  dans  l'archidiocese. 
Dans  les  autres  dioceses  l'etat  de  chose  est  sembla- 
ble.  Par  contre  nous  sommes  assez  riches  en  associa- 
tions qui  favorisent  et  propagent  le  culte  de  l'Eu- 
charistie.  Elles  obligent  leurs  membres  k  recevoir 
regulierement  la  sainte  Communion,  elles  les    enga- 


—  71?  — 

gent  a  assisler  en  comraun,  avec  drapeau  et  insignes, 
aux  processions  du  Saint-Sacrcment  et  elles  leur  assi- 
gnent  une  heure  d'adoration  pour  les  jours  auxquels 
le  Saint-Sacrement  est  expose  dans  les  eglises. 

Ce  sont  d'abord  les  congregations  pour  les  divers 
etats.  Comme  je  le  disais  dej&  dans  mon  discours  a  la 
seance  d'inauguration,  nous  marchons,  a  Cologne,  k  la 
tdte  du  monde  par  le  nombre  de  nos  congregations. 
Les  congregations  de  jeunes  gens  s'approchent  tous 
les  mois  ou  au  moins  tous  les  deux  mois  des  sacre- 
ments :  celles  de  jeunes  filles  tous  les  mois.  Dans 
notre  archidioefese  nous  avons  170  congregations  de 
jeunes  genset  200  congregations  de  jeunes  filles.  Les 
congregations  d'hommes  et  de  femmes  regoivent 
la  sainte  communion  tous  les  trois  mois.  Pour  les 
hommes,  nous  avons  des  congregations  d'ouvriers  et 
de  marchands,  puis  des  congregations  communes 
pour  les  differentes  professions.  Les  congregations 
de  jeunes  marchands  non  maries,  repandues  par  tou- 
tes  les  grandes  villes  et  bien  organises,  comptent 
17,000  membres  y  compris  les  societes  affiliees  du 
m£me  genre.  Malheureusement  nous  n'avons  pas  as- 
sez  de  congregations  exclusivement  pour  les  hommes 
ins  traits.  Dans  les  annees  du  Kulturkampf  leGouver- 
nement  avait  interdit  les  congregations  dans  les  gym- 
nases  et  dans  les  universites.  Cette  defense,  qui  n'est 
pas  encore  retiree,  est  cause  des  difficulles  de  fonder 
cette  espfece  de  congregations ;  le  manque  de  prtHres 
dont  nous  souffrons  encore  fait  le  reste. 

Le  Gesellenverein,  societe  de  jeunes  artisans,  con- 
duit ses  60,000  membres  tous  les  trois  mois  aux 
sacrements.  Les  cercles  ouvriers  font  de  mdme  avec 
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lours  lioOjOOG  menibres.  Nos  syndicate  chreiiens*  --** 
ouvriers  ne  s'occupent  pas  direetetncut  des  ailairer^  =** 
religieuses;  mais,  en  sou  tenant  les  principes  chretien^^  s 
vis-a-vis  des  incredulcs  ils  amenent  indireclenienfV  -* 
les  ouvriers  calholiques  an  uulle  du  Tres  Saints  ■' 
Sacrement.  Ils  ont  ^o.ooo  membrea. 

La  plupart  de  noire  monde  ouvrier  catholique  est  sW 
Jiilvle  k  la  cause  du  Christ  nialgre  I'immense  exlen-   — * 
sion  du  socialisms  C'est  assez  facile  k  prouver.  Les     ^ 
provinces  dans  Jesquelles  ['Industrie  est  le  plus  deve-      — 
lopp^e  sont  la  Silesie  avec  30,a  pour   ioo  ouvriers        -* 
industriels,    la  Westphalie  avec  5o,8  pour    ioo,  la 
Prusse  Rhenane  avec  47*9  pour  ioo.  La  niajorite  des 
habitants  de  ces  provinces  est  catholique.    Ort  aux 
deraieres  elections  en  Silesie  les  social  is  Les  avaient 
^4,6  pour  ioo  de  tons  les  volants,    en  Westphalie 
^4,7  pour   ioo,  en  Prusse  Rhenane   ao,j)  pour  ioo. 
Dans  les  contrees  protestantes  ontrouve  le  contrairc. 
En  Mecklembourg-Strelitz,   par  exemple,  il   n'y   a 
que    25,6    pour    ioo    d'ouvriers   industriels,    mais 
34,i  pour  ioo  devotes  socialistes,  et  en  Mecklem- 
bourg-Schewrin    il   y  a   seulement  a3,9    pour    100 
d'ouvriers  industriels,  mais  41  »3  pour  100  de  votes 
socialistes.  A  la  campagne  il  n'y  a  presque  pas  de 
socialistes  dans  les  contrees  catholiques. 
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RELAZIONE  DI  OPERE  E8ISTENTI 

Per  cura  dell'  Associazione  dl  S.  Francesco  dl  Sales  per  la 
difesa  e  conservazione  della  Fede,  floriscono  in  Genova 
le  seguenti  opere  Eucharistiche. 


1°  Opera  dell'  Adorazione  Notturna. 

Si  pratica  da  molti  anni  con  ottimi  risultati.  Viene 
fatta  ire  volte  alia  Settimana  (la  notte  tra  il  martedi  e 
il  mercoledi,  tra  il  Giovedi  e  il  Venerdi,  tra  il  Sabato 
e  la  Domenica)  per  turno  dai  confratelliascritti,  chia- 
mati  :  Guardie  d'  onore  del  Re  dei  re. 

La  sacra  veglia  incomincia  alle  ore  21  x/a-  I  confra- 
telli  di  turno  prostrati  innanzi  air  aperto  Tabernacolo 
col  Sacerdote  che  dirige  le  comuni  preghiere,  accom- 
pagnano  la  recita  della  preghiera  di  offerta  della 
sacra  veglia;  indi  le  guardie  d'  onore  con  religioso 
raccoglimento  intuonano  a  coro  il  canto  del  divino 
ufflcio  in  onore  del  Santissimo. 

Ultimata  la  recita  dell'  ufficio,  fatte  speciali  pre- 
gbiere  per  Y  incremento  della  Cattolica  Fede,  per  la 
Chiesa,  pel   papa,  pei  peccatori,  per  le  purganti  si 
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conclude  col  Punge  lingua  e  Benedizione   impart ita 
dal  Saccrtlotc  assistente. 

Chiuso  il  Tabernacolo,  si  fermano  innanziad  esso  in 
divola  adorazione  i  prinii  due  adoratori  assegnali  a 
fare  la  prima  ora,  menlre  gli  altri  si  rilirano  in  ap- 
posito  locale  per  prcndervi  breve  riposo.  IniaUi 
ciascun  eonfratello  riposando  aspetta  die  balta  V  ora 
assegnala  preventitamcnte  dalla  estrazione  a  sorte 
per  sostiluire  nclla  veglia  d'  innanzi  a  Gesu  in  Sacra- 
mento gli  allri  due  confratellL 

Un'  ora  prima  deir  aurora  del  giorno  seguenle  col 
lienedicamns  Domino  si  Hdestano  tulti  i  conlratelli  e 
nuovamcnte  riuniti  nella  Chiesa  cogli  ultimi  due  ado- 
ratori innanzi  al  Tabernacolo  recitano  le  ore  canon  i- 
che  del  divino  ufTieio  commciala  nella  sera  prece- 
dents 

La  celebrazione  del  la  S.  Messa  nella  quale  viene 
distribuita  la  SS,  Comunione  ai  bramosi  di  riceverla, 
con  un  pensiero  sul  vangelo  nei  giorni  festivi,-  la 
recita  dell'  atto  di  riparazione,  il  canto  del  Pange 
lingua  e  la  Benedizione  sono  V  ultima  parte  della 
Santa  Stazione  notturna  al  SS.  Sacramento. 

La  solennita  del  Corpus  Domini  e  del  Natale  sono 
celebrate  col  massimo  decoro. 

Inoltre  una  speciale  funzione  si  compie  dalla  guar- 
dia  d'  onore  la  notte  deir  ultimo  deir  anno  per  rin- 
graziare  il  Signore  dei  benefizi  accordati  durante 
1'  anno  e  per  ottenere  le  primizie  delle  Sue  benedi- 
zioni  all'  inizio  dell'  anno  novello. 

Allrc  speciale  funzione  la  luogo  V  ultima  notte  di 
Carnovale  in  riparazione  degli  oltraggi  fatta  al  Signore 
dai  poveri  peccalori. 
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ColF  intervento  di  tutti  i  confratelli  sono  parimenti 
con  ufflcio  proprio  celebrate  le  pie  funzioni  della 
Settimana  Santa  e  della  commemorazione  deidefiinti. 

E  quando  un  delitto  sacrilego  &  stato  consumato 
in  qualche  Chiesa,  al  triduo  di  riparazione  partecipa- 
rono  le  Guardie  d*  [onore  trattenendosi  per  le  tre 
notti  consecutive  in  quella  Chiesa  d'  innanzi  il  San- 
lissimo  esposto  offrendosi  ostie  di  riparazione  insieme 
a  Gesu  per  il  gravissimo  oltraggio  fatto  alia  divinita. 

Per  la  solennita  e  per  queste  speciali  funzioni,  la 
commissibne  dell'  Adorazione  notturna  estende  1'  in- 
vito a  tutti  i  membri  delle  associazioni  cattoliche. 

I  confratelli  attivi  sono  oltre  un  centinaio  e  fanno 
r  adorazione  notturna  per  turno  una  volta  al  mese. 


2°  Opera  dell'  Adorazione  Diurna. 

Ha  per  iscopo  di  procurare  il  piti  gran  numero 
possibile  di  adoratori  a  Gesu  esposto  per  le  Quaran- 
V  ore. 

Provede  pei  confratelli  iscritti  un  apposito  inginoc- 
chiatoio  nella  Chiesa  ove  si  fa  1'  Esposizione  e 
manda  regolare  invito  ai  medesimi  ogni  settimana  ed 
avvisa  in  quale  Chiesa  Gesu  innalza  il  Suo  trono  Eu- 
caristico. 

Anche  quest'  opera  fondata  da  mold  anni  ha  sem- 
pre  dato  felice  risultato  e  torna  di  somma  edificazione 
pei  fedeli. 
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11°  Opera  per  1*  aecampagnameiito  del  vialico 
ac|li  infcrini. 

E  chianiata  volgarmente  opera  della  Ckiavetta  dal 
fatlo  che  i  confratelli  ricevono  all'  atto  dell'  iascrizione 
una  piccola  chiave  che  apre  una  ca*sa  posta  nella 
Sin  i  IsLim  di  tutte  le  parrocchie  della  Citta,  contenente 
gross)  ceri  di  propriela  delT  Assoeiazione. 

I  Confratelli  appena  odono  lr  annunzio  di  tin  via- 
lico anche  non  sia  alia  propria  parrocchia  si  affret- 
tano  a  provvedersi  del  cero  dell1  assoeiazione  e  ne 
fan  no  anche  distribtizionc  ad  altri  non  confratelli  che 
per  avvenlura  ivi  si  trovassero  e  con  piii  decoroso  ed 
editicanle  corteggio  accompagoano  Gesu  in  Sacra- 
mento per  le  vie  della  Citta, 

Per  cura  della  Coruraissione  di  delta  opera  vien 
pure  stampato  e  largamente  distribulto  un  foglietto 
stampato  indicante  il  giorno  e  1'  ora  in  cui  dalle  diverse 
parrocchie  si  reca  solennemente  il  Santissimo  agli 
infermi  nel  tempo  pasquale  a  maggior  comodita  dei 
fedeli  e  perottenere  il  maggiore  concorso. 

4°  Opera  decjli  arredi  Sacri  per  le  Chiese  povere. 

Pie  dame  formano  la  parte  eletta  dell'  opera.  Colle 
proprie  mani  lavorano  piu  giorni  della  settimana 
sotto  la  direzione  delle  suore  Dorotee  i  Sacri  arredi 
dei  quali  si  fa  annualmente  un*  importante  esposi- 
zione  onorata  ed  incoraggiata  dall'  intervento  di 
S.  Ecc.  Rev.  Mons.  Arcivescovo. 
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Le  Chiese  beneficate  non  furouo  mai  inferiori  alle 
60  circa. 

II  valore  degli  arredi  che  ogni  anno  provvede 
quest9  opera  delta  dei  Tabernacoli  varia  tra  le  otto  e 
le  dieci  mila  lire. 


5°  Opera  per  ffacilitare  V  adempimento  del 
precetto  pasquale  ai  militari. 

Sorta  da  pochi  anni  in  Genova  ha  corrisposto  sin 
dal  principio  pienamente  alio  scopo ;  i  risultati  sono 
stati  consolantissimi.  ft  diretta  da  una  commissione 
formata  dai  membri  piu  cospicui  ed  attivi  delle  nostre 
associazioni  cattoliche  ed  e  presieduta  da  un  zelante 
Sacerdote,  il  prof.  Bartolomeo  Arecco. 

Cotesti  membri,  nei  giorni  stabiliti,  di  comune  ac- 
cordo  tra  V  autorit&  militare  e  la  commissione,  al 
compimento  del  precetto  pei  soldati,  prestano  servizio 
nelle  Chiese  indicate  assistendo  i  militari  e  guidan- 
doli  amorevolmente  al  Tribunale  della  penitenza  ed 
alia  Mensa  Eucaristica. 


6°  Ora  solenne  di  Adorazione  nella  Ghiesa  degli 
esercizi  spirituali  per  il  clero. 

A  conclusione  dei  santi  esercizi  spirituali,  a  suggel- 
lare  ai  piedi  del  —  SS.  Sacramento  i  propositi  fatti  ed 
invocare  le  grazie  necessarie  per  conservare  il  frutto 
degli  esercizi  &  indicatissima  quest1  ora  di  solenne 
adorazione. 
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L1  ultima  ora  nel  sacro  ritiro  se  Iraseorsa  ai  piedi 
di  Gesfr  resteri  piu  profondamente  impressa  nel]' 
anime  dei  Revdl  Sacerdoli  e  per  lal  modo  la  de- 
vozione  ed  il  culto  all*  Eucarestia  verra  piu  facil* 
mente  zelata  e  diffusa  Ira  i  fed  el  i. 


7*  Opera  del  la  Pasqua  pet  militari* 

Qua  tiro  anni  or  sono  nel  I  a  Sezionc  Giovani 
8.  Giorgio  deli*  Opera  dei  Congress!  in  Geneva  fu 
fatta  la  proposta  di  fare  qualcbe  cosa  per  aiutare  i 
militari  nell*  adempimento  del  precetto  pasquale  e 
studiatala  alquanlo  fu  incaricato  V  Assistenle  Eeelc- 
siastico  come  persona  piu  idonea  a  trail  are  di  Sacra- 
menii  a  fare  le  pratiche  occorrenli  per  nictlerla  in 
alto. 

Questi  si  recft  subito  da  Sua  Eccellenza  V  Arcive- 
scovo  allora  Mons.  Reggio  per  sentirne  il  suo  avviso. 
Sua  Eccellenza  V  approvo  di  gran  cuore  e  diede  un 
suo  biglietto  che  servisse  di  presenlazione  presso  il 
Generale  di  Divisione. 

Al  Generale  venne  proposta  solto  questo  aspetto  : 
che  se  egli  avesse  indicato  in  quali  giorni  sarebbe  con- 
eesso  ai  militari,  secondo  il  regolamento,  il  permesso 
di  compiere  Pasqua  e  fossero  indicate  le  Chiese  piu 
commode  ai  soldati,  si  sarebbe  provveduto  in  quelle 
un  numero  inaggiore  di  Confessori  acciocche  piu 
commodamenle  potessero  i  militari  adempiere  a 
questodovere  religioso. 

II  Generale  accolse  ringraziando  la  proposta  e  su- 
bito iurono  designati  di  comune  accordo  i  giorni  e  le 
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Chiese,  e  allora  si  provvide  per  quei  giorni  oltre  che 
ai  confessori  anche  ad  un  p6  di  assistenza  in  ciascuna 
Chiesa  fatta  da  Giovani  presi  dalla  Sezione  S.  Gior- 
gio e  da  altre  associazioni  cattoliche  i  quali  assistono 
i  militari  e  li  dirigono ;  venne  anche  regalato  un  libric- 
cino  che  nei  primi  due  anni,  essendovi  la  guerra  a 
S.  Alfonso,  furono  le  massime  eterne  dello  stesso 
Santo  (prima  se  ne  era  portata  una  copia  al  Generale) 
e  in  questi  ultimi  due  anni  si  regald  il  Piccolo  Libro 
di  Preghiere  pel  soldato  del  Sac.  Alessandro  Batta- 
glia. 

Per  non  far  nascere  diflicolt&  all'  opera  si  procurd 
che  i  giornali  non  ne  parlassero,  poichfe  si  crede  per 
la  nequizia  dei  tempi  che  la  pubblicit&  non  potrebbe 
che  procurare  ostacoli  e  per  assicurare  alia  stessa  una 
vita  piik  stabile  si  aggreg6  all'  opera  di  S.  Francesco 
di  Sales  e  V  Assistente  ecclesiastico  della  sezione 
acciocchfe  essa  continuasse  ad  esserne  la  principale 
sos teni trice  fu  fatto  Presidente  della  Gomissione  che 
se  ne  occupa.  L'  Opera  fu  visibilmente  benedetta  da 
Dio  e  si  pud  calcolare  che  a  Genova  dei  militari 
oltre  al  70  per  0/0  compiono  la  Pasqua. 

Quest'  anno  le  stesse  pratiche  che  si  erano  fatte  coi 
militari  si  fecero  e  con  qualche  frutto  presso  il  Go- 
mando  dei  Carabinieri,  dei  Questurini  e  delle  Guardie 
di  Finanza  :  i  Superiori  accolsero  tutti  le  proposte  con 
molto  favore  e  con  ringraziamenti. 


—  7*6  — 


8    Visile  quolidiane  a  Gesu  in  Saeramento   Ira  i 
lueinViri  deli©  association!  cat  toll*  hv  <|io\  an il i. 


Una  pratica  che  si  e  rivelata  facilis&ima  ed  imieme 
efficacissima  a  mantenere  nei  giovani  la  vivez/a  della 
fede  e  dell'  amy  re  allc  cose  spiritual],  e  la  quotidians 
visita  al  SS"'a  Sacramento. 

i&facttUsima.  Difatti  quale  e  V  operaio  di  citla, 
T  impiegaLo,  il  commesso,  lo  student eT  che  nei  ritor- 
nare  dal  lavorot  dall'  ufficio,  dal  negozio,  dalla 
seuola,  non  po&sa  entrare  per  brevi  minuti  in  una 
etiiesa,  cd  ivi  offrire  oiiiaggi  di  adorazione  edi  amore 
al  Dio  Sacramentato  ?  A  tal  uopo  serve  iuolto  bene 
il  testo  delle  visite  al  SSmo  Sacramento  di  S.  Alfonso 
del  LiguorL 

E  efficacissima.  Difatti,  in  en t re  di  agio  al  giovane 
di  raccogliersi  quotidianamente  nelT  intimitik  del 
i  unione  dell'  anima  con  Dio,  lotmpraiichisce  pure  al 
piu  soave  e  profondo  vivente  mistero  della  nostra 
fede  :  lo  avvia  a  vivere  di  fede ;  gli  offre  un  mezzo 
efficacissimo  quindi  a  mantenerne  intatto  il  candore 
dei  costumi  che  nel  raccoglimento  e  nella  fede  viva 
trova  T  unico  appoggio  realmente  efficace. 

Chi  scrive  queste  righe  non  ha  trovato  mezzo  mi- 
gliore  a  mantenere,  in  giovani  dai  16  ai  20  anni,  fede 
e  costume  :  e  nei  giovanelli  della  prima  comunione 
a  perpetuare  il  ricordo  e  V  efTetto  del  piu  bel  giorno 
della  vita. 

Non  credo  che  sia  utile  dare  a  tale  pratica  un'  or- 
ganizzazione  esterna  che  la  renderebbe  meno  efficace 
perch  e   con  maggiori  vincoli,  e    porrebbe  i  giovani 
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alle  prese  col  rispetto  umano.  Una  cura  aseidua  degli 
Assistenti  Ecclesiastic!  pu6  ottenere  molto  di  piu 
lasciando  la  visita  al  SS™  Sacramento  come  pratica 
individuate. 


9°  Dalla  nascita  alia  morte  con  Gesu  in 
Sacramento. 

(opera  eucaristica  diyisa  in  3  parti) 

Paggi  del  SS.  Sacramento  (Parte  *i*)  sotto  la  pro* 
tezione  di  S.  Tarcisio,  martire  deW  Eucarestia. 

Sul  modello  dell'  Associazione  dei  paggi  istituita 
nella  Basilica  di  S.  Eufemia  a  Piacenza,  ha  per  scopo 
di  riunire  i  bambini  intorno  a  Gesft  Sacramentato  : 
«  Sinite  parvulos  venire  ad  me.  » 

Possono  appartenervi  tutti  i  bambini  dalla  nascita 
sino  al  giorno  della  loro  prima  comunione. 

Pargoletti,  siano  dai  genitori  o  da  chi  ne  fa  le  veci 
offerti  a  Gesu  in  Sacramento  e  venga  loro  fatto,  in- 
dosaare  per  sacro  distintivo  una  medaglietta  del 
Santissimo  Sacramento. 

I  bambini  arrivatiche  siano  air  et&  della  discrezione 
conveniente  vengono  abituati  a  fare  ogni  giorno  5  mi- 
nutidi  visita  al  Santissimo  Sacramento  in  Ghiesa  se  fe 
possibile  oppure  in  casa.  Perchfe  Y  opera  dei  Paggi 
non  restasse  aatratta  si  proporrebbe  prendesse  forma 
di  associazione  paroccbiale  sotto  la  direzione  del 
Revdo  Parroco  o  di  altro  Sacerdote  delegato  che  ne 
curasse  1'  iscrizione. 

Con  una  funzione  mensile  si  potrebbero  riunire 
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lulti  i  fanciulli  associati  intorno  al  SS,  Sacramento  con 
quel  frutto  ed  edificazione  facile  ad  immaginare, 

Dal  glome  della  prima  comunione  i  Paggi  del 
SS,  Sacramento  eesserebbero  di  essere  tali  e  divente- 
rebbero. 

Le  Sentinelle  del  SS.  Sacramento  (Parte  2a). 

Sentinelle  del  Santissimo  Sacramento  sarebbero 
tutti  coloro  che  prendessero  impegno  di  fare  la  visita 
quotidiana  al  Santissimo  Sacramento  in  qualunque 
Chiesa  ove  si  conservano  le  Sacre  Specie  ed  in  qua- 
lunque ora  del  giorno. 

Sentinelle  potrebbero  essere  anche  quelli  che  a 
qualunque  eta  si  proponessero  questa  pi  a  pratica. 

Anclie  alle  Sentinelle  del  Santissimo  Sacramento 
ove  lo  si  credesse  opporluno  si  potrebbe  dare  forma 
di  associazione. 

Le  Sentinelle  del  Santissimo  Sacramento  che  ani- 
mate da  viva  fede  e  carita  ardente  verso  Gesu  in  Sa- 
cramento vincendo  ogni  rispetto  umano  non  temano 
di  confessare  pubblicamente  la  loro  fede  neir  Augusto 
mistero  dell'  Eucaristia,  potrebbero  aspirare  al  glo- 
rioso  titolo  di 

Guar  die  d'  Onore  al  Re  del  re  (Parte  3a). 

Chi  appartiene  a  questa  eletta  schiera  ha  Y  im- 
pegno di  accompagnare  in  ogni  tempo  e  luogo,  salvo 
legittimi  impedimenti,  il  Santissimo  Sacramento 
quando  viene  portalo  agli  Infermi  e  di  prendere  parte 
alia  solenne  processione  del  Corpus  Domini. 
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Le  Guardie  d'  onore  zelano  in  modo  speciale  tutte 
le  opere  Eucaristiche,  conducono  una  vita  edificante 
in  mezzo  al  mondo  e  dove  esistono  le  opere  dell* 
Adorazione  Diurna  e  Notturna  vi  si  ascrivono  se 
possono. 

Se  per  avventura  in  una  citta  si  avesse  un  bel  nu- 
mero  di  guardie  d'onore  tanto  da  formare  una 
bella  schiera  nella  solenne  processione  del  Corpus 
Domini,  sarebbe  allora  conveniente  che  costoro  fos- 
sero  contraddistinti  con  un  emblema  Eucaristico 
visibile  sul  petto  (per  esempio,  un'  Ostensorio  in 
miniatura). 

Organizzate  le  guardie  d*  onore  in  associazione 
devono  avere  un  ottimo  Sacerdote  per  direttore  no- 
minate dall'  Ordinario. 

Inoltre  devono  eleggersi  i  proprii  ufficiali  e  capi 
squadra. 

Le  Guardie  d'  onore  oltre  il  nobile  ufficio  di  fare 
onorevole  scoria  al  Re  dei  re  devono  far  scudo  del 
proprio  petto  al  Signore  contro  qualunque  possibile 
violenza  e  profanazione. 

\  O0  Onorare  la  SS™*  Eucarestia  nel  mart  ire 
S.  Tarcisio. 

Si  fa  viva  istanza  al  Congresso  di  emettere  un  voto 
che  i  genitori  crfstiani  pongano  nome  Tarcisio  a 
qualcuno  dei  loro  figliuoli.  Pe  tal  modo  i  fanciulli  im- 
pareranno  a  conoscere  la  storia  del  loro  santo  protet- 
tore  e  ci6  serviri  loro  di  incitamente  a  ricopiarne 
T  amore  verso  Gesu  in  Sacramento. 


BREVE  RELAZIONE 

RIGUMDMTE  IL  GULTO  Dl  GESU   SACRAMENTATO   NELLA  CI  HI 
E  DIOCESI  Dl  GILTMISSETTI 


Per  incarico  avuto  dal  zelantissimo  Pastore  della 
Diocesi  Mons.  Ignazio  Zuccaro,  mando  a  cotesto 
Congresso  Eucaristico,  il  rapporto  di  quanto  si  fa  in 
questi  ultimi  tempi  per  il  migliore  sviluppo  del  culto 
a  Gesu  Sacramentato,  nella  nostra  Diocesi. 

Le  antiche  istituzioni  delle  Quarant'  ore  ancora 
durano  in  quasi  tutte  le  parrocchie  ;  e  sebbene  non 
sempre  con  1'  antico  entusiasmo,  s'  h  cercalo  di  farle 
rispondere  alio  spirito  eucaristico,  che  vuole  la 
Cbiesa  in  simili  opere. 

Quello  che  attira  un  p6  1'  attenzione,  ed  ha  susci- 
tato  un  p6  di  fervore  per  il  vero  culto  della  SS.  Eu- 
caristica  h  stata  la  istituzione  di  due  opere  : 

io  Quella  dei  12  Giovedi  Eucaristici,  chiamata 
T  Opera  dei  Tabernacoli.  —  E  il  primo  giovedi  di 
ogni  mese,  che  a  giro  si  celebra  nelle  diverse  Chiese 
della  cittA,  con  grande  pompa  religiosa  e  senza  quelle 
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divagazioni  esterne  che  allontanano  il  popolo  dallo 
spirilo  della  vera  pietu. 

In  tale  giorno  il  Divinissimo  sta  dal  mattino  alia 
sera  esposto  atle  continue  adorazioni  del  Ciero,  dei 
ehicrici  e  del  popolo*  il  quale  h  chiamalo  non  solo 
air  assistenza  ai  divini  Misteri,  alle  preci  in  coraune, 
ma  ancora  a  sen  tire  il  breve  sermon  e  d*  occasions 
che  si  tiene  prima  del  canto  della  Compiela  alia  sera. 

2°  L'  altra  istituzione,  che  si  rendera  fra  non  guari, 
come  speriamo,  della  niassima  im porta nza,  e  Is  Asso- 
ciazione  dei  Sacerdoti  Adoralori,  con  V  or  a  di  ado* 
razione  settimanale  (o  mensile  per  i  fedeli)  secondo  il 
melododel  tbndatore  Padre  Pietro  Ghiliano  Eymard, 
il  Sacerdote  della  S.  EucarisLia,  che  nella  seconds 
meta  del  secolo  spirato  seppe  suscitare  tanto  incen- 
dio  d'amore  verso  il  Prigioniero  del  Tabemacolo,  e 
non  solo  nella  Francia,  sua  palria  ma  nella  nostra 
Italia  e  in  molte  altre  regioni  dell*  Europa  e  del- 
T  America,  fondando  la  Congregaziune  dei  Religiosi 
del  SS.  Sacramento  e  Y  affiliata  Associazione  dei  Sa- 
cerdoti Adoratori. 

Nel  principio  del  1906  dai  Superiori  si  proponeva 
come  libro  di  lettura  spirituale  nelle  riunioni  setti- 
manali  del  Clero  la  vita  del  P.  Eymard,  e  dall*  assi- 
dua  letlara  di  quel  libro  il  quale,  piu  che  una  storia 
minuziosa  della  vita,  mostra  un  intreccio  mirabile  di 
tutti  quei  detti  (iammanti  di  amore  eucaristico,  di 
tutte  quelle  norme,  consigli,  promesse  e  desideri  che 
per  una  ispirazione  celeste  scrisse  V  anima  bella  del 
Padre  Eymard  nacque  in  molli  Sacerdoti  V  ardente 
desiderio  di  appartenere  alia  immensa  legione  dei 
Sacerdoti  Adoratori.  E  per  grazia  speciale  di  Noslro 


—  733  — 

Signore  nell'  Agosto  dello  stesso  anno  1896,  16  Sacer- 
doti  inauguravamo  Y  Ora  della  settimanale  adora- 
zione, che  non  si  b  mai  tralasciata  fino  ad  oggi. 

Ad  una  circolare,  che  sull'  argomento  i  Superiori 
diressero  a  tutti  i  Sacerdoti  della  Diocesi,  moltissinii 
risposero  accettando  V  invito  e  a  mano  a  mano  in 
quasi  tutti  i  Comuni,  che  sono  18,  si  h  stabilita  1'  Ora 
di  adorazione,  alia  quale  prende  parte  un  immenso 
popolo,  che  neritrae  non  pochi  vantaggi.  Dissi  quasi 
tutti  i  Comuni,  perchfe  solo  due  o  tre,  nella  Diocesi, 
non  hanno  ancora  questa  sorte.  In  citti,  oltre  alia 
Gat  ted  rale,  sono  nove  le  Chiese,  nelle  quali,  o  men- 
silmente  ovvero  ogni  setlimana,  i  Sacerdoti  chiamano 
i  fedeli  all'  Ora  santa,  sicch&  in  tutti  i  giorni  della 
setlimana  nelle  diverse  Chiese  successivamente  abbia- 
mo  T  Ora  di  adorazione. 

Ed  oh  quante  volte  non  si  benedice  V  anima  bella 
del  P.  Eymard,  ispirata  dal  Buon  Gesii  !... 

E  con  ragione...  perche  un'  ora  di  adorazione  co) 
metodo  del  P.  Eymard,  che  la  divide  secondo  i  quat- 
tro  fini  della  S.  Messa,  vale  piu  d'  una  predica. 

Disse  bene  quel  santo  fondatore,  che  un  parroco, 
il  quale  nella  sua  parrocchia  chiama  spesso  i  suoi 
fedeli  all*  ora  di  adorazione  (bagno  salutare  nell'  im- 
menso amore  di  Gesii)  ha  gik  loro  assicurato  la  sal- 
vezza  eterna. 

L'  esempio  della  citti  per  impulso  del  Veneratis- 
simo  nostro  Pastore,  che  non  si  stanca  di  raccoman- 
dare  in  tutte  le  occasioni  questa  pia  pratica  dell'  ora 
santa,  alia  quale  Egli  stesso  piu  volte  assiste,  fe  stato 
fedelmente  seguito  in  Diocesi. 

Oltre  T  Associazione  dei  sacerdoti  (come  si  fe  detto 
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sopra)  tulte  le  parroechifi  hanno  V  Aggregazione  dei 
fedeli.  Sono  consolanli  invero  le  relazioni  che  spesso 
ci  arrivano  da  Vallelunga,  da  Villalba,  Mussomeli. 
StJl  Calerina,  S.  Gataldo,  Sutera,  Calascibetta*  Resut- 
Lano,  Serradifalco  e  Campofranco,  dove  1'  Ora  di  ado- 
razione  settimanale  &  divenuta  una  vera  solcnniia 
religiosa  !... 

A  compimenlo  della  bella  opera  abbiamo  pure 
T  adoraztone  notturna  una  volta  la  settimana. 
Questo,  clie  fu  molti  anni  an  desiderio,  oggi  e  una 
eara  realta. 

In  un  nascente  Islituto  chiamato  «  deiscrvi  dei  po- 
vert  »  dove  alcune  Vergini  si  sono  dedicate  a  prepa- 
rare  ogni  giorno  il  pranzo  ai  poveri  ammalali,  e  man- 
darlo  a  domicilio,  si  e  riuscito  a  superare  tutte  le 
difficolta  per  stabilire  neir  Oratorio  semipubblko 
V  adorazione  noLlurna,  dalla  sera  del  giovedi  al  mat- 
lino  del  venerdi. 

Per  ora  son  dieci  le  anime  generose  che  si  succe- 
dono,  due  a  due,  nelle  silenziose  ore  della  nolte,  a 
tenere  compagnia  al  Solitario  Divino.  Speriamo  che 
questo  primo  germe  non  isterilisca,  anzi  si  renda 
sempre  piu  fecondo ! 

E  poiche  la  societa  del  domani  sara  formata  dai 
bambini  di  oggi,  i  quali  sono  spesso  trascurati  nel 
mondo;  e  le  prime  impressioni,  gV  insegnamenti 
della  prima  eta  difficilmente  si  perdono  nella  vita, 
si  e  pensato  pure  in  qualche  modo  a  queste  care  crea- 
turine,  che  sono  gli  angioletti  puri  e  semplici  del  Ta- 
bernacolo,  per  dar  loro  V  idea  della  Presenza  reale 
diGesu  nella  S.  Eucaristia,  chiamandoli  praticamente 
a  fare  la  visita  (brevina)  al  SS.   Sacramento,   ogni 
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volta  die  hanno  le  riunioni  per  V  istruzione  del  cate- 
chism o,  —  e  ogni  anno  alle  familiari  conversazioni 
con  le  quali  sono  preparati  alia  prima  comunione  o 
alia  comunione  di  precetto. 

Nel  chiudere  la  relazione  faccio  notare  che  a 
questo  poco  risveglio  nel  culto  eucaristico  di  Gesti  4 
molto  giovata  Y  opera  di  quei  Sacerdoti,  che  con 
istruzioni  facili  parlano  spesso  al  popolo  della  vita 
vera  e  realie  di  Gesu  nel  Tabernacolo,  del  suo  infinito 
amore  per  gli  uomini,  della  comunione  frequent e. 
—  Ogni  anno  in  una  Chiesa  nostra  per  tutto  11  mese 
di  Giugno  si  fa  al  popolo  lettura  e  familiare  spiega- 
zione  sui  libri  formati  dagli  scritti  del  P.  Eymard, 
che  sono  un'  aurea  miniera  di  affetti  amorosi  verso 
Gesu  Sacramentato,  e  il  piu  facile  mezzo  per  far 
conoscere  e  amare  questo  Dio  d'  iniinita  carit&. 

Ha  influito  pure  la  diffusione  del  periodico  dei 
Religiosi  del  SS.  Sacramento  «  L'  Emmanuele  »  e  del 
Calendario  Eucaristico,  che  fanno  tanto  bene  in 
seno  alle  famiglie,  quanto  non  si  pud  arrivare  a 
immaginare. 

]£  nostra  viva  speranza  che  questo  poco  bene 
cominciato  a  gloria  del  Buon  Gesu  Sacramentato  sia 
il  principio  di  opere  grandiose  e  durature.  Ci  augu- 
riamo  pertanto  che  V  impulso  del  Nuovo  Congresso 
Eucaristico  sank  leva  possente  a  far  di  piu  e  sempre 
meglio. 

E  se  i  Sacerdoti  di  tutta  la  Diocesi  sinora  arrivano 
al  numero  molto  consolante  di  180,  h  nostra  forte 
aspirazione  che,  con  V  aiuto  del  Signore,  fra  breve 
sieno  tutti !...  Che  bel  titolo  per  il  Sacerdote  fe  quello 
di  Adoratore  !  Di  quanta  necessity  h  per  lui  lo  stare, 
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at  nostri  tempi,  mollo  vicino  ai  Tabernacoli!  Se  in 
ogni  tempo  per  fare  eonoscere  e  aware  Nostvo 
Signore,  per  lavorare  alia  salvezza  delle  amme,  ha 
avuto  bisogno  di  avvicinarsi  spesso  a  Gesu  Sacra* 
mental o,  o#gi  ehe  dai  nuovi  bisogni  della  Chiesa, 
dallo  slain  della  Societa  b  chiamato  a  vivere  in  mezzo 
ai  popolo,  c  con  le  opere  economico-sociali,  tanto 
benedetle  e  incoraggiate  dall1  Angelo  del  Vaticano, 
dcve  cercare  col  bene  malerialc  il  bene  spiritual 
delle  masse,  non  potra  a  lungo  nc  durarla  nelle  fali- 
che  in'  mantenersi  all  altezza  della  dignita  sacer- 
dotale,  se  non  viene  a  Gesu  Saeramentato  per  tutte 
le  grazie  necessarie  al  suo  be  n  en  do  ma  scabroso 
minislero. 


DIOCESI  Dl  SANSEPOLCRO 

(suffraganea  di  Firenze). 


mOCMZHl  ED  OPERE  EUCARISTICHE 


I  cittA  ed  in  mold  luoghi  della  Diocesi  esistc  Y  As- 
sociazione  dell'  Apostolato  della  preghiera. 

In  seno  a  questa  Associazione  molti  sono  quelli 
che  praticano  la  Comunione  riparatrice  sia  mensile  che 
settimanale.  A  cura  di  questi  ascritti  si  celebra  una  de- 
yota  Funzione  nel  i°  Venerdi  di  ogni  mese,  rinno- 
vandosi  Y  atto  di  Consacrazione  proprio  degli  ascritti, 
e  si  festeggia  il  Cuore  SSmo  di  Gesu  ogni  anno. 

Nella  chiesa  Cattedrale  detta  Festa  si  celebra  la 
IV  Domenica  dopo  Pentecoste  con  esposizione  del 
Venerabile.  V  intero  mese  di  Gennaio  poi  &  dedi- 
cato  al  Sacro  Cuore  nella  Chiesa  del  Seminario,  ed 
ogni  anno  vi  predica  la  divina  Parola  uno  dei  piu 
distinti  Oratori  d' Italia. 

Nelle  tre  parroccbie  della  citta  dal  primo  giorno  di 
Quaresima  si  preparano  i  Fanciulli  coir  istruzione 
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quotidiana  catecliistica  alia  ifl  Coinunione,  Nci  cin- 
que giorai  precedent!  la  III*  Donienica  dopo  Pascpia 
si  danno  lore  gli  spiritual!  Esercizi  nella  Chiesa  del 
Setninario  e  nella  suddelta  Domenica  si  ammellono 
alia  Mensa  Eucaristica  nelle  respettive  Pnrrocchie  con 
la  maggior  pompa  e  solennila  possibile. 

Ai  J'anciulli  della  Cura  CaUedralc  e  ammmistrata 
da  Mons.  Yeseovo,  cd  ii  suo  intervento  rende  note- 
volmenle  pin  solenne  e  commovente  il  Sacro  RiLo. 
Nel  pomeriggio  tutti  i  fanciulli,  accompagnati  dai 
respeltivi  Parroci,  si  recano  alia  Catted  rale,  ove  in 
mezzo  a  I  piu  grand  c  eoncorso  di  popolo  si  faimo  loro 
rinnuvare  le  proniesse  battesimali,  e  dati  loro  gli 
opportuni  ricordi  sT  imparte  la  benedizione  in  mezzo 
ai  canti  devoti  dei  neo-eomunicaL]. 

Nella  Cura  CaUedrale  di  Sansepolcro  si  reca  solen- 
nementc  la  SSma  Comunione  agi'  infermi  nelle  prin- 
cipali  solennita  dell1  anno, 

Dacche  fu  eretta  in  Arciconfraternita  la  Sociela  di 
Adorazione  di  Torino  e  dotata  di  Statuto  organico 
generale  nel  23  Marzo  1900,  per  opera  deir  Emo  Car- 
dinale  Richelmy,  il  Revmo  Prop.  Giovanni  Rossi, 
Vicario  Generale  di  questa  Nostra  Diocesi,  fece  do- 
manda  al  Revmo  noslro  Vescovo  di  erigere  detta 
associazione,  ed  Esso  con  suo  Decrelo  del  di  3o  Ago- 
sto  1900  annuiva  a  tale  domanda,  assegnando  la 
Chiesa  del  Seminario  Vescovile,  come  sede  centrale 
deir  Associazione  diocesana ;  e  nominava  al  tempo 
stesso  il  predetto  Mons.  Giovanni  Rossi  Direttore 
diocesano  e  locale  delle  citta.  Veniva  poi  aggregata 
alia  primaria  di  Torino  con  diploma  del  di  6  Settem- 
bre  1900.  Si  vede  quindi  che  la  nostra  Diocesi  fu  una 
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delle  prime,  almeno  della  Toscana,  ad  erigere  si  bella 
istituzione.  Anzi  fu  quella  che  richiese,  come  pud 
rilevarsi  dal  qui  accluso  appendice  del  Calendario 
diocesano  del  1902,  V  estensione  dei  privilegi  spiri- 
tual! a  chi  impedito  di  com  pie  re  la  visita  reale  in 
Chiesa,  la  compisse  in  ispirito.  (Si  veda  sopra 
1'  elenco  delle  Chiese  ov'  &  istituita  la  detta  Associa- 
zione  dell'  Adorazione  quotidiana.) 

Le  feste  Eucaristiche  in  questa  Diocesi  sono  : 
i°  La  Festa  del  «  Corpus  Domini  »  che  specialmente 
in  CittA  e  nei  centri  principali  si  solennizza  straordi- 
nariamente.  In  citta  poi  ripristinata  dopo  oltre  10  anni 
e  dopo  superate  non  lievi  difticolta,  la  solenne  Pro- 
cessione  ora  fe  praticata  con  splendore,  devozione  e 
frequenza  di  popolo  veramente  ammirabili.  20  Le 
Quarantore  che  si  praticano  due  volte  1'  anno,  cio& 
negli  ultimi  quattro  giorni  del  Carnevale  e  nella  Do- 
menica  delle  Palme,  lunedi,  martedi  e  mercoledi 
Santo,  in  quest'  occasione  sono  aperte  colla  Proces- 
sione  in  cui  Mons.  Vescovo  reca  il  Venerabile. 


LA 

Pill  MICA  ADORAM  ILLE  4«  01 

HELiIi'   ORBE  CflTTOLiICO 


(Urea  T  epoca  della  Beatificazione  del  B.  Antonio 
M.  ZaccariailM.  R.  P.  Stefano  Ivancic  allora  Procu- 
rator del  III  Ordine  di  S.  Francesco  a  Roma  ed  ora 
Provinciale  dello  stesso  Ordine  a  Zara,  in  Dalmazia, 
aveva  dimostrato  in  un  numero  della  «  Voce  della 
Verity  »  come  V  Orazione  delle  40  Ore  abbia  comin- 
ciato  nella  suddetta  citta  di  Zara  quasi  tre  secoli 
prima  di  quello  che  comunemente  si  crede  sia  stata 
istituita  nella  cittA  di  Milano,  Orazione  la  quale  ac- 
quista  maggiore  importanza  da  cio  che  questa  in  una 
chiesa  zaratina  si  compiva  e  tuttora  si  compie  negli 
ultimi   tre  giorni  della  Settim.  Santa. 

U  Adorazione  delle  40  Ore  aveva  dunque  luogo  nei 
tre  ultimi  giorni  della  Settimana  santa.  Questa  solenne 
ceremonia  cominciava  alia  sera  del  Giovedi  Santo 
con  maestosa  processione  intorno  la  cittk  ;  vi  interve- 
nivano  le  autorita  ecclesiasticbe  e  civili.  Gesu  Gristo 
slava  esposto  di  e  notte  sull'  altare  fino  al  mezzo- 
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giorno  delSabato  Santo.  Terminava  la  ceremonia  con 
una  processione  meno  solenne  intorno  al  piazzale 
dinanzi  alia  Cbiesa.  Non  occorre  menzionare  che  k 
Cbiesa  in  tal  modo  privilegiala  risplendesse  in  ma- 
niera  parlicolare  (e  luttora  risplende  inquella  solenne 
drcostanza) ;  e  mentre  nelle  altre  chiese  dell  a  eitta 
s  udivano  i  lament]  sulla  rnortc  di  Cristo,  nella 
Cliiesa  di  S.  Giovanni  si  mostrava  in  tuita  la  sua 
gloria,  Irion  fa  tore  del  la  morte  e  dell1  inferno, 

L1  origine  di  quest'  importante  e  straordinaria 
ceremonia,  non  ci  h  del  tutto  nola.  In  ogni  caso  k 
anteriore  alia  venula  dei  PP.  del  III  Ordine  nella 
Cliiesa  di  S,  Silveslro  (accaduta  nelT  anno  153^),  ben- 
ch£  T  istorieo  Guerini  ritenga,  che  essi  V  abbiano 
inlrodottain  Zara  dalla  Cbiesa  suburbana  (i)  ove  essi 
gia  da  molto  la  abbiano  praticata.  Tuttavia  comune- 
mcnle  si  crede,  esser  cio  dono  del  Papa  Alessan- 
dro  III,  il  quale  voile  privilegiare  Zara,  quando  nel 
1177  passava  atlra verso  la  medesima  per  recarsi  a 
Venezia  al  convegno  coll'  Imperatore  Federico  Bar- 
barossa.  Giunlo  a  Zara  il  Pontefice  con  cinque  piu 
cospicui  del  suo  seguito,  tra  i  quali  vi  fu  anche  Rug- 
gero  principe  dei  Normanni,  i  zaratini  esultanti  per 
si  nobile  visita  del  Vicario  di  Cristo,  che  cavalcava  su 
un  bianco  cavallo,  V  accompagnarono  fino  alia  Chiesa 
di  S.  Anastasia,  cantando  per  la  via  inni  (in  lingua 
croata),  come  racconta  il  Baronio  e  come  ne  fa  fede 
una  lapide  commemorativa  di  tale  fauslo  avveni- 
mento,  la  quale  luttora  esiste  nella  cappella  di  Sta  Ana- 
stasia della  Basilica  Metropolitana  e  suona  cosi  : 

(i)  Di  S.  Giovanni  Batt. 
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Alexandro  III.  Pont.  Op.  Max. 

Anno  MGLXXVII.  Super  Equum  Album 

Jaderam  Ingredienti 

Cantigis  Illyricis  A  Glero  Salutato 

Sepulchrum  S.  Anastasi^b  Invisenti 

Et  Colenti. 

ietern.  ljetitije  monum. 

Alessandro  rimase  in  citta  quattro  giorni  con  indi- 
cibile  gaudio  dei  zaratini.  Poi  attraversando  il  mare 
delle  isole  dalmate  ed  istriane  giunse  felicemente  a 
Venezia  (i).  Dimorando  a  Zara,  racconta  lo  scrittore 
zaratino  Francesco  de  Grisogono,  venne  la  confrater- 
nita  di  S.  Silvestro  ad  inchinarsi  al  Pontefice  e  chiese 
speciali  indulgenze  pei  tre  giorni  della  Settimana 
Santa,  quando  i  fedeli  adorano  Gesu  Cristo  giacente 
in  sepolcro.  II  nobile  Pontefice  non  solo  consent!, 
impartendo  4°  giorni  d'  indulgenza  per  ogni  ora 
d'  orazione,  ma  anche  volendo  eccitare  i  fedeli  ad  una 
maggiore  divozione  verso  Gesu  sacramentato,  permise 
che  i  confratelli  di  S.  Silvestro,  facessero  un'  ecce- 
zione  e  adorassero  in  quei  tre  ultimi  giorni  Gesu  Cri- 
sto solennemente  esposto  sul  trono  della  gloria,  in 
segno  dell'  eterno  imperio  e  trionfo  sopralamorte(2). 
Simeone  Begna,  celebre  vescovo  della  Modruska, 
nativo  di  Zara,  nelle  sue  a  Memorie  della  citt&  di 
Zara  »,  parlando  del  biasimo,  con  cui  alcuni  investi- 
vano  la  consuetudine  della  processione  di  sera  di  Ve- 
nerdi  Santo,  dice  esser  cio  anticbissima  consuetudine 
in  Ungheria,  donde,  sotto  la  dominazione  ungherese, 

(i)  Card.  Baronio  :  Ann.  Eccl.,  lib.  XII,  pag.  691. 
(a)  Cronachetta  di  Zara  di  Francesco  Grisogono. 
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passu  alle  nostre  parti.  In  quanto  al  privilegio,  che 
godeva  la  Chiesa  di  S,  Giovanni,  il  doito  vescovo  si 
appoggia  ad  un  decreto  d'  Alessandro  e  dei  suoi  suc- 
cessor!, biasimando  coloro,  che  vorrebbono  andasse 
in  disuso  questa  vetusta  pralica  cell  a  chiesa  di  S,  Gio* 
vanni  Battista  a  Zara.  In  ogni  caso questa  slraordina* 
ria  ceremonia  si  praticava  a  Zara  gia  al  principio  del 
secolo  XIII-  Un  tcstamento  dellf  anno  12 14  (dunque 
soli  3j  anni  copo  il  passaggio  d*  Alessandro)  lasciava 
10  libbre  «  Fratalia?  verberatoruin  ecclesiunctil® 
saneti  Silvestri,  expend  end  is  in  oratione  quadraginta 
horarum  in  diebus  passionis  D.  N.  I.  C,  » In  un1  alt  1*0 
testamento  dell1  anno  1270  un  devoto  eiltadino  la- 
sciava la  vigna,  «c  pro  expensis  XL  horarum  in  heb- 
domad a  dolorosa  in  capella  S.  Silvestri  ad  muros 
arcis  (r)  »♦ 

Questo  £  dunque  un1  argomento  lampante,  che 
1*  Adorazione  di  Gesu  Crist o  pubblicamente  esposto 
per  40  ore,  vigeva  a  Zara  quasi  tre  sccoli  prima  che 
avesse  cominciato  a  Milano  per  opera  del  P.  Giu- 
seppe Ferma,  Cappuccino,  neir  occasione  della  peste 
e  della  guerra  francese.  Percio  eir  6  erronea  T  opi- 
nione  che  P.  Riva  sostiene  nella  sua  Filotea,  che  tale 
Adorazione  abbia  cominciato  appena  nell'  anno  i53j 
in  Italia. 

Allorquando  poi  nel  1807  fu  soppressa  la  Chiesa  di 
S.  Giovanni  Battista  in  questa  cittk  ed  i  Religiosi  Ter- 
ziari  di  S.  Francesco  si    trasportarono   nell'  attuale 

(1)  Dal  che  chiaro  risulta,  che  1'  Adorazione  delle  4<>  ore  in  Zara 
ha  cominciato  gia  prima  dell'  anno  1214  e  cid  nell1  antica  Chiesa 
di  S.  Silvestro,  denominata  di  S.  Giovanni  Battista  dall'  omonima 
chiesa  suburbana  dondc  vi  si  erano  trasferiti  i  Religiosi  Terziari 
di  S.  Francesco. 
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convento,  coll'  attiguaChiesa  di  S.  Michele,  allora  pure 
fii  quivi  trasportata  la  funzione  delle  40  Ore,  mapero 
furono  abolite  ameadue  le  processioni  che  soleano 
farsi  anteriormente,  la  prima  nell'  apertura  la  seconda 
nella  cbiusura  delle  40  Ore,  ma  questa  seconda  pero 
fu  ristabilita  nella  Chiesa  di  S.  Simeone  Giusto  Pro- 
feta,  dove  conservasi  V  insigne  reliquia  (il  corpo 
incorrolto  e  quasi  integro)  di  questo  Santo  dell'  A. 
T.  che  ebbe  la  somma  ventura  di  tener  fra  le  sue 
braccia  quel  Dio  che  noi  adoriamo  Sacramentato  sui 
nostri  altari. 

E  da  avvertirsi  inoltre  che  al  presente  l'adorazione 
non  e  piu  notturna  ma  sol  tan  to  diurna,  cosi  che  il 
Venerabile  si  espone  la  mattina  del  Giovedi  Santo 
dopo  la  S.  Messa  ed  alia  sera  alle  ore  8  dopo  il  Tan- 
turn  ergo  e  la  Benedizione  collo  stesso  si  rinchiude 
nel  Tabernacolo  per  poscia  esporlo  di  nuovo  alle  ore 
6  della  mattina  seguente  e  rinchiuderlo  come  la  sera 
del  di  precedente,  mentre  che  il  Sabbato  Santo 
esposto  come  il  giorno  antecedente  si  termina  la  fun- 
zione alle  ore  2  pom.  con  Vesperi  solemni  e  col  canto 
del  Tantum  ergo,  alia  quale  chiusura  concorre  una 
grande  folia  di  popolo. 


I/ADORATION  NOCTURNE  ESPAGNOLE 


L'article  3  du  rfeglement  de  cette  oeuvre  impose  au 
President  du  Conseil  supreme  de  la  dite  OEuvre  le 
devoir  de  rediger  et  publier  annuellement  un  me- 
moire  touchant  l'etat  de  rOEuvre  en  Espagne  et,  si 
c'est  possible,  k  I'etranger. 

Le  present  memoire  est  le  premier  qui  se  publie 
depuis  la  promulgation  du  precepte  reglementaire 
susdit.  Sur  l'aise  du  Conseil  supreme,  et  a  ma  grande 
satisfaction,  j'ai  l'honneur  de  dedier  ces  premices  de 
mes  travaux  au  Congrfes  eucharistique  international 
de  Rome,  que  je  salue  avec  respect,  alTection  et 
enthousiasme,  au  nom  de  plus  de  trente  mille  adora- 
teurs  nocturnes  espagnols. 

Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  m'occuper, 
pour  cette  fois,  que  de  l'adoration  nocturne  en 
Espagne;  le  defaut  de  temps,  le  manque  de  chiffres 
precis,  m'empdchent  de  rien  dire  de  I'etranger. 

J'espfcre  que,  si  on  met  en  pratique  les  accords 
que  l'organisation  eucharistique  international  a  pro- 
poses  au   Centre   eucharistique    espagnol,  nous  ne 


scrons  plus  comme  des  exiles,  sans  correspondaaee 
entre  les  adorateurs  nocturnes  d'une  nation  avec 
ceux  des  autres ;  et  que  chacun,  en  son  propre  pays, 
pourra  conter  aux  sieris  ce  qui  se  passe  dans  les 
autres. 

Un  des  biens  les  plus  prccieux  de  noire  CEuvreet 
son  lien  d'unitc  (apres  la  gloire  de  Dieu)  est  la  fra- 
ternite  universe  lie  qui  doit  regner  entre  les  adora- 
teurs nocturnes  de  loule  la  lerre,  main  tenant  surtout 
que  Tesprit  de  tenebres  trouble  plus  que  jamais  par 
sa  haine  la  fmternile  universelle  entre  tous  les 
honimes. 

Maintenant,  si  vous  voulez  etudier  Tetat  de  l'CEuvrc 
de  I'adoralion  nocturne  en  Espagne,  il  convient  de 
le  faire  dans  les  slatisiiqucs  qui  acconipagnent  ce 
mem oi re :  je  vous  renvoie  a  cette  lecture  pour  que, 
It  t£le  reposee,  par  les  clnffres  qu'elles  contiennenl, 
vous  puissiez  admirer,  permettez-moi  cette  sainte  jac- 
tance,  une  oeuvre  benie  de  Dieu,  car  ce  sont  des 
benedictions  divines  que  nous  apprennent  de  tels 
chiffres. 

Mais  le  Congres  ne  retirerait  aucune  utilite  pra- 
tique du  present  memoire,  si  je  ne  vous  revelais  le 
secret  de  notre  force.  Elle  consiste  surtout  en  ce 
que,  detestant  cet  individualisine  egoiste  qui  se  glisse 
partout  et  fait  tant  de  ravages  dans  les  Ames  et  dans 
les  peuples,  nous  avons  fait  de  l'adoration  nocturne 
en  Espagne  une  CEuvre  nationale. 

Si,  comme  disent  les  Francais,  V  Union  fait  la  force, 
dans  l'union  et  dans  la  subordination,  dans  la  defe- 
rence, dans  Tunite  de  rcglement,  de  ceremonies,  de 
pratiques,    de    distinctions,    de  bannieres,  de    tout, 
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mais  principalement  de  pensee  et  d'action,  voila 
notre  force. 

Et  comment  en  serait-il  autrement?  Telle  a  ete  la 
volonte  de  Jesus-Christ  solennellement  declaree  la 
nuit  de  la  C&ne,  quand,  s'adressant  k  son  P&re,  il  le 
pria  de  detruire  pour  toujours  sur  la  terre  le  rfcgne 
de  1'egoisme,  de  la  satanique  independance  et  de  la 
division  entre  les  hommes,  pour  etablir  la  domina- 
tion du  Coeur  de  Jesus  en  qui  tous  les  hommes 
doivent  fitre  un  dans  le  Christ  comme  le  Christ  est  un 
avec  le  Pfcre. 

D'aprfes  notre  rfeglement,  nous  somraes  un  seul 
corps,  unc  seule  famille ;  une  tdte  qui  pense  et 
dirige,  des  membres  qui  se  meuvent  et  agissent  sous 
son  impulsion.  Nous  avons  un  seul  coeur  et  une  seule 
&me  esprit-social,  pour  ainsi  dire  en  quelque  fagon. 
Ainsi,  et  seulement  ainsi,  suivant  les  traces  de  Jesus- 
Christ,  malgre  notre  faiblesse  native,  nous  pouvons 
nous  dire  ses  humbles  disciples,  en  qui  se  trouvent 
la  force,  la  vertu  de  Tunite,  cent  fois  plus  grande 
que  l'union  elle-mSme. 

C'est  de  Dieu  m£me  que  nous  avons  re^u  une  si 
grande  faveur !  Qu'il  lui  plaise  d'etendre  aux  cinq 
parties  du  monde,  partout  ou  s'oifre  l'oblation 
pure,  sainte  et  sans  tache  du  corps  adorable  et  du 
sang  de  Jesus-Christ ! 

Le  Conseil  supreme  de  Tadoration  nocturne  espa- 
gnole  propose  au  Congr&s  eucharistique  internatio- 
nal de  Rome  les  mesures  suivantes  : 

i°  Le  Congrfcs  recommande  aux  differentes  ceuvres 
d'adoration  nocturne  de  former  en  chaque  nation  un 


■ 


seul  corps,  dont  la  t£te  soit  un  Conseil  supreme 
national  avec  un  mfime  rfcglement,  une  ra£me  marque 
distinctive,  une  m£me  banniere. 

a0  Le  Congres  recomruande  que  le  litre  de  Conseil 
supreme  international  de  V adoration  nocturne  ameer- 
selte  soit  donne  ail  Conseil  supreme  de  r ad  oration 
nocturne  espagnole  residant  a  Madrid,  puisque  TEs- 
pagne  a  inaugure  la  premiere  ['unite  de  rCEuvre,  et 
que  son  r£glement  soit  presente  comme  modMe. 


flE  DE  LlORATIf  NOCTURNE  DE  PARIS 

{Rapport  pre'sente'  cui  nom  du  Conseil  de  I'CEuvre,  par 
M.  CAZEAUX,  president  de  VCEuvre  de  V Adoration 
nocturne,    a  Paris.) 


L'CEuvre  de  l'Adoration  nocturne  du  Trfcs  Saint 
Sacrement,  k  Paris,  est,  croyons-nous,  aprfes  celle  de 
Rome  qui  remonte  k  1810,  la  premiere  qui  se  soit 
6tablie  et  qui  fonctionne  reguli&rement  depuis  plus 
d'un  demi-sifecle  dans  le  monde  chr&ien. 

Ce  sont  les  malheurs  de  la  France,  si  souvent  boule- 
versee  pap  la  Revolution,  qui  s'attaque  k  elle  avec  une 
sorte  d'acharnement,  comme  k  la  Fille  ainee  de  l'Eglise, 
—  dans  l'espoir  manifeste  qu'aprfcs  avoir  abattu  ou 
corrompu  son  enfant,  elle  viendrait  plus  facilement  k 
bout  de  la  Mfere,  —  ce  sont  les  troubles  de  1848  qui 
donn&rent  naissance,  k  Paris,  k  l'CEuvre  de  l'Adora- 
tion nocturne  du  Tr&s  Saint  Sacrement.  Son  but  est 
clairement  indique  dans  les  premieres  lignes  du  proc&s 
verbal  de  sa  fondation.  L'CEuvre  se  fonde  «  en  vue  de 
pourvoir  k  l'exposition  et  I'adoration  du  Tr£s  Saint 
Sacrement,  a  la  reparation  des  injures  dont  il  est 


—  ^5a  — 

l'objet,  et  pour  attirer  sur  la  France  les  benedictions 
de  Dieu  et  detourncr  d  elle  les  tleaux  qui  la  me- 
nacent  ». 

Ces  lignes  etaient  ecrites  le  ai  novembre  1848,  et 
le  6  decembre  1848,  a  la  nouvelle  que  Pie  IX  avail  ete 
ehassc  de  Rome  et  s'elait  refugie  a  Gaete,  eut  lieu  la 
premiere  nuit  d'adoration  au  pied  du  Tres  Saint  Sa- 
crement  expose  dans  le  sanctuaire  de  Notre-Damedes 
Victoires,  refuge  des  pecfieurs,aux  intentions  duSou- 
verain  Pontife  et  de  la  France  confondus  par  les  ado- 
rateurs  de  cette  premiere  nuit  dans  une  commune 
pensee,  com  me  lis  l'etaient  dans  une  commune 
epreuve, 

Dcpuis  cette  epoque,  I'CEuvre  de  l'adoration  noc- 
turne du  Tr£s  Saint  Sacrcment,  fidele  a  la  consigne 
de  ses  fondaleurs,  n'a  pas  eesse  d 'accompli  r  son 
ceuvre  de  reparation,  suivant  Notre-Seigneur  dans 
toules  les  eglises  de  la  capilale  ou  il  est  successive* 
ment  expose  pendant  les  Qnar ante- Hear es.  Elle 
realise  ainsi  Fadoration  vrainient  perpetuelle  la  nuit 
comme  le  jour,  et  assure  la  continuite  de  la  prifere 
dans  un  moment  ou  non  seulement  tout  catholique, 
mais  tout  homme  qui  reflechit  et  qui  croit  en  Dieu, 
doit  comprendre  que  le  recours  a  la  misericorde 
divine  est  notre  seule  esperance  et  que  la  reparation, 
l'expiation,  sont  une  necessite  sociale. 

Messieurs,  a  une  heure  ou  la  France  catholique  est 
si  humilice  et  traverse  une  crise  si  douloureuse,  vou- 
lez-vous  permettre  a  un  Frangais  qui  croit  a  rimmor- 
talite  de  sa  patrie  comme  k  l'immortalite  de  l'Eglise, 
a  raison  m£me  de  l'election  providentielle  dont  elle  a 
toujours  ete  l'objet  de  la  part  de  Dieu,  voulez-vous 


—  j53  — 

me  permettre  de  vous  retracer  rapidement  l'ceuvre 
vraiment  feconde  que,  dans  l'intimite  mysterieuse  de 
leurs  nuits,  accomplissent  les  membres  de  Fadoration 
nocturne  de  Paris  pour  la  France  et  pour  l'Eglise  ? 

A  Paris,  TGEuvre  de  F  Adoration  nocture  est  etroite- 
ment  liee  a  l'adoration  des  Quaranie-Heures,  pen- 
dant le  jour  dans  chaque  paroisse.  L'annee  tout  en- 
tire est  en  effet  partagee  entre  les  differentes  paroisses 
du  diocese,  dont  chacune,  k  tour  de  rdle,  pendant 
trois  jours  et  trois  nuits,  doit  se  charger  d'assurer  un 
service  d'adoration  constant  aux  pieds  de  Notre-Sei- 
gneur  expose  sur  l'autel,  et  doit  le  veiller  et  Tadorer 
sans  interruption  au  nom  du  diocese,  la  nuit  corame 
le  jour. 

Dans  plusieurs  paroisses,  les  paroissiens  tiennent  k 
honneur  de  faire  eux-raeraes  cette  pieuse  garde  et 
ne  demandent  aucune  aide  a  l'GEuvre  diocesaine  de 
1' Adoration  nocturne.  D'autres  paroisses  moins  zelees 
ne  font  par  elles-m£mes  que  deux  nuits  ou  mdme  une 
seule  nuit  d'adoration  sur  les  trois  qui  leurincombent. 
C'est  alors  qu'interviennent  les  membres  de  TAdora- 
tion  nocturne,  qui  doivent  <Hre  toujours  prdts  a  sup- 
plier a  Tinsuffisance  des  paroisses  et  a  prater  leur 
concours  k  celles  qui  le  lui  demandent,  en  se  trans- 
portant  dans  chaque  eglise  ou  a  lieu  l'adoration  des 
Quarante-Heares. 

C'est  gr£ce  a  ce  concours  que,  dans  ce  Paris  ou  ii 
se  fait  tant  de  mal,  il  n'y  a  pas  eu  une  seule  heure 
pendant  les  quarante  derni&res  annees  du  si&cle  qui 
vient  de  finir,  ou  Notre-Seigneur  n'ait  vu  k  ses  pieds 
des  hommes  priant  et  reparant  pour  leurs  freres  ega- 
res,  et  lui  renouveiant  Tassurance  que  Paris  aimant 
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el  repentant  elait  el  voulail  ctre  vraiment  la  vitle  de 
son  Sacre-Cosur, 

Dieu  a  entendu  ces  serments,  et  apres  avoir  eprouve 
leur  fidelite  pendant  vingt  ans,  de  1862  a  1882,  i]  a 
daigne  nous  eonfier,  malgre  nos  faules,  le  soin  de  con- 
soler son  Saere-Cceur.  A  cdte  de  Tadoralion  nocturne 
diocesaine  que  je  viens  de  vous  montrer  suivant  le 
Tres  Saint  Sacrement  expose  de  paroissecn  paroisse, 
une  autre  CEuvrc  d'adoration  s'est  fondee,  egalemcnl 
perpeluelle  de  jour  et  de  nuii,  qui  ne  se  borne  plus 
&  reparer  au  nom  du  diocese,  mais  adore,  veille  et 
prie  sans  interruption  au  nom  de  la  France  tool 
enticre. 

En  18^5,  sur  la  colline  de  Monlmarlre  qui  doraine 
toute  la  ville,  fut  posee  la  premiere  pierre  du  temple 
demande  deux  cents  ans  au  para  van  t  par  Notre-Sei- 
gneur  k  la  Bicnlieureuse  Marguerite-Marie,  le  temple 
du  Vceu  national  oflcrt  par  la  France  penitente  el 
devoueeauSacre-Coeur.  Sept  ans  apres,  en  1882,  trois 
membres  de  l'CEuvre  de  r Adoration  nocturne  dioce- 
saine congurent  la  pensee,  sans  rien  diminuer  des 
adorations  paroissiales,  d'etablir  dans  ce  sanctuaire 
du  Saere-Cceur  un  foyer  constant  de  reparation  et 
d'adoration  nationales.  Les  debuts  furent  difliciles, 
mais  rien  ne  rebuta  ces  vrais  apdtres,  et  voila  vingt- 
trois  ans,  qu'oulre  l'adoration  des  paroisses,  nous 
avons  a  Paris  un  autre  centre  d'adoration  perpeluelle, 
ou  ne  cesse  jamais  la  priere  reparatrice  et  suppliante 
aux  pieds  de  la  divine  Hostie. 

Enfm,  Messieurs,  l'CEuvre  del'Adoration  nocturne 
de  Paris,  de  plus  en  plus  convaincue  de  la  necessite 
de  faire  participer  un  plus  grand  nombre  de  fideles  a 
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cette  prtere  de  la  nuit,  qui  fut  si  chfcre  a  Notre-Seigneur 
pendant  sa  vie  mor telle,  et  qui  lui  reste  chfere  a  ce 
point  qu'il  l'a  demandee  Lui-mdme  a  la  Bienheureuse 
Marguerite-Marie,  comme  la  plus  propre  a  consoler 
son  Coeur,  —  l'CEuvre  de  F  Adoration  nocturne  s'est 
faite  la  propagatrice  dans  ies  differentes  paroisses  de 
Paris  de  YHeure-Sainte  paroissiale  par  les  hommes. 

G'est  en  quelque  sorte  un  abreg£  de  I'adoration 
nocturne  mise  k  la  portee  de  tous.  Elle  ne  saurait  la 
remplacer,  puisqu'elle  manquerait  au  but  essentiel  de 
I'adoration  nocturne,  qui  est  d'assurer  k  Notre-Sei- 
gneur des  hommages  qui  ne  doivent  jamais  cesser. 
Mais  elle  est  une  initiation  a  I'adoration  nocturne  et 
la  possibility  offerte  a  tous,  pour  peu  qu'ils  aient  au 
coeur  l'amour  de  Notre-Seigneur,  de  lui  prouver  cet 
amour  en  venant,  au  moins  la  veille  du  premier  ven- 
dredi  de  chaque  mois,  passer  une  heure  d'adoration 
aupr&s  de  Lui,  dans  le  recueillement  et  la  paix  du 
soir. 

Depuis  deux  ans  qu'une  active  propagande  a  et6 
faite  dans  ce  sens,  deja  treize  paroisses  du  dioc&se 
ont  inaugure  ce  pieux  exercice,  et  la  propagande  con- 
tinue. La  veille  du  premier  vendredi  de  chaque  mois, 
tous  les  hommes  pieux  de  la  paroisse  sont  convoques 
par  M.  le  Cure,  le  plus  generalement  de  9  heures  a 
10  heures,  pour  faire,  sous  sa  direction,  une  heure 
d'adoration  aux  pieds  du  Tr&s  Saint  Sacrement.  Le 
plus  souvent,  M.  le  Cure  dirige  lui-m£me  ces  exer- 
cices.  L' heure  d'adoration  est  divisee  en  qualre  quarts 
d'heure,  consacres  successivement  a  I'adoration.  la 
compassion,  la  reparation  et  la  supplication.  Au  debut 
de  chaque  quart  d'heure,  le  pr«Hre  propose  et  deve- 
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loppe  lui-mfime  en  quelques  mots,  pendant  six  a  sept 
minutes,  un  sujet  de  meditation  approprie  a  Tune  de 
ces  quatre  fins ;  pais  il  laisse  k  chacun  le  soin  de 
rachever  dans  le  silence,  conform  ement  au  rnouve- 
mcnl  de  son  coeur  et  a  son  inspiration  personnelle, 

II  y  a  \k  une  cxcellcnte  leeon  pratique  de  la  medi- 
tation, de  I1  union  familiere  avec  Notre-Sefgneur,  de 
1 'abandon  de  L'ime  a  lmfluence  de  la  grace.  Elle  a, 
pour  developper  I'esprit  dc  piele  chez  les  hommes 
et  les  rapprocher  de  l'Eucharistie,  rinfluence  la  plus 
efficace. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  grandes  lignes  de  Tac- 
tion tres  active  et  Ires  feconde  exercee  par  l'CEuvre 
de  T  Ad  oration  nocturne  a  Paris  pour  aviver  ehez  les 
hommes  le  culle  du  Tres?  Saint  Sac r ement.  Je  ne  puis 
vous  lairc  entrer  dans  les  details:  qu'il  me  sufiise 
d'ujouter  qull  ne  se  produit  pas  un  grand  eveneineui 
national,  tel  que  nos  elections  parlemenlaires,  ou  un 
grand  evenement  catholique,  tel  que  tout  recemmenl 
la  reunion  du  Conclave  qui  a  abouti  a  l'election  pro- 
videntielle  de  notre  saint  Pontife  Pie  X,  sans  que 
rCEuvre  de  l'adoration  nocturne  ne  fasse  un  appcl 
aux  calholiques  pour  les  convoquer  a  une  nuit  spe- 
ciale  de  prieres  et  d'adoralion  soit  a  Notre-Dame  des 
Victoires,  soil  a  la  basilique  du  Sacre-Coeur. 

La  nuit  du  Jeudi-Saint  au  Tombeau  est  aussi  une 
des  pratiques  les  plus  cheres  aux  adorateurs  de  Paris. 
L'adoration  s'est  faite  cette  annee  pendant  toute  la 
nuit  dans  pres  de  soixante  paroisses,  el  quinze  cents 
hommes  environ  y  ont  pris  part. 

En  resume,  si  nous  nous  reportons  au  dernier  rap- 
port statistique  dresse  par  TOEuvre  diocesaine   de 
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TAdoration  nocturne,  il  en  resulte,  qu'en  tenant 
compte  tant  des  nuits  reguliferes  que  des  nombreuses 
nuits  supplementaires  faites  en  double  pendant  Tan- 
nee  1903,  dans  les  differentes  paroisses  de  Paris,  et 
en  les  additionnant,  on  arrive  k  un  total  de  5o8  nuits 
passees  en  adoration  au  cours  de  cette  seule  annee,  et 
k  un  chiffre  de  9,o5o  adorateurs  qui  ont  pris  part  a 
ces  nuits,  heureux  de  prelever  quelqucs  heures  sur 
leur  repos  pour  les  offrir  a  Notre-Seigneur  en  temoi- 
gnage  de  leur  amour  et  de  leur  fidelite. 

A  ces  9,o5o  adorateurs  des  paroisses,  il  faut  ajouter 
un  chiffre  de  plus  de  20,000  adorateurs  pour  le  seul 
sanctuaire  du  Sacre-Cceur  k  Montmartre  qui,  durant 
le  mois  de  juin,  regoit  de  temps  en  temps  200  a  3oo 
et  mfime  parfois  un  millier  d'hommes  pendant  une 
seule  nuit,  et  vous  aurez  ainsi  le  chiffre  bien  fait  pour 
vous  surprendre,  et  cependant  absolument  veridique 
et  plutdt  au-dessous  de  la  verite,  d'environ  i5,ooo  ado- 
rateurs qui,  pendant  le  cours  d'une  seule  annee,  dans 
ce  Paris  ou  on  s'amuse,  dans  ce  pays  ou  Dieu  est  si 
gravement  offense,  se  sont  releves  la  nuit,  quittant 
leurs  families  et  leur  foyer,  pour  apporter  k  Jesus- 
Hostie  Thommage  de  leurs  reparations  et  de  leur 
amour  en  expiation  des  crimes  publics  perpetres  contre 
sa  divine  Majeste. 

Ah !  Messieurs,  ces  choses  Tetranger  les  ignore,  et 
il  juge  Paris,  il  juge  la  France  sur  le  bruit  sacrilege 
que  font  les  insulteurs  du  Christ.  Mais  ce  Christ  con- 
nait  le  secret  de  nos  nuits ;  il  sait  que  dans  cette 
France,  sujet  de  tant  de  scandales,  il  a  des  amis 
fideles  et  nombreux  qui  pleurent  en  ce  moment  et 
qui  pleurent  k  ses  pieds  en  union  avec  lui,  et  c'est  k 
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ceux-ift,  Messieurs,  qu'il  a  daigne  ouvrir  laplaie  sacree 
de  son  Coeur. 

Voila  le  secret  de  nos  invmcibles  esperances,  Dien 
ne  fait  pas  un  tel  don  a  ceux  qu'il  veut  laisser  perir. 
Et  voilfi  pourquoi  dans  cette  Rome  ou  siege  TEglise 
de  Pierre,  Mere  commune  de  toutes  les  Eglises,  nous 
osons  dire  :  Oh !  Mere,  reconnaissez  ton  jours  la  France 
pour  votre  Fille  ainee  :  c'est  elle  qui,  la  premiere  entre 
toutes  les  nations,  a  reconnu  votre  autorite  divine; 
c'est  Uancienne  France  de  Clotilde  et  de  Genevieve, 
de  Jeanne  d'Arc  et  de  la  Bienheureuse  Marguerite- 
Marie,  la  France  de  saint  Vincent  de  Paul  et  du  Bien* 
heureux  cure  d'Ars  ;  cest  la  France  des  Missions  dont 
les  Ills  continuent  k  porter  Tetendard  de  la  Croix  sur 
toutes  les  plages  et  sous  tous  lesclimats ;  c'est  la  France 
de  la  charite  qui  ouvre  ses  mains  k  toutes  les  raiseres; 
c'est  en(in  la  Fiance  du  Sacre-Cceur  de  Jesus,  donl 
elle  a  pendant  de  trop  longues  annees  meconnu  Tap 
pel  pressant,  si  plein  de  pardons  et  de  promesses, 
mais  qu'elle  entend  aujourd'hui,  auquel  elle  repond 
par  ses  adorations,  par  ses  supplications,  par  ses  repa- 
rations de  jour  et  de  nuit,  et  dans  lequel  elle  met 
toute  sa  confiance,  parce  qu'elle  sait  que  la  parole  de 
son  Sauveur  ne  trompe  jamais,  que  sa  puissance  est 
sans  bornes  et  son  amour  sans  mesure. 


MGUE  EUCHARISTIQUE 

(Section  paroissiale  de  Salzinnes,  l^arnur.) 


A  la  suite  de  l'inoubliable  Congres  eucharistique 
tenu  dans  notre  ville  en  1902,  dans  une  reunion 
generate  des  Conferences  de  Saint- Vincent  de  Paul, 
un  de  nos  membres  les  plus  devoues  et  les  plus 
pieux  souleva  la  question  de  traduire  sur  le  terrain 
de  la  pratique,  dans  les  differentes  paroisses  de  la 
ville,  FCEuvre  si  eminemment  utile  et  chretienne  de 
«  la  Communion  frequente  »,  developpee  par  le 
R.  P.  Coube,  et  appuy^e  par  S.  S.  L6on  XIII,  dans 
son  bref  du  10  Janvier  1900. 

L'idee  fut  applaudie,  puis  soumise  k  notre  venerS 
prelat,  Ms*  Heylen,  president  des  Congrfes  eucharisti- 
ques,  qui  non  seulement  la  benit,  se  rejouit  de  l'ini- 
tiative  prise  par  des  laics,  felicita  cordialement 
l'auteur  de  la  proposition  et  les  membres  des 
Conferences  de  Saint-Vincent  de  Paul,  mais  voulut 
prendre  lui-mfime  la  direction  effective  de  FCEuvre, 
dans  sa  ville  episcopale. 


Im  media  lenient,  uue  circulaire  fut  transmise  a 
MM.  les  Cures  des  paroisses  de  Namur  et  des  fau- 
bourgs, les  invilanl  a  tine  reunion,  a  Teffet  de  jeter 
les  bases  de  I'CEuvre  eucbaristique  a  elablir.  MM,  les 
Cures  etaient  pries  de  se  faire  accompagner  de  quel- 
ques  laics  pouvant  coopcrer  utilement  k  l'CEuvre. 

MM.  les  Cures  et  les  laics  constituent  le  Comite 
central. 

4 

La  reunion,  presidee  par  Me*  l'Evdque,  fut  pleine 
d'enlrain.  Nos  vaillants  Cures  manifesterent  lous  leur 
vif  bonheur  de  voir  s'implantcr  chez  eux  une  oeuvre 
d'apostolat,  la  plus  efficace,  pour  detruire  le  maudit 
respect  humain  et  amener  regulierement,  au  banquet 
sacrt\  non  seulement  les  clire  liens  sans  peur,  niais,  a 
leur  suite,  lous  les  hcsitants,  malheureusemenl  si 
noinbreux  de  nos  jours,  et  donner  en  rate  temps  a 
la  jeunesse  le  salulaire  et  puissant  entrainement  du 
bon  exemple. 

Ici  s'est  verifiee  la  prevision  de  S.  Em.  le  cardi- 
nal Ricbard,  archeve*que  de  Paris,  quand  il  disail  au 
R.  P.  Coube  :  «  Vous  aurez  pour  vous  tous  les  cures, 
parce  que  votre  CEuvre,  a  la  difference  de  plusieurs 
autres,  est  essentiellement  paroissiale.  » 

Puisse-t-elle  verifier  cette  autre  :  «  J'ai  dans  l'idee 
que  cette  Ligue  fera  aulant  pour  la  foi  et  la  piete 
que  FCEuvre  des  Conferences  de  Saint-Vincent  de 
Paul  a  fait  pour  la  charite,  et  qu'elle  sera  un  jour  au 
moins  aussi  repandue  dans  le  monde  entier.  » 

II  en  sera  ainsi,  si  prStres  et  laics  se  donnent  la 
main  dans  cette  oeuvre  de  regeneration  eucbaris- 
tique. 
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Deux  caract&res  la  distinguent  :  sa  grande  simpli- 
city et  son  adaptation  facile  a  toutes  les  oeuvres  chre- 
tiennes  qu'elle  vivifiera  immediatement.  En  effet, 
pour  en  faire  partie,  ii  sufflt  de  s'y  inserire  et  de 
prendre  l'engagement  de  communier  au  raoins  une 
fois  par  mois.  Tous  y  sont  admis,  sans  preoccupation 
de  position  :  les  plus  dignes,  fussent-ils  des  men- 
diants,  des  roturiers,  sont  ceux  qui  se  distinguent  le 
plus  par  leur  ferveur  envers  la  sainte  Eucharistie. 

Quand,  d'autre  part,  les  croyants  —  et  ici  nous  ne 
visons  que  les  homines  —  sont  embrases  de  l'amour 
divin ;  quand,  a  l'exemple  d'autres  croises,  ils  ne 
craignent  pas,  par  Facie  public  de  la  communion, 
reguli&rement  pose,  de  protester  de  leur  amour  pour 
le  Christ,  ne  sont-ils  pas  des  elements  solides,  neces- 
saires,  de  nos  jours,  pour  faire  prosperer  toutes  les 
ceuvres  ecloses  dans  le  champ  fecond  de  TEglise 
catholique?  Les  fervents  de  la  communion  seront 
aussi  les  assidus  au  saint  sacrifice  de  la  messe  et  les 
adorateurs  zeles  du  Saint-Sacrement. 

(Test,  penetres  de  ces  sentiments  que,  rentres  dans 
notre  paroisse  de  Salzinnes,  nous  nous  sommes  appli- 
ques k  rdaliser  FGEuvre  de  la  Communion  frequente. 

Une  circulaire  avait  ete  transmise  k  tous  les  Chre- 
tiens de  la  ville,  dont  les  noms  avaient  ete  remis  au 
Comite  central ;  prifere  leur  etait  faite  d'envoyer  leur 
adhesion,  soit  aux  cures  de  leurs  paroisses  respec- 
tives,  soit  au  secretaire  du  Comit^  central.  Moins  de 
vingt  adhesions  furent  d'abord  recueillies  chez  nous ; 
cependant  peu  de  paroisses  en  avaient  autant.  C'etait 
insuffisant. 
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D'accord  avec  M.  le  Cure,  an  laic  dressa  une  liste 
complete  des  habitants  de  la  paroisse ;  il  les  range  a 
par  rue,  sous  ces  trois  denominations  : 

A.  —  Chretiens  pratiqaants  et  zeles  ; 

B.  —  Chretiens  pratiquants,  mats  froids  et  indiffe- 
rents ; 

C.  —  Chretiens  ne  praliquant  point. 

II  fit  une  demarche  personnclle,  d'abord  aupres 
des  chreliens  de  la  premiere  calegorie.  Elle  fut  eou- 
ronnee  de  sucees  :  en  moins  d'un  mois,  il  avail  la 
grande  joie  d'inscrire  pres  de  cent  chefs  de  famille, 
tandis  que,  dans  les  autres  paroisscs*  le  notnbre  des 
inscrits  eta  it  de  beaueoup  inferieur. 

La  comparaison  des  moyens  employes  demontrait 
toute  reftieaeite  d'une  demarche  personnelle  aupres 
des  families,  a  Teffet  d'exposer  le  but  de  Toeuvre  et 
les  a  vantages  religieux  a  en  recueillir. 

Les  demarches  se  continued  par  la  visite  des  Chre- 
tiens de  la  seconde  categorie ;  actuellement,  nous 
somnies  heureux  d'avoir  inscrit  plus  de  i5o  homines 
dans  not  re  sainte  Ligue. 

Sans  nous  inspirer  de  ce  qui  pouvait  se  faire  ail- 
ieurs,  nous  avons  constitue  un  Comite  paroissial  com- 
pose de  M.  le  Cure  et  de  vingt  laics  repartis  dans 
chacun  des  quartiers  de  la  paroisse. 

Ce  Comite  s'est  reuni,  a  nomme  son  directeur,  son 
secretaire,  puis  a  decide  : 

i°  De  grouper  les  membres  de  la  Ligue  en  deux 
degres  : 

A.  —  Ceux  qui  s'engagent  a  communier  une  fois  par 
mois  ; 
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B.  —  Geux  qui  s'engagent  k  communier  au  moins 
line  fois  par  semaine  et  k  assister,  autant  que  faire  se 
peut,  journellement  k  la  messe ; 

a°  De  faire  la  communion  mensuelle  &  la  messe  de 
7  heures,  apres  le  prdne,  le  premier  dimanche  de 
chaque  mois ; 

3°  De  rappeler  cette  communion  mensuelle,  chaque 
fois,  soit  par  une  circulaire,  soit  par  une  carte  ; 

4°  De  ne  percevoir  aucune  cotisation  ; 

5°  De  faire,  chaque  annee,  la  visite  des  membres, 
k  reflet  d'en  regler  le  classement  dans  le  premier  ou 
le  deuxi&me  degre. 

Bien  que  le  but  final  soit  d'amener  les  Chretiens  au 
moins  k  la  communion  hebdomadaire,  nous  avons 
cru  sage  d'attacher  d'abord  la  plus  grande  impor- 
tance k  la  Communion  mensuelle,  la  marche  nous 
paraissant  plus  naturelle,  plus  certaine  pour  la 
reussite,  vu  le  petit  nombre  encore  de  ceux  qui  se 
nourrissent  plus  souvent  «  du  pain  des  forts  ». 

C'est  la  communion  mensuelle  qui  est  rappelee 
regulierement  par  la  poste  ;  c'est  la  communion  men- 
suelle qui  est  rappelee,  le  dimanche  precedent,  du 
haut  de  la  chaire  de  verite. 

D&s  que  nous  aurons  go&te,  pendant  quelque 
temps,  les  bienfaits  inestimables  de  la  communion 
mensuelle,  nous  voudrons  jouir  davantage  de  notre 
Dieu  ;  nous  irons  goilter  ses  delices  plus  souvent :  la 
communion  hebdomadaire  et,  pour  plusieurs,  la 
communion  quotidienne  deviendront  un  besoin  de 
l'&me. 

Par  le  fait  mdme,  le  saint  sacrifice  de  la  messe  et 
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r  adoration  du  Christ  Jesus,  au  saint  Tabernacle, 
seront  suivis  regulierement.  G'est  ce  qui  nous  engage 
h  porter  d'abord  presque  exclusivement  noire  action 
sup  la  Communion  frequenie.  II  ne  faut  pas  trop 
multiplier  les  autrcs  saintes  obligations.  Les  hesitant* 
en  prcnnent  pretexle  pour  ne  rien  faire. 

La  premiere  communion,  en  corps,  des  membres 
de  la  Ligue  eucharistique,  eut  lieu  le  premier  di- 
manche  du  mois  de  seplembre  dernier,  Elle  fut 
anuoncee  d*une  faeon  toule  speciale,  quelques  di- 
manches  auparavant,  par  M.  le  Cur£  et  par  une  circu- 
laire  rcsumant  la  seance  du  Comite  paroissial  et  celle 
du  Comite  central. 

Ce  fut  un  speclaclc  recon  fort  ant  et  impressionnant 
que  celui  de  pres  d'une  cental  nc  d'hommes  s*appro- 
chant  de  la  Table  sainle,  apres  le  sermon, 

Beaucoup  de  dames  et  d'enfants  se  joignirent  aux 
hommes,  en  sorte  que  la  distribution  de  la  commu- 
nion se  poursuivit  jusqu'a  la  fin  de  la  messe. 

L'elan  etait  donne ;  le  respect  humain  avait  essuye 
une  premiere  et  terrible  defaite.  Tous  retournerent 
heureux  et  contents. 

Qui  dira  le  bien  que  ce  premier  pas  public,  pose 
par  la  Ligue,  a  produit  dans  le  cceur  de  ces  hommes, 
de  tous  les  membres  de  leurs  families  et  des  habi- 
tants de  la  paroisse? 

Quelques  jours  apres,  nous  eumes  lajoie  d'inscrire 
un  negociant  et  ses  trois  jeunes  hommes ;  un  mem- 
bre  au  Tribunal  et  ses  trois  fils ;  quatre  ouvriers  du 
chemin  de  fer,  chacun  avec  trois  jeunes  gens,  ouvriers 
eux-memes  pour  la  plupart  au  chemin  de  fer. 
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Quelle  recolte  pour  l'avenir ! 

Seuiement,  pour  que  ies  recoltes  se  renouvellent, 
deviennent  de  plus  en  plus  a  bond  antes,  il  est  indis- 
pensable que  le  sol  soit  remue,  approfondi,  alimente. 
Sans  ces  soins,  les  bonnes  recoltes  ne  sont  que  pas- 
sageres,  ne  sont  que  des  accidents  dont  les  effets 
disparaissent  bientdt. 

II  en  est  de  mfime  chez  Thomme.  Pour  perseverer 
dans  le  bien,  pour  prendre  une  orientation  energique 
qui  le  maintienne  definitivement  dans  la  voie  du 
salut,  il  est  necessaire  que  sa  foi,  ses  convictions, 
soient  alimentees  par  un  enseignement  regulier  de  la 
vraie  doctrine  du  Christ. 

A  cet  effet,  nous  avons  demande  qu'&  Toccasion  de 
la  communion  mensuelle,  il  nous  fill  donne  un  ser- 
mon sur  la  sainte  Eucharistie. 

Muni  de  Tautorisation  de  M.  le  Cure  de  la  paroisse, 
nous  avons  —  et  cela  dans  le  but  d'eveiller  davan- 
tage  1'attention  des  paroissiens  sur  TGEuvre  eucha- 
ristique  nouvelle  —  sollicite  de  la  celfebre  Compa- 
gnie  de  Jesus,  dont  notre  «  Ligue  »  semble  decouler 
comme  de  sa  source,  Thonneur  d'avoir,  chaque  pre- 
mier dimanche  du  mois,  un  Reverend  Pfere  qui,  k  la 
messe  de  7  heures,  nous  donnerait  un  sermon  de  cir- 
constance. 

Avec  une  generosite  qui  n'a  d'egaie  que  le  grand 
amour  des  Peres  Jesuites  au  Christ  Jesus,  le 
R.  P.  Recteur  a  accueilli  notre  demande  avec  une 
tendresse  qui  nous  a  emu. 

Pour  marquer  d'une  fagon  plus  evidente  encore  la 
joie  qu'il  eprouvait,  il  vint  lui-m£me  inaugurer  la 
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serie  des  sermons  que,  depuis  plusieurs  mois  deja, 
nous  avons  le  bonheur  de  recevoir,  et  qui  contribue- 
ront  lant  k  doimer  a  notre  G^uvre  des  associes  solides 
qui  en  as  sure  ront  la  perpetuity. 

Depuis,  le  nombre  des  communions  mensueiles  et 
hebdomadaires  dans  la  paroisse  ne  cesse  d'augmen- 
ter  :  ce  qui  oblige  parfois  M.  le  Cure  de  s  adjoindre 
Tun  de  ses  vicaires  pour  la  distribution  de  la  sainte 
Hostie. 

Seulenient,  pour  bien  marquer  que  notre  CEuvre 
rsi.  avant  tout,  une  oeuvre  d'hommes,  nous  avons 
demande  que  les  membres  de  la  «  Ligue  eueba- 
ristique  »  fussent  d'abord  admis  i  la  sainte  Table. 

M.  le  Cure  a  donne  ses  ordres  en  consequence: 
actuellement,  tout  marche  on  ne  peut  mieux, 

Nul  doute  que  cette  phalange  d'hommes  recevant, 
en  eorps,  cbaque  premier  dimanche  du  mo  is,  pendant 
la  messe,  la  sainte  communion,  ne  produise  sur  la 
masse  des  ouvriers  qui  y  assistent  la  plus  bienfai- 
sante  influence. 

Mgr  Heylen,  notre  Reverendissime  Ev£que,  suit 
avec  le  plus  vif  interdt  le  travail  eucharistique  qui 
s'accomplit  chez  nous. 

Heureux  de  nos  succes  et  voulant  nous  donner  un 
temoignage  de  sa  vive  satisfaction,  il  nous  a  promis 
de  venir,  le  premier  dimanche  de  juillet  prochain, 
nous  distribuer  lui-m&me  la  sainte  communion. 

Dieu  soit  loue  ! 

Bien  que  l'CEuvre  n'existe  que  depuis  neuf  mois. 
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nous  ne  pouvons  que  nous  feliciter  des  resultats 
obtenus;  surtout  remercier  Dieu  de  l'avoir  benie 
d'une  faoon  aussi  ostensible.  II  a  voulu,  ce  grand 
Dieu,  ne  regarder  ni  notre  pelitesse,  ni  notre  indi- 
gnite  ;  mais  Facte  de  bonne  volonte  que  nous  avons 
forme  et  que  nous  avons  poursuivi,  de  repondre  k 
un  voeu  du  Congr&s  de  190a ;  a  celui  qui  nous  parait 
le  plus  important  et  qui  realise  le  plus  directement, 
le  plus  efficacement,  la  pensee  maitresse  qui  carac- 
terisera  le  ponlificat  du  saint  Pape,  glorieusement 
regnant  :  «  de  restaurer  toute  chose  dans  le  Christ  ». 

Nous  ne  pouvons  done  que  demander  au  Congres 
de  Rome  de  renouveler  solennellement  les  voeux  de 
voir  : 

«  Organiser  dans  toutes  les  paroisses  de  la  chre- 
tiente  la  «  Ligue  eucharistique  de  la  Communion 
frequente.  » 

Nous  voudrions  que  cette  question  res  tat  a  l'ordre 
du  jour  des  Congres  futurs  et  que  son  examen  roulat 
surtout,  sinon  exclusivement : 

A.  —  Sur  les  resultats  obtenus  ; 

B.  —  Sur  les  moyens  employes. 

En  attendant  plus  amples  renseignements  que  pour- 
ront  nous  fournir  nos  chers  confreres  des  autres  <r  Li- 
gues  eucharistiques  »,  nous  estimons  : 

i°  Que  le  concours  des  laics  est  d'une  grande 
efilcacite,  puisque  ce  sont  eux  qui  doivent  le  plus 
beneficier  des  bienfaits  de  la  «  Communion  fre- 
quente ». 
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a°  Que  TCEuvre  doit  dire  et  raster  une  ceuire 
paroissiale . 

Seulemcnt,  tous  les  etablissements  religieux  : 
ecoles  comnve  convents,  doivent  y  travailler. 

3°  Qu'il  taut  1  organiser  sous  la  forme  la  plus  sim- 
ple, la  plus  pratique, 

4°  Qu'il  faut  en  eloigner  tout  ce  qui  pourrait  lais- 
ser  supposer  un  interdl  materiel.  C'est  une  CEuvrt 
pieusc,  essentiellement  pieuse,  et  qui  doit  la  restei\ 
Done,  point  de  cotisation. 

Si  quelques  legures  depenses  sont  necessaires,  une 
collecte  lihre,  pendant  la  messe  de  communion, 
pourra  les  eouvrir. 

5°  Qu'une  ligue  pour  les  fernrnes  est  conipleteuienl 
inutile.  La  ligue  des  hommes  cntrainera  Indubitable- 
meiit  les  mures  et  leurs  lilies  au  banquet  sacre, 

Le  Christ,  pour  elablir  son  KgHse,  n'a  choisi  que 
des  prehears. 

6°  Que  toute  preference,  toute  distinction  entre 
ceux  qui  possedent  et  ceux  qui  ne  possedent  pas, 
soit  ecarlee.  —  Que  les  plus  pieux  soient  les  plus 
dignes ! 

y  Que  le  pretre  se  distingue  par  l'ordre,  l'exacti- 
tude  dans  les  exercices,  et  par  son  zele  perseverant 
a  rehausser  la  sublimite  de  TCEuvre. 

8°  Qu'au  moins  une  fois  par  mois,  et  preferable- 
ment  le  dimanche  de  la  communion  mensuelle,  le 
sermon  ait  pour  objet  :  «  L'CEuvre  eucbaristique.  » 

Loue  soit  Notre-Seigneur  Jesus-Christ! 


LE  LUMINAIRE  EUCHARISTIQUE 

Rapport  presents  par  le  Chanoine  PIERACCINI,  Docteur 
en  sacrte  The'ologie. 


Le  respect  que  nous  devons  au  culte  divin  exige 
que  les  substances  les  plus  pures  soient  toujours 
employees  dans  la  celebration  des  saints  offices.  Mais, 

quand  il  s'agit  des  saintes  espfeces,  la  lettre  et  l'esprit 

» 

de  l'Eglise  nous  obligent  k  veiller  d'une  mani&re  toute 
speciale  k  la  qualite  des  substances  qui  constituent  le 
luminaire  eucharistique. 

Tous  les  theologiens  sont  d'accord  pour  affirmer 
que,  sans  lampe  allumee,  la  sainte  Reserve  ne  peut  6tre 
gardee  dans  le  tabernacle,  et  que  seule  l'huile  pure 
d'olive  doit  <Hre  employee  d'une  manifcre  regulifere. 
Dans  certains  cas  speciaux  on  pourrait  profiter  des 
concessions  faites  par  Tautorite,  et  ne  briller  que  des 
huiles  d'une  qualite  inferieure,  voire  mfime  minerale  : 
mais  dans  la  celebration  des  saints  my  stores,  aucune 
dispense  ne  peut  6tre  accordee,  et  sans  cierges  de  cire 
d'abeilles  la  sainte  messe  n'est  gufere  possible. 

La  matiere  de  nos  vases  sacrcs,  des  ornements  litur- 
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employees  dans  la  fabrication  des  cierges  dits  liturgi 
ques.  La  re  sine,  le  golipot,  le  suif,  la  fecule,  la  farine, 
et  d'autres  malieres  innommables  sont  Ires  souvent 
melangees  avec  la  stearine  ou  la  cire  minerale,  et  les 
vapeurs  de  ces  cierges  indie's  a  I'odeur  de  Tenccns 
souvent  falsific  ne  pcuvent  qu'empuantir  le  temple  du 
Dieu  vivant  au  lieu  de  Tembaumcr. 

Dans  un  article  que  nous  avons  public  il  y  a  quel- 
qucs  annees,  nous  avons  eleve  la  votx  et  signale  k 
qui  de  droit  la  situation  vraimcnt  lamentable  faite  a  un 
grand  nombre  de  cures  de  campagne  par  plusieurs 
induslriels  pen  scrupuleux, 

Sur  •  I i\  ecbantillons  de  cire  commerciale  armlysee 
par  nous,  quatre  a  peine  contenaient  une  eertaine 
quantile  de  cire  d'abeilles,  20  pour  100  au  maximum, 
les  six  autres  ne  contenaient  pas  la  mointlre  parcelle 
de  cire  pure  d'abeilles. 

II  y  a  quel  ques  annees,  un  grand  nombre  de  Semaines 
Religieuses  et  notamment  celle  du  diocese  de  Paris, 
publiaient  l'analysc  faite  par  un  chimiste  de  trois  echan- 
tillons  de  cierges  lilurgiques  vendus  comme  cire  pure 
d'abeilles,  et  insistaicnt  sur  les  resultats  vraiment  slu- 
pefiants  de  cette  analyse  quantitative. 

L'echantillon  n°  1  ne  contenait  que  i5  pour  100  de 
cire. 

L'ecbantillon  n°  2  arrivait  a  peine  a  9  pour  100  de 
cire. 

L'ecbantillon  n°  3  ne  depassait  pas  le  23  pour  100 
de  cire. 

Si  ces  cierges  vendus  comme  cire  pure  et  garaniie 
ne  contenaient  qu'une  aussi  intime  quantite  de  cire 
d'abeilles,  quel  resultat  pourrait  nous  donner  Tana- 
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lyse  des  cierges  liturgiques  vendus  commecire  melan* 
gee? 

Et  encore  si  la  cire  minerale  ou  veg&ale  etait  la 
seule  substance  dont  on  se  sert  dans  la  fabrication  de 
la  cire  commerciale,  mais  c'est  la  cire  animale,  c'est- 
i-dire  les  detritus  des  corps  organises,  voire  mdme  le 
produit  de  la  digestion  que  Ton  commence  k  em- 
ployer dans  la  fonte  des  cierges  dits  liturgiques.  En 
presence  de  1'impossibilite  de  pouvoir  se  procurer  des 
cierges  de  cire  d'abeilles,  plusieurs  cures  de  campa- 
gne  n'ont  qu'un  moyen  de  celebrer  la  sainte  messe 
d'aprfes  les  prescriptions  del'Egiise,  etfabriquent  eux- 
mdmes  les  cierges  eucharistiques ;  chose  relativement 
facile  si  Ton  a  soin  de  se  servir  dun  moule. 

Cette  fabrication  au  moule  des  petits  cierges  litur- 
giques s'impose  dans  les  regions  desolees,  oil  il  est 
trfes  difficile  de  pouvoir  obtenir  des  commercants  des 
bougies  de  cire  pure  d'abeilles.  Ces  bons  prdtres  apprd- 
tant  eux-mSmes  la  cire,  la  coulant  bouillante  sur  les 
m&ches  qu'ils  ont  soigneusement  preparees,  nous  rap- 
pellent  les  saints  religieux  de  Cluny,  revfitus  d'aubes, 
delayant  dans  l'eau  pure,  jaillissant  du  puits  du 
cloltre,  la  fine  fleur  du  froment,  faisant  cuire  les  azy- 
mes  dans  le  moule  historic,  apr&s  avoir  recite  k  ge- 
noux  les  litanies  des  saints. 

Si  l'attention  la  plus  scrupuleuse  s'impose  dans  l'exa- 
men  des  substances  eucharistiques  du  pain  et  du  vin, 
pourquoi  la  cire  qu'on  emploie  dans  l'oblation  sainte 
ne  serai t-e lie  point  l'objet  de  soins  minutieux  ? 

Sans  doute,  seuls  le  pain  et  le  vin  constituent  la 
matte  re  sacramentelle,  l'essence  du  saint  sacrifice' 
mais  la  cire  eucharistique,  figure  du  Christ  et  sym. 


—  :?4  — 

bole  de  nos  prieres,  u  droit,  elle  aussi,  &  not  re  pieuse 
sollicitude,  et  doit  reclamer  toute  notre  attention.  Car 
si  TEglisc  tolere  certains  melanges  dans  la  fabrication 
des  cierges  destines  aux  paroisses  pauvres,  jamais  ce 
melange  ne  peat  depassor  le  a5  ou  3o  pour  100  de 
substance  etrangere. 

Pour  pouvoir  enraver  le  commerce  scandaleux  des 
cierges  falsifies,  nous  ne  voyons  qu'une  mesure  radi- 
cale,  d'ailleurs  la  seule  legale  :  puisque  la  fabrication 
des  cierges  liturgiquea,  conslitue  en  France  un  mono- 
pole  exclusiveraent  reserve  aux  fabriques  des  eglises 
paroissiales,  pourquoi  n*organiserions-nous  point  des 
syndicats  entre  les  paroisses  d'un  doyenne?  Rien 
de  plus  facile  que  de  s  entendre  avec  des  industrials 
since  res  et  loyaux  qui  aura  ten  t  Lout  inlcrdl  k  nous 
fournirdes  cierges  de  cire  pure  d'abeilles. 

Ah  I  le  me  soli  de  l'Ecriture  s'applique  bien  au  pau- 
vre  pasteur  de  canipagne,  qui  ne  peut  cbojsir  parnii 
les  meilleurs  lubricants,  el  qui  est  toujours  oblige 
d'employer  dans  la  celebration  du  culte  les  cierges 
falsifies  provenant  des  services  funebres,  unique  res- 
source  des  petites  paroisses  de  montagne. 

Aussi  il  ne  saurait  etredefendu  a  un  humble  pasteur 
de  campagne,  qui  a  eu  a  lutter  avec  les  difficultes  pra- 
tiques du  saint  minislere,  d'oser  appeler  ('attention 
des  membres  du  Congres  Eucharistique  de  Rome,  et 
de  demander  respectueusement  a  cette  assemblee  de 
vouloir  bien  adopter  les  resolutions  suivantes  : 

«  Considerant  que  notre  sainte  Mere  l'Eglise,  dans 
une  intention  symbolique,  prescrit  la  cire  d'abeilles 
dans  la  celebration  de  la  sainte  messe  ; 

«  Considerant  que  dans  certaines  regions  desolees,  il 
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est  k  peu  pres  impossible  aux  cures  de  montagne,  de 
se  procurer  des  cierges  faits  de  cire  d'abeilles, 

«  Le  Congrfcs  emet  le  vceu  que  les  Reverendissimes 
Ordinaires  daignent  attirer  Inattention  des  chefs  des 
paroisses  sur  la  fabrication  des  cierges  liturgiques,  et 
recommandent  a  leurs  pr£tres  de  n'employer  que  des 
cierges  de  cire  d'abeilles,  dans  la  celebration  des  saints 
Mystfcres,  conformement  aux  prescriptions  si  nettes  et 
si  graves  de  noire  Mfcre  TEglise. 


LES  MOULINS  EUCHARISTIQUES 

Rapport  de  M.  VabU  MERMILLOD 


En  1889,  j'avais  l'honneur  d'adresser  k  S.  G. 
M&  Isoard,  evSque  d'Annecy,  un  rapport  ou  je  pous- 
sais  un  cri  d'alarme  au  sujet  des  farines  que  Ton 
emploie  communement  pour  la  confection  des  hosties. 
Ce  rapport  mettait  au  jour  des  choses  si  inou'ies  et  si 
graves  —  il  y  avait  de  quoi,  puisqu'il  laissait  pensif 
k  l'endroit  de  la  validite  d'un  grand  nombre  de  cons6- 
crations  !  —  que  Mp*  TEvfique  d'Annecy  n  he  sit  a  pas 
k  adopter  ce  rapport,  k  le  faire  imprimer  a  ses  frais 
et  k  l'envoyer,  par  maniere  de  mandement,  k  tous  ses 
cures,  en  les  invitant  k  faire  desormais  leur  approvi- 
sionnement  de  farines  eucharistiques  dans  le  moulin 
que  je  venais  d'inaugurer. 

Quelques  jours  apr&s,  S.  G.  Mp*  Hautin,  arche- 
vSque  de  Chambery,  daignait,  lui  aussi,  m'encou- 
rager  k  pers6v6rer  dans  mon  entreprise.  Et  quand,  au 
mois  d'aoftt  suivant,  s'ouvrait  a  Lourdes  le  Congr&s 
eucharistique,  j'y  fus  comme  delegue  de  M*r  l'Evfique 
d'Annecy. 

hk,  je  donnai  lecture  d'un  rapport  documente  sur 
certains  cas  de  fraudes  de  farines  pris  parmi  les  plus 
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notoires  et  les  plus  scandaleux ;  ce  rapport  figure  mx 
pages  61 5  et  suivantes  du  compte  rendu  du  Congrfcs- 

Que  disais-je,  en  resume,  dans  ee  rapport? 

Je  rappelais  le  paragraphe  du  Missel  romaiu: 
De  defectibus.  u  Si  le  pain  nest  pas  fait  de  farine  de 
fromenl  ou  si  a  la  farine  de  Troment  stmt  melangees 
d'aulres  farines,  au  point  que  ee  pain  ne  puisse  plus 
s'appelcr  simpUciter  pain  de  farine  de  froment  —  ou 
si  le  pain  est  gdle  —  il  n'y  a  plus  le  Sacrcrnent  de 
TEucharislie.  & 

Tel  est  le  principe  ;  mainlenant,  voici  les  fails, 

Le  fait  est  que,  de  nos  jours,  ce  qui  devait  Strc  la 
rfcgle  est  devenu  ['exception,  car  rien  n'esl  plus  rare 
que  le  pain  fait  de  pure  farine  de  froment.  La  plu- 
part  des  farines  qui  sont  dans  le  commerce  sont  addi- 
tion nees  de  matieres  helerogftnes  :  farines  de  seigle, 
d'orge,  de  feves,  d'amidon,  de  riz,  de  fecules  de 
pommes  de  terrc,  de  farines  de  ma'is  hlanchies,  dc 
farines  d'os,  dc  sciure  de  bois,  de  laic,  de  chaux,  ct 
principalement  —  de  pldtre,  de  pierres  blanches  pul- 
verisees  —  parce  que  le  plAtre  et  ces  pierres  donnent 
des  farines  tres  fines,  tres  blanches  et  tres  pesantes! 
Naturellement,  il  y  a  benefice  a  vendre  la  pierre  et  le 
plAtre  au  prix  de  la  farine  ! 

Je  connais  des  carrieres  de  pierres  blanches  qui, 
depuis  plus  de  trente  ans,  ne  sont  exploitees  que 
pour  approvisionner  des  moulinsl  Cette  pierre,  d'une 
blancheur  et  d'une  finesse  a  ressembler  a  la  plus 
belle  farine,  est  mise  en  sacs  dans  ces  usines,  et  de  li 
expediee  par  wagons  dans  toutes  les  parties  du 
monde. 

Tout  le  monde  sait  que  des  tonnes  de  talc  partent 
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journellement  de  l'ltalie  k  l'adresse  des  meuniers  de 
France,  d'ou  il  est  bien  permis  de  penser  qu'on  n'en 
laisse  pas  depourvus  les  meuniers  italiens. 

En  1899,  l'annee  m&me  du  Congres  eucharistique 
de  Lourdes,  comme  je  me  trouvais  k  Lacaune,  petite 
ville  du  departement  du  Tarn,  Me  Rascol,  notaire, 
recut  un  jour  par  la  poste  et  par  une  erreur  du  fac- 
teur,  un  pli  commercial  qui  avait  ete  adresse  k  un 
homonyme,  boulanger  dans  la  localite.  Me  Rascol 
ayant  pris  connaissance  de  ce  pli  qu'il  croyait  adresse 
k  lui,  quel  ne  fut  pas  son  etonnement  quand  il  en 
vit  la  teneur :  c'etait  un  grand  commercant  de  Mar- 
seille qui  offrait  d'expedier  k  ce  boulanger  de  la 
sciure  de  bois  pour  la  mcMer  k  la  farine  !  II  lui  disait 
que  la  chose  se  faisait  couramment  et  qu'il  en  avait 
deja  expedie  des  wagons  k  plusieurs  de  ses  con- 
freres ! 

Je  connais  des  fabriques  de  pl&tre  dont  les  meilleurs 
clients  sont  des  meuniers !  Et  combien  de  prfitres 
pourraient,  helas!  renouveler  la  triste  experience 
d'un  de  mes  collfegues,  cure  du  diocese  d'Annecy, 
lequel  sachant,  comme  tous  les  apiculteurs,  combien 
les  abeilles  sont  avides  de  la  pure  farine  de  froment, 
voulut  en  regaler  un  jour  son  propre  rucher.  Etant 
alle  aux  provisions  chez  un  cpicier  de  la  localite,  il 
s'entendit  adresser  cette  question:  «  Quelle  farine 
voulez-vous,  Monsieur  le  Cure?  —  Vous  en  avez 
done  plusieurs  qualites?  reprit  celui-ci.  Eh  bien! 
donnez-moi  separement  de  toutes  les  qualites  qui 
sont  en  vente.  »  Le  marchand  lui  en  servit  trois 
esp£ces  que  le  cure  s'empressa  d'aller  porter  devant 
ses  abeilles  sur  trois  assiettes  bien  separees.  Qu'ar- 
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riva-t-il  ?  Une  des  assiettes  fut  lestement  et  complete 
ment  devalisee  par  les  abeilles ;  k  la  deuxiime 
assiette,  les  abeilles  daign&rent  k  peine  toucher, 
Quant  a  la  troisieme  assiette,  les  petites  b£tes  ne 
jugtrent  pas  mfime  a  propos  de  s'en  approcher!  En 
cliimisk's  experiraentes,  ces  petites  creatures  venaient 
de  denoneer,  k  leur  maniere,  le  grand  crime  da  com- 
merce eonteniporain  :  la  fraude  des  farines!  Eh  bienl 
voiI&  ce  que  sont,  nous  avons  trop  de  raisons  de  le 
croire,  voili  ce  que  sont  presque  partout  les  farines 
qui  servent  k  la  confection  des  hosties  ! 

Mais  alors  a  quoi  servent  done  les  Congres  eucha- 
ristiqaeSt  s'ils  ne  doiven  i  pas  apporter  un  remede  a  ce 
mal  lamentable  entre  ious  lesmaux:  la  disparition 
de  VEueharistie  I ! 

Eh  bien!  Qu'a-t-on  fait  jusqu'S  present?  —  Rien, 
helas  I  on  presque  rien.  On  a  bien  parte  d'une 
grande  dame  de  France  qui  a  achete  un  moulin  dans 
Tintention  bien  arrelee  d'y  faire  preparer  des  farines 
stires  pour  le  service  des  paroisses  qui  en  deman- 
deraient. 

Je  connais  un  orphelinat  agricole.  dirige  par  des 
prdtres,  qui,  sur  mes  indications,  s'est  mis  a  moudre 
du  ble  pour  faire  des  farines  eucharistiques. 

Mais  ce  ne  sont  \k  que  des  cas  isoles ;  ce  qu'il  faut 
et  ce  qu'il  faut  a  tout  prix,  e'est  qu'en  face  d'un  mal 
universel  on  puisse  opposer  un  remfcde  universel. 

On  a  dit  avec  raison  :  faire  faire  les  hosties  par  les 
religieuses  ne  remedie  a  rien,  parce  que  les  reli- 
gieuses  font  les  hosties,  elles  ne  font  pas  les  farines. 

Puisque  rien  ne  s'est  fait,  tout  reste  done  a  faire. 

Au  moyen  Age,  dans  un  tempe  ou  le  commerce  ne 
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connaissait  pas  ces  fraudes  impies,  la  sainte  Eglise 
prenait  les  precautions  suivantes : 

Des  princes,  des  princesses,  des  rois  choisissaient 
un  k  un  les  grains  de  ble  qui  devaient  avoir  l'honneur 
d'Stre  convertis  en  Eucharistie. 

Dans  les  monastferes,  un  diacre,  revdtu  de  l'etole 
et  de  la  dalmatique,  procedait  k  la  selection  du  fro- 
ment,  au  milieu  des  priferes  et  du  chant  des  cantiques, 
et  il  accompagnait  le  froment  jusqu'au  moulin  du 
couvent;  ainsi,  la  confection  des  farines  semblait 
faire  partie  du  Sacrement  m£me  de  l'Eucharistie ! 

Et  cependant  on  ne  connaissait  pas  encore  alors 
cette  fleur  qui  s'est  epanouie  un  beau  jour  dans  le 
jardin  de  TEglise  :  les  Congrfes  eucharistique$  ! 

Et  aujourd'hui  que  Ton  se  trouve  en  presence  de 
fraudes  ehontees  et  vraiment  sataniques,  fraudes  qui 
ne  peuvent  que  croitre  en  nombre,  sous  la  double 
influence  des  progres  de  la  chimie  et  de  la  soif  insa- 
tiable du  gain,  aujourd'hui  que  nous  sommes  en  face 
d'un  brigandage  qui  frappe  dans  son  existence  le 
plus  auguste  des  Sacrements  —  menace  de  rendre 
invalides  tant  de  messes  et  de  faire  des  tideles  adora- 
teurs  autant  d'idol&tres  —  que  ferons-nous  ? 

Au  Congres  eucharislique  de  Lourdes,  dejk  cette 
question  avait  ete  posee  :  «  Que  devons-nous  faire  ?  » 
On  peut  dire  que  la  discussion  qui  s'eleva  a  ce 
sujet  s'egara  sur  un  terrain  absolument  impraticable, 
puisque  Ton  en  vint  a  se  demander  si  chaque  cure 
ne  devrait  pas,  k  certaines  heures,  se  faire  meunier 
dans  son  presbytfcre  pour  s'assurer  par  lui-m£me 
d'une  matifere  certainement  valable  pour  la  Conse- 
cration !  Finalement,   comme  il  apparut,  affaire  de 
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simple  bon  sens,  qu*un  tel  renicde  n*etait  pas  de 
nature  a  fixer  le  choix  dliommcs  serieux,  on  se 
con  ten  la  de  ceci :  un  des  membt-es  da  Congres,  le 
R.  P.  Marie- An toine,  le  Capucin  dont  la  mort  a  £te 
un  deuil  pour  lout  le  Midi  de  la  France,  supplia  lei 
congressistes  de  ne  pas  se  separer  sans  avoir  approuve 
le  vo3u  suivant : 

c<  Nous  supplions  ies  Reverendissimcs  Ev£ques 
presents  au  Congres  d'obtcnir  du  Souverain  Pontife 
quHl  commande,  sous  peine  d'interdil,  h  tous  les  cou- 
vents  de  Trappistes  de  preparer  des  farines  pour  la 
Sainte  Messe,  et  —  sous  les  m£mes  peines  —  k  tous 
Ies  cures,  cliapelains  et  autres  pr£tres,  de  s'approvi- 
sionner  de  farines  eucharisliques  dans  un  de  ees 
couvents.  » 

Ce  voeu  eta  it  one  pure  illusion  ;  bien  des  raisons 
queje  ne  puis  developper  ici  le  rendent  irrealisable* 

Voici  le  remede  que  j'ai  Thonneur  de  proposer  a 
l'auguste  assemblee.  Que  l'on  fasse  partout  pour  les 
pains  eucharisliques  ce  que,  depuis  quelque  temps, 
on  fait  dans  certains  dioceses  pour  le  vin  de  messe. 

Un  certain  nombre  de  reverendissimes  ev&ques 
ont  fait  etablir  une  cave  de  vin  de  messe  dans  la 
ville  episcopate  et  prescrivent  a  tous  les  cures  qui  ne 
font  pas  eux-m£mes  leur  vin  de  messe,  de  se  fournir 
dans  cette  cave  dune  matiere  sure  pour  le  Saint 
Sacrifice. 

Eh  bien !  qu'a  cdte  de  la  cave  diocesaine  il  y  ait  le 
moulin  diocesain  !  Au  lieu  de  la  formule  utopique : 
«  Un  moulin  dans  chaque  presbytere  »,  cette  formule : 
<(  Un  moulin  eucharistique  par  diocese  !  »  Un  homrae 
sur,  prepose  a  l'administration  de  ce  moulin,  et,  pour 
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plus  grande  sOrcLe  —  en  pareil  cas  on  ne  saurait 
trop  en  avoir  —  un  prtHre  charge  de  surveiller  de  sea 
propres  yeux,  une  ou  plusieurs  fois  par  semaine, 
selon  les  besoins,  la  confection  des  farines ;  charge, 
dis-je,  de  constaler  que  ce  sont  bien  des  grains  de 
pur  froment  qui  tombent  sous  les  cylindres  ou  les 
meules ;  de  faire  ensacher  sous  ses  yeux  la  fine  fleur 
de  cette  farine,  et  d'en  confier  l'expedition  a  des  reli- 
gieuses,  lesquelles  l'enverront  aux  paroisses,  soit 
sous  la  forme  d'hoslies  toutes  prates,  soil  sous  la 
forme  de  farine  dans  des  sacs  scelles  ! 

Osera-t-on  dire  que  pour  une  affaire  d'une  telle 
importance  ce  soit  trop  d'un  pr£tre  par  diocese?  Un 
prdtre  qui  y  consacrerait  un  jour  ou  mime  seulement 
un  demi-jour  par  semaine,  sans  m£me  qu'il  eilt 
besoin  d'avoir  les  connaissances  techniques  d'un 
meunier,  puisqu'il  suflira,  pour  exercer  siirement  son 
contrdle,  qu'il  sache  distinguer  un  grain  de  ble  de 
tout  autre  grain !  —  Peut-on  imaginer  quelque  chose 
de  plus  simple ?  Si  la  solution  du  probleme  nest  pas 
li,  je  ne  sais  pas,  en  verite,  ou  elle  pourra  Stre. 

Quand  ce  moyen  n'aurait  pas  d'autre  effet  que 
celui  d'assurer  partout  la  validite  des  consecrations 
d'hosties,  qui  ne  voit  qu'il  faudrait  Tadopter  coilte 
que  coOte  ? 

Mais,  chose  admirable  a  dire,  un  tel  systeme  appor- 
terait  k  chaque  diocese  ou  il  serait  etabli,  deux 
autres  avantages,  un  entre  autres  vraiment  inappre- 
ciable. 

A  ce  moulin  eucharistique  diocesain,  le  grand 
seminaire  et  les  petits  seminaires,  les  colleges  eccle- 
siastiques,  les  cou vents,  les  maisons  de  charite,  les 


presbyt£res  Lrouveraient  ces  vraies  et  pures  larines 
de  ble  que  Von  cherehe  en  vain  dans  le  commerce. 
Une  fois  fournies  de  vraies  larines  de  ble,  toutes  ces 
maisons  pourraient  enfin  se  raetlre  a  faire  du  pain, 
du  pain  comrae  en  mangeaienl  nos  ancdtrcs.  La  sante 
de  tous  y  gagnerait. 

Si,  de  nos  jours,  le  niveau  de  la  sante  publique 
s'est  si  fort  abaissc,  est-ce  qu'il  ne  but  pas  en  cher- 
cher  une  des  causes  dans  ce  fait:  que  presque  nolle 
part  on  ne  mange  plus  de  vrai  pain  de  bte  ?  L'annee 
ou  le  Grand  Seminal  re  d'Annecy  put  faire  son  pain 
avec  les  farines  fournies  par  les  Peres  Trappistes  de 
Tamie*  dans  toute  cctte  annce-la,  on  n'eut  pas  une 
seule  fois  besoin  de  faire  appeler  le  medecin  :  le  pain 
fait  de  pure  ("arine  de  ble  suffit  pour  maintenir  floris- 
sanlc  la  sante  de  tons,  et,  de  la  sorte,  le  budget  resta 
vierge  de  tous  frals  de  medecin  et  de  pharmacie  ! 

Tel  est,  outre  le  but  essentiel  de  la  validite  des 
Consecrations  eucharistiques,  tel  est  le  premier  et 
inappreciable  avantage  qui  resulterait  de  notre  sys- 
teme  :  une  sauvegarde  pour  la  sante  publique. 

Second  avantage  que  Ton  ne  traitera  pas,  certes,  de 
quantite  negligeable  dans  un  temps  ou  toutes  les 
oeuvres  pies  manquent  de  ressources  :  gr&ce  au  mou- 
lin  diocesain,  toutes  les  maisons  religieuses  mention- 
necs  plus  haut,  non  seulement  mangeraient  le  vrai 
pain  de  froment  tel  que  le  Bon  Dieu  l'a  fait  et  tel  que  le 
commerce  ne  le  fait  plus,  mais,  en  outre,  elles 
auraient  ce  pain  a  bien  meilleur  marche,  puisqueles 
achats  de  ble  se  feraient  en  gros  et  que  Ton  epar- 
gnerait  tous  les  benefices  qui  vont  aux  mains  des 
intermediaires. 
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Que  Ton  ne  dise  pas  que  c'est  trop  d'un  moulin 
eucharistique  par  diocese  —  qu'un  tel  moulin  serait 
condamne  k  la  faillite  parce  qu'ii  ne  pourrait  pas 
faire  ses  frais.  —  Eh  bien !  quand  mdme  il  en  serait 
ainsi,  ne  vaudrait-il  pas  la  peine  qu'un  dioc&se  pril 
sur  soi  ces  frais  et  s'impos&t  des  sacrifices,  des  qu'il 
s'agirait  d'assurer  sur  toute  l'etendue  du  diocese  la 
validite  des  consecrations  eucharistiques  ?  —  Est-ce 
que  cette  oeuvre  du  pain  eucharistique  ne  meriterait 
pas  d'avoir  son  budget  et  sa  caisse  tout  aussi  bien 
que  TCEuvre  de  l'Antiesclavagisme,  que  l'CEuvre  de 
Terre-Sainte  ou  celle  de  la  Propagation  de  la  Foi  ? 

Mais  non !  Pas  ne  serait  besoin  du  moindre  sacri- 
fice ;  le  contraire  est  d'une  evidence  a  convaincre  les 
plus  aveugles. 

Et  puis,  quand  il  serait  vrai  que,  pour  une  raison 
de  depenses,  ce  serait  trop  d'un  moulin  par  diocfese, 
le  remfede  que  nous  proposons  resterait  encore  vrai 
en  principe ;  il  n'y  aurait  qu'&  changer  un  mot ;  au 
lieu  d'un  moulin  par  diocese,  on  dirait  un  moulin 
eucharistique  par  province  ecclesiastique. 

Mais  pour  nous,  il  nous  saute  aux  yeux  que  le 
moulin  diocesain  non  seulement  ferait  ses  frais,  mais 
serait  appele  k  faire  de  brillantes  affaires.  On  en 
comprendra  la  raison. 

Aux  maisons  religieuses  du  dioc&se  qui  toutes 
viendraient  faire  leur  approvisionnement  de  farine  k 
ce  moulin  diocesain  pour  confectionner  le  pain  de 
chaque  jour,  et  formeraient  la  clientele  de  ce  moulin, 
on  verrait  bientdt  s'adjoindre  une  autre  clientele. 

De  toutes  parts,  les  laiques  eux-mdmes  accour- 
raient  k  ce  moulin  parce  que  Ton  saurait  que  1&,  du 
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moins,  la  conscience  nVst  plus  regardee  eomme 
«  une  quantite  negligcable  » ;  de  toutes  parts,  on 
accourrait  k  ce  moulin,  disons-le  sans  detours,  pour 
n'gtre  pas  vole.  El  ainsi  il  arrivera  que,  n'ayant  en 
pour  but  que  de  la  ire  une  ceuvre  essentia  He  ment 
eucharislique,  on  aura  fait,  sans  s'en  douter,  ce 
qu on  est  convenu  dappeler  dans  le  nionde  «  une 
bonne  affaire  ». 

Ieit  qu'on  nous  permetle  de  repondre  a  unc  objec- 
Ikm  :  «  Tout  a  rheure,  nous  dit-on,  vous  reculiei 
devant  l'idee  de  i'aire  autant  de  meunters  que  de 
cures  .  et  mamtenant  voici  que,  par  le  sysleme  d'un 
moulin  eucharislique  par  diocese,  vous  Takes  de 
chaque  evOque  un.  raeunier,  un  commercatiL  » 

La  rcponse  est  facile*  —  Non*  le  moulin  diocesain 
ne  translbrme  pas  plus  les  eveques  en  commer- 
cants  que  ne  la  fait  la  cave  diocesain c  pour  les  vins 
de  me&se. 

Nosseigneurs  les  Ev£ques  pourront  determiner  que 
les  operations  du  moulin  diocesain  se  borneront  a  la 
mouture  des  bles  pour  farines  eucharistiques  et 
farines  de  consommation  pour  les  maisons  ecclesias- 
tiques  et  religieuses  du  diocese,  ce  qui  eloigne  toule 
idee  de  commerce. 

Ou  bien  ils  pourront  louer  le  moulin  diocesain  4 
un  commereant,  sous  cerlaines  conditions,  celle-ci 
entre  autres,  qu'un  certain  temps,  cbaque  semaine, 
sera  reserve  a  la  mouture  des  farines  eucharistiques, 
sous  la  surveillance  d'un  pretre. 

Qui  pourrait  voir  la  une  operation  de  commerce  ? 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  qu'on  me  permetle 
d'attirer  l'attention  sur  certaines  mesures  que  Ton 


devra  prendre,  si  Ton  veut,  par  le  systfcme  du  moulin 
diocesain,  s'assurer  de  la  pureti  des  farines  eucha- 
ristiques. 

Dans  le  diocese  de  Lodi,  an  mois  d'octobre  1900,  k 
la  suite  done  assemble  k  laquelle  8.  G.  M^  Rota 
avait  convoqu£  les  cur^s  de  la  ville  episcopate  et  tons 
leg  vicaires  foranei,  il  avait  £te  etabli  le  rfeglement 
suivant : 

«  II  est  s£virement  defendu  d'employer  les  farines 
du  commerce  pour  la  confection  des  hosties ;  on  ne 
poorra  se  servir  k  cette  fin  qne  des  farines  de  pur 
froment  k  la  moutnre  desqaelles  aura  assiste  on 
temoin  consciencieax.  » 

Sans  doute,  un  tel  rtglement,  s'il  £tait  mis  en 
vigueur  dans  tous  les  dioceses  et  applique  comme  il 
conviendrait,  suffirait  k  lui  seul  pour  s'assurer  de  la 
validity  des  farines  k  employer  pour  les  pains  de 
messe. 

Mais  le  difficile  est  precisement  dans  la  realisation 
de  ces  mots  «  comme  il  conviendrait ». 

Que  faudrait-il  pour  cela  ?  Peu  de  choses,  sans  con- 
tredit;  encore,  dans  la  pratique,  ce  peu  ne  sera 
jamais  ou  presque  jamais  realise. 

II  faudrait  que  le  temoin  consciencieux  assist&t  non 
seulement  k  la  mouture,  mais  k  toute  la  serie  des 
operations  qui  precedent  et  suivent  la  mouture, 
depuis  Finlroduction  du  ble  dans  la  tremie  jusqu'& 
Fensachement  et  au  transport  des  farines  dans  les 
maisons  religieuses  chargees  de  la  confection  des 
hosties,  parce  que  Talteration  des  farines  peut  pro- 
renir  soit  de  Tapport  de  grains  etrangers  dans  le 
froment  cwant  la  mouture  y  soit  du  melange  de  farines 
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etrangeres   ou  d'autres  poudres  blanches   avee  les 
farines  apres  la  mouture* 

Dans  la  pratique,  comment  se  fera  cette  su 
veillance.  Dix-neuf  foissur  vingt,  il  arrivera  ceci :  c'i 
que,  sous  le  pretexte  que  le  meunier  est  un  homme 
bien  connu  et  digne  de  toute  confiance,  on  croira 
tout  contrdle  inutile,  et  ainsi  le  reglement  episcopal 
cite  plus  haut  ne  sera  plus  qu'une  lettre  morte*  De 
surveillance  requise  par  le  statu t  diocesain,  en  realite, 
il  n'y  en  aura  pas  eu.  La  pratique,  la  voilft. 

Si  ce  stalut  est  ainsi  mis  en  pratique,  quelle 
garantie  pourra-t-il  jamais  donner  ?  L'experience  ne 
nous  dit  que  trop  que  lorsqu  un  com m errant  soi- 
disant  consciencieux  est  place  entre  le  devoir  et  la 
ten  tat  ion  du  gain,  trop  sou  vent  l'amour  du  gain 
obscurcit  la  conscience,  et  celle-ci  souscrit  &  des 
capitulations  que  Ton  n'aurail  jamais  crues  possibles 
de  la  part  d*un  homme  tenu  generalement  pour 
consciencieux. 

Dans  la  pratique,  il  est  done  bien  plus  stir  que  le 
meunier  n'agisse  pas  pour  son  compte,  qu'il  ait  un 
salaire  fixe,  afin  de  le  soustraire  a  la  tentation  de 
frauder. 

Eh  bien !  ce  resultat  n'est  obtenu  que  par  le 
systeme  du  moulin  diocesain. 

En  consequence,  nous  proposons  a  nos  Reveren- 
dissimes  et  Illustrissimes  Seigneurs  les  Ev£ques  et  a 
tous  les  venerables  Membres  de  ce  Congres,  le  vceu 
suivant : 

Le  Congres  eucharistique  de  Rome  supplie  les 
Reverendissimes  EvGques  du  monde  catholique 
d'etablir  dans  leur  diocese  respectif  un  moulin  eucha- 


ristique  pour  assurer  la  validite  des  messes,  des 
communions  et  des  adorations  du  Saint-Sacrement 
dans  toutes  les  eglises  et  chapelles  soumises  k  leur 
juridiction. 


YIEIA  Dl  CONGRtS  EIJCBARISTIQII  DE  ROME 


Vceu  presente  par  M.    Taltavul  y  Calens,  au  sujet 
des  Congres  nationaux. 

Le  Congres  eucharistique  international  de  Rome 
emet  le  vceu  qu'il  soit  donne  une  grande  expansion 
aux  Congres  nationaux ;  que  chaque  nation  celebre 
k  une  date  fixe,  a  peu  de  frais,  sans  trop  grande 
pompe,  des  Assemblies  eucharistiques  nationales  ; 
qu'on  n'y  convoque  que  les  membres  des  ceuvres 
eucharistiques  organisees;  que  durant  l'assemblee, 
s'il  est  possible,  les  congressistes  observent  la  vie 
commune,  dans  une  maison  religieuse  ou  un  edifice 
approprie. 


Vceux  proposes  par  M.  le  Chanione  Fino  de  Turin, 
au  sajet  des  Cougris  diocesains. 

i°  Que  dans  chaque  diocese,  on  organise  des  Con- 
gres eucharistiques  qui  se  tiendront  k  des  intervalles 


—  79*  — 

periodiques,  par  exemple  tous  les  cinq  ans.  De  celle 
fiiinn.  on  aura  sans  grands  efforts  et  sans  grande 
defense,  un  moyen  tres  efficace  de  developper  le 
cultc  dc  la  Sainte  Eucharistie. 

vr  Que  dans  Louies  les  reunions  calholiques,  quel 
que  soil  leur  but,  il  y  ait  tonjours  quelquc  pratique 
speciale  de  culte  et  d'hommage  a  la  Sainte  Eucha- 
ristie. 

■ 

*  • 

Vceu  presents  par  M.  I' abbe  Lamer  and,  sur  ^orga- 
nisation diocesaine  des  oeuvres  da  Tres  Saint  Sa* 
crement. 

Que  NN.  SS.  les  Evfiques  veuillent  bien  etudier  la 
question  de  savoir  s'il  ne  serai t  pas  ulile  de  nommcr 
un  prO Ire  charge  de  la  direction  des  oeuvres  eucharis- 
tiques, et  specialement,  du  soin  d'organiser  les  Con- 
gres regionaux. 


Vceux  proposes  par  le  R.   P.  Couet,  des  Peres  du 
Saint-Sacrement. 

i°  Que  Ton  travaille  k  la  diffusion  des  revues 
eucharisliques  existantes,  et  k  la  creation  nouvelle, 
dans  les  pays  qui  n'en  ont  pas  en  nombre  suflisant. 

a0  Que  le  Comite  des  Congres  eucharistiques  realise 
la  publication  annoncee  par  Mer  de  Namur,  d'un  bul- 
letin periodique  des  Congres  eucharistiques,  dans  le 
but  de  faciliter  Tosuvre  des  autres  revues  et  de  hater 
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le  moment  ou  la  presse,  dans  toutes  les  langues,  louera 
et  benira  le  Sacrement  qui  est  au-dessus  de  toute 
louange  et  de  toute  benediction. 


Veen  propose  par  M.  le  Chanoine  Schmitz  de  Namur, 
ail  sujet  de  Vefftcacite  des  Congres  eucharisti- 
ques. 

Qu'&  l'occasion  de  chaque  Congrfcs,  le  dioc&se  oil 
il  se  donne  y  soit  interesse  tout  entier,  avant,  pendant 
et  aprfes,  par  les  moyens  suivants  employes  avec 
fruit  k  Namur,  ou  d'autres  semblables  : 

Frequentes  lettres  pastorales  de  Mp*  TEv6que; 
cooperation  des  paroisses  aux  frais  du  Congrfes ;  rap- 
ports continuels  des  comites  organisateurs  avec  le 
clerge  et  les  correspondants  multiplies  dans  toutes 
les  regions ;  insistance  de  la  presse  :  participation  de 
presque  toutes  les  paroisses,  par  des  delegations,  k 
la  procession  de  cldture  ;  lecture  donnee  aux  fiddles, 
et  souvent  reiteree  des  vceux  du  Congr&s ;  examen 
des  resolutions  prises  et  de  la  suite  qui  leur  a  ete 
donnee,  etc. 

•  • 

Vceux  proposes  par  Mw  Jannotta,  evSque  de  Sora 
d'Aquin. 

i°  Que,  dans  les  seminaires,  les  jeunes  el&ves 
s'exercent  k  Tadoration  en  passant  chacun  une  demi- 
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beure  a  tour  de  rdle,  au  moins  ies  jours  de  fetes,  de- 
vanl  le  Tres  Saint  SacremenL 

2°  Que,  devenus  pretres,  ils  se  fassent  inscrire  dans 
la  venerable  congregation  da  R.  P.  Julien  Eymard, 
et  qu'ils  deviennent  pretres  adorateurs  par  etat,  sui- 
vant  Ies  regies  dc  cette  congregation. 


Vmu   propose  par  ifr*    la  comtesse   Ledochowska , 
Super  ieure  de  I'lnstitat  de  Saint-Pierre  Clover. 

Que  i'oeuvre  de  Saint-Pierre  Claver,  qui  contribue 
si  puissamment  au  progr£&  du  culte  eucharistique 
en  Afrique,  se  repande  dans  toute  rEurope,  et  que 
Ton  procure  des  vocations  a  l'institut  reiigieux  qui  ea 
est  le  centre. 


Voeux  proposes  par  M.   Lambrecht,   de  Bruxelles. 

i°  Le  Congres  eucharistique  conseille  aux  Chre- 
tiens qui  desirent  voir  s'etablir  dans  leur  ville  des 
oeuvres  eucharistiques,  de  se  preoccuper  avant  tout 
de  creer  un  centre  de  propagande  place  de  prefe- 
rence dans  un  institut  du  clerge  regulier  ou  seculier, 
capable  d'en  assurer  la  permanence  et  le  fonctionne- 
ment. 

2°  Lorsque  la  propagande  a  produit  des  fruits,  et 
qu'un  groupe  de  Chretiens  zeles  accepte  de  se  char- 
ger d'une  oeuvre  eucharistique,  que  Ton  constitue  a 
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cette  fin  une  association  speciale  avec  un  but  precis, 
et  une  organisation  interne  qui  restera  en  contact 
avec  le  centre  de  propaganda. 

3°  Les  fondateurs  doeuvres  eucharistiques  auronl 
soin  de  proposer  des  pratiques  diverses  en  rapport 
avec  la  situation  des  differentes  classes  de  la  societe 
auxquelles  elles  s'adresseront. 


Voeux  proposes  par  le  R.  P.  Delouche,  des  Oblats  de 
Marie  Immaculee. 

i°  Que  selon  le  d£sir  de  NN.  SS.  les  Evdques,  le* 
Beiges  contribuent  tous,  riches  et  pauvres,  chacun 
selon  ses  moyens,  k  rehausser  le  culte  du  Sacre- 
Cceur  en  lui  erigeant  un  nouveau  et  splendide  sanc- 
tuaire  et  en  se  faisant  inscrire  dans  la  confrerie  da 
Vceu  National  du  Sacre-Cceur. 

2°  Que  la  Basilique  du  Sacre-Cceur,  devenant  un 
centre  de  pelerinage,  soit  aussi  un  foyer  intense  de 
vie  religieuse  et  de  fervente  piete  k  1'egard  de  la 
Sainte  Eucharistie,  de  la  Passion  de  Notre-Seignenr 
et  de  son  Sacre-Coeur. 


Vceu  propose  par  le  P.  Marcellino  Artasio  au  mjet 
de  la  Ligae  eucharistique  de  Milan. 

Que  tous  les  CongressisLes  se  fassent  zelateurs  de 
la  Ligue  eucharistique,  et  que  les  prdtres  en  demon- 
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trent  l'importance  aux  fid&les  et  lea  determinent  & 
s'y  associer,  afin  que  bient6l  on  puisse  dire  avec  ve- 
rile  que  sur  tous  les  homines,  sup  toutes  les  dmes, 
sur  tous  les  cceurs  Christus  vincit,  regnal,  imperat 

* 
•  ♦ 

Vasux  presentes  par  le  R.  P.  Lechien,  S.  /.,  an  sujet 
den  retraites  fermees. 

i°  Que  dans  chaque  region,  diocfese  ou  groupe  de 
dioceses,  il  soil  eta  Mi  une  maison  de  retraites  fer- 
mecs  qui  soit  comme  un  centre  de  rest  aura  lion 
paroi  ssi  ale, 

a*  Que  dans  chaque  doyenne,  pour  seconder  les 
initiatives  privees,  toujours  lentes  et  indecises,  il  soit 
fait  un  appel  a  Taulorite  deVanale,  de  faeon  que  le 
travail  d'organisation  s'y  fasse  collect!  venient  entre 
toutes  ies  paroisses,  ou  du  moins  par  groupes  de 
paroisses  mieux  disposees. 

3°  Que  dans  le  plan  d'organisation  propose  a 
chaque  paroisse  d'un  groupe,  on  garde  les  grandes 
lignes  signalees,  nonobstant  les  variations  d'ordre 
secondaire. 

4°  Qu'il  y  ait,  &  titre  de  Secretaire  general,  dans 
chaque  maison  de  retraites,  ou  dans  sa  circonscrip- 
tion,  un  preHre  ou  un  religieux  charge  de  veilller  a 
Torganisation  de  l'ceuvre  ou  a  son  maintien,  de  con- 
cert avec  le  clerge  paroissial  et  au  besoin  avec  l'ordi- 
naire. 

5°  Que  Topuscule  :  Plan  de  Vorganisation  parois- 
siale,  soit  vulgarise  dans  les  autres  pays  et  propose 
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aux  marsons  de  retraites  d'abord,  puis,  k  la  suite 
des  premiers  essais,  aux  prdtres  et  aux  hommes 
d'oeuvre. 

* 
•  •  • 

Vceux  proposes  par  le  R.  P.  Masquillier,  Redempto- 

riste. 

i°  Que  Ion  etablisse  partout  ouil  sera  possible  des 
confreries  du  Coeur  eucharistique  et  qu'elles  soient 
agregees  a  l'Archiconfrerie  erigee  dans  l'eglise  de 
Saint- Joachim. 

2°  Considerant  que  S.  S.  Leon  XIII  a  etabli  prfes 
du  Vatican,  dans  l'eglise  pontificate  de  Saint- Joachim, 
un  centre  de  reparation  pour  toutes  les  nations 
catholiques,  le  Congr&s  emet  le  voeu  que  cette  asso- 
ciation international  se  repande  de  plus  en  plus. 


Vceux  presentes  par  Mffr  Nazalli  Rocca,  au  sujet  de 
Vcewre  de  V Adoration  Perpetuelle  et  des  eglises 
pauvres. 

i°  Que  toutes  les  associations  qui  ont  pour  but 
l'Adoration  perpetuelle  du  Trfcs  Saint  Sacrement  et 
le  secours  des  eglises  pauvres  s'affilient  k  1'associa- 
tion  romaine  qui  a  son  centre  dans  l'eglise  du  Cor- 
pus  Domini. 

q°  Que  Ton  demande  aux  associations  etablies  dang 
les  dioceses  riches,  de  venir  au  secours  des  associa* 
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lions  des  diocfcses  pauvres  en  tear  faisant  parvenir 
Ictir  superflu  par  rintermediaire  du  Comite  remain. 


Vivux  proposes  par  le  Rr  P>   Vital? ,  Rarnabite,  an 
sii jet  de  FApostolat  de  la  priere. 

i*  Considerant  que  la  pieuse  association  de  l'Apo* 
ft  Lola  L  de  la  prifcre,  qni  a  pour  fin  la  devotion  au 
Cceur  de  Jesus  au  Tres  Saint  Sacrement,  est  une 
oeuvre  eucliarislique,  le  Congrfcs  exprime  le  vceu  que 
celte  association  obtienne  une  tr£s  grande  diffusion, 
sous  la  protection  de  NX,  SS,  ies  £v£ques. 

a°  Considerant  que  la  pratique  du  mois  du  Sacr&- 
Corur  de  Jesus  a  les  liens  les  plus  etroits  avec  la 
Sainte  Eucharislic,  le  Congrcs  emet  le  vceu  cjxie  ces 
exercices  s'aeeomplisscnt  dans  les  families,  dans  les 
paroisses,  dans  les  seminaires,  dans  les  communau- 
tes  religieuses,  dans  les  ecoles,  et  dans  les  associa- 
tions d'oeuvres  catholiques. 


Vceu  propose  par  le  R.  P.  Godefroy  Madeleine,  Abbe 
de  Frigolet,  au  sujet  de  la  Messe  reparatrice. 

Considerant  la  necessite  de  plus  en  plus  pressante 
de  la  reparation,  par  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe, 
la  facilite  de  cette  pratique  et  les  immenses  avantages 
qui  en  decoulent  pour  la  piete  chretienne  et  la 
societe,  le  Congres  emet  le  vceu  que  MM.  les  cures 
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etablissent  dans  leurs  paroisses   la  confrerie  de  la 
messe  reparatrice. 


Voeu  propose  par  M.  I'abbe  Bouquerel,  an  sujet  de  la 
Ligue  de  la  Sainte  Messe. 

«  Que  les  prttres,  les  religieux,  les  directeurs  d'ceu- 
vres  et  destitutions  catholiques  repandent  abon- 
damment  la  doctrine  du  Saint  Sacrifice  de  la  Messe,  et 
usent  de  leur  influence  pour  ramener  k  la  messe  ceux 
qui  n'y  vont  plus,  et  pour  presser  ceux  qui  y  vont 
d'y  assister  plus  pieusement  et  plus  souvent.  » 


Vceux  presentes  par  le  P.  Fan/ani,  dominicain,  aa 
sujet  de  Vassociation  pour  la  Premiere  Commu- 
nion. 

i°  Que,  parmi  les  moyens  utiles  pour  preparer  les 
enfants  &  la  Premifere  Communion,  le  Congrfes  recon- 
naisse  et  recommande  la  Confrerie  de  la  Premiere 
Communion  et  de  la  Perseverance,  etablie  dans  la 
basilique  de  Notre-Dame  de  Prouille,  sous  le  patro- 
nage de  la  Bienheureuse  Imelda  Lambertini. 

2°  Que  ces  associations  soient  plus  connues  en  Ita- 
lic et  soient  etablies  dans  les  colleges  catholiques,  afin 
que  la  douce  figure  de  la  Bienheureuse  Imelda,  qui 
s'est  devouee  &  Feducation  des  enfants,  concoure  k 
sauver  notre  jeunesse  si  menacee. 
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Vwu  prcsente  par  M.  le  chanoine  Molinari,  au  mjet 
des  Pages  da  Tres  Saint  Sacrement* 


Que  Ton  etablisse  dans  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible de  pa rrasses  lassociation  des  Pages  da  Tr^s 
Saint  Saerement  el  r  adoration  du  Tr&s  Saint  Saere- 
ment, faite  paries  eiifants  le  premier  jeudi  de  chaque 
inois,  en  presence  des  personnes  pieuses  qui  y  serom 
invitees  avec  cuw 
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